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PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Raprorr DE M. Marnras Duvaz sur LA REVUE MENSUELLE 
DE L'ÉcoLE D’ANTuROPOLOGIE DE Paris. (6 vol. parus; 1891-1896.) 


C’est en 1859 que Broca fonda la Société d'anthropologie de Paris, 
la première en date, et à limitation de laquelle ont été depuis 
créées diverses sociétés semblables, tant à l'étranger que dans quel- 
ques grands centres français, comme Lyon et Bordeaux. En 1867, 
Broca annexa à la Société d'anthropologie un laboratoire, qui fut 
presque aussitôt et est aujourd'hui encore rattaché à l'École des 
hautes-études et, dès 1870, des leçons régulières furent instituées 
dans ce laboratoire pour initier les travailleurs à l'étude pratique 
de l'anthropologie. Mais cet enseignement sommaire, limité à un 
seul cours, élait loin de répondre à tous les besoins. C’est pour- 
quoi, en 1870, une nouvelle fondation eut lieu, celle de l’Ecole 
d'anthropologie, qui ouvrit ses cours en 1876, avec six chaires dis- 
tinctes où étaient enseignées l'anthropologie générale, l’anthro- 
pologie préhistorique, l’ethnographie, la géographie médicale et 
l'anthropologie zoologique. Reconnue d'utilité publique en 1889, 
l'Ecole augmenta bientôt le nombre de ses chaires, qui est actuel- 
lement de onze, représentées par celles précédemment énumérées, 
avec où sans modification des titres, et de plus des chaires d’an- 
(hropogénie ou embryologie comparée de l'homme, d’ anthropologie 
biologique, de sociologie ou histoire des civilisations, d’anthropo- 
logie pathologique, et os d'anthropologie géographique. 
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L'activité toujours croissante de la jeune École. le succés de son 
enseignement, la variété et l'étendue de la science qu'elle repré- 
sente montrèrent bientôt la nécessité d'étendre encore le haut en- 
seignement qui s’y donne, par la publication d'un recueil périodique 
représentant l’ensemble de ses études. Cest ainsi que fut fondée, 
en 1891, la Revue mensuelle dont nous avons à rendre compte, et 
dont la pensée directrice ne pouvait être mieux caractérisée que 
par l’historique qui précède, montrant l'origine et le développe- 
ment successif de l'École dont cette publication est l'organe. Cette 
Revue, dont le premier numéro porte la date de janvier 1891, va 
entrer dans sa septième année, c'est-à-dire quelle a déjà donné 
six volumes grand in-8° de plus de Aoo pages chacun. Ce qui la 
caractérise, c'est qu'elle est essentiellement l'œuvre des professeurs 
de l'École, dont chacun y apporte, sous forme d'articles originaux, 
les principales de ses leçons, en même temps que des comptes 
rendus analytiques et critiques relatifs aux progrès des sciences 
anthropologiques. 

Au point où en est arrivée aujourd'hui cette publication, 1l ne 
saurait entrer dans notre pensée de donner ic1 une analyse, si 
succincte fût-elle, des six volumes parus. Mais une énumération de 
quelques-uns de ses principaux articles donnera une idée de lim- 
portance et de la variété des travaux qui y sont exposés. C'est en 
les rapportant à chacune des chaires que nous donnerons cette 
liste très abrégée : 

M. Bordier (chaire de géographie médicale) a publié des études 
sur l’acclimatation, la toxicologie primitive, l'hérédité, l’évolution 
des idées et pratiques médicales, le milieu social ; 

M. Capitan (anthropologie pathologique), sur l'importance des 
études de pathologie ou anthropologie générale, l'alcoolisme, les 
habitations dans le rocher, les maladies dans les diverses conditions 
sociales ; 

M. Hervé (ethnologie), sur l'ethnographie des populations fran- 
çaises, l’homme quaternaire, l’indice céphalique pendant la période 
néolithique, la race des troglodytes magdaléniens, les brachy- 
céphales néolithiques, la légende des boucheries de chair humaine, 
la distribution en France de la race de Baumes-Chaudes, etc. ; 

M. Laborde (anthropologie biologique), sur les fonctions intel- 
lectuelles et instinctives, les origines de la fonction du langage, 
les sensations et les organes des sens dans leurs relations avec les 
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fonctions intellectuelles et instinctives, les flèches empoisonnées du 
Sarro, etc. ; 

M. Lefèvre (ethnographie et linguistique), sur les Étrusques, 
les races, peuples et langues de l'Afrique, la théogonie d'Hésiode, 
le eri et la parole, etc. ; | 

M. Letourneau (histoire des civilisations), sur l'évolution my- 
thologique, le passé et l'avenir de la pensée religieuse, le passé et 
l'avenir de la guerre, l'esclavage; le passé, le présent et l'avenir 
de l'éducation ; 

M. Maboudeau (anthropologie zoologique), sur les organes ves- 
tigiaires, les caractères des Primates éocènes, la dépigmentation 
des Primates, la locomotion bipède et la caractéristique des Homi- 
niens ; 

M. Manouvrier (anthropologie physiologique), sur l’atavisme et 
le crime, la volonté, la détermination de la taille d’après les os 
longs, les mutilations craäniennes néolithiques, le tempérament; 

M. G. de Mortillet (anthropologie préhistorique), sur l'anthro- 
popithèque, les statues anciennes dans l'Aveyron, les habitations 
de l’âge de bronze, la palethnologie de la Bosnie, les petits silex 
à contours géométriques, l’empoisonnement des armes; 

- M. Adr. de Mortillet (ethnographie comparée) , sur l'industrie hu- 
maine pendant les temps quaternaires, l'évolution de la hache de 
bronze, les menhirs sculptés de l'Hérault, les monuments mégali- 
thiques de France; 

M. Schrader (géographie anthropologique), sur l'influence des 
formes terrestres sur le développement humain , la géographie an- 
thropologique de l'Europe, la Chine, les échanges d'activité entre 
la terre et l'homme. M. Duva. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1896 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


S 1. 
PHYSIOLOGIE. 


NoUVELLES RECHERCHES SUR LA GREFFE OSSEUSE HÉTÉROPLASTIQUE, Par 
M. À. Mossé. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. VII, n° °1,°p. 75 Janvier 10002) 


L'étude histologique réalisée par l’auteur démontre : 1° la per- 
sistance d’un transplant sept mois après une opération de greffe 
hétéroplastique; 2° la continuité par juxtaposition immédiate de 
ses bords avec ceux de l'os sur certains points, leur fusion sur 
d'autres; 3° la vascularisation du transplant. 


LA LAQUE ET LA LACCASE. — CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DES 0XY- 
DATIONS DIASTASIQUES, par M. G. Bertranr. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 23; janvier 


1896.) 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA CALORIMÉTRIE PAR LES BAINS. — ÉTUDE 
EXPÉRIMENTALE SUR L'HOMOGÉNÉITÉ DE TEMPÉRATURE ET SUR LE REFROI- 
DISSEMENT D'UNE GRANDE MASSE LIQUIDE, par M. J. Lerèvre. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VILL, n° 1, p. 32 
janvier 1896.) 
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LA COAGULATION DU SANG ET LES SELS DE CHAUX ( RÉFUTATION EXPÉRIMEN- 
TALE DES OBJECTIONS D'ALexA pen Seuminr), par M. Maurice Arruus. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique ; 5° série, t. VITF, n° 1, 
p. 47; janvier 1896.) 


Tous les sels (oxalates, fluorures, savons), qui possèdent la pro- 
priété de précipiter les sels de calcium de leurs solutions, possèdent 
également la propriété de rendre le sang non spontanément coa- 
gulable à la dose où ils sont décalcifiants. 

Lorsqu'au plasma de sang oxalaté à 1 p. 1000, on ajoute quelques 
millièmes de chlorure de magnésium, addition qui ne détermine 
en aucune façon la précipitation de l'oxalate dissous, on peut dé- 
terminer la coagulation de ce plasma par de très petites quantités 
de sels calciques, quantités incapables de précipiter l’oxalate dis- 
sous. C’est donc que la coagulation de la fibrine peut se produire 
en présence d’un grand excès d’oxalate, pourvu que, par un procédé 
convenable, on ait pu maintenir en solution et libre en présence 
de cet excès d’oxalate une petite quantité de sels de chaux. 

Lorsqu'on enlève par dialyse au plasma oxalaté l'excès d’oxalate 
qu'il contient, on ne peut provoquer en aucune façon la coagula- 
tion de ce plasma, alors même que la salure chlorurée sodique a 
été maintenue à un degré suffisant pour assurer la précipitation 
de la fibrine. 

De ces trois ordres de faits, on peut conclure que le sang oxalaté 
est non spontanément coagulable parce qu'il est décalcifié et nulle- 
ment parce quil est oxalaté. 

La présence de sels de calcium dissous dans le sang est une 
condition nécessaire de la coagulation. 


ETUDE DES INTERFÉRENCES QU'ON PEUT OBTENIR DANS L'EXCITATION FARA- 
DIQUE UNIPOLAIRE DES NERFS MOTEURS, par M. le professeur Aup. 
CuareenTier. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 


t. VITE, n° 1, p. 62; janvier 1896.) 
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PERSISTANCE DE L'EXCITABILITÉ DANS LE BOUT PÉRIPHÉRIQUE DES NERFS 
APRÈS LA SECTION. — APPLICATION À L'ANALYSE DE LA PORTION CERVI- 
CALE DU NERF PNEUMOGASTRIQUE, par M. S. ArLoine. (Arch. de phy- 
siologie normale et pathologique, 5° série, t. VITE, n° 1, p. 75; jan- 
vier 1896.) 


La persistance de lexcitabilité dans le bout périphérique des 
nerfs après la section ne peut pas être fixée d’une manière géné- 
rale. 

Elle varie avec l'espèce. Sous ce rapport, les animaux solipèdes 
se font remarquer par une persistance très prolongée. 

Dans une espèce donnée, elle varie avec les individus, sous l'in- 
fluence de plusieurs causes dont quelques-unes sont à déterminer; 
de sorte que pour fixer rigoureusement la persistance de l'excita- 
bilité, il faut poursuivre toutes les épreuves nécessaires sur le 
même sujet et ne pas rapprocher des expériences faites sur des 
sujets différents. 

Dans un individu donné, elle n'est pas identique pour tous les 
nerfs cérébro-spinaux. Elle a paru plus grande dans les nerfs crà- 
niens que dans les nerfs spinaux. 

Dans certains nerfs complexes, elle peut varier avec les faisceaux 
constituants, et, dans ce cas, servir à faire l'analyse physiologique 
de ces organes. 

Pour le nerf pneumogastrique, en particulier, l'étude de la per- 
sistance de l'excitabilité décèle la présence de quatre sortes de fibres 
centrifupes. 

Parmi ces fibres, un faisceau paraît être le nerf moteur ordinaire 
du myocarde. 


FAITS COMPLÉMENTAIRES RELATIFS AUX EXCITATIONS FARADIQUES UNIPO- 
_LAIRES, par M. le professeur Aug. Carpentier. (Arch. de physio- 
logie normale et pathologique, 1 0° série, t. VITE, n° 1, p. 91; janvier 


1890.) 


RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES SUR L'ACÉTYLÈNE, par M. N. GRÉHanr. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n°1, 
p. 10h; janvier 1896.) 


L’acétylène n’est pas toxique pour le Chien à la dose de 20 p. 100; 
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c'est-à-dire ne tue pas un Ghien plongé dans un mélange d'air, 
d'oxygène et d’acétylène, contenant 21 parties d'oxygène, 20 par- 
ties d'acétylène et 59 parties d'azote. Les mélanges contenant 
21 p. 100 d'oxygène et Lo ou plus p. 100 d’acétylène sont toxiques 
pour le Chien, le Cobaye et le Pigeon. Des mélanges de 21 parties 
d'oxygène et de 79 parties d'acétylène ne sont pas toxiques pour 
la Grenouille. b:o0 

Après un empoisonnement partiel par l'acétylène chez le Chien, 
l'élimination de ce gaz est rapide, incomparablement plus rapide 
que celle de loxyde de carbone. 


De LA CONCENTRATION MOLÉCGULAIRE DES LIQUIDES DE L'ORGANISME, par 
M. J. Winrer. (Arch. de phusiolosie normale et pathologique, 5° sé- 
REHSINE P g'que, 
rie, t. VIII, n° 1, p. 11/1; janvier 1896.) 


La concentration moléculaire du sérum est la même chez les 
diverses espèces animales : elle doit donc être considérée comme 
indépendante de l'espèce et de l'individu. Cette concentration se 
rattache, selon toute apparence, aux conditions générales de l'exis- 
tence et du milieu physique ambiant. Donc toute altération artifi- 
cielle ou spontanée de cette concentration est une atteinte profonde 
à la résistance physique de l'individu. 

La continuité des fonctions organiques exige que certains liquides 
restent en dehors de la loi de lisotonie. [l en est ainsi en parti- 
culier de l'urine qui se distingue par sa concentration moléculaire 
très élevée. 

La détermination de la concentration moléculaire du lait con- 
stitue un excellent moyen, et même le seul bon moyen de contrôler 
la pureté de ce liquide. 

Tous les liquides d'estomac à jeun ont un point de congélation 
inférieur à celui du sérum. Il en est de même des liquides à la fin 
de la digestion. Le passage du liquide du sang vers la cavité de 
l'estomac est inadmissible à l'état de repos de l'organe. 


SOLUBILITÉ ET ACTIVITÉ DES FERMENTS SOLUBLES EN LIQUEURS ALCOOLIQUES, 
par M. À. Dasrre. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
5° série, t. VIIL, n° 1, p. 120; janvier 1896.) 


La digestion protéolytique par la trypsine (en milieu neutre) 
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peut s'accomplir dans des liqueurs alcoolisées à 15 p. 100, terme 
extrême pour le ferment pancréatique du Porc, et jusqu à 22 p. 100 
pour le ferment pancréatique du Chien. 

La digestion amylolytique par la diastase pancréatique peut s'ac- 
complir dans des liqueurs alcoolisées jusqu'à 20 p.100 pour Île 
ferment pancréatique du Porc, et au delà pour le ferment pan- 
créatique du Chien. 

Les ferments solubles pancréatiques (trypsine, amylase) sont 
insolubles dans l'alcool absolu. Mais ils sont solubles dans les solu- 
tions alcooliques d'un titre assez élevé : jusqu à 50 p. 100 pour le 
ferment protéolytique, et jusqu’à 65 p. 100 pour le ferment amy- 
lolytique. 

Les ferments solubles du sang (fbrin-ferment, hémodiastase, 
hémoprotéase) sont à peu près insolubles dans les liqueurs alcoo- 
liques les plus faibles, ne contenant pas plus de 4 p. 100 d’alcool. 


SUR UN GAS DE DÉGÉNÉRESCENCE RÉTROGRADE DES FIBRES PYRAMIDALES 
DE LA MOELLE DANS LES CORDONS ANTÉRIEURS ET LATÉRAUX, Par 
MM. J. Désennne et Sorras. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, L. VIIT, n° 1, p. 128; janvier 1896.) 


L'observation suivie d’autopsie publiée par les auteurs est un cas 
classique de syphilis de la moelle, sans aucun fait nouveau. Les 
lésions de la moelle sont les lésions ordinaires qu'on observe dans 
la forme de syphilis médullaire, dite myélite transverse syphili- 
tique. L'étude anatomique de ce cas offre un point intéressant : les 
auteurs ont constaté dans la moelle, outre la dégénérescence wal- 
lérienne ordinaire des faisceaux pyramidaux et des cordons de Goll, 
une dégénération ascendante des fibres pyramidales dans les cor- 
dons antérieurs et latéraux. Il s’agit là d’un exemple très net de 
dégénérescence rétrograde. 


RECHERGHES EXPÉRIMENTALES SUR LA RÉSORPTION AU NIVEAU DU REIN, Pa 
M. Ad. Huser. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. VIT, n° 1, p. 140; janvier 1896.) 


On peut observer, au niveau du rein, la résorption d’une solu- 
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tion saline introduite dans le bassinet et les conduits urinifères 
afférents. 

Pour être résorbées, les liqueurs introduites dans les voies uri- 
naires intra-rénales doivent être soumises à une certaine pression, 
du reste notablement inférieure à celle qui mesure la tension 
atteinte spontanément par l'urine au même niveau, après ligature 
ou compression de l'uretère. Dans ce cas, on peut donc observer 
la résorption alors que le rein fonctionne encore comme organe 
sécréteur. 

Le phénomène s'effectue avec d'autant plus de rapidité que la 
pression intra-rénale est plus élevée. 

La résorption débute à des pressions d'autant plus basses que 
les solutions salines mises en tension dans le rein sont plus con- 
centrées; elle s'effectue avec d'autant plus d'intensité, sous une 
même pression, que la teneur saline est plus forte. 


DE L'INFLUENCE EXYERCÉE PAR LA SUPPRESSION PARTIELLE OU TOTALE DE 
LA FONCTION HÉPATIQUE SUR LA GLYCÉMIE, CHEZ LES ANIMAUX NORMAUX 
ET DIABÉTIQUES , par M. M. Kaurwann. (Arch. de physiologie normale 


el pathologique, 5° série, t. VITT, n° 1, p. 151; janvier 1896.) 


Quand on a supprimé la fonction hépatique, la proportion de 
sucre du sang de la circulation générale diminue rapidement. Cette 
diminution de la glycémie s'observe aussi bien chez les sujets dia- 
bétiques que chez les normaux, et elle est toujours accompagnée 
d'une hypothermie plus ou moins marquée. 

Quand le foie reçoit encore le sang de l'artère hépatique, mais 
qu'il est privé totalement du sang de la veine porte, 11 se produit 
de l'hypoglycémie et de l’hypothermie comme après l'extirpation 
du foie. 

La suppression d’une partie seulement de la circulation porte, 
soit la portion intestinale, soit la portion gastro-splénique, n’exerce 
pas d'influence déprimante marquée sur la glycémie. Il peut même 
arriver que, dans ces conditions, la glycémie augmente chez les 
diabétiques; dans les mêmes conditions, la température rectale 
s'élève. 

La circulation porte est en rapport plus étroit avec la fonction 
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olycogénique du foie que la circulation de l'artère hépatique. La 
veine porte est le véritable vaisseau fonctionnel du foie. 

Ces faits ne peuvent pas se concilier avec la doctrine d’après la- 
quelle le diabète est le résultat de la diminution de 1a destruction 
du sucre. Ils sont, au contraire, en accord parfait avec l’autre doc- 
trine qui attribue l'excès du sucre du sang des diabétiques à une 
exagération de la formation de cette substance dans le foie. 


Des RAPPORTS ENTRE LES TESTICULES ET LA PROSTATE, par M. Félix 
Lecueu. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. VIT, n° 1, p. 154; janvier 1896.) 


L'auteur a cherché à établir expérimentalement les rapports qui 
peuvent exister entre les testicules et la prostate. II a donc recherché 
ce que devient la prostate chez le Chien, soit après la castration 
bilatérale, soit après la simple excision des canaux déférents, soit 
enfin après avoir pratiqué d'un côté la castration, et de l’autre 
l'excision du canal déférent, 

L'excision du canal déférent ne donne pas les mêmes résultats 
que la castration double. Avec la castration , l'atrophie est très nette, 
très accentuée, et cette atrophie correspond à une modification très 
évidente de la structure de la glande. Avec l’excision du canal dé- 
férent, l'atrophie n’est ni aussi fréquente, ni aussi accentuée, mais 
elle se présente cependant dans certaines conditions encore mal 
définies, de telle sorte qu'il est logique de pratiquer l'ablation du 
canal déférent chez l'Homme pour éviter les complications du pro- 
statisme. | 


INFLUENCE DU SYSTÈME NERVEUX SUR LA PROPRIÉTÉ QUE POSSÈDENT LES 
INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PEPTONE DE SUSPENDRE LA COAGULABI- 
LITÉ DU SANG cHEz LE Cuien, par M. Ch. Conrssan. (Arch. de phy- 
siologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 159; 
janvier 1896.) 


Les expériences réunies dans cette Note ont pour but de déter- 
miner l'influence possible du système nerveux sur l’action spéei- 


fique des injections intraveineuses de peptone de Witte chez le 
Chien. 
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Le choc nerveux est impuissant à entraver l’action de la peptone. 
La suppression de la circulation dans un territoire important de 
l'organisme ne peut non plus empêcher la sécrétion de la substance 
anticoagulante. Ces faits résultent d'expériences d'injections de 
peptone sur des Ghiens ayant subi des sections de l'axe médullaire, 
sur des Chiens assommés, sur des Chiens dont les carotides, les 
axillaires étaient liées, etc. 

Si toutes les vivisections pratiquées sur l'axe cérébro-spinal 
semblent impuissantes à entraver l'action spécifique des injections 
de peptone, 1l n'en est pas de même pour tout le système nerveux 
périphérique : l’extirpation des ganglions cœliaques diminue nota- 
blement la production de la substance anticoagulante. 

Cette action des ganglions cœliaques n’est pas empruntée aux 
splanchniques; elle ne l’est pas davantage aux pneumogastriques. 
L'intégrité des ganglions cœliaques et des nerfs qui en émanent est 
nécessaire pour qu'une injection intraveineuse de peptone puisse 
agir normalement. 


SUR QUELQUES TROUBLES DU RYTHME CARDIAQUE DÉTERMINÉS PAR LES BLES- 
suRES DU cœur, par MM. Rover et Nicocas. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 167; janvier 


1896.) 


Les piqüres du cœur par pointe acérée ne déterminent pas de 
troubles graves : ces piqûres ne présentent de gravité que lors- 
qu'elles intéressent les vaisseaux coronaires. 

Les plaies par instruments tranchants ne déterminent pas, en 
tant que lésions traumatiques, de troubles bien marqués dans le 
jeu du cœur : leur gravité et leurs conséquences sont uniquement 
dues à l’hémorragie. | 

Les irritations traumatiques, notamment les piqüres, exercent 
sur le cœur une action stimulante : c’est une stimulation positive; 
on n'observe jamais d’effets suspensifs ou inhibitoires. 

Cette stimulation peut se produire soit par l’anticipation d’une 
systole d'abord normale, soit par une série de systoles normales 
simplement accélérées. Ce peuvent être des systoles anticipées 
et plus ou moins avortées, se répétant généralement en séries 
qui se composent de contractions distinctes quoique très rappro- 
chées et très variées dans leur amplitude, leur forme, leur degré 
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d'efficacité. Ge peut être encore un état demi-tétanique, qui peut 
être considéré comme l’accentuation du phénomène précédent en 
ce sens qu'un rapprochement plus grand encore de certaines con- 
tractions avortées les fusionne à demi. 

Dans tous les cas, ce trouble, effet immédiat des irritations trau- 
matiques, est de durée excessivement courte; 1l n’est suivi d'aucun 
trouble consécutif résultant directement de la lésion. Les seuls 
troubles consécutifs un peu accentués se manifestent en cas d’hé- 
morragie : sous la dépendance de celle-c1, ce sont les effets connus 
de la vacuité du cœur. 


ÉTUDE CRITIQUE ET EXPÉRIMENTALE DE LA VASO-CONSTRICTION PULMONAIRE 
RÉFLEXYE, par M. Ch.-A. Fraxcois-Fraxok. ( Arch. de physiologie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. VITE, n° 1, p. 178; janvier 1896.) 


Après avoir présenté l'historique de la question de l'influence du 
système nerveux sur la circulation pulmonaire, l'auteur présente : 
1° une démonstration des réflexes vaso-constricteurs pulmonaires 
par l'exploration simultanée de la pression dans l'oreillette gauche 
et dans l'artère pulmonaire gauche; 2° une démonstration des ré- 
flexes vaso-constricteurs pulmonaires par l'élévation soutenue de 
la pHESSION artérielle pulmonaire en opposition avec l'élévation pas- 
sagère de la pression aortique. 


ÉTUDE DU RÔLE DE LA VASO-CONSTRICTION PULMONAIRE RÉFLEXE À L ÉTAT 
NORMAL ET DANS QUELQUES CONDITIONS PATHOLOGIQUES, par M. Ch.-A, 
François-Francx. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 


o° série, t. VIIT, n° 1, p. 193; janvier 16d6.) 


Après avoir étudié dans un premier chapitre l'intervention du 
spasme réflexe des vaisseaux pulmonaires dans la correction de 
l'excès de la pression aortique, et dans un second chapitre l'inter- 
vention du spasme réflexe des vaisseaux pulmonaires dans les cas 
pathologiques, l’auteur présente les conclusions suivantes : | 

La vaso-constriction réflexe pulmonaire a été démontrée par les 
explorations simultanées de la pression dans l'artère pulmonaire, 
dans l'oreillette gauche et dans l'aorte : l'élévation de la pression 
‘en amont et sa chute en aval du circuit pulmonaire impliquent le 
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resserrement des vaisseaux intermédiaires, aussi bien avec les exci- 
tations réflexes qu'avec les excitations directes des nerfs vaso- 
constricteurs du poumon. 

Quand la dépression dans loreillette gauche fait défaut, l'éléva- 
tion soutenue et croissante de la pression dans l'artère pulmonaire, 
en opposition avec la chute de la pression dans l'aorte, constitue 
un nouveau témoignage de la vaso-constriction pulmonaire réflexe. 

Celle-ci ne s’observe pas seulement sous linfluence des excita- 
tions viscérales abdominales; elle est également produite par lir- 
ritation des nerfs de sensibilité générale, des nerfs sensibles de 
l'appareil respiratoire et des filets sensitifs de l'aorte. 

La correction de l'élévation anormale de la pression dans le sys- 
tème aortique est obtenue, en outre des procédés automatiques 
connus (vaso-dilatation compensatrice, ralentissement et diminution 
d'activité du cœur), par le spasme des vaisseaux pulmonaires. 
Gelui-c1 intervient en diminuant l'apport du sang dans les cavités 
gauches. 

L'étude de la répartition des réactions vaso-motrices dans un 
grand nombre de territoires aortiques, poursuivie au moyen des 
explorations volumétriques multiples et simultanées, et dans les 
réseaux pulmonaires, permet de démontrer que les vaisseaux du 
poumon se resserrent dans leur totalité, sous l'influence des stimu- 
lations réflexes, tandis que, dans le système aortique, la vaso- 
constriction alterne avec la vasodilatation sans qu'aucune loi de 
répartition puisse être rigoureusement formulée. 

Le spasme réflexe des vaisseaux pulmonaires constitue la condi- 
tion principale de la dilatation aiguë du cœur droit dans les affec- 
tions douloureuses de l'abdomen (maladie de Potain); mais il 
nécessite la mise en jeu simultanée des influences nerveuses cardio- 
imhibrtoires : celles-ci atténuent la résistance du myocarde ventri- 
culaire et empêchent le cœur de résister à l'excès de pression in- 
térieure, l'obstacle à l'évacuation du ventricule droit, même quand 
il est très important (compression de l'artère pulmonaire), ne 
produit de dilatation ventriculaire avec insuffisance tricuspidienne 
que si l’action dépressive des nerfs modérateurs est simultanément 
mise en jeu. Les irritations nasales, aortiques, etc., provoquent 
aussi le spasme des vaisseaux pulmonaires et la bronchio-constric- 
tion, éléments essentiels de l'asthme réflexe. 
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QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SYSTOLES AVORTÉES, par M. Rover. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIE, n° 1, 
p. 206; janvier 1896.) 


L'observation des systoles avortées et de certains autres troubles 
du rythme cardiaque, déterminés par les irritations mécaniques, 
amène à formuler les propositions suivantes : 

Seules, les systoles avortées dont la courbe imite la secousse 
d'un muscle strié ordinaire sont des secousses du myocarde. 

Les systoles normales sont des contractions renforcées (une des 
conditions de ce renforcement étant l'évacuation du sang ou l'effi- 
cacité), c'est-à-dire composées de plusieurs efforts croissants dont 
l'interprétation la plus simple consiste à les considérer comme des 
secousses imparfaitement fusionnées. 


SUR LES VARIATIONS DE VOLUME DES EXTRÉMITÉS EN RAPPORT AVEC LES 
MOUVEMENTS RESPIRATOIRES, par MM. L. Hazcion et Ch. Cowrs. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VITE, n° 1, 
p. 216; Janvier 1896.) 


Dans ce travail, les auteurs étudient les variations de volume 
des doigts pléthysmographiquement sous l'influence de la respira- 
tion dans différentes positions des bras (bras pendants, etc.) et 
dans différentes variétés respiratoires (respiration normale, dilata- 
tion soutenue du thorax, inspiration profonde et rapide, etc.). 


SUR L'ACTION HÉRÉDITAIRE ET L'INFLUENCE TÉRATOGÈNE DES PRODUITS MI- 
cROBIENS, par MM. A. Cuarrin et E. Gzey. (Arch. de physiologie 
normale et patholopique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 225; janvier 
1096.) 


RECHERCHES SUR LA PUISSANCE TÉRATOGÈNE ET SUR LA PUISSANCE TOXIQUE 
DE L'AGÉTONE, par M. Ch. FéRé. (Arch. de physiologie normale et 
patholorique, 5° série, t. VIT, n° 1, p. 238; janvier 1896.) 


Lorsqu'on injecte de l’acétone dans l'albumen d'œufs de Poule 
on constate que le nombre des développements normaux s’abaisse 
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de 80 p. 100 à 62 p. 100. Si on injecte de l’acétone dilué, l'abais- 
sement du nombre des développements normaux est moins consi- 
dérable. L’acétone est une substance peu toxique, et sa toxicité ne 
dépasse pas celle de l'alcool éthylique. 

En faisant absorber à des Lapins par la voie gastrique ou par la 
voie sous-cutanée, de l'alcool éthylique ou de l’acétone, on constate 
de même que la toxicité de ces deux substances est sensiblement 
égale. 


Les roxiNes er LA cRoissaNcE, par MM. Cuarmix et Nosécour. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, 
p. 248; janvier 1896.) . 


REGHERCUES SUR L'ACTION COMPARÉE DES SELS DE CADMIUM ET DE ZINC, 
par MM. J. Armanasiu et P. Lanczois. (Arch. de physiologie normale 
et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 251; Janvier 1896.) 


Les auteurs ont étudié l’action du sulfate de cadmium et celle 
du sulfate de zinc : 1° sur le ferment lactique; 2° sur les animaux 
à sang froid; 3° sur les animaux à sang chaud. 

En déterminant les doses de ces sels capables d'arrêter la fer- 
mentation lactique, on a vu que le cadmium est quatre fois plus 
actif que le zinc, ce qui confirme pour ces métaux la règle posée 
par Richet pour les métaux alcalins : pour des poids moléculaires 
égaux, les métaux alcalins sont d'autant plus toxiques que leur 
poids atomique est plus élevé. 

Chez les animaux à sang froid, Tortue et Grenouille, on a re- 
cherché quelle est la dose toxique et quelle est l’action sur le cœur; 
la dose toxique, c’est-à-dire la quantité capable de produire la 
mort par arrêt du cœur en vingt-quatre heures, est plus élevée pour 
le cadmium que pour le zinc. Le tracé cardiographique montre 
que, sous l'influence de ces sels, la systole se fait plus lentement 
et moins énergiquement; que le temps de repos du cœur tend à se 
prolonger; qu'il tend à se faire une égalité des durées de la systole 
et de la diastole. 

Chez les animaux à sang chaud, le Chien ayant servi aux expé- 
riences, la dose toxique, c’est-à-dire la quantité de sels injectés 
lentement en solution diluée dans la veine, déterminant l'arrêt du 
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cœur en moins de 2 heures, a été trouvée pour le cadmium moitié 
moindre que pour le zinc : la toxicité du cadmium est double de 
celle du zinc. On a étudié avec soin l’action de ces sels sur les: 
principales fonctions organiques (système nerveux, circulation en 
particulier). | 

En recherchant l’action des sels de cadmium sur Île sang on a 
constaté trois faits principaux : dialyse de l’hémoglobine, formation 
d’hématine et excès de sérumglobuline. Il paraît établi que le cad- 
mium exerce une action spéciale sur le globule sanguin, les pre- 
miers symptômes de lintoxication par les sels de cadmium étant 
attribuables à une altération de l’un des éléments essentiels du 
liquide sanguin , l’hémoglobine, dédoublée partiellement en héma- 
tine et globuline. 


DES REGLES DE BTBLIOGRAPHIE EN PHys10LOGIE, par M. Ch. Ricuer. 
(Arch. de physiolonie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, 
n° 1, p. 264; janvier 1896.) 


QUELQUES CONSIDERATIONS THÉORIQUES SUR LA SÉROTHÉRAPIE DU TÉTANOS, 
par MM. J. Courmonr et M. Doyon. (Arch. de physiologie normale 
el pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 1, p. 267; janvier 1896.) 


RÔLE DE LA FIÉVRE DANS L'ÉVOLUTION D'UNE MALADIE INFECTIEUSE (ST4- 
PHYLOCOGCIE), par M. Cuerisse. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, n°1, p. 35; 6 janvier 1895.) 


La suppression de la fièvre (au moyen de badigeonnages de 
gaïacol) fait prendre à l'infection streptococcique une marche sur- 
aiguë : chez les animaux badigeonnés la mort par septicémie aiguë 
arrive en vingt-quatre à quarante-huit heures, de sorte qu'elle pré- 
vient la formation des lésions; les témoins, dont la fièvre évolue 
sans aucune perturbation, ne meurent qu'au bout de deux à quatre 
semaines, avec des abcès multiples dans les reins, le foie et le cœur 
(infection purulente généralisée). 

Ge résultat obtenu avec les badigeonnages de gaïacol chez les 
animaux fébricitants est bien dû à l’abaissement de la température 
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fébrile et non pas au badigeonnage lui-même, n1 même à une ac- 
lion toxique du gaïacol; car des badigeonnages avec du collodion 
iodoformé restent sans influence sur la marche de la fièvre et de 
la maladie; car des animaux badigeonnés au gaïacol, mais mis im- 
médiatement après à l'étuve réglée à 30-35 degrés, de façon à em- 
pêcher l'action hypothermisante du médicament, se comportent 
comme les animaux non badigeonnés. 


SUR LA SÉROTHÉRAPIE DE LA TUBERCULOSE, par MM. V. Bases et 
CG. Proca. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXII, n° 1, p. 37; 
6 janvier 1896.) 


Les bacilles morts renferment, après l'extraction soigneuse de la 
tuberculine et après le passage par le corps des animaux, des prin- 
cipes actifs qui, sans produire la fièvre caractéristique de la tuber- 
culine, reproduisent des lésions localisées analogues aux produits 
pathologiques des bacilles vivants. 

L'action de la tuberculine diffère de celle du sérum sur plusieurs 
points. Des doses minimes de tuberculine tuent les animaux tuber- 
culisés; le sérum antituberculeux, même à grandes doses, ne pro- 
duit pas cet effet. Le sérum injecté même en grande quantité ne 
produit qu'une légère élévation de température qui ne ressemble 
nullement à la réaction de fa tuberculine. Le sérum mélangé à la 
tuberculine paralyse l’action de cette dernière; mais le mélange, 
inoffensif à petites doses, se comporte comme la tuberculine simple 
s'il est employé en grandes quantités, tue rapidement les animaux 
tuberculeux et provoque chez l’homme tuberculeux la fièvre et 
l’'amaigrissement. La tuberculine et le sérum possèdent une action 
curative commune sur les lésions produites par les bacilles tuber- 
culeux morts. | 

Le sérum des animaux traités par la tuberculine empêche le dé- 
veloppement de lulcération locale que produisent les bacilles 
morts et, si la lésion est déjà constituée, les injections de sérum la 
ouérissent. | 

Les animaux traités par la tuberculine et ensuite par des bacilles 
morts possèdent un sérum plus efficace que les animaux traités par 
la tuberculine seule. 

En inoculant aux animaux la tuberculose et du sérum en même 
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temps, la tuberculose ne se propage pas, et la lésion locale, con- 
sistant en une infiltration plus ou moins grande des tissus, guérit 
à la longue. 

Les injeclions de tuberculine peuvent aussi, dans des conditions 
exceptionnelles, guérir la tuberculose, si l'on commence le traite- 
ment peu de temps après l'infection. 

On peut guérir la tuberculose, plus certainement, par des injec- 
tions de sérum commencées quelques jours après l'infection et ré- 
pétées plusieurs fois, et surtout si l'on emploie le sérum des animaux 
traités én même temps avec de la tuberculine et des bacilles morts. 

La guérison des animaux infectés s'obtient par des doses relati- 
vement grandes de sérum; les petites doses sont insuffisantes et 
semblent agoraver l'infection tuberculeuse. 

Le sérum antituberculeux én contact broléäpé à avec uïñ milieu 
nutritif favorable au développement du bacille tuberculeux (gélose- 
sérum plycériné) le rend impropre à la culture de ce microbe. 

Les bacilles tubérculeux soumis in vitro à l'action prolongée du 
sérum antituberculeux (14 à 20 jours) deviennent inoffensifs pour 
lés Cobayes. 

Les bacilles tubereuleux, développés en même temps que le ba- 
cillé pyocyanique, sur le même milieu de culturé, ne produisent 
plus la tuberculose. 


OSGILLATIONS RÉTINIENNES GONSÉGUTIVES À L'IMPRESSION LUMINEUSE, par 
M. Aug. Cnarpexrier, ( Gomptes rend. Acad. des sciences, t. GXXI, 
n° 2, p. 07; 13 Janvier 1896.) 


LA DÉPENSE ÉNERGÉTIQUE RESPECTIVEMENT ENGAGÉE DANS LE TRAVAIL 
POSITIF ET LE TRAVAIL NÉGATIF DES MUSCLES, D'APRÈS LÉS ÉCHANGES 
RESPIRATOIRES. —— APPLICATIONS À LA VÉRIFICATION EXPÉRIMENTALE 
DE LA LOI D ÉQUIVALENCE DANS LES TRANSFORMATIONS DE LA FORCE CHEZ 
LES ÊTRES .ORGANISÉS. — ÉYPOSITION DES PRINCIPES DE LA MÉTHODE 
QUI 4 SERVI À CETTE VÉRIFICATION, par M. À. Cnauveau. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXITI, n° 2, p. 8; 13 janvier 1896.) 


Après avoir rappelé les notions instigatrices des présentes re- 
cherches : notions de travail positif et de travail négatif, de dépla- 
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cement et de soutien d’une charge, etc., l’auteur expose : 1° la 
manière de procéder à la comparaison des processus chimiques dont 
les muscles sont le siège pendant le travail positif et le travail né- 
gatif; 2° les conditions nécessaires au succès des expériences dans 
lesquelles on compare, d'après les échanges respiratoires , la dépense 
énergétique de l’homme qui fait du travail positif et du travail 
négatif, 3° le procédé de récolte de l'air expiré; 4° le calcul des 
équivalences à déterminer d'après les échanges respiratoires. 


LA LOI DE L'ÉQUIVALENCE DANS LES TRANSFORMATIONS DE LA FORCE CHEZ 
LES ANIMAUX. — VÉRIFICATION EXPERIMENTALE PAR LA MÉTHODE DE 
COMPARAISON DE LA DÉPENSE ÉNERGÉTIQUE (EVALUÉE D APRÈS LES 
ÉCHANGES RESPIRATOIRES) QUI EST RESPECTIVEMENT ENGAGÉE DANS LE 
TRAVAIL POSITIF ET LE TRAVAIL NÉGATIF QU EXECUTENT LES MUSCLES, 
par M. À. Cuauveau. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n° 3,p. 113; 20 Janvier 1096.) 


Le travail mécanique exécuté par les muscles n’exige pour sa 
production en propre, c’est-à-dire pour le soulèvement même des 
charges, qu'une dépense énergétique équivalente à la valeur de ce 
travail. 


DE L'UTILITÉ DES PHOTOGRAPHIES PAR LES RAYONS X DANS LA PATHOLOGIE 
HUMAINE, par MM. Lanweconque, Barraécemy et Ounin. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 4, p. 159; 27 janvier 
1896.) 


Érunes BioLociques sur quezques Hiruninées, par M. Alex. Kowa- 
LEvSKY. { Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 4, p.165; 
27 janvier 1890.) 


Ces études ont été faites surtout chez la Clepsine complanata et 
aussi sur quelques autres Sangsues d’eau douce. 

La réaction du canal intestinal est acide dans sa partie initiale 
et dans sa partie terminale; elle est alcaline dans sa partie mé- 
diane. | 

La cavité du corps, le coelome contient un liquide lymphatique 
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très riche en leucocytes, à réaction alcaline très prononcée; sur 
les parois de cette cavité se trouvent des cellules acides, capables 
d’absorber les seuls liquides, et non phagocytaires. Les leucocytes 
contenus dans la cavité générale possèdent au contraire la propriété 
d’absorber les substances solides ou les bactéries. 

Outre les leucocytes, il existe chez les Glepsines une série d’or- 
ganes phagocytaires; ce sont les capsules néphridiennes ou les ca- 
vités annexes de Bolsius. | 

Des faits analogues s’observent chez les Nephelis et chez la Sangsue 
officinale. 


Sur LE SÉRUM ANTIVENIMEUX, par MM. A. Cacuerte, E.-H. Hanrin 
(d’Agra) et Lépivax (Saïgon). (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXI, n° 4, p. 203; 27 janvier 1896.) 


NOUVELLE FORME DE RÉACTION NÉGATIVE SUR LA RÉTINE, par M. Aus. 
Caarpentier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 4, 
p. 207; 27 janvier 1890.) 


Tout changement brusque et suffisamment grand de l'excitation 
lumineuse d'un point de la rétine détermine une réaction négative 
dont la forme oscillatoire peut être plus ou moins sensible. 


LA RÉACTION NÉGATIVE ET LE CENTRE DE LA RÉTINE, par M. Auo. Crar- 
PENTIER. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 5, p.215 
3 février 1896.) 


La réaction oscillatoire qui se produit au début d’une excitation 
lumineuse ne se propage pas uniformément à toute l'étendue de la 
rétine. Elle est en quelque sorte polarisée, orientée par rapport à 
la tache jaune, et elle suit la direction du rayon physiologique de 
la rétine, de la ligne reliant au centre physiologique le point excité. 
C'est une nouvelle fonction tout à fait imprévue de la tache jaune. 
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ACTION DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE SUR LES TOXINES BACTÉRIENNES, 
par MM. »’Arsonvaz et Cnarrin. (Comptes rend. Acad. des scences, 


t. CXXIL, n° Gi p. 280; 10 février 1896.) 


"En employant des courants alternatifs GE l'intensité ARE 
était de 0,79 ampères et la densité moyenne de 250 mulliampères 
par centimètre carré, on à observé dans les solutions de toxines les 
modifications suivantes : 

Les toxines diphtéritique et pyocyanique sont profondément 
atténuées par les courants à haute fréquence. On peut espérer que 
cette atténuation pourra être faite directement dans l'organisme 
malade, car le corps de l’homme peut être traversé par des cou- 
rants de haute fréquence extrêmement puissants sans qu il en ré- 
sulte aucun phénomène douloureux ou moteur. 

IL y a plus: non seulement Îes toxines peuvent être atténuées par 
la haute fréquence; mais, après électrisation, elles deviennent des 
substances immunisantes, des vaccins. 


SUR L’APPLICATION DES RAYONS RONTGEN AU DIAGNOSTIC CHIRURGICAL, par 
MM. Lanweroneue et Ounin. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXIT, n° 6, p. 283; 10 février 1896.) 


ASSOGIATIONS. MICROBIENNES ET SUPPURATIONS TUBERCULEUSES, Par 
MM. Lanweconeur et Acnarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, n° 6, p. 285; 10 février 1896.) 


. Les propriétés pyogènes du bacille de la tuberculose sont depuis 
longtemps établies expérimentalement; mais, dans la clinique hu- 
maine, un certain nombre d'auteurs semblent admettre que dans 
la plupart des cas d’abcès tuberculeux, notamment dans les lésions 
suppuratives du squelette, des ganglions, du tissu cellulaire, la 
production du pus est l’œuvre de microcoques pyogènes associés au 
bacille de Koch. | 

Les auteurs de cette note ont repris la question en distinguant 
les abcès ouverts et les abcès clos. 

L'association de microbes pyogènes au bacille tuberculeux a été 
la règle dans les loyers ouverts (5 fois sur 5); elle a été au con- 
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traire l’exception dans les foyers fermés (6 fois sur 57) et a tou- 
jours coïncidé en pareil cas avec des phénomènes d'acuité; mais 
ces derniers phénomènes n'impliquent pas toujours la présence de 
microbes pyogènes surajoutés, puisqu'ils existaient dans quelques 
cas (8 fois) où le pus n'était point cultivable. 


STROBOSGOPIE RÉTINIENNE , par M. Aug. Cnarpenrier. ( Comptes rendus 
de l’Académie des sciences, t. CXXIT, n° 6, p. 326; 10 février 
1896.) 


LE REJET DE SANG COMME MOYEN DE DÉFENSE CHEZ QUELQUES SAUTERELLES, 
par M. L. Cuéor. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIL, n° 6, 
p. 328; 10 février 1896.) 


me 


Marcus Er course EN rLEx10N, par MM. Cours et Recnaurr. ( Comptes 
rendus de l’Acadénue des sciences, t. GXII, n° 7, p. Lou; 17 février 


1896.) 


APPLICATIONS À LA TACHYMÉTRIE ET À L'OPHTALMOLOGIE D UN MODE DE PRO- 
DUCTION, JUSQU'ICI INEXPLIQUE, DE LA COULEUR, par M. Charles 
Henry. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIE, n° 7, p. 406; 
17 février 1896.) 


ÎRRADIATION ONDULATOIRE DE L’IMPRESSION LUMINEUSE, par M. Aus. 
CaarpenTier, (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXIT, n° 7, 
p. 08; 17 février 1896.) 


L'auteur démontre sous une nouvelle forme la réalité d’une irra- 
diation purement rétinienne de l'impression lumineuse; cette irra- 
diation se fait de proche en proche tant que dure l'image persis- 
tante; elle a le caractère ondulatoire et son rythme est celui qui a 
été reconnu aux oscillations propres de la rétine. 
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Assuizarion gr AcrIvire, par M. Paul Vuzeuix, (Comptes rendus 
de l’Académie des sciences, t. CGXXIT, n° 7, p. h413 17 février 
1890.) 


SUR UNE ÉPIDÉMIE DE PNEUMONIE VERMINEUSE DU LIÈVRE, CAUSÉE PAR LE 
STRONGYLUS RETORTÆ FORMIS ZEDER, par M, E, Yuxc. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 7, p. 413; 17 février 1896.) 


SUR UNE SUBSTANCE COLLOÏDE MYÉLINOÏDE, ÉLABOREE PAR LES LYMPHA- 
TIQUES À L'ÉTAT NORMAL, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. GXXIT, n° 8, p. A28; 24 février 1896.) 


LE TRAVAIL MUSCULAIRE N'EMPRUNTE RIEN DE L'ÉNERGIE QUIL DÉPENSE 
AUX MATIÈRES ALBUMINOÏDES DES HUMEURS ET DES ÉLÉMENTS ANATO- 
MIQUES DE L'ORGANISME, par M. À. Cnauveau. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. UXXIT, n° 8, p. 429; 24 février 1896.) 


Le travail n’exerce aucune influence directe sur le taux de l'azote 
oxydé qui est soustrait à l'organisme par la voie rénale, c'est-à- 
dire sur la combustion des albuminoïdes. Ce résultat négatif fait 
un contraste saisissant avec l'accroissement bien connu que su- 
bissent du fait du travail musculaire l'exhalaison d'acide carbonique 
et l'absorption d'oxygène par les voies respiratoires; accroissement 
considérable, constituant un témoignage irrécusable de l'importance 
des combustions que le travail excite dans les éléments ternaires de 
l'organisme, surtout les hydrates de carbone préformés. L'état sta- 
tionnaire de l’excrétion azotée démontre rigoureusement que les 
albuminoïdes ne sont pas au nombre des substances constituant le 
potentiel dans la combustion duquel les muscles puisent immédia- 
tement l'énergie nécessaire à leur fonctionnement. 

On doit noter cependant que la combustion des principes azotés 
qui composent les humeurs et les tissus de l’économie animale 
Joue un rôle de tout premier ordre en présidant aux dislocations 
incessantes, par lesquelles il est préludé à la rémtégration de ces 
principes. 
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SUR LE PROCÉDÉ EMPLOYÉ POUR CONFÉRER L'IMMUNITÉ CONTRE LE VENIN 
DES SERPENTS, D'APRÈS DES DOCUMENTS FOURNIS PAR M. DE SERPA 
Pinro, par M. »'Assanie. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT : 
n° 8, p. hh1; 24 février 1896.) 


SUR LA GAUSE DE L'INVISIBILITÉ DES RAYONS DE RONTGEN, par MM. DA- 
RIEIx et DE Rocuas. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 


n° 8,p. Ab8; 24 février 1896.) 


Les milieux transparents de l'œil (cornée, humeur aqueuse, 
cristallin, corps vitré) qui se laissent traverser d’une façon si par- 
faite et instantanément par les rayons dits lumineux, se montrent 
au contraire très peu perméables pour les rayons X, même après 
une action prolongée pendant une demi-heure, 


MoprricaTIONS APPORTÉES AUX ORGANES DE RELATION ET DE NUTRITION 
CHEZ QUELQUES ARTHROPODES PAR LEUR SÉJOUR DANS LES CAVERNES, 
par M. Armand Viré. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n° 8, p. AG6; 24 février 1896.) 


L'absence de lumière et la rareté des proies animales produisent 
sur les animaux qui habitent les cavernes des modifications de plu- 
sieurs ordres. 

L’œil est plus ou moins atrophié, qu'il soit simplement dépig- 
menté ou qu'il soit en outre modifié dans sa forme extérieure. 

L'œil est parfois suppléé par d’autres organes des sens; c’est 
ainsi que chez des Campodes les antennes prennent parfois un dé- 
veloppement considérable, ainsi que les poils tactiles qui recouvrent 
le corps. 

L'ouie ne semble pas s'être accrue notablement, mais l’odorat 
semble très subtil. 

Les organes digestifs se sont modifiés considérablement par 
suite d'une modification parfois totale du régime : les mandibules 
s'atrophient, le tube digestif se développe. 

Tous ces animaux sont plus ou moins considérablement dépig- 
mentés, conservant seulement dans certains cas une légère colora- 
tion rosée ou de minuscules plaques d’un pigment noir et irrégulier, 
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Si l’on vient à placer ces animaux dépigmentés à la lumière, ils 
ne tardent pas à reprendre une pigmentation, particulièrement sur 
les organes accidentellement amputés et en voie de réparation, tels 
que les antennes et les pattes. 


De 14 Pnacocyrose caez Les Huîrres, par M. Joannes Caarin. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 8, p. A87; 24 fé- 
vrier 1890.) 


Les auteurs qui ont signalé la phagocytose chez les Lamelli- 
branches (Moules, Unios, Anodontes, etc.) l'ont généralement rap- 
portée à l'intervention des globules sanguins. Un examen attentif 
de ce qui se passe chez les: Huîtres conduit au contraire à refuser 
aux globules du sang tout rôle phagocytaire chez les Huitres; ce 
rôle appartient à des cellules conjonctives différant des globules 
sanguins proprement dits par leur taille, par leur structure, par 
leur aptitude chimiotaxique. 


SUR L'ACTION COMBINÉE DE LA LUMIÈRE ET DE L'EAU DANS LE DÉGAGEMENT 
DU PARFUM DES PLANTES, par M. Eugène Mesnarp. ( Comples rend. 


Acad. des sciences, t. CXIT, n° 8, p. 491; 24 février 1896.) 


LE TRAVAIL MUSCULAIRE EMPRUNTE-T-IL DIRECTEMENT DE L'ÉNERGIE AUX 
ALBUMINOÏDES DES ALIMENTS? par M. À. Caauveau, avec la collabo- 
ration de M. C. Conresrax. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


i CNIL. n° 9, p. 504; 9 mars 1896.) 


Le travail musculaire, si actif qu'il soit, n'apporte directement 
aucune modification à la marche ou à la nature des transformations 
qui président à l'incorporation et à l’utilisation des protéines ali- 
mentaires. Ces transformations, qui ont pour témoin sûr et pour 
mesure exacte de leur activité leur principal résidu, l'excrétum 
azoté de l'urine, continuent à s'effectuer exactement comme si le 
fravail n'intervenait en aucune manière. | 

Ainsi, le travail musculaire n’emprunte pas plus aux albumi- 
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noïdes ingérés qu'aux albuminoïdes déjà incorporés l'énergie im- 
médiatement et directement consacrée à l'exécution de ce travail. 

Donc il n’est pas dans la direction immédiate des aliments azotés 
de jouer le rôle de potentiel énergétique directement consommé par 
et pour le travail musculaire. 


DECOUVERTE ET EXTRACTION, GRÂCE À UNE PHOTOGRAPHIE DE RONTGEN, 
D'UNE AIGUILLE IMPLANTÉE DANS LA MAIN, par M. Pierre Deuser. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 9, p. b28; 2 mars 
1896.) 


Les ÉLÉMENTS DE LA RÉTINE VIBRENT TRANSVERSALEMENT, par M. Aup. 
Cuarpentier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 9,. 
p. 35; 2 mars 1096.) 


À PROPOS DE L’ASSIMILATION FONCTIONNELLE , par M. Félix Le Danrro. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 9, p. 538; 2 mars 
1896.) 


UNE NOUVELLE Foncrion pes ru8es ne Mazpreui, par M. Valéry Mayer. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 9, p. 541; 2 mars 
18906.) 


Les larves de plusieurs Capricornes (Cerambyx) ont, vers la fin 
de la période larvaire, leurs tubes de Malpighi gonflés d'une sécré- 
tion calcaire. Gomme, d'autre part, la loge que ces larves se sont 
creusée dans le Chêne où elles vivent est fermée par un opercule 
calcaire, il est logique d'admettre que ce calcaire déversé par les 
tubes de Malpighi dans l'estomac est rejeté par l'animal au dehors 
et vient constituer l'opercule. 


SUR LA NATURE ET LA PATHOGÉNIE DES MALFORMATIONS DE LA HANCHE (LU- 
XATIONS CONGÉNITALES DES AUTEURS), par M. Lanweconqur, (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 10, p. 580; 9 mars 1806.) 
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INFLUENCE DE L'EXANTHÈME VACGINAL SUR LES LOCALISATIONS MICROBIENNES 
(INFECTION GONGOMITANTE ET INFEGTION SECONDAIRE), par M. S. Ar- 
LOING. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 10, p. 583; 
9 mars 1896.) 


RECHERCRES DE L’ARGON DANS LES GAZ DE LA VESSIE NATATOIRE DES 
Porssons er Des Paysazres, par MM. Th. Souuorsxe fils et Jules 
Rocarn. (Comptes rend. Acad. des sciences, t, CXXIT, n° 10, 
p. 615; 9 mars 1896.) 


En analysant les gaz de la vessie natatoire de Physalies prises à 
la surface de la mer, de Murènes prises à 88 mètres de profondeur 
et de Synaphobranchus pris à 1,385 mètres de profondeur, on a 
trouvé les résultats suivants : 


1.18 p. 100 chez les Physalies, 
= { 1.09 p.100 chez les Murènes, 
| 4,94 p. 100 chez les Synaphobranchus, 


argon 
Re, 
azote + argon 


le même rapport des gaz dans l'air étant 1.184 p. 100. 


INFLUENCE DE LA FRANKLINISATION SUR LA MENSTRUATION, par M. E. 
Doumer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 10, 
p. 629; 9 mars 1896.) 


APPLICATION DES RAYONS À AU DIAGNOSTIC DES MALADIES GHIRURGICALES, 
par M. Lanweconqus. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n° 19, p. 699; 23 mars 1896.) 


TROIS CAS D'APPLICATION CHIRURGICALE DES PHOTOGRAPHIES DE RONTGEN, 
par M. Pierre Deceer. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t, GXXIT, 
n° 12,p. 726; 23 mars 1896.) 


Les Rayons DE RONTGEN DAws L'ogir, par M. le D° Würcromener, 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 12, p. 727; 
23 mars 1896.) 
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La GULTURE DU PNEUMOGOQUE DANS LE SANG DÉFIBRINE, par MM. A. 
Giveerr et L. Fournier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IT, n° 1, p. 2; 11 janvier 1896.) 


Le pneumocoque se développe parfaitement dans le sang défi- 
briné d'Homme, de Chien, de Lapin, que ce sang soit employé 
sans modifications préalables, ou qu'il ait été coagulé par la cha- 
leur. La vitalité, la végétabilité et la virulence de ce microbe se 
conservent remarquablement dans ce milieu de culture. L'hémo- 
olobine du sang est dans ces conditions transformée en methémo- 
olobine. 

Le sang défribriné solidifié peut être utilisé pour le diagnostic 
bactériologique du pneumocoque et sa séparation d'avec d'autres 
microorganismes, car seul de tous les microbes examinés par les 
auteurs (pneumocoque, pneumobacille de Friedländer, bacille de 
l'influenza, bacille de la diphtérie, bactéridie charbonneuse, ba- 
cille d’Eberth, colibacille, streptocoque et staphylocoque), il se 
développe en profondeur et exerce une action sur l’hémoglobine. 


ESSAI DE CALORIMÉTRIE ANIMALE. —— SUR UN CALORIMÈTRE ANEMO- 
THERMIQUE, par M. F. Lauranré. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IIT, n° 1, p. 5; 11 janvier 1896.) 


L'auteur décrit sommairement dans cette Note un calorimètre 
anémothermique, c'est-à-dire un calorimètre tel que la quantité de 
chaleur produite s'y trouve mesurée par l’échauffement d’un cou- 
rant d'air, échauffement calculé d'après les températures d'entrée 
et de sortie de l'air. Ge calorimètre se distingue des autres calori- 
mètres fondés sur le même principe par une disposition spéciale 
du mode d'introduction du courant d'air grâce auquel l'air se ré- 
pand régulièrement dans les diverses parties de l'enceinte. 

Une série d'expériences faites avec cet appareil sur des Lapins 
a montré que le rapport entre le déficit d'oxygène et l’'échauffement 
de l'air est un nombre constant (compris entre 2.86 et 3.00). Ge 
résultat permet de considérer l'appareil comme bon, car la constance 
du rapport précité se dégage de toutes les expériences réalisées 
par d’autres procédés. 
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NoTE SUR L'INFLUENCE DE L'INTRODUCTION DE VENIN DANS L'ALBUMEN DE 
L'OEUF DE POULE SUR L'EVOLUTION pe L'EMBRYON, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rend. de la Soc. de biolosie, t. II, 10° série, n° 1, p. 8; 
11 janvier 1896.) 


On a injecté dans l’albumen d'œufs de Poule au 6° jour de la 
ponte une solution au millième dans la glycérine de venin de Vipère 
de Vendée (dont 3 milligrammes tuent un Poulet de 840 grammes 
en sept heures et demie). Des œufs témoins reçoivent la même 
quantité de glycérine pure. L’injection d’un vingtième de centi- 
mètre cube de la solution glycérinée de venin laisse 66 p. 100 de 
développements normaux, comme la glycérine pure. L’injection de 
deux vingtièmes de centimètre cube fait tomber à 29 p. 100 le 
nombre des développements normaux. L injection de trois vingtièmes 
le fait tomber à 16 p.100. 


NoTE SUR L'ÉTAT DES RÉFLEXES PATELLAIRES AU COURS DES AFFECTIONS 
HÉPATHIQUES, par M. Léopold Lévr. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 1, p. 11; 11 janvier 1896.) 


Dans des affections hépatiques de natures diverses, l’auteur de 
cette Note a examiné l'état des réflexes patellaires, et les a dans 
plusieurs cas trouvés modifiés : tantôt ils étaient abolis, tantôt ils 
étaient exagérés et accompagnés de trépidation a tantôt 
l'un seulement est modifié, soit aboli, soit exagéré. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR L'ACTION DES EXTRAITS DE CAPSULES SURRÈNALES , 
par M. A.-L. Dusois (de Nancy). (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


lowie, 10° série, t, II, n° 1, p.14; 11 janvier 1896.) 


On sait que l’ablation des capsules surrénales entraîne la mort 
des animaux opérés avec des symptômes particuliers; on admet 
que la maladie d'Addison présente une relation avec une altération 
de ces capsules, et enfin on a vérifié que les imprégnations de 
l'organisme par des toxines provoquent une altération notable de ces 
organes. L'auteur cherche à établir par ses expériences que les cap- 
sules surrénales interviennent dans l’économie vitale non pas en 
sécrétant un ferment capable de passer dans le sang et d'aller dé- 
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truire des toxines curarisantes provenant du jeu de l’activité mus- 
culaire, mais en accumulant dans leur tissu ces toxines pour les y 
modifier à la longue. 

Il serait alors illusoire de vouloir traiter la cachexie bronzée 
par des extraits de corps surrénaux. D'ailleurs ces extraits sont 
éminemment toxiques : si en particulier on injecte un extrait oly- 
cériné de capsules surrénales, on provoque des accidents paraly- 
tiques et la mort. 


Hérépiré exPÉRIMENTALE, par MM. À. Caarnin et E. Guey. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IL, n° 1, p. 16; 11 jan- 


vier 1890.) 


SUR UNE FORME ATYPIQUE DE L'EXANTHÈME VACCINAL GÉNÉRALISÉ ÉXPERI- 
MENTAL SUR LE Pouzain, par M. S. Arcoinc. ( Comptes rend. de la 
Soc. de biologe, 10° série, t. IT, n° 1, p. 25; 11 janvier 1896.) 


SUR QUÉLQUES TROUBLÉS DU RYTHME CARDIAQUE DÉTERMINÉS PAR LES BLES- 
sures Du cœur, par MM. Roper et Nicozas. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 1, p, 27; 11 janvier 1896.) 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES SYSTOLES AVORTÉES, par M. Ropsr. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 1, p. 29; 
11 Janvier 1890.) 


LE VIRUS ET LA MALADIE PYOGYANIQUES. —— SIGNES FONCTIONNELS DE 
LÉSIONS ENCÉPHALIQUES, AVEG LOGALISATIONS DÉTÉRMINÉES, CHÉZ LE 
Lapin, par MM. Lasorpe et Canin. (Comptes rend. de la Soc. de 
biolopie, 10° série, t. IE, n° 1, p. 32; 11 janvier 1896.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES ACCIDENTS PRODUITS PAR LES ASCARIDES, 
par M. V. Caaxson. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. [IT, n° 1, p. 38; 11 Janvier 1806.) 


On sait que les Ascarides produisent chez l'Homme, et plus par- 
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ticulièrement chez l'enfant, des accidents gastro-imtestinaux, nerveux 
et généraux, qu'on considère le plus souvent comme des phéno- 
mènes nerveux réflexes provoqués par la présence des Vers dans 
l'intestin. 

De nombreux faits déjà connus et les observations et les expériences 
de l’auteur conduisent à une conclusion différente : ces phénomènes 
divers se rattachent vraisemblablement à une intoxication. 

Lorsqu'on coupe les Ascarides et qu'on reste pendant quelques 
instants exposé aux vapeurs qu'émettent leurs liquides abdominaux 
on éprouve des accidents divers d’une violence souvent très grande : 
céphalalgie, coryza, éternuements, pharyngite, aphonie, etc. 
D'autre part, l'injection sous-cutanée de Jus ascaridien pratiquée 
sur des Cobayes peut provoquer une mort extrêmement rapide. 


VahiAÏIONS DE L'AGIDITÉ DU SUC GASTRIQUÉ RETIRE PAR ASPIRATION ET 
conserve À L’Arr, pat M. le D' P. Haan (du Havre). (Comptes rend. 
de la Soc, de biologie, 10° série, t. IT, n° à, p. 43; 11 janvier 
1896.) 


Le suc gastrique, aussitôt après son aspiration, semble avoir 
son acidité la plus grande. Le suc gastrique dans lequel la réaction 
de l'acide lactique est positive peut augmenter d’acidité, par suite 
d'une formation d'acide lactique de fermentation. Les sucs gas- 
triques fournis après une diète assez longue, et obtenus après 
ingestion d'eau distillée, ont une acidité totale sensiblement cons- 
tante. Au point de vue clinique, 11 faut faire l'analyse du suc 
gastrique dans les quelques heures qui suivent son aspiration, dès 
que sa filtration est complètement terminée. 


SUR LE DÉDOUBLEMENT DE L'AMYGDALINE DANS L'ÉCONOMIE, par M. E. 
GérarD (de Toulouse). (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. ÎIl, n° 1, p. A4; 14 janvier 48096.) 


On sait que, sous l'influence de l’émulsine, lamygdaliné se dé- 
compose en aldéhyde benzoïque, acide cyanhydrique et glycose; 
5 ” y ÿ C LRET 
on sait, d'autre part, que l’'amygdaline pure ingérée dans l'estomac 
peut agir comme toxique surtout chez les Herbivores. 
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L'auteur a recherché l’action du pancréas, des diverses parties 
de l'intestin grêle et de microbes sur cette substance. I a constaté 
que l'amybdallue se dédouble dans l'intestin grêle, et, si l’on en 
juge par la proportion d'acide cyanhydrique produit, que c’est la 
partie moyenne de cet intestin qui est la plus active. Les microbes 
de lestomac peuvent également intervenir dans cette décompo- 
sition. 

Un point reste à élucider, c’est l'absence de la glucose dans les 
produits de décomposition. 


SUR L’ANALYSE DE L'URINE DES RACHITIQUES, par M. OËcuasxer pe Co- 
NINOK. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 1, 
p. A6; 11 janvier 1896.) 


ABCÈS MULTIPLES À PNEUMOCOQUES SURVENUS DANS LA CONVALESGENCE D'UNE 
PNEUMONIE, À LA SUITE D 'INJECTIONS SOUS-CUTANÉES DE BENZOATE DE 
CAFÉINE PRATIQUÉES AU COURS DE LA MALADIE, par M. Zuer. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. [IT, n° 1, p. 50; 11 jan- 
vier 1890.) 


CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DE L'ACIDITÉ URINAIRE, par M. E. Lépmous. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, n° 1, p. 52; 
11 janvier 1896.) 


DE L'ACTION DE LA GLANDE THYROÏDE SUR LA CROISSANCE, par M. Bour- 
NEVILLE. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, 
n° 2, p. bb; 18 janvier, 4896.) 


Dans trois cas d'idiotie myxædémateuse, chez des individus de 
30, 20 et 14 ans; dans un cas d'imbécillité, avec macrocéphalie et 
adipose exagérée, chez une fille de 11 ans; dans un cas d'idiotie, 
avec épilepsie et obésité, chez une fille de 11 ans, et dans un cas 
d’idiotie, avec acrocéphalie et obésité, chez un garçon de 17 ans, 
on a pu observer les effets de l’ingestion de corps thyroïde. Dans 
ces divers cas, on a observé une augmentation de la taille très no- 
table, très certainement attribuable au traitement, et une dimimu- 
tion A l'obésité. 
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De L'ACTION DE LA GLANDE TuyrRoine sur L'oBÉsITE, par M. Bourvevice. 
(Comptes rend. de la Soc. de biolonie, 10° série, t. ET, n° 2, p. 59; 


18 janvier 1896.) 


De l’observation d'idiots myxœdémateux et d’idiots obèses traités 
par l'ingestion des glandes thyroïdes, on peut tirer les conclusions 
suivantes : chez tous ces malades, il se produit un amaigrissement 
rapide pendant un certain temps. L'action de la médication thyroï- 
dienne est limitée parce que l'accoutumance survient. Après cessa- 
tion du traitement le poids ne tarde pas à se relever; aussi est-il 
nécessaire, pour conserver les avantages du traitement, de le renou- 
veler après une période de repos. 


ÉYxPERIENGES RELATIVES À LA NOTION DE Posirion, par M. Ch. Féré. 
( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, n° 2, p. G1; 


18 janvier 1896.) 


L'auteur rapporte des expériences personnelles, desquelles 11 ré- 
sulte que la notion de position des membres disparaît en général 
dans les conditions où la sensibilité cutanée et la sensation de 
mouvement sont elles-mêmes profondément altérées. 


ABCÈS À PNEUMOGOQUES ET À STREPTOGOQUES GONSÉCUTIFS À DES INJECTIONS 
SOUS-CUTANÉES DE GAFEINE ; INFECTION D'ORIGINE SANGUINE, par M. le 
D' H. Mérv. (Comptes rend. de la Soc. de biolose, 10° série, t. IT, 
n° 2, p. 62; 10 Janvier 1896.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA FONCTION HÉMORRAGIPARE : UN CAS D'IN- 
FECTION GUTANÉE BULLEUSE HÉMORRAGIQUE (COLI-BACILLE, STREPTO- 
COQUE), À LA PÉRIODE TERMINALE D'UNE CIRRHOSE ATROPHIQUE ALCOO- 
zioue, par M. le D' U. Moxwrer (de Nantes). (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 2, p. 64; 18 janvier 1896.) 


L'auteur rapporte une observation établissant que la propriété 
hémorragique n'est pas l’attribut d'un microbe unique; qu'il n'existe 
pas de germes hémorragipares spécifiques. 
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SUR LES FONCTIONS HÉMORRAGIPARES DES BAGTERIES, par M. À. Cuarkin. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 2, p. 66; 
18 janvier 1896.) | 


SUR LES EFFETS DE L'INJECTION SOUS-CUTANÉE D EXTRAITS DE CAPSULES 
SURRÉNALES GHEZ LES ANIMAUX , par M. G. Caussape. (Comptes rend. 
de la Soc. de eu 10° série, t. IT, n°2, p. 67:18] da 
1896. ) 


Si l'on injecte chez des Gobayes une macération glycérinée de 
capsules surrénales de Veau à raison de 3, 2 ou 1 centimètres 
cubes, soit chaque jour, soit à intervalle de 1, 9,9: 40 JUL. 
on constate que les capsules surrénales de does en expérience 
sont hypertrophiées, tous les éléments de l'organe étant également 
hypertrophiés, sans altérations macroscopiques saisissables. 

Ces hypertrophies persistent : plusieurs mois après la cessation 
du traitement, elles sont d’une remarquable netteté. 

L'extrait glycériné de capsules surrénales subit, à l'abri de la 
lumière, une modification chromatique : au bout de deux mois de 
conservation, 1l est noir comme de l'encre. 


NOTE SUR UN CAS D’INFECTION URINAIRE MIXTE: PRÉSENCE DU BACILLE 
 PYOCYANIQUE DANS L'URINE HUMAINE, par M. P. Lx Noïr. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 2, p. 71; 18 jan- 


vier 1890.) 


NOTE SUR UNE MÉTHODE PERMETTANT DE MESURER LA MOTRICITÉ DE L'ES- 
TOMAG ET LE TRANSIT DES LIQUIDES DANS SA GAVITÉ, par M. Albert 
Marmieu. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 


n° 2, p. 74; 19 Janvier 1896.) 


Le procédé consiste essentiellement à introduire de l'huile fine- 
ment émulsionnée avec le repas d'épreuve, à retirer à un moment 
donné une partie du contenu gastrique et à y doser la matière 
grasse. En opérant ainsi, on peut obtenir les données suivantes : 
volume total du liquide contenu dans l'estomac, quantité de liquide 
ingéré au moment du repas d'épreuve qui a été évacuée, quantité 
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de ce même liquide qui n’a pas encore été évacuée, quantité du 
liquide de sécrétion présent dans l'estomac au moment de l'examen. 

Si, en outre, on détermine l'acidité totale du liquide contenu 
dans l'estomac, sa richesse en acide chlorhydrique libre et combiné 
aux chlorures, on a de nombreux renseignements sur les phéno- 
mènes qui s'accomplissent dans l'estomac, tant au point de vue 
mécanique qu'au point de vue chimique. 


ACTIVITÉ COMPARATIVE DES PANCRÉAS DE Dogur, CuieN, Mourow, Porc, 
QUANT À LEURS PROPRIÉTES ZYMOTIQUES, par M. N. FLoresco. 
(Comptes rend. de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 2; 
18 janvier 1896.) 


Des pancréas de divers animaux sont coupés en gros morceaux 
et plongés dans l'alcool à 95 p. 100 pendant vingt- quatre heures, 
puis dans l'alcool à 35 p. 100 pendant huit jours. On essaie fes 
tion de cette liqueur alcoolisée sur la fibrine. 

On constate ainsi que le pancréas du Porc est plus riche en fer- 
ments protéolytique et amylolytiqué que les pancréas du Bœuf et 
du Mouton, et celui du Bœuf que celui du Mouton. Pour le Chien, 
l'activité btéolitique s'approche de x à du Porc, l'activité amy- 
lolytique est la plus faible. | 


NOTE SUR LA SUTURE ET L'ANASTOMOSE DES ARTÈRES ET DES VEINES, 
par M. Raymond Perir. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
106érie. td, mn°.3,, p.40 :125 seprier 1896.) . 


Les MHAStOnToses et les sutures veineuses sont possibles, ce qui à 
du reste été établi par plusieurs auteurs (fistule d'Éck, etc.). Le 
| catgut flottant dans l'intérieur d’une veine y est résorbé sans COagu- 
lation. La ligature, au catgut, laisse l'artère perméable et entraine 
l'oblitération de la veine. | 


Nors À Propos DE LA communicarion De M. FéRé (ExPÉRIENCES RELA- 
TIVES -À LA NOTION DE POSITION), par M. A.-M. Bcocu. (Comptes 
rend. de la Soc. de biolowie, 10° série, t. IT, n° 3, p. 84; 25 jan- 
vier 1896.) 
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S 2: 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


MATÉRIAUX POUR LA FAUNE DE LA TUNISIE. — NoTE SUR QUELQUES 
Mammreëres, par M. Ernest Ovrvier. ( Revue scientifique du Bour- 
bonnais et du centre de la France, 1896, 9° année, n° 104, p. 128.) 


Dans le cours d’un voyage en Tunisie qu'il a effectué en mars et 
avril 1896, M. Ernest Ollivier a recueilli d'intéressantes observa- 
tions sur les Mammifères de cette contrée. Quant aux Oiseaux, 1 
les a laissés de côté, ces animaux ayant été récemment étudiés par 
M. le D' A. Kœnig, de Bonn, qui a publié le résultat de ses re- 
cherches dans le Journal für Ornithologte, de 1888 à 1893. 

E. 0. 


La Tavrge Esr-ELLE UTILE ou Nuisigze? par M. Joyeux-Larruis, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Caen. (Bull. de la Soc. lin- 
néenne de Normandie, 1895, L° série, 9° vol., 2° et 3° fase. [ pu- 


bliés en 1896 |, p. 52.) 


Après avoir résumé les renseignements contradictoires qui ont 
été publiés sur le régime de la Taupe, M. Joyeux-Laffuie donne le 
résultat de ses observations personnelles. Il à examiné le contenu 
de l’estomac de Taupes provenant, les unes de Luc-sur-Mer, les 
autres d'Anctoville, près Villers-Bocage, localités où les Hannetons 
sont fort abondants, et il n'a trouvé que des morceaux de Vers de 
terre, mais pas un seul débris de Ver blanc. Considérant le Lombric 
comme un animal utile, M. Joyeux-Laffuie croit pouvoir ranger la 
Taupe parmi les espèces nuisibles. E. O. 


La prorecrion pu Casror pu Raône, par M. Galien Miveaun. (Bull. 
de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 1896, 24° année, 
n°71 et 2; phoolet SUV.) 


M. Galien-Mingaud montre que le Castor ne peut causer de sé- 
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rieux dépâts dans les digues des bords du Rhône et réclame des 
pouvoirs publics des mesures de protection énergiques pour empé- 
cher ou retarder, autant que possible, l'extinction d’un type de 
Mammifères aussi intéressant que peu nuisible actuellement. I in- 
dique les dispositions qu'il conviendrait d'adopter pour sauvegarder 
l'existence des Gastors de la Camargue. E. O. 


Note sur LA capture Du Vison pe France, PRÈS DE Lisieux, par 
M. E. Anrrie. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 
25° année, n° 303, p. 56.) 


A propos pu Vison DE France, par M. Xavier Rasparr. (Feuille 
des jeunes Naturahstes, 1896, 3° série, 26° année, n° 304, 


p. 80.) 


M. Xavier Raspail, à propos de la Note de M. Anfrie (voir ci- 
dessus), signale la présence dans le département de l'Oise de cette 
espèce qui est très rare en France ou qui, du moins, est considérée 
comme telle, parce qu’elle ne circule pas la nuit sur le bord des 
cours d’eau solitaires. À deux reprises, des Visons de France ont 
été observés ou même capturés dans la Nonnette, affluent de l'Oise. 


E. O. 


Le Visow En Breracxe, par M. G. DE Lapouce. 
(Feuille des jeunes Natural. , 1896, 3° série, 26*année, n° 305 ,p.101.) 


M. de Lapouge signale l'abondance du Vison (Vison lutreola) dans 
le département d'Ille-et-Vilaine, particulièrement dans les arron- 
dissements de Rennes, de Redon et de Vitré, et montre que, si 
cette espèce avait jusqu’à présent été considérée comme rare, c’est 
qu'elle avait été confondue avec le Putois. 

D'après M. de Lapouge, il existerait aux environs de Rennes au 
moins deux variétés de Visons et une troisième forme qui en serait 
peut-être spécifiquement distincte. E. O. 
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La Bererre Vison (Musreca Lurrroza) où Vison D'Evrore ex Nor- 
manie, par M. Henri Ganeau pe Kervizue. (Feuille des jeunes Na- 
turalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 307, p. 146.) 


M. Gadeau de Kerville signale la présence du Vison dans plu- 
sieurs localités de l'Orne, du Calvados et de l'Eure. I pense que 
l'espèce se rencontre sur les bords d’un certain nombre de cours 
d’eau et d'étangs de la Normandie, où il est resté inaperçu, quand 
il n’a pas été confondu avec le Putois. E. O. 


Le Visow pans 14 Seine-Ivrérigure, par M. Henri Gaveau pr Ker- 
VILLE. (Feuille des jeunes Naturahstes, 1896, 3° série, 26° année, 


n® 308 et 309, p. 165.) 


Dans le n° 307 du même recueil (voir ci-dessus), M, Henri 
Gadeau de Kerville avait signalé la présence du Vison dans des 
communes normandes faisant partie des départements de l'Orne, 
du Calvados et de l'Eure. À ces départements ïl faut ajouter main- 
tenant la Seine-fnférieure , un Vison ayant été pris au piège à Saïnt- 
Paër, le 31 mars 1896, dans des bois appartenant au père de 


M. Gadeau de Kerville. E. O. 


Le Vison p’Evrope (Musreca Lurreora), par M. Xavier Raspais. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 308 


et 309, p. 162.) 


D'après les observations qu'il a recueillies ou qui lui ont été 
communiquées par MM. Trutat, Locard, Lomont, et d’après les 
renseignements publiés récemment par M. de Lapouge et M. H. 
Gadeau de Kerville, M. Xavier Raspail établit, jusqu'à plus ample 
information, de la façon suivante la répartition en France du Vison 
(Mustela lutreola) : Eure, Calvados, Orne, Ille-et-Vilaine, Seine- 
Inférieure, Sarthe, Vienne, Loir-et-Cher, Indre, Gironde, Oise, 
Vosges. Il résulte d’une communication du D' A. Dubois que le 
Vison n'a, au contraire, jamais été pris ni observé en Belgique. 


E. 0. 
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L'une nu Visow, par M. G. pe Laroucs. ( Feuille des jeunes Naturalistes, 


1896, 3° série, 26° année, n® 308 et 309, p. pi 


M. de Lapouge a recu, à la suite des pr écédentes om loue 
une série de lettres qui permettent de tracer la limite Ad tale 
de la zone habitée par le Vison. L'animal paraît manquer ou n’exis- 
ter qu'à l’état sporadique au sud d’une ligne allant à peu près de 
Mâcon à Rochefort. Il n’est pas rare dans la région de l'Ouest. Pour 
régler la question de sa présence dans le Nord, dans l'Est et dans 
la région comprise entre la Seine et la Loire, M. de Lapouge ré- 
clame instamment de nouveaux renseignements que quelques 
abonnés de la Feuille des jeunes Naturalistes seraient peut-être à même 
de fournir. + L'urgence d'une pareille enquête serait d'autant plus 
orande, dit-il, que des raisons sérieuses permettent de regarder 
l'espèce comme en voie de DAUDREent péusabtique et numé- 
LUS très accusé. » ; 


Le Visox pe Francs gr 1e Purors comuuw, par M. Emile Anrrie. 
(Feuille des jeunes Naturalistes , 1896, 3° série, 26° année, n° 311, 


p. 222 [avec fig. |.) 


M. Anfrie donne une description, accompagnée d'une figure, du 
Vison et indique les caractères qui le distinguent du Putois. Il rap- 
pelle que, d’après les renseignements pabliss os M. E. Ollivier 
dans sa Faune de l'Allier, VAllier doit être ajouté à la liste des dé- 
partements où la présence du Vison a été constatée. E. 0. 


SUR LES RACES DE Cnevaux EN Hozzaxpe, par M. E. De Laroy. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1896 , 3° série, 26° année, n° 308 et 309, 


p. 169 [avec fig. |.) 
L'auteur indique les caractères distinctifs de trois principales 


races de Chevaux que l’on trouve en Hollande : la race de Frise, la 
race de Gueldre et la race d'Utrecht. 4 DRE "O0: 


40 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Les micrarioNs pes Orssaux Par Les venrs p'esr, par M. Xavier Ras- 
pPAIL. (Feuille des jeunes Naturalisies, 1896, 3° série, 26° année, 


NS 11 D EAN.) 


Pendant les stations qu'il a faites en Beloique, sur les côtes ma- 
ritimes et aux environs de Bruxelles, et en France dans la Somme, 
la Seine-Inférieure, l'Oise et la Seine, M. Xavier Raspail a constaté 
un fait qui a été signalé également par M. le baron d'Hamonville 
dans son ouvrage sur les Oiseaux de la Lorraine, à savoir que les 
migrations des Oiseaux à l'automne s’elfectuaient presque constam- 
ment dans la même direction, du nord-est au sud-ouest. Il a re- 
marqué également que les migrations accidentelles, celles qui sont 
causées en hiver ee de grandes chutes de neige, s’opèrent géné- 
ralement dans le même sens. Enfin le même naturaliste a reconnu, 
comme M. d'Hamonville, que les Oiseaux profitent toujours, pour 
entreprendre de longs parcours, des vents d'est qui facilitent leur 


vol. E. O. 


DE LA POSITION DES PATTES CHEZ L'ÜISEAU QUI VOLE, 
par M. F. pe Senæcx. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, n° 291, p.116.) 


Résumé d'une série d'observations faites par M. Holdsworth, 
principalement sur les Échassiers et les Palmipèdes qui fréquen- 
tent les côtes de Ceylan et par MM. Sclater, de Chernel et Flæricke 
sur divers Passereaux, des Pigeons et des Rapaces. E. O. 


LA 
OsservATIONS SUR QUELQUES GrPaërEs B4rBus, par M. Emile Axrerx. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1896 , 3° série, 26° année, n° 304, 
p. 63 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Émile Anfrie ayant reçu dans la même semaine, en février 
1895, un Gypaète mâle adulte pris dans les Alpes et un autre Gy- 
paète mâle pris en Algérie, a constaté entre ces deux Oiseaux, de 
provenances diverses, des différences de taille et de plumage sur 
lesquelles 1l appelle l'attention des ornitholopistes. En terminant, 
il émet ses idées personnelles sur la place à assigner aux Gypaètes 
dans la classification. [ voudrait les éloigner des Vautours et des 


Aigles pour les rapprocher des Milans. E. O. 
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Le Braorcau n’Evrope (Nyoricorax suropæus), par M. J. Brawc. 
(Bull. de la Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1896, 
29° année, nouv. série, n° 2, p. 20.) 


L'auteur signale la capture d’un Bihoreau fait par M. Petiot, le 
1% avril 1895, dans son parc à Chamirey. L'espèce n'avait pas été 
observée dans le département de Saône-et-Loire depuis dix ans au 
moins. . E. O. 


‘ 2 L1 . 
RENGONTRES oRNITHOLOGIQUES, par M. Emile Anrrie. (Fewille des 
jeunes Naturalstes, 1896, 3° série, 26° année, n° 310, p. 200 


[avec fig. |.) 


M. Émile Anfrie a obtenu, le 7 novembre 1895, un mâle de 
première année de Fuligule de Miquelon (Harelda glacialis L.), 
espèce boréale dont un mâle adulte avait déjà été capturé dans la 
même localité le 8 mars 1892; le 10 janvier 1896, un très beau 
mâle de Macreuse à lunettes (Oidemia perspicillata L.) qui, de même 
que la Fuligule de Miquelon, s'était rencontré parmi les Macreuses 
ordinaires fréquentant les parages de Villers-sur-Mer; le 13 février 
1896, une femelle de deuxième année de Stercoraire cataracte 
(Stercorarius cataractes L.), abattue en mer à la hauteur de Trou- 
ville: enfin, dans le même hiver, un Fou de Bassan mâle et un 
Stercoraire pomarin qui, chassés par de forts vents de N. O., sont 
venus se faire tuer près de Lisieux. 

Incidemment M. Anfrie signale la découverte de six nouveaux 
mâles de Mustela lutreola à Hermival, près Lisieux, localité où un 
premier Vison avait été obtenu à la fin de 1895. L'espèce, dit-il, 
a une tendance évidente à se propager vers le nord. E. O. 


D 


MarTérraux POUR LA FAUNE DE LA Tunisie. — Î. Cararocue Des Rer- 
risEs, par M. Ernest Ocivier. (Revue scientifique du Bourbonnais et 
du centre de la France, 1896, 9° année, n° 104, p. 117.) 


M. Ernest Olivier ayant rapporté d'un récent voyage en Tunisie 
un certain nombre de Reptiles et ayant reçu de ses correspondants 
X 


des documents et de nombreux envois, s'est trouvé à même de 
dresser la liste complète de tous les Reptiles et Batraciens qui ont 
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été rencontrés jusqu'à ce jour dans cette partie de l'Afrique sep- 
tentrionale. La présente liste comprend 5o espèces. Elle forme le 
complément du travail que M. Olivier avait publié antérieurement 
sur l’Herpétolopte alrérienne. ENO 


Norz sur LA DÉCOUVERTE Du LEzarp DES souones (LaoërrA srirpium 
Daup.) à Bacwozes ET Sur LES ESPÈCES Du GENRE LaceRT4 oBsEnrÉss 
DANS LE DÉPARTEMENT DE L'ORNE, par M. l'abbé A.-L. Lrraco, 
aumonier des Petites Sœurs des Pauvres d’Alencon. (Bull. de la 
Soc. linnéenne de Normandie, 1895, L°série, 9° vol., 2° et 3° fasc. 


[publiés en 1896 |, p. Lxxr et 117.) 


Le Lézard des souches, qui est répandu dans le nord et l’est de 
la France et qui est commun aux environs de Paris, parait être 
beaucoup plus rare dans les départements de l'Ouest. M, l'abbé 
Letacq l'a rencontré cependant dans le jardin de l'hôtel #e Bagnoles. 
D'autre part il a observé fréquemment, aux environs d'Alençon, le 
Lézard vert qui est moins commun toutefois que le Lézard des mu- 
railles, et 1l a trouvé le Lézard vivipare dans les marais de Briouze. 


E 0. 


Nores p'aisrorre NATURELLE. — Les Cameréons, par M. À. Srurzes, 
professeur au lycée d'Albi. (Revue historique, scientifique et hité- 
raire du département du Tarn, 1896, t. XIIT, 2° série, 5° année, 
n® 9 et 3, p. 130.) 


L'auteur décrit les mœurs, les allures et le régime des Gaméléons 
qu'il a pu observer à l’état de captivité et à l'état de hiberté en’ 
Algérie. E. 0. 


Nore sur L'œuvre reuruyorogique DE G.-À, Lesurur, par M. Léon 
Varccawr. (Bull, de la Soc. philomathique de Paris, 1895-1896, 
8° série, t. VII, n° 41, p. 18.) 


M, Léon Vaillant a mis sous les yeux de ses collègues une série 
de planches relatives à lichthyologie et exécutées par Charles- 
Alexandre Lesueur, qui fit partie de la célèbre expédition aux Terres 
australes dirigée par le capitaine Baudin et qui, quelques années 
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après son retour en France, fut élu membre de la Société philo- 
mathique. Ces planches se rapportent à la faune de l'Amérique, et 
quelques-unes d’entre elles ont paru dans les Bulletins de l’Académie 
de Philadelphie. M. Vaillant, en les présentant, les a accompagnées 
d’une notice systématique et explicative donnant la synonymie des 
espèces qu'elles représentent, et 11 a relevé, en outre, la liste com- 
plète des publications de C.-A. Lesueur sur lichthyologie. 
E. 0. 


Erupe Des PorssoNSs TUÉS PAR L'ACTION D'EXPLOSIFS VIOLENTS ÉCLATANT 
sous L'EAU, par M. Varccant. (Compte rendu sommaire des séances 
de la Soc. philomathique de Paris, 1896, n° 17 et 18, p. Loi; 
séance du 11 juillet 1896.) 


Sur les indications de M. Vaillant, M. P. Germain, lieutenant 
de vaisseau, commandant un torpilleur de la défense mobile à Lo- 
rient, a recueilli et transmis au Laboratoire d'ichthyologie des 
Poissons qui sont remontés morts ou mourants à la surface de l'eau 
à la suite d’explosions, le 30 juin et le 6 juillet 1896. Ges Poissons 
appartiennent aux espèces suivantes : Conger conger, (radus luscus, 
Merlangus pollachus, Raniceps caninus, Atherina presbyter, Labius 
mixtus, Cantharus brama, qui sont toutes physophores et, sauf une 
(Gonger conger), dépourvues du canal pneumatophore, 

M. Vaillant a constaté que, chez tous les individus, la vessie 
* natatoire était rompue par la compression violente exercée de dehors 
en dedans, que les côtes étaient généralement brisées, que le loie 
était réduit en bouillie et que les liquides de l'estomac et de l’in- 
testin s'étaient épanchés dans la cavité viscérale. L'action des ex- 
plosifs ne paraît pas tuer les Poissons d’une façon brusque, et les 
lésions portent en grande partie sur la cavité viscérale.  E. O. 


SUR LE ÂÉE À ÉPAULE ARMÉE (ZEUS punGio Cuv. er Var), par 
M. G. Lexnier, directeur du Muséum du Havre. (Bull. de la Soc. 
linnéenne de Normandie, 1895, h° série, IX° vol., 9° et 3° fase. 


[publiés en 1896], p. 51.) 


Cette espèce, qui est souvent confondue avec la Dorée commune 
(Zeus faber L.) et qui est commune dans la Méditerranée et dans 
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l'Océan, sur les côtes de l'Espagne et du Portugal, se rencontre aussi 
dans la Manche où M. Lennier a, le premier, signalé sa présence 
en 1080. E, O. 


Sur LA BLENNIE cacnerre (BLEennius suserranus), par M. J. Coursaurr. 
(Feuille des jeunes Naturalstes , 1896, 3° série, 26° année, n° 307, 


p. 146.) 


M. Courjault a eu dernièrement sous les yeux quatre Blennies 
cagnettes prises dans le Tende, sous-affluent de la Charente, où 
l'espèce n'est pas très rare. E, 0. 


RECHERCHES ZOOLOGIQUES DANS LES SERRES DU Muséum pe Paris, par 
MM. Adrien Dozrrus, Édouard Axpré, Eugène Simon, Caevreux 
et Daurzenserc. (Feuille des jeunes Naturalstes, 1896, 3° série, 
26° année, n* 305 et 306, p. 98 et 112 [avec fig. |.) 


Ces recherches, dont 1l a été fait mention dans des notices pré- 
liminaires insérées dans le Bulletin du Muséum (1896, n° 1, voir 
ci-dessus), ont permis aux explorateurs de constater dans les serres 
du Muséum Vabsence à peu près complète d'Insectes tropicaux 
acclimatés, en dehors des Formicides et des Coccides. En revanche, 
les Myriapodes, les Crustacés, les Arachnides et les Mollusques ont 
fourni plusieurs espèces exotiques intéressantes, une forme nou- 
velle d’Isopode (Bathythrops thermophila Dollf.) appartenant à un 
senre qui étail considéré jusqu'ici comme essentiellement méditer- 
ranéen et une forme nouvelle d'Amphipode ( Talitrus Alluaudi Chevr.) 
que M. Chevreux a retrouvée dans une petite collection rapportée 


des îles Seychelles par M. Charles Alluaud. E. O. 


Du wimérisus auez Les Insecres, par M. Ch. Osrrraür. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 304, 308 et 
309, p. 61 et 155, et 27° année, n° 313, p. 7.) 


M. Ch. Oberthür s'occupe exclusivement dans ce Mémoire d’une 
catéoorie particulière du mimétisme, à savoir de la ressemblance 
qui existe parfois entre des êtres de familles et même d'ordres 
tout à fait différents, tels qu'un Lépidoptère diurne et un Lépi- 
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doptère nocturne, un Lépidoptère et un Hyménoptère ou un Coléo- 
ptère, des Coléoptères appartenant à des groupes les plus distincts, 
ou bien encore entre un genre tout entier de Lépidoptères et un 
genre de Coléoptères. Il cite un grand nombre d'exemples de ce 
mimétisme fournis par des Insectes de sa propre collection. 


E. O. 


Nores ENTomoLociQuEs. — Cnasses pans 14 Lorre-InrérrEure (169 4- 
1895), par M. l'abbé J. Doumique. (Bull. de la Soc. des sciences 
naturelles de l'Ouest de la France, 1896, t. VI, 2° trimestre, p. 57.) 


M. l'abbé Dominique a eu sous les yeux une famille de Nemobius 
lineolatus Brullé prise par M. Joseph de Fabry au Cellier, sur le bord 
de la Loire et munie d'ailes parfaitement développées ; on doit donc 
retrancher, dit-il, de la diagnose du genre Nemobius, le caractère 
d'aptérisme absolu que lui donnent les auteurs. Le même Insecte, 
sous sa forme ordinaire, aptère, a été pris par MM. Piel de Chur- 
cheville dans les tourbières de la Grande-Brière, sur le territoire 
de Saint-Malo de Guersac, près Montoir, vers la mi-octobre. Les 
spécimens provenant de cette localité sont d’une teinte plus sombre 
que ceux des bords de ia Loire. La même observation s'applique à 
plusieurs autres Insectes capturés par MM. Piel de Churcheville 
dans les tourbières de la Brière, qui ont fourni divers Orthoptères, 
Hémiptères et Coléoptères intéressants, dont M. l'abbé Dominique 
donne la liste. I signale en même temps diverses captures d'espèces 
qui n'avaient pas encore été rencontrées dans la Loire-[nférieure, 
puis 11 publie inventaire sommaire de la belle collection d'Hymé- 
noptères mellifères recueillie par M. Georges de Lisle du Dréneuf 
dans le nord du département et aux environs de Nantes et de Saint- 
Fiacre, et offerte par lui au Muséum de Nantes. La plupart des 
espèces de cette collection sont accompagnées des fleurs visitées 


par l’Insecte. E. 0. 


CararzoquEz DES CoLÉOPTÈRES DES ENvIRONS DE REIMS (2° ÉDITION AUG- 
MENTÉE ET ENTIÉREMENT REMANIEE), par M. À. LasoyE. (Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de Reims, 1896, t. V, 1%, 2°, 3° et A° tri- 
mestres, p. 7 et sui.) 


L'auteur indique les localités et les conditions dans lesquelles 1l 
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a rencontré les très nombreuses espèces mentionnées dans son 
Catalogue. E. O. 


Norss Er pescriprions (Cozéoprères), par M. Maurice Pic. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 96° année, n° 310, 
p: 201.) 


M. Pic considère comme le type d’une espèce nouvelle Punus 
(Bruchus) separatus, dont ïl publie la description, un Insecte qu'il 
avait considéré d’abord comme le Ptinus Pici Grandj. H attribue 
cette dernière espèce au sous-genre Eutaphrus et indique les carac- 
tères qui permettent de le distinguer du Phnus Bedel; puis 11 donne 
quelques tableaux dichotomiques pour la détermination des Anthi- 
cices de divers groupes; il décrit une variété nouvelle des Rhytwr- 
rhinus asper (R. asper var. latus) venant de Syrie et une espèce 
manuscrite Rhytirrhinus syriacus Truq., de même provenance, et 
términe par quelques renseignements sur d’autres Rhytirrhinus, sur 
l'Eremvarhinus margarinotus Fairm., sur une variété (sefrensis) du 
Scytropus Henon et sur deux variétés (Delaprangei et syriaca) de 
l'Orsodachne ruficolhs. .-0EnGbue 


Dsscrrprion pe GozéoprÈres nouveaux, par M. Maurice Pic. (Le Na- 
turaliste, 1896, 9° sérié, 18° année, n* 224, 395,296, p. 108, 
170, 18/4.) 


_ Les espèces décrites par M. Pic sont : Macratria maculata, de 
Sumbawa; M. pallidiceps de la Nouvelle-Galles du Sud (Australie ); 
M. vicina, de Pérak (presqu’ile de Malacca); M. Bang-Haasi de la 
Nouvelle-Galles du Sud; Formicomus Theresæ de la même contrée; 
F. niger de Cook-Town (Australie); Walesius Theresæ de la Nou- 
velle-Galles du Sud, type d’un genre ou sous-genre nouveau qui 
vient se placer entre les Anthicus et les Tanarthrus; Scrapha punc- 


tata du Cap. | E. O. 


Nores synonrumiques, par M. Maurice Pic. 


(Bull. Soc. ent. de France, 1896 ,n°8 , p.205 , séance du 22 avril1896.) 


D'après M. Schilsky, le genre Ceralliscus Bourg. serait synonyme 
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de Microjulistus Reitt., et Haplocnenus Bonnuirei Pic serait identique 
à une variété de H. (/schnopalpus) subcostatus Schilsk. E. O. 


Examen pes Anrhicings pe LA cozrecrion Rerrrer, par M. Maurice 
Pic. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, 


n° 308 et 309, p. 178.) 


La PËcug pes Écurs, par M. A. Drcors. 
(Feuille des jeunes Natural., 1896 , 3°série, 26°année, n° 306 ,p.120.) 


L'auteur indique les conditions dans lesquelles vivent les Élmideæ 
et les procédés de pêche de ces Coléoptères clavicornes qui vivent 
dans les ruisseaux, les rivières et les fleuves el dont notre pays 
possède un assez grand nombre d'espèces. Chacune de celles-c1, à 
l'exception du Lareynia ænea qui pullule partout, semble habiter 
de préférence certains cours d’eau. E. O. 


Cabrure pu Pcaryrsyzzus Casroris, par M. Julien Mineaun. 
(Feuille des jeunes Natural. , 1896, 3° série, 26° année, n° 303, p. 56.) 


Nouveize caprure DE Prasyrsyzzus Castoris, par M. Julien Mincaup. 
(Feuille des’ jeunes Naturalistes , 1896, 3° série , 25° année, n° 304, 


pret) 


M: Julien Mingaud a capturé de nouveaux Platypsyllus Castoris 
sur des Castors du Gardon et s’est assuré de leur identité avec la 


Platypsyllus des Gastors de l'Amérique du Nord. E.0: 


Troisième caprure DE Puarypsyzius Casroris RITSEMA ET DÉCOUVERTE 
DE SA LARVE, par M. Galien Mincau. (Feuille des jeunes Natura- 
histes, 1896, 3° série, 26° année, n° 311, p. 223.) 


Le 6 juillet 1096, M. Galien Mingaud a recueilli sur un jeune 
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Castor de trois mois, capturé vivant, sept exemplaires du Platyp- 
sillus Gastoris adulte et cinq exemplaires de sa larve qui n'avait pas 
encore été rencontrée sur des Gastors de notre pays. Toutes les cap- 
tures de l’'Insecte adulte faites antérieurement avaient eu lieu en 
hiver. Il est démontré maintenant, dit M. Mingaud, que le parasite 
est à l’état permanent sur le Castor et que le nombre de larves 
atteint son maximum pendant l'été. Le Schizocarpus Mingaudi Troues- 
sart, Sarcoptide pilicole dont le Platypsyllus fait sa nourriture, se 
trouve aussi en toutes saisons dans la fourrure du Castor. E. O. 


Le Havneron commun (MeroconrHa vuzéaris F48.), par M. À. Fra- 
mary. ( Bull. trümestriel de la Soc. d'histoire naturelle de Mâcon, 1896, 


n® L et 5, p. Ah et 50.) 


Après avoir indiqué les caractères différentiels des trois espèces 
indiquées du genre Melolontha, l'auteur donne, d’après les travaux 
de Strauss-Duckheim, Plateau, Claparède, Hauser, E. Yung, et 
d'après ses observations personnelles, une idée de l’organisation 
du Melolontha vulgaris à l'état d'Insecte parfait et à l’état de larve. 

E. O. 


LES ARBRES DES PROMENADES DE REIMS ET LES RAVAGES DES SCOLYTES, 
par M. Ad. Bezzevoys. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences natu- 
relles de Reims, 1896, 4° année, n° 2, Travaux, p. 58.) : 


Les arbres des promenades de Reims, les Ormes surtout, sont 
attaqués par divers Insectes dont les Scolytes sont les plus redou- 
tables. M. Bellevoye donne quelques renseignements sur les dégâts 
causés par ces Goléoptères qui ont ravagé aussi la forêt du Hartz, 
en Allemagne, le bois de Vincennes, les plantations des boulevards 
de Paris, les promenades de Metz, etc. [l passe en revue les moyens 
qui ont été préconisés pour combattre la multiplication des Sco- 
lytes et conseille d'enlever à l'automne les parties de l'écorce atta- 
quées et de les brûler immédiatement. E. O. 
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NoTz ORTHOPTÉROLOGIQUE. — La PARTHENOGENESE cHEez LE BaciLuus 
cauuicus Caarp., par M. l'abbé J. Dominique. (Bull. de la Soc. des 
sciences natur. de l'Ouest de la France, 1896, t. VI, 2° trimestre, 


p.67) 


Trois larves de Bacillus gallicus Gharp. prises sur le Prunellier, 
en juin 1895, par MM. Piel de Churcheville et élevées en captivité 
avec les feuilles de cet arbuste, parvinrent à l’état adulte; c'étaient 
des femelles qui, sans avoir été fécondées, pondirent des centaines 
d'œufs desquels sortirent des larves parfaitement conformées. 


E. 0. 


Le Fourmizron ou Myrueceo. (Bull. de la Soc. des sc. nat. de Reims, 
1896, 5° année, n° 3, Travaux, p. 107.) 


CONTRIBUTIONS AU CATALOGUE DES TENTHRÉDINIDES DE LA LOIRE-INFrÉ- 
RIEURE. — 9° LISTE, par M. l'abbé J. Dominique. (Bull. de la Soc. 

. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1896, t. VI, 1° tri- 
mestre, p. 17.) 


Dans cette partie de son travail (voir, pour les parties précé- 
dentes, Rev. des Trav. scient., &. XIE, p. 5o et 345 et t. XV, p. 835), 
M. l'abbé Dominique énumère les espèces appartenant aux sous- 
familles des Lyditæ, des Siricetæ et des Tenthredinidæ (ou mieux 
Tenihredinitæ ). E. O. 


Le Brsio Marcr, par M. Ad. Beucevoye. (Bull. de la Soc. d'étude des 


sciences naturelles de Reims, 1896, 4° année, n° 2, Travaux, 
P- 75.) 


M. Bellevoye a pu observer l'évacuation post mortem des œufs 
chez le Bibion de Sant-Mare, espèce qui est commune au printemps 
dans la ville de Reims et aux environs. E. O. 


Revus pes rrav. soient. — T. XVI[, n° 1. ! 
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Miuérisur Du Pyonorocox rascrcuzarus Lozw, par M. F. Meumur. 
(Feuille des jeunes Naturalistes , 1896, 3° série, 26° année, n° 306, 
p. 121.) 


Le Pycnopogon fasciculatus, Diptère asilien que l'on rencontre 
dans le sud de l'Europe et en Algérie, a l'aspect et le mode de 
coloration d'un Hyménoptère apide, Dasypnoda hirtipes Schenck. 

E. O, 


Osservarions sur L'ÉcuiNomvyia FERA (LivnE) | accoupLEmENT; appargi 
GENITAL ; REPRODUCTION; MOEURS |, par M. Ernest Marcuaxn. (Bull. 
de la Soc. des sciences naturelles de POuest de la France, 1896, 


t. VI, 3° trimestre, p. 119 et pl. Il.) 


Après avoir établi la synonymie compliquée de l'Echinomyia fera, 
l'auteur donne une diagnose de cette espèce de Tachinaire qui est 
commune aux environs de Nantes, de la mi-mars à la fin d'octobre, 
et qui fréquente les plantes les plus variées. Dans les bois-tallis 
de la Patouillère, sur 1a limite des communes de Saint-Sébastien 
et de Basse-Goulaine (Loire-[Inférieure), M. Marchand a pu ob- 
server l’accouplement de l'Echinomyia fera, qui est précédé de ma- 
nœuvres bizarres et d'une sorte de concert exécuté par le mâle et 
la femelle. Il a pu également faire une étude anatomique complète 
de l'appareil génital des deux sexes, rectifier sur certains points les 
observations faites par Réaumur sur une espèce voisine, l’Echino- 
myia prompta Meig. ou rubescens R. D. et reconnaître comment les 
larves sont introduites dans le corps des chenilles. Celles-ci appar- 
tiennent à sept espèces au moins. E. ©. 


Présence DE LA DicueLomyia Erica L. D. ex Sozocxve, par M. ox 
Gusrpez. (Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, 1895, A° série, 


IX° vol., 2° et 3° fasc. [ publiés en 1896 |, p. zxvur.) 


M. de Guerpel a trouvé en Sologne, dans le Loir-et-Cher, sur 
la Bruyère à balais (Erica scoparia L.), une cécidie qui est pro- 
duite par la Dichelomyia ericina et que L. Dufour avait observée aux 
environs de Bordeaux, en 1837. E. 0. 
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SUR LA PRÉSENCE DE CALCOSPHÉRITES DANS LES LARVES DE DIPTÈRES, 
par M. Henwecuy. (Compte ru sommaire des séances de la Soc. 
plulomathique de Paris, 1896, n° 4, p. 10; séance du 12 dé- 
cembre 1896.) 


En examinant des larves de la Phytomyza chrysanthemi qui 
vivaient, au mois de novembre, dans le parenchyme des feuilles 
de Ginéraires hybrides, M. Henneguy a trouvé dans le corps grais- 
seux de la plupart d'entre elles des corps réfringents, brillants, 
assez volumineux, offrant tous les caractères des calcosphérites de 
Harting. Chez les pupes, les calcosphérites étaient encore plus déve- 
loppés que chez les larves, tandis qu'ils faisaient défaut chez tous 
les individus adultes que M. Henneguy à pu obtenir. M. Giard a 
trouvé des calcosphérites analogues dans le corps graisseux des 
larves de Phytomyza lateralis prises dans les capitules de Matricaria 
modora. E. O0. 


SUR QUELQUES LEÉPIDOPTÈRES DE LA Lorre-INrÉRIEURE (2° Nore), par 
M. Samuel Bonsour. (Bull. de la Soc. des sciences naturelles de 
l'Ouest de la France, 1896, t. VI, 1° trimestre, p. 23.) 


Aux espèces méridionales, dont la présence a été dûment con- 
statée dans le département de la Loire-[nférieure, M. Samuel Bon- 
jour ajoute la Dianthæcia far onne Esp., dont ïl a capturé deux 
une dans son jardin, à Nantes, au mois de juillet 1895, 
en même temps que des Dianthæcia compta. I donne une deseription 
détaillée de ces deux spécimens et établit, d'après ses recherches 
et d’après les renseignements qui lui ont été fournis par M, Ober- 
thür, la synonymie de la Dianthæœcia fiigramma qui est sujette à des 
variations assez considérables, M. S. Bonjour décrit. ensuite un 
exemplaire aberrant du Sphinx convolvuli L., qu'il a capturé égale- 
ment dans son jardin, le 8 août 1899, puis un individu her son 0- 
dite de Colias edusa Fab., pris par M. Gangloff, à la fin de septembre 
sur la côte Saint- ea et il signale Îa capture faite, dans cette 
dernière localité, par M. EH. Le Même, d’un spécimen d’Agrotis leu- 
cogaster Fer., espèce qui n'avait pas été retrouvée depuis dix ans 
dans le département. HO: 
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Nor sur L£s Léprpoprères DE La BReraene, par M. L. Duponr. 
(Feuille des jeunes Naturalstes ; 1896, 2° série, 26° année, n° 205, 
p. 6.) 


Les Lépidoptè res de la Bretagne, sauf ceux des environs de Rennes 
et de Morlaix, qui ont été étudiés par MM. Ch. et R: Oberthür, 
L. de Lanzenne et Bleuse, paraissent avoir été un peu négligés 
jusqu'ici. M. L. Dupont signale les espèces de cet ordre qu'il a ob- 
servées pendant trois séjours qu'il a faits, dans le cours de ces 
dernières années , en août et septembre à Pornichet, à Saint-Lunaire 


et au Val-André, en Pléneuf. E. 0. 


Les ESPÈGES PYRÉNÉENNES DU GENRE regiaA, par M. Ch. Oserraür. 
( Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 306, 


p: 109.) 


M. Ch. Oberthür donne la liste des espèces du genre Erebia qui 
ont été rencontrées dans les Pyrénées et parmi lesquelles figure 
une espèce nouvelle quil décrit sous le nom d'Erebia Margarita. IH 
fait remarquer que plusieurs Erebia des Alpes n'ont pas été trouvées 
jusqu'ici dans les Pyrénées. E. O. 


DE La VARIATION DANS LE GENRE Lycæna, par M. Charles Oserraür. 
(Fewlle des jeunes Naturalistes, 1896 , 3° série, 26° année, n° 310, 
p. 190 et suiv. [avec fig. |.) 


Normalement, les mâles du genre Lycæna ont les ailes bleues 
en dessus et les femelles ont les ailes brunes, plus où moins bor- 
dées de points d'un rouge fauve ou orangé; cependant, dans cer- 
tains pays, les femelles prennent souvent sur la face supérieure des 
ailes une coloration bleue à peu près semblable à celle des mâles. 
Le dessin de la face inférieure des aïles varie dans les deux sexes, 
soit par l'oblitération, soit par le développement des points noirs 
situés entre les nervures. Enfin, les points blancs du dessous 
peuvent prendre la pupille noire. La gamme entière des variations 
pour le dessus des ailes supérieures est offerte par les Lycæna dolus 
Hbn., dont le mâle a les aïles d’un gris blanchâtre: Damon Hbn., 
dont le mâle a les ailes à fond brun rayonné de blanc, Damone 
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Hbn., dont les ailes sont entièrement bleues, et Æippertü Hbn., 
dont les ailes sont entièrement brunes. M. Oberthür montre que si, 
dans certains cas, la transformation de la couleur bleue des ailes en 
blanc grisätre peut être attribuée au climat, cette cause ne saurait 
être invoquée dans d’autres cas. E. O. 


La Sésre Aprrorme, par M. E. Annré. 


(Bull. trimestriel de la Soc. d’hist. nat. de Mäcon, 1896 , n° 4, p. 37.) 


Note sur les métamorphoses et le régime de cette espèce (Sesia 
apiformis) qui a fait son apparition, depuis deux ans seulement, aux 
environs de Mâcon. E. O. 


Les Zrcënes pes ENvirons DE Reims, par M. L. Demaison. (Bull. de 
la Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims, 1896, 4° année, 
n° 2, Travaux, p. 71.) 


Les environs de Reims sont assez riches en Zypgènes; M. Demai- 
son y a observé les espèces suivantes : Zygæna piloselle Esp., 
Z. achille Esp., Z. meliloti Esp., Z. trifolu Esp., Z. loniceræ Esp., 
Z. filpendule L., Z. hippocrepidis Hb., Z. peucedani Esp., Z. fausta 

E. O. 


L., Z. carniotica Sc. 


Norz sur L’Acrias Isasezuæ, par M. À. Grarn. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1896, 2° série, 26° année, n“ 307 et 308, 


p. 192.) 


À propos d'une question posée par M. G. Foulquier dans le 
numéro 306 du même recueil, M. Giard constate que M. Stand- 
fuss, maloré toute son habileté, n’a pu obtenir l’accouplement en 
captivité de l’Actias Isabelle. Les divers stades évolutifs de la che- 
nille de cette espèce ne sont même pas encore connus: en revanche à 
M. Standfuss a pu observer le développement de l’hybride issu de 
l'accouplement d’un Saturnia pavonia mâle et d’un Actias Isabelle 


femelle, E, O. 
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LIMITE SEPTENTRIONALE D'EXTENSION DE SATURNIA PYRI BorkH., par 
M. G. px RocquiGny-Apanson. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 
3° série, 26° année, n° 306, p. 121.) 


M. de Rocquigny-Adanson indique deux tracés passant, l'un par 
les stations où le Saturma pyri se trouve encore, soit en abondance, 
soit exceptionnellement, l'autre par les stations où l'espèce ne se 
rencontre plus du tout. C’est entre ces deux tracés que se trouve la 
limite qu'il cherche et poùr l'établissement définitif de laquelle il 
fait appel à l'obligeance dès entomologistes. 


SUR £A LIMITE SEPTENTRIONALE DU SaTuRNIA pyR1, paï M. Alfred Giañs. 
(Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 307 


EtS08 p.101.) 


M. Giard avait, comme M. de Rocquigny-Andanson, cherché à 
établir la LÉ géographique du Saturnia p yri. Ses rensei- 
gnements concordent parfaitement, dit-il, avec ceux de M. de Roc- 
qüuigny: Îl lui sémble établi dès à présent qué les monts de Bre- 
tagne et les collines de Normandie au nord-ouest, les collines de 
l’Artois et de la Picardié au nord-ést, forment d’une manière générale 
la limité septentrionale de l'espèce qui, au centre, a profité de la 
vallée de la Seine pour faire une trouée du côté de la mer. Divers 
Insectes méridionaux ont passé par la même route et quelques-uns 
ont remonté vers le nord en suivant les dunes. | E. O. 


CONSIDÉRATIONS SUR L'ARCTIA CAJA, L’'ÉCAILLE MARTRE:; VIE, MOEURS, ETC. , 
par M. Ernest Lenièvre. (Fewlle des jeunes Naturalisies, 1896, 
3° série, 20° année, n° 308 et 309; p, 104) 


M. Ernest Lelièvre donne quelques détails sur les mœurs et le 
régime de la chenille de l’Arctia caja qui est commune aux environs 
d’ SCA dès les premiers jours d'avril, et qui est connue sous Îe 
nom AN de Hérissonne, parce qu lle se roule en boule dès 
qu’elle est inquiétée. E. 0. 
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Les Hesp£rres, par M. E. Axpré. 
(Bull. trimestriel de la Soc. d'hist. nat. de Mäcon, 1896, n° 4, p. 36.) 


M. André résume dans un tableau synoptique les caractères dis- 
tinctfs des cinq espèces d'Hespéries qui se rencontrent en France 
et qu'il a observées lui-même dans le département de Saône-et- 
Loire. E. O0. 


Nore sur za Carpocapsa saurirans, par M. À. Tuxior. (Bull. de la 
Soc. d'étude des sciences naturelles de Reims , 1896, 5° année, n° 3, 
Travaux, p. 109.) 


M. Tuniot donne, d'après les recherches de M. Lucas, quelques 
renseignements sur la Carpocapsa saltitans, espèce de Microlépido- 
ptère dont la chenille est dans les graines d’une plante du Mexique 
et leur imprime des mouvements lorsque ces graines sont placées 
sur une surface lisse ou lévèrement chauffée. Contrairement aux 
indications fournies par Westwood, qui avait indiqué une Collionaya 
comme plante nourricière des larves de Carpocapsa du Mexique , 
M. Tuniot croit pouvoir affirmer que celles-e1 $'attaquent aux graines 
de diverses espèces de Sebastiana. Toutelois, il a été découvert dans 
la République Argentine un Insecte res motrix) vivant dans 


les coques d’une Colhgnuya. E.. 0, 


MaTÉRIAUX POUR SERVIR À UNE FAUNE DES Myrrapongs DE France, par 
M. H. Brôcemanx. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 
26° année, n° 300, 307, 308, 309 et 311, p. 11, 133, 0 
et 214.) 


M. Brôlemann fait connaître plusieurs espèces nouvelles de My- 
riapodes : Lithobius ( Polybothrus) Martini, espèce recueillie dans la 
orotte de Nabrigas par le D' Martin; Lithobius (Oligobothrus) Du- 
bosequi de Sannoiïs, Oo PPT DE (Seine-et-Oise), de la forêt 
d’Andaine (Orne) et de Coutances (Manche); il discute la place que 
doit occuper dans la classification l’espèce qu'il a désignée sous Île 
nom de Strongylosomum Ver hœfi et que M. Latzel a décrite, très peu 
de temps auparavant, sous le nom de Par adesmus albonanus : puis 
1 établit l'identité de l’lulus beloicus et de Vlulus RE CON- 
Jundens cité par M. Gadeau de Kerville dans ses Myriapodes de la 
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Normandie, tandis qu'il crée en faveur de l'lulus long abo exilis Lotz. , 
mentionné par le même auteur, une espèce nouvelle : Zulus (Lep- 
toiulus) Kervillei. Sous le nom d'Zulus (Leptoiulus) Odieri, M. Brôle- 
mann désigne une autre espèce nouvelle, dont il donne la descrip- 
tion et qui à été recueillie par M. G. Odier dans les montagnes des 
Alpes-Maritimes, à une altitude de 2,000 à 2,500 mètres. Il fait 
connaître le mâle de l’Julus (Cylindroiulus) psilopygus Latzel et décrit 
sous le nom d’Julus (Cylindroiulus) allobrogicus, une espèce dont la 
découverte est due à M. Odier, qui l’a recueillie dans les Alpes- 
Maritimes et la Savoie. Enfin, après avoir étudié, de concert avec 
M. le D' Verhœff de Bonn, des lulus recueillis dans les serres du 
Muséum et qu'il n'avait pu déterminer immédiatement, 1l les at- 
tribue à deux espèces nouvelles : Zulus (Anoploiulus) Parisorum et 
Tulus (Anoploiulus) Bouveri, dont il publie une description accom- 
pagnée de figures au trait de certains organes. E. O. 


Liste DES MYRIAPODES QUI N'AVAIENT PAS ENCORE ÉTÉ SIGNALEÉS EN 
Norwannie, par M. le D' Dusosco. (Bull. de la Soc. linnéenne de 
Normandie, 1895, h° série, IX° vol., 2° et 3° fase. [ publiés en 


1896 |, p. zxIv.) 


Cette liste comprend six espèces. "Er: 


LES GLANDES VENTRALES ET LA GLANDE VENIMEUSE DE CHETECHÆLYNE VE- 

“suviaNa Newp., par M. le D’ O. Dusosco. (Bull. de la Soc. linnéenne 

de Normandie, 1895, 4° série, IX° vol., 2° et 3° fasc. | publiés en 
1896 |, p. zxiv et 151 et suiv..[ avec fig. |.) . 


Les glandes ventrales existent chez tous les Géophilides, mais 
elles avaient été à peine étudiées jusqu’à ce jour. M. le D' Duboscq 
en donne une description détaillée, d’après les recherches qu'il a 
entreprises sur la Chetechœlyne vesuviana. H fait connaître ensuite 
la structure anatomique et histologique de la glande venimeuse qui 
est construite sur le même type et qui présente dans l'espèce pré- 
citée un développement exceptionnel. E. 0. 
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Nore sur LE coRPs 4DIPEUX DE CHETECHÆLYNE VESUVIANA Vewr., par 
M. le D° O. Dusosco. (Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, 
1895, 4° série, IX° vol., 2° et 3° fasc. | publiés en 1896 |, p.170.) 


a! 


La Chetochælyne vesuviana, à âge adulte, offre une coloration 
particulière qui est due, M. Duboseq s'en est assuré, non point à la 
teinte des téguments, qui sont d'un jaune uniforme, mais à la pré- 
sence d’un corps adipeux fortement pigmenté. Le dépôt de pigment 
dans le corps adipeux ne s'effectue qu'avec l’âge et les jeunes sont 
d’un jaune rougeätre uniforme. E. O. 


Mosurs pes Ararenges, par M. Th. Louvarn. (Mém. de la Soc. des 
sciences naturelles et médicales de Seine-et-Oise, de 1890 à 1895, 


t. XV [1896 |, p. 72.) 


Après avoir donné une idée générale de la structure des Arach- 
nides, M. Louvard décrit la façon dont les Araignées tissent leur 
toile , leurs procédés de chasse, leur régime, leurs différents moyens 
d'attaque et de défense, leurs instincts, etc. E. 0. 


LA 
SOUVENIRS DE VACANCES. — OBSERVATIONS SUR L'ÉPEIRE ET LE Limax 
cnxeREus, par M. Laurenr. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences na- 
turelles de Reims, 1896, ° année, n° ©, Travaux, p. 23.) . 


M. Laurent décrit, d’après ses observations personnelles, la 
façon dont l'Épeire procède pour tisser sa toile et pour capturer 
sa proie. Il décrit également le mode d’accouplement du Limax 
cinereus. E. O0. 


Précoctré pe L'AUTOMNE : Aracunipes, par M. À. Dorvrus. 
(Feuille des jeunes Natural. , 1896, 3°série, 26° année, n° 311,p. 2923.) 


Dans une promenade dans la forêt de Fontainebleau, M. A. Dol- 
fus et M. Eug. Simon ont remarqué que les Épeires diadèmes 
étaient déjà répandues, le 3 août 1896, dans plusieurs endroits. 
D'ordinaire, les Epeires ne tissent leur toile et ne deviennent abon- 
dantes qu'en automne. E, O. 
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GENRE NOUVEAU ET ESPÈCE NOUVELLE DU GROUPE DES SARCOPTIDES PILI- 
coces (Cuironisainx), par M. le D'E. Trouessarr (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 1, p. 99 et Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1876, n° 2, p. 27, séance du 
92 janvier 1897.) 


Le Castor héberge, outre deux Coléoptères parasites ( Platypsyllus 
Castoris et Leptillinus validus), un Acarien très intéressant par l'adap- 
tation spéciale que présentent ses pattes antérieures aux poils du 
Mammifère sur lequel 1l vit en commensal. La présence de ce Sar- 
coptide a été signalée par M. Galien Mingaud à M. le D' Trouessart 
qui décrit l'espèce sous le nom de Schizocarpus Mingaudi et en fait 
le type d'un genre nouveau, intermédiaire entre les genres Chir 0- 
discus Trt. et Labidocarpus Trt. 


Descrrerion pu Scnizocarpus Mincaupi, nouveau SarconTIDE PrLICOLE 
vivant sur LE Gasror, par M. lé D' Trourssarr. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1896; n° 4 bis, p. g1 et suiv., 
séance du 26 février 1896, et Bull. de la Soc. d'étude des sciences 
naturelles de Nimes, 1896, 24° année, n° 2, p. 35 [avec fig. 
dans le texte d’après les dessins de G: dent: 


M. le D: Trouessart donne la diagnose du nouveau genre Schico- 
carpus, de la sous-famille des Chirodiscinæ, et décrit l'espèce type 
de ce genre, le Schizocarpus Mingaudi, qu'il a découverte sur des 
dépouilles de Castor américain appartenant au Muséum d'histoire 
naturelle et qu'il a retrouvée sur un Castor du Rhône. La présence 
de ces Sarcoptides sur les Castors du Gardon avait été signalée à 


M. Trouessart par M. Galien Mingaud. E. 0. 


NOTE ADDITIONNELLE SUR LES MOEURS Du Scaizocarpus Mincaupr Trt., 
par M. le D' TrouEssarr. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences na- 
turelles de Nimes, 1896, n° 3.) 


Ayant reçu de M. Galien Mingaud des fragments de la peau 
d’un jeune Castor pris aux environs de Nîmes, M. le D" Trouessart 
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a trouvé sur les poils des Schizocarpus parfaitement vivants, dont 
il a pu étudier le mode de locomotion. I fournit aussi dans cette 
nouvelle Note des renseignements complémentaires sur l’accouple- 
ment du Schizocarpus Mingaudi et sur les variétés individuelles et 
locales de cette espèce. E. O. 


LEs PacurINÉS DES MERS D'EUROPE. — TABLEAUX DICHOTOMIQUES DES 
GENRES ET DES ESPÈCES, par M. E.-L. Bouvier. (Feuille des jeunes 
Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 307, 308 et 309, 
p. 12b, 149 et suiv. [avec Fes ) 


M. Bouvier, qui s’est adonné pendant plusieurs années à l'étude 
des Pagurinés, indique les caractères que ces Crustacés ont acquis 
pour s'adapter à un genre de vie spécial. Ayant eu entre les mains 
toutes les espèces des mers d'Europe actuellement connues, à l’ex- 
ception du Spinopagurus Forbesi, 11 a pu dresser des tableaux di- 
chotomiques permettant d'arriver rapidement à la détermination 
des genres et des espèces d’après l'examen des particularités d’or- 
ganisation très évidentes et faciles à constater. L'auteur donne en 
appendice la liste bibliographique des travaux dans lesquels se 
trouvent les principales descriptions de Paguriens. E. O. 


Nore sur UN PALÉMONIEN D'EAU DOUCE RÉCEMMENT DÉCOUVERT EN ÎLLE- 
gr-Vizaine, LE Carinina Desmaresri (Mir), par M. Ch. Prc- 
QuENARD. (Bull. de la Soc. scientifique et médicale de l'Ouest, 1886, 

note Nyn°4, p. 44.) 


M. Louis Bureau a reconnu qu'un Crustacé podophthalmaire, 
recueilli dans la rivière du Meu, près de Montfort, et présenté à 
la Société scientifique et médicale de l'Ouest, dans la séance du 
8 novembre 1895, par M. Picquenard, appartenait à l'espèce 
nommée par Millet Hippolyte Desmaresti et placée maintenant dans 
le genre Caridina. Cette espèce se trouve dans la Mayenne, la 
Sarthe, la Loire, dans la Grande-Brière et dans les cours d’eau 
des environs de Toulouse et de Montpellier. 1610. 
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Nore sur Le Garibina Desuaresti, par M. G. pe Lapoucs. (Feuille 
des jeunes Naturalisies, 1895, 3° série, 26° année, n°* 308 et 
309; p. 101.) 


M. de Lapouge soupçonne que ce Palémon d’eau douce est beau- 
coup moins rare quon ne le croit généralement. Ï en a pris de 
nombreux exemplaires dans le canal de l'Ile, à l'angle du vieux 
cimetière de Rennes. E. 0. 


Carazoeue DES ANNÉLIDES POLYQHÈTES DE SAINT-Vaasr-14-Houcue, par 
M. Pierre Fauve, licencié ès sciences naturelles. ( Bull. de la Soc. 
linnéenne de Normandie, 1895, h° série, IX° vol., 2° et 3° fasc. 


[publiés en 1896], p. rxxr et 121.) 


Les Annélides de Saint-Vaast-la-Hougue ont été étudiées par 
W. Keferstein (1862), R.-E. Claparède (1863), de Quatrefages 
(1865), Ed. Grube (1868) et le baron de Saint-Joseph (1895). À 
l'aide des travaux de ces différents auteurs et de ses observations 
personnelles, M. P. Fauvel a pu dresser le catalogue des Annélides 
polychètes qui ont été rencontrées jusqu’à ce jour à Saint-Vaast. 
Elles appartiennent à 182 espèces, se rapportant à 103 genres et 


à 27 familles. E. O. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE LOCALE, par M. E. Anpré. 


(Bull. trimestriel de la Soc. d’ust. nat. de Mâcon, 1896, n° 4, p. 43.) 


M. André signale, d'apres les observations récentes, quatre 
espèces ou variétés qui doivent être ajoutées à la faune des envirans 
de Mäcon, savoir : un Mollusque, le Bulimus detritus var. radhatus, 
et trois Insectes, le Necrophorus germanicus, la Labidura riparia et 


l'Hemerophila abruptaria. E"0 


FAUNE MALAGOLOGIQUE TERRESTRE ET FLUVIATILE DU DÉPARTEMENT DE LA 
Vienne (suite ET FIN), par M. Cazrior. (Feuille des jeunes Natura- 


hstes, 1896, 3° série, n° 303 et 30b, p. 5h et 97.) 


L'auteur passe en revue, dans cette partie de son travail (voir 
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Revue des Trav. scient., t. XNT, p. 323), Les espèces appartenant aux 
oenres Helix, Cochlicella, Bulimus, Clausiha, Limnæa, Planorbis, etc. 


E. 0. 


Cararocuz DES MoLLUSQUES MARINS, TERRESTRES, DES EAUX DOUCES ET 
ù A 3A ! % O1 7 

DES EAUX SAUMÂTRES DE LILE DE RE, par M. Philéas Rousseau. 

(Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 


1896, 1. VI, 2° trimestre, p. 69.) 


Après avoir donné une idée générale de la configuration, de la 
nature du sol, de la végétation et du climat de l'ile de Ré, M. Ph. 
Rousseau indique le mode de répartition des Mollusques marins, 
terrestres ou d’eau douce, et énumere ensuite toutes les espèces 
qui ont été rencontrées jusqu à ce Jour sur les côtes de l'ile ou dans 
l'intérieur, en indiquant lhabitat de chacune d'elles, son degré 
de fréquence, et en notant les espèces comestibles. E. O. 


Nouvezze sraTion DE L'AzecA (CrypTAzecA) monoDonTA for. Er Br- 
RILLON , par M. E. Marcier. (Feuille des jeunes Naturalistes, 1896, 
3° série, 26° année, n° 314, p. 36.) 


M. Maroier a rencontré à Lourdes, dans les mousses humides 
de la forêt de Supercarrère, l'Azeca (Cryptazeca) monodonta, qui 
n'était connue jusqu'ici que des environs de Bayonne.  E. O. 


Hezix HORTENSIS AVEG OMMATOPHORE DICHOTOMISÉ, par M. Guiewow, 
curé de Vulaines-sur-Seine, par Avon (Seine-et-Marne). [ Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 312, 


p. 240 [avec fig. |.) 


Dans cet Escargot, que M. Guignon conservait vivant, avec le 
plus grand som, lommatophore gauche était partagé dans sa por 
tion médiane en deux autres pédoncules rétractiles, de sorte que 
l'animal possédait trois yeux. | 4 O: 
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Un MoLLuSQuE TERRESTRE NOUVEAU POUR LA FAUNE FRANÇAISE : PupA 
Morrmizceri Sragice, par M. E. Marçigr. (Feuille des jeunes Natu- 
ralistes, 1896, 3° série, 26° année, n° 312, p. 240.) 


M. Margier a découvert à Briançon (Hautes-Alpes), à plus de 
1,300 mètres d'altitude, sur les roches calcaires du mont Genèvre, 
cette espèce qui a été décrite, en 1864, par Stabile dans ses Mol- 
lusques du Piémont. KO) 


Les praces DE 14 Mancue. — Î, Morrusques TEsTAcES RECUBIELIS 
entre Bernevicze Er LA Dives, par M. Ad. Dourrus. (Feuille des 
jeunes Naturalstes, 1896, 3° série, 27° année, n°®° 313 et 314, 
p. 15 et 29 et pl let IL) 


Après avoir denné une idée de la configuration et de 1a nature 
du sol de la plage qui s'étend des roches de Berneville, au nord- 
est, à l'embouchure de la Dives, à Beuzeval, au sud-ouest, M. Ad. 
Dollfus passe en revue, en suivant l'ordre zoologique, les espèces 
de Mollusques qu'il a recueillies dans cette portion de la baie de 
Seine, en indiquant aussi exactement que possible les localités 
d'où elles proviennent et, pour les espèces vivantes, des habitats. 


E. 0. 


LISTE DES ANIMAUX RECUEILLIS DANS UN COUP DE DRAGUE DONNE À SAINT- 
Vaasr-14-Houeur, par M. Pierre Fauve. (Bull. de la Soc, linnéenne 
de Normandie, 1895, 4° série, IX° vol., 2° et 3° fase. [ publiés en 
1896 |, p. zxv.) 


Dans un eoup de drague donné à Saint-Vaast-la-Hougue, le 
8 août 1899, au grand Nord et par le travers des Escraoulettes, 
par 20 à 28 mètres de profondeur, ïl a été recueïlli 132 espèces 
d'animaux et 13 espèces d'algues, dont M. P. Fauvel donné la liste. 


SUR LA BIOLOGIE DES Foraminiréres, par M. Ch. Sonrumercer. 
(Feuille des jeunes Naturalistes , 1896, 3° série, 26° année, n° 305, 


p. 89.) 


M. Munier-Chalmas a caractérisé dès 1880, sous le nom de di- 
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morphisme, da dualité qu’on avait observée dans plusieurs espèces 
de Nummulites, et quelques années plus tard, en 1883 et 1885, 
MM. Schlumberger et Munier ont fait connaître en collaboration 
le dimorphisme des Miliolidés. Plus tard, de nouvelles recherches 
ont démontré que ce caractère se retrouve dans beaucoup de genres 
et d'espèces de Foraminifères. Les deux formes que l'on rencontre 
dans une même espèce avaient été désignées primitivement par 
MM. Schlumberger et Munier-Chalmas sous les noms de forme À et 
de. forme B; les auteurs allemands les désignent maïntenant sous 
les noms de forme mégasphérique et de forme mucrosphérique, et 
M. Schlumberger se rallie volontiers à ce mode d'appellation. Dans 
le travail qu'il publie aujourd'hui, il résume des recherches récentes 
de M. le professeur Lister, de Saint-John’s Collège (Cambridge) et 
de M. Schaudinn, assistant à l’Institut zoologique de Berlin, sur le 
Polystomella crispa L. et la Calcituba polymorpha de Roboz. De ces 
recherches, 11 résulte que le Polysiomella crispa possède deux modes 
de reproduetion : la formation d’embryon et l'émission de spores ; que 
le premier est typique pour la forme microsphérique et Modiiit des 
individus mégasphériques, tandis que le second caractérise la forme 
mégasphérique et produit des individus microsphériques. MM. Lis- 
ter et Schaudinn ont donc découvert la cause du dimorphisme qui 
est basée sur une alternance de génération. E. ©. 


La pLasrocamte cuez LES Foramniréres, par M. Ch. ScuLumsercer. 
(Fewlle des jeunes Naturalistes, 4896, 3° série, 26° année, n° 307, 
p. 128 et suiv. | avec fig.|.) 


M. Schlumberser analyse une nouvelle Note de M. Schaudinn 
relative à la biologie des Foraminifères et signale la découverte, 
faite par ce naturaliste, de la copulation chez les Foraminifères. 
M. Schaudinn a particulièrement étudié ce phénomène chez da 
Patellina corrugata Wal. et chez le Discorbina globularis d'Orb. 

| E: O: 


PRincIPES GÉNÉRAUX DE DissEcrron, par M. À. GRuveL. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 220, p. 105. 
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CONSERVATION DES PIÈGES ANATOMIQUES , par M. Henri Courin. 
(Le Natwraliste, 1896, 2° série, 16° année, n° 224, p. 156.) 


L'auteur donne les formules de diverses solutions destinées à 
conserver les pièces anatomiques. E. 0. 


Des uErnopes p’ivsecrion, par M. À. Gruver. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, n° 221, p. 113.) 


NoTEs DE TECHNIQUE MICROGRAPHIQUE, par M. Vicuier. (Feuille des 
jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 26° année, n* 307 et 308, 


p. 171.) 


Comme les débutants en micrographie se font rarement une 
idée nette du champ de vision qu'ils pourront embrasser en em- 
ployant un jeu d'objectifs et d’oculaires donnant un grossissement 
déterminé, M. Viguier publie un tableau indiquant la grandeur 
moyenne en millimètres des champs que l’on a sous les yeux avec 
les divers grossissements. Il indique ensuite un dispositif facile à 
réaliser à peu de frais et permettant de faire varier graduellement 
et dans des limites assez larges le grossissement d’un objectif, et 
il enseigne le moyen de construire un réflecteur d’un prix modique, 
permettant d'éclairer plus uniformément les corps opaques placés 
sous le microscope. Enfin, il conseille d'utiliser les vieilles plaques 
photographiques pour faire des porte-objets économiques et fournit 
des indications pour la fabrication des cellules en gutta-percha et 
le montage à la gélatine et au baume de Canada de quelques objets 
transparents. _E. O. 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE COLORATION À LA SAFRANINE, par M. Hen- 
NEGUY. (Compte rendu sommaire des séances de la Soc. philomathique 
de Paris, 1896, n° 2, p. h; séance du 14 novembre 1896.) 


M. Henneguy a imaginé une nouvelle méthode de coloration à 
la safranine, dont il donne la description et qui lui a donné une 
coloration double, beaucoup plus rapide que celle qu'il obtenait 
par les procédés jusqu'alors en usage. Les préparations traitées par 
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cette nouvelle méthode montrent la chromatine nettement colorée 
en rouge, tandis que les formations protoplasmiques sont teintes 
en bleu ou en gris bleuâtre. E. O. 


Le CONGRÈS INTERNATIONAL DE Z00L0G1E À LEYDE (SEPTEMBRE 1895), 
par M. À. Dorvrus. (Fewlle des jeunes Naturalistes, 1895 et 1896, 
3° série, 26° année, n° 301, 302 et 304, p. 3, 17 et 74.) 


Après avoir donné la liste des savants étrangers qui s'étaient 
rendus à Leyde pour prendre part aux réunions du Congrès zoolo- 
gique, M. Dollfus résume les principaux travaux qui ont été pré- 
sentés à ce Congrès et dont plusieurs ont donné lieu à d’intéres- 
santes discussions. 


E. O. 


ST 
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S 9. 


PHYSIQUE. 


REVUE DES TRAVAUX FRANÇAIS RELATIFS AUX RAYONS À. 


La découverte dé Rôntgen à donné lieu à un si grand nombre 
de travaux, qu'il serait difficile d'analyser séparément chacun d'eux 
sans s’exposer à des répétitions continuelles; de plus, certains faits 
observés au début se trouvent expliqués par les résultats des travaux 
ultérieurs; nous donnerons donc d’abord la liste des notes ét mé- 
moires parus à ce sujet et nous chercherons ensuite à en présenter 
un résumé exposant tous les résultats acquis. 
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DécouvErTE DE RONTGEN. 


Dans son mémoire paru en décembre 1895, Rüntgen avait fait 
connaître une nouvelle espèce de rayons produits au moyen de tubes 
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où le vide est assez avancé, et où l’on fait passer des décharges élec- 
triques; ces rayons provoquent, à travers un papier noir entourant 
le tube, la fluorescence d’un écran recouvert de platinocyanure de 
baryum ; ils traversent plus ou moins les corps opaques à la lumière 
ordinaire, et 1l semble que ce soit la densité des. corps qui ait sur 
leur transparence pour les rayons X l'influence la plus directe; ce- 
pendant elle ne suffit pas pour déterminer la transparence, et, par 
exemple, le spath d'Islande est beaucoup plus transparent que le 
verre, l’aluminium et le quartz, qui ont pourtant des densités 
voisines. : 

Les rayons X excitent la fluorescence de nombreux corps et im- 
pressionnent les plaques photographiques. Rüntgen n'a pu obtenir 
aucune trace de réflexion, de réfraction, de polarisation ou d’inter- 
férences; il montre que ces rayons ne sont pas déviés par l’aimant, 
ce qui, Joint aux propriétés antérieures, les distingue nettement 
des rayons cathodiques. 

Dès la publication de ce mémoire, de ioutes parts on se mit à 
l'œuvre, et les travaux des physiciens français notamment ont mis 
en évidence des faits nouveaux que nous allons essayer de classer. 


Action photographique. — C'est action photographique des 
rayons X qui a donné, dès les premiers jours, un grand retentisse- 
ment à leur découverte; cette action se présentait d’ailleurs dans 
des conditions particulièrement favorables, puisque les rayons tra- 
versant les corps opaques, on pouvait, sans affaiblir beaucoup leur 
action, empêcher facilement celle de la lumière. 

Les corps placés sur le trajet des rayons ayant des transparences 
différentes, leurs silhouettes seront plus ou moins nettement accu- 
sées sur la plaque photographique. En particulier, les os sont 
opaques relativement aux muscles; les photographies du squelette 
des parties minces du corps, par exemple des mains, furent partout 
aussitôt reproduites. MM. Lannelongue, Barthélemy et Oudin mon- 
trèrent les premiers l'importance de ce nouveau procédé de recherche 
dans ia pathologie humaine. 

Depuis, de nombreuses applications photographiques ont été 
faites, particulièrement par MM. Briançon, Carpentier, Chabaud, 
Chappuis, Girard et Bordas, Imbert et Bertin-Sans, Londe. 

On a cherché à augmenter la puissance des tubes et leur com- 
modité. Les premiers utilisés avaient généralement la forme de 
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sphères, de gros cylindres ou de poires; la paroi anticathodique, 
source des rayons X, présentait une surface assez large, de sorte 
que les photographies, qui sont en somme des ombres, étaient peu 
nettes; 11 fallait obtenir des sources aussi intenses et aussi petites 
que possible. 

Un premier procédé consistait à prendre pour cathode une sur- 
face concave ayant son centre sur la paroi opposée; mais l'élévation 
de température produite par les rayons cathodiques provoque alors 
en peu de temps la fusion du verre. On a done formé le foyer de 
la cathode non pas sur la paroi, mais sur une lame métallique pla- 
cée à 45 degrés de l'axe du tube: les tubes ainsi constitués ont été 
nommés des /ocus. M. Chabaud en a construit de différentes formes. 
M. Colardeau préconise l'emploi de tubes cylindriques dans les- 
quels la cathode est assez profondément enfoncée pour se trouver 
à une petite distance seulement de la lame de métal; la cathode et 
la lame sont très petites, de sorte que la source est sensiblement 
réduite à un point; les photographies obtenues ainsi sont parfaite- 
ment nettes. 

Il ne semble pas qu’on ait trouvé Jusqu'ici de plaques photogra- 
phiques particulièrement sensibles aux rayons X; les plaques les 
plus sensibles à la lumière sont aussi celles qui conviennent le 
mieux pour les rayons X. MM. Lumière ont constaté que des plaques 
sensibles aux différentes radiations lumineuses se comportent toutes 
à peu près de la même façon pour Îles rayons X; ils ont montré 
aussi que la transparence de papiers photographiques ordinaires 
était beaucoup plus grande pour les rayons À que pour la lumière. 

On peut expliquer l’action photographique soit par une action 
directe des rayons, soit par un effet de la fluorescence développée 
par ces rayons dans la couche sensible; il semble résulter d'expé- 
riences de M. Colson que les rayons eux-mêmes ont une action. 
D'ailleurs les phénomènes de fluorescence jouent un très grand 
rôle; dans son premier mémoire, Rôntgen signale déjà l'influence 
renforçante des métaux; si l’on place derrière la plaque sensible 
des lames métalliques, l'effet est plus intense en face de ces plaques: 
ce sont évidemment les rayons produits par fluorescence dans les 
métaux qui augmentent l'action. 

Des expériences plus nettes encore ont été faites dans ce sens 
par MM. Winkelmann et Straubel; 1ls ont trouvé un renforcement 
extrémement considérable en plaçant la couche sensible du côté 
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opposé au tube de Crookes et en la faisant reposer sur une plaque 
de spath-fluor; une feuille de papier noir interposée entre le spath 
et la couche sensible empêche toute action renforçante, bien qu’elle 
soit transparente pour les rayons X; c'est donc que le renforcement 
est produit par des rayons nés dans le spath et pour lesquels le 
papier noir est opaque. Les auteurs ont pu déterminer la longueur 
d'onde de ces rayons du spath; elle est voisine de 04,219. 

La production de rayons lumineux par certains corps exposés 
aux rayons X permet, dans bien des cas, de remplacer l’action pho- 
tographique : de 1à la fluoroscope, développée par M. Gariel dans 
un article de la Revue générale des sciences. Les écrans les plus em- 
ployés sont des lames minces de carton recouvertes de platinocya- 
nure de barium ; Edison a signalé le tungstate de calcium comme 
présentant des avantages particuliers. 


Transparence des corps pour les rayons À. — Les résultats obtenus 
jusqu'ici dans l'étude de la transparence ne sont pas très précis; 
cela provient surtout de ce que l'on ne peut pas, à proprement 
parler, déterminer de coefficients de transparence; le coefficient 
varie avec l'épaisseur de la substance considérée. Cela est une preuve 
de la complexité des rayons X, sur laquelle nous reviendrons plus 
loin ; les rayons absorbés d’abord sont différents, au moins en partie, 
de ceux qui continuent leur chemin; d’ailleurs ils diffèrent aussi, 
suivant le tube qui les produit ou le degré de vide d'un même 
tube. 

Les résultats que l’on peut indiquer sont donc seulement des ca- 
ractères généraux relatifs à certains corps. [ls ont été obtenus en 
mesurant la transparence au moyen de l’action photographique ou 
plus facilement en utilisant la décharge des corps électrisés. 

M. Meslin a indiqué un photomètre qui permet aussi une étude 
de ce genre : la fluorescence d’une tache circulaire de platinocva- 
nure de baryüum est excitée sur une moitié par les rayons X et sur 
l'autre moitié par une lumière convenablement choisie, par exemple 
celle d'une bougie ou d’une lampe à essence terminée par un verre 
bleu violet. On a ainsi tous les éléments d’un photomètre ordinaire. 

M. Meslans a montré que le carbone, sous ses différentes formes, 
absorbe peu les rayons et qu'il en est de même pour ceux de ses 
composés qui ne contiennent que des éléments gazeux. La présence 
du soufre ou d'un hydracide entraîne généralement lopacité des 
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corps. Ges faits ont été confirmés par MM. Nowak et Sule; M. Van 
Aubel a montré que les tétrachlorures de carbone et de silicium, le 
chloroforme et le sulfure de carbone sont opaques. 

MM. Battelli et Garbasso ont étudié un grand nombre de corps 
solides et liquides; dans chaque catégorie, la transparence varie 
en sens inverse de la densité, mais à égalité de densité, les liquides 
sont plus transparents que les solides. 

MM. Bleunard et Labesse ont également étudié la transparence 
de corps solides et liquides; ils ont en particulier constaté que le 
silicium, comme le carbone, est transparent. 

Les vapeurs, étudiées par M. Van Aubel, se sont montrées pour 
la plupart transparentes. 

M. Chabaud a étudié les différentes espèces de verre, en cher- 
chant à fixer ceux qui conviennent le mieux à la construction des 
tubes de Crookes; il a constaté en même temps que la couleur de 
la fluorescence du verre était sans grande importance pour le ren- 
dement en rayons À. 

MM. Chappuis et Chauvel ont obtenu d'intéressants résultats 
pour certains organes : par exemple le rein et la vésicule biliaire 
sont beaucoup moins transparents que les chairs, ce qui est dû, 
pour le rein, aux matières minérales qu'il contient et, pour la bile 
de la vésicule, à l'acide taurocholique qui renferme du soufre; les 
calculs du rein sont plus opaques que le rein, tandis que les calculs , 
biliaires sont plus transparents que la bile dans laquelle ils plon- 
gent. 

MM. Abel Buguet et (rascard ont indiqué un excellent moyen 
pour distinguer les faux diamants des vrais: ceux-ci sont beau- 
coup plus transparents que les faux; cela s'accorde parfaitement 
avec ce fait que les autres états du carbone sont de même trans- 
parents. 

Enfin 11 semble résulter d'expériences de MM. Darien et de Ro- 
chas que le défaut de sensibilité de l'œil pour les rayons X tien- 
drait à l'opacité des milieux de l'œil; cela serait à rapprocher de ce 
fait que des aveugles, probablement privés d’une partie des milieux 
de l'œil, ont eu la rétine impressionnée par les rayons X. 


Propriétés électriques. — Ge sont les propriétés électriques des 
rayons À qui, avec leur action photographique, constituent leurs 
caractères les plus nets. 
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une intensité beaucoup plus grande, les potentiels dynamiques; 
c’est M. Swyngedauw, qui a étudié déjà l'action analogue des 
rayons ultra-violets, qui a mis le premier en évidence celle des 
rayons À; 11 a trouvé les mêmes lois générales dans les deux cas; 
la même action a été observée depuis, indépendamment, par 
MM. Borgmann et Gerchun. 


Émission des rayons X. — Dès les premières expériences on re- 
connut que les rayons X étaient émis par la partie du tube frappée 
par les rayons cathodiques; depuis, diverses expériences mal inter- 
prétées avaient semblé compliquer la question, et on avait été 
Jusqu'à dire que les rayons X étaient émis par l’anode exclusivement. 
M. Perrin a montré que les rayons X sont produits chaque fois 
qu'un obstacle est rencontré par les rayons cathodiques; ainsi 
s'expliquent plusieurs résultats curieux, par exemple l'obtention 
dans les différentes conditions de photographies à l’intérieur des 
tubes. 


Réflexion, réfraction, diffraction, polarisation. — On peut résumer 
en peu de mots toutes les expériences faites à ce sujet : elles ont 
donné des résultats négatifs; cependant elles sont très importantes 
parce qu'elles ont donné, en procédant par élimination, des ren- 
seignements sur la nature possible des rayons À. 

Nous avons vu les essais négatifs de Rôntgen. Peu après, M. Perrin 
essayait indépendamment l’action de prismes de différentes sub- 
slances : une des parties d’un faisceau étroit passait à travers le 
prisme, l’autre partie continuant directement son chemin; s'il se 
produisait une réfraction, l’image photographique obtenue se com- 
poserait de deux lignes non dans le prolongement l’une de l’autre; 
aucun effet de ce genre n’a été observé. Des expériences de diffrac- 
tion n'ont pas non plus donné de résultats. 

M. Beaulard, pensant que l'air peut agir vis-à-vis des rayons X 
comme un milieu trouble vis-à-vis de la lumière, et que par suite 
une petite réfraction s'observerait difficilement, a opéré dans le 
vide; mais il n’a pas non plus obtenu de résultat, 

M. Sagnac a cherché, en opérant au moyen d’un réseau, à dé- 
terminer une limite supérieure des longueurs d'onde possibles des 
rayons À; il a montré que la longueur d'onde, à supposer qu’elle 
existe, est certainement plus petite que 0“,04. Il a aussi tenté de 
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les polariser par absorption : les rayons X traversent deux systèmes 
de lames placés sur une plaque photographique; chacun de ces 
systèmes est composé de deux lames cristallines parallèles à l’axe, 
mais dans l’un les axes des deux lames sont parallèles, tandis qu'ils 
sont croisés dans l’autre; les essais, réalisés avec le quartz, le 
spath, la tourmaline, et avec des lamelles de clivage de mica et 
de ferrocyanure de potassium, ont été négatifs. , 

M. Gouy a reculé encore la limite de la longueur d'onde; il a 
surmonté la difliculté qui consiste à se procurer une source intense 
et suffisamment étroite en opérant de la façon suivante : les lames 
métalliques des tubes focus produisent un rayonnement dont l'in- 
tensité varie peu dans l'hémisphère limité par le plan de la lame, 
de sorte qu'en se plaçant presque dans ce plan on peut conserver 
une intensité sufhisante, tout en réduisant autant qu’on le veut la 
largeur de la source. 

Des essais de diffraction ont montré que la longueur d’onde est 
certainement inférieure de beaucoup à 0,005, soit le = de la 
longueur d'onde du vert. 

M. Gouy a fait également des essais de réfraction, en cherchant 
si l'ombre d’un fil de platine reste droite lorsqu'une partie est cou- 
verte par un prisme; il employait deux fils et deux prismes, en 
opposant ceux-c1 par leurs arêtes, de sorte que le décalage devait 
se produire en sens inverse pour les deux et être ainsi plus faci- 
lement observable; les mesures étaient faites au moyen d’un ap- 
pareil construit par Brünner pour l'étude micrométrique des clichés; 
les expériences, faites avec un grand nombre de substances (alu- 
minium, crowWn-p1ass, ébonite, soufre, cire, flint-olass, fer, zinc) 
ont montré que l'indice dépasse l’umité de moins de 1 millionième, 
les écarts avec l'unité étant trop petits pour qu'on puisse en ré- 
pondre. 

Plusieurs observateurs avaient cru trouver des franges de diffrac- 
tion produites par les rayons X et en avaient conclu les uns à une 
longueur d'onde plus grande que celles du spectre, d’autres à une 
longueur d'onde plus petite; M. Sagnac a montré que ces appa- 
rences de franges se produisent quand l'intensité lumineuse pré- 
sente une discontinuité dans sa variation, et les a reproduites, avec 
une source lumineuse ordinaire, dans les pénombres d'écrans à 
bords rectilignes, c'est-à-dire dans les conditions mêmes où on s'était 
placé avec les rayons À. 
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D'autres singularités qui se présentent dans la formation des 
pénombres ont permis à M. Sagnac d'expliquer également plusieurs 
phénomènes attribués à des propriétés spéciales des rayons X. 

Nature des rayons À. — Rôüntgen avait pensé trouver dans Îles 
rayons X les vibrations longitudinales de l'éther, sans d'ailleurs 
avoir pour cela de raison bien précise. Depuis, on a plutôt élé porté 
à les considérer comme des vibrations transversales de l’éther, de 
longueur d'onde très faible; l'ensemble des expériences montrerait 
alors que leur indice est très voisin de l'unité. | 

M. Raveau fait remarquer que cette conclusion n'est nullement 
invraisemblable ; l’extrapolation de plusieurs formules de dispersion 
conduit en effet à ce résultat que les corps transparents présente- 
raient dans l’ultra-violet une bande d'absorption énergique, au delà 
de laquelle l'indice, devenu plus petit que l'unité, tendrait vers 
cette valeur en croissant. La période des vibrations de l’éther con- 
stituant les rayons X serait alors plus faible que la période propre 
des vibrations moléculaires, de sorte qu'il n'y aurait plus à pro- 
prement parler absorption, mais seulement une diffusion analogue 
à celle que les milieux troubles produisent pour la lumière. 

L'action photographique semble appuyer l’hypothèse des vibra- 
tions transversales. Quant à la décharge des corps électrisés, elle ne 
semble pas s'effectuer par le même mécanisme que celle obtenue 
avec les rayons ultra-violets : d’une part, ceux-ci ne déchargent 
que les corps électrisés négativement, et, d'autre part, leur action 
est nulle lorsqu'ils ne rencontrent pas le corps électrisé. 

On a donné aussi diflérentes raisons appuyant lhypothèse des 
vibrations longitudinales de l’éther, par exemple l'absence de pola- 
risation, ou encore le rapprochement entre la propriété de dé- 
charger rapidement les corps électrisés et un des résultats obtenus 
par Elster et Geitel dans la décharge par la lumière polarisée : ces 
physiciens ont observé que l’action est la plus énergique lorsque 
l'oscillation, au lieu d’être tangentielle, a une composante nor- 
male à la surface, ou, si l’on veut, que la composante normale de 
la lumière ordinaire est de beaucoup la plus active dans la décharge 
de l'électricité. 

Enfin plusieurs savants, en particulier M. Poincaré, ont émis 
l'hypothèse que les rayons X pourraient constituer un phénomène 
entièrement nouveau; les expériences n'ont pas encore permis de 
décider entre ces différentes suppositions. 
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Radiations invisibles émises par les corps phosphorescents et par les sels 
d'uranium. — Peu après la découverte de Rüntgen, on a signalé en 
France la production, dans des circonstances bien différentes, de 
radiations invisibles traversant les corps opaques préalablement ex- 
posés à la lumière : certains corps émettent de telles radiations, 
assez faibles à la vérité, mais parfaitement nettes. M. Charles Henry 
montra que si on place entre une plaque photographique et un 
tube producteur de rayons X une couche de sulfure de zinc phos- 
phorescent, la plaque est impressionnée alors même qu’on la pose 
derrière une lame métallique arrêtant sensiblement les rayons X. 
D'ailleurs M. G.-H. Niewengloweski a pu impressionner une plaque 
photographique au moven de radiations émises par le sulfure de 
calcium phosphorescent. 

M. Becquerel a trouvé le même phénomène pour un certain 
nombre de corps, parmi lesquels les sels d’urane. Ces sels ont une 
phosphorescence lumineuse de très courte durée; les radiations 
invisibles qu'ils émettent sont incomparablement plus durables, 
puisqu’au bout de deux mois un sel maintenu dans l'obscurité émet 
des radiations presque aussi intenses qu’au premier jour. 

Certains sulfures présentent des propriétés particulières : le sul- 
fure de calcium par exemple donne une action très vive peu après 
sa préparation, mais cette activité disparait assez rapidement. 
M. Troost a constaté que les échantillons récents de blende hexa- 
gonale produisent aussi une action photographique, tandis que 
d’autres échantillons sont inactifs. 

L'activité photographique des sels d'urane n’est pas augmentée 
par la lumière du magnésium ni par les rayons X; la lumière du 
jour l’augmente un peu; il semble que les rayons invisibles émis 
ne sont pas intimement liés à la phosphorescence ou fluorescence 
visible; ainsi les sels uraneux, qui ne sont pas phosphorescents, 
agissent aussi bien que les sels uraniques. 

Les radiations invisibles des sels d'uranium déchargent les corps 
électrisés, mais cette action, comme d’ailleurs leur action photo- 
graphique, est beaucoup plus faible que celle des rayons X; elle a 
été utilisée, comme pour les rayons X, à mettre en évidence l’hété- 
rogénéité de ces radiations. 

M. Becquerel a montré que les radiations des sels d'uranium 
sont réfléchies et réfractées, ce qui les distingue nettement des 
rayons À. Par exemple il a placé dans le plan focal d’un petit miroir 
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d'étain une lamelle cristalline, et disposé le tout au-dessus d’une 
plaque photographique, la concavité du miroir étant tournée vers 
la plaque; il a constaté l'action de radiations réfléchies sur le miroir. 
I a montré la réfraction au moyen d’un prisme de crown, la fai- 
blesse des clichés obtenus n'ayant pas permis jusqu'ici de faire des 
mesures d'indice. 

Ainsi les propriétés de ces radiations se rapprochent de celles 
de la lumière, et 11 semble qu’on doive les placer dans l’ultra-violet 
non encore connu. 


SECTION PE GÉOGRAPHIE ue AL 


MM. une do de RU. di de l'École epécale des 
Von  Aianpues orientales vivantes, président; | | 


Fa Bouquer DE LA GRYE, membre de l'Institut, nd: 


ie (le docteur), membre de l'Institut, conservateur du Musée d’ethno- 
* graphie, professeur au Muséum d'histoire naturelle, secrétaire ; 


un directeur de l'École coloniale; 
. Banraéceur (Anatole DE), membre de l’Institut: 


ES mar aN e 


Boxer (Paul), HROReRE à l'École spéciale des langues orientales vivantes ; 


ras Connier , professeur à l'École spéciale des langues He vivantes et à 
l'École libre des sciences politiques; 


- Grannien (Alfred), membre de l'Institut ; 


Héron DE Viccerosse (Antoine), membre de l’Institut, conservateur au 
Musée du Louvre: 


oe membre de l’Institut, doyen de la Faculté des lettres; 

0. Levasseur, membre de l'Institut, professeur au Collège de F rance : 
| Loxenon, membre de l'Institut, professeur au Collège de France; 
 Mancez, conservateur adjoint à la Bibliothèque nationale; 


Marcente Noa pe), vice-président de la Société géologique de 
France ; 


| ni Mäcnoin, secrétaire général de la Société de géographie ; 
50. Noë (le général ns LA); directeur du service géographique de l’armée; 
” ax (Georges), membre de la Société de géographie de Paris. 


 Vipar pe La Bracus, sous-directeur, pour la section des lettres, à l'École 
AUX normale pence 


à : us ou … COMMISSION DE LA REVUE. 


M. Mruve Hans ( Alphonse), ne du Comité, président ; 
| : Dansoux, membre du Comité, vice-président ; 


ANGOT, membre du Comité; 
. .. Buneav, membre du Comité; 
| Rec (le docteur), membre du Comité. - 
 * Cnann (L), membre de l'Académie de sde: 
… Foussenerv, secrétaire de la Faculté des sciences ; se 


Frienet, Does du Comité; 
 OusrAzer, docteur ès sciences; 
Rarey, docteur € ès sclénces: : 

. Véun, docteur à ès sciences. 


MA 


OMMUNICATIO 


NS INÉDITES 


SECTION DES SCIENCES. 


MM. But ‘secrétaire doud de ane, des sciences, sénateur, ee ï 


© Haron ne La Gouricnière, te de l'Institut, directeur de l'École man 


E 5 


professeur au Collège de France, président ; 


| Mascanr, membre de l'Institut , professeur au Collège” de France, (dire. 4) 


teur du Bureau central méléorolopique vice: président ; 


Misxe Enwaros (Alphonse), membre de l'Institut, directeur du . … 
d'histoire naturelle, vice-président ; | : HE 


Varcranr, professeur au Muséum d'histoire belle on 
Ancor, météorologiste titulaire au Bureau central sr: ÿ 
Avec, membre de l'Institut, professeur à la Façulté des sciences ; : 


 Bursac, professeur au Muséum d'histoire naturelle ; 


CHATIN (le docteur), membre de Lau directeur honoraire de l'École 
supérieure de pharmacie; aa 


Darsoux, membre de lInstitut, D de 1a Faculté Li sciences ; | 


Denéran, membre de l'Institut, professeur au Muséum d’ histoire naturelle ; Mare 


Davanne, président de la Société française de photographie ; % 
Duvaz (Mathias), professeur à la Faculté de médecine; 
Fouqué, membre de l'Institut, professeur au Collège de France; 


 Friwpez, membre de l’Institut, professeur à la Faculté des sciences; 


Gran (Aimé), membre se l'Institut, professeur au Conservatoire des ans : 
et métiers; | 


tionale supérieure des mines; . 


Janssen, membre de l’Institut, directeur del l Observatoire de Meudon, pré + \é 


sident du Bureau des longitudes ; : 
Lacroix, professeur au Muséum d'histoire naturelle: di Lan ie jh 
Le Roy pe Méricourr (le docteur), membre de l'Académie de amet Ne 


Moissan, membre de l'Institut, professeur à à l’École supérieure de phar- ; 
macie de Paris; © 


RecnarD p (le D’ Paul), cu de: Phtaette ne médecine ; cs 


Renov, directeur à l’École des hautes-études, directeur de l'Observatoire . se 


du parc Saint-Maur; AP 
Troosr, membre de V’Instilut , re à la Faculté des sciences; 
Wozr, membre de l'Insutut, pl à He Faculté des sciences. A 


à ï as | “ie (Rs A ; ps FORMES 
(Voir la suite à la 3° page de la couverture.) 


\UG 3 1897 
| REVUE 


DES 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Rapport DE M. F. Fououe sur Deux NoTICES GÉOLOGIQUES 


DE M. OErnxerr. 


M. OElhert a envoyé au Ministère deux Notices géologiques, 
l'une sur l'explication de la feuille de Mayenne, l’autre sur la con- 
stitution de roches à albite des environs de Laval. Ces Notices ont 
été déjà insérées in extenso, l'une dans le Bulletin des Services de la 
carte géologique de la France, l'autre dans le Bulletin de la Société géo- 
logique de France. En conséquence, il y a lieu seulement de re- 
mercier M. OËlhert de ses Notices et d'en mentionner le titre dans 
la Revue des travaux scientifiques. F. Fouqué. 


Rapport DE M. Mararas Duvar sur Es mewurrs pe Brunoy (Congrès 
de Bordeaux, 1895), za GRoTTE DES SPÉLUGUES, LA GROTTE DE LA 
Mourue (Revue scientifique, octobre 1896), par M. Euwize Rivrérr. 


M. E. Rivière a, depuis plus de dix ans, déployé une infatigable 
activité dans l'étude des richesses préhistoriques de la France. 
Dans les environs mêmes de Paris, à Brunoy, il vient de fixer l’his- 
toire de plusieurs menhirs, dont quelques-uns sont encore debout, 
dont les autres ont été en partie brisés ou se sont affaissés dans le 
lit de la petite rivière d'Yères, à la suite des travaux de rectification 
de ce cours d’eau. Au sud-est de la France, dans la principauté de 
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Monaco, il a étudié les débris trouvés dans la grotte des Spélugues 
et reconnu que les squelettes humains en question appartiennent à 
des sujets des temps néolithiques, de l’époque robenhausienne, 
c’est-à-dire postérieurs aux hommes des grottes de Menton, lesquels 
sont de la fin des temps quaternaires, géologiquement parlant, et 
magdaléniens au point de vue archéologique. Mais c'est à l'autre 
extrémité du midi de la France, dans la Dordogne, qu'il vient de 
faire les plus intéressantes de ses observations et découvertes, dans 
la grotte de la Mouthe. Dans la partie accessible et depuis long- 
temps connue de cette grotte, les fouilles faites en 1895 ont révélé 
l'existence d’une ouverture conduisant dans un nouveau couloir qui 
se prolonge sur une très longue étendue, mais avec des dimensions 
si étroites qu'on ny peut pénétrer et progresser qu'en rampant 
très péniblement. C’est dans la profondeur de ce couloir que M. Ri- 
vière a découvert de curieux dessins gravés sur les parois. On ne 
saurait avoir de doutes sur l'ancienneté de ces dessins, puisque sur 
divers points ils sont recouverts par les dépôts de stalagmites. De 
ces dessins, les uns consistent en de simples oravures au trait, 
faites sur les parois mêmes de la grotte; les autres en des gravures 
de même genre, mais dont certains traits ont été passés à l’ocre, re- 
vêtant ainsi une teinte rouge brun plus ou moins foncée. [ls repré- 
sentent des animaux : un Bison et un autre animal, dont Île train 
de derrière paraît être celui d’un Bovidé, tandis que la tête, assez 
fruste, paraît être d’un Cheval à la erinière courte et hérissée. Les 
débris osseux trouvés dans la grotte, et dont quelques-uns ont dû 
être enlevés par le marteau de la stalagmite où ils étaient inclus, 
appartiennent à des Insectivores, des Carnivores (Ours, Hyène), 
des Rongeurs (Castor), des Ruminants (Renne), etc.; à signaler 
particulièrement un fragment de dent paraissant provenir d'un 
Hippopotame, pièce rarement trouvée dans les cavernes quaternaires 
habitées par des hommes. 

Les dessins de la grotte de la Mouthe font de celle-c1 une grotte 
jusqu’à présent unique en France; mais il existe en Espagne une 
grotte analogue, près de Santander. M. Rivière a reçu du Minis- 
tère de l'Instruction publique la mission d'aller étudier cette grotte 
d'Altamira; il nous promet de présenter, dans un prochain travail, 
le résultat de ses études comparatives sur ces rudiments des premiers 
essais de l'homme dans la peinture murale. M. Duva. 
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Raprorr De M. Mararas Duvar sur 1e BuzrETIN 
DE LA SOCIÉTÉ D'ANTHROPOLOGIE DE PARIS, 1896, n° 9 4 5. 


Comme dans les fascicules des années précédentes, le Bulletin de 
la Société d'anthropologie pour 1896 nous présente de nombreuses 
et intéressantes études d'ethnographie, d'anthropométrie, de pré- 
historique, etc. Nous devons signaler spécialement les travaux de 
M. Le Double sur les anomalies musculaires de l'homme, celui de 
M. du Cazal sur la statistique des infirmités aux conseils de revision, 
les observations de M. Regnault sur l'indice orbitaire et la suite 
des études de M. Manouvrier sur le Pithecanthropus de Dubois. Parmi 
ces divers mémoires reproduits dans ces Bulletins, nous analyserons 
ici celui où M. Manouvrier donne le résultat de ses observations 
sur le nain Tuaillon, et qu’il fait suivre d'une étude générale sur 
le nanisme et ses rapports avec la microcéphalie. Il s'agit d’un nain 
présenté à la Société : son âge est de 25 ans, sa taille de 0",997, 
son poids de 17 kilogrammes. À bien des égards ce sujet reproduit 
des caractères du nain Bébé du roi Stanislas, dont le squelette est 
conservé au Muséum d'histoire naturelle de Paris; mais Bébé était 
submicrocéphale, et on sait que son intelligence était moins que 
médiocre. Le nain Tuaïllon au contraire montre l'esprit ordinaire 
d’un jeune campagnard; il a fréquenté régulièrement l’école pri- 
maire de son village et a sub1 avec succès l'examen pour le certi- 
ficat d’études. À sa naissance il avait la taille et le poids normaux 
chez les nouveau-nés; 11 a grandi jusqu'à 3 ans, époque à laquelle 
il a cessé de croître, sans que ce brusque arrêt dans son évolution 
paraisse pouvoir être attribué à autre chose qu'à une chute de la 
hauteur d’un premier étage. Isidore Geoffroy Saint-Hillaire a donné 
l'observation d’un nain du même genre, nommé Galin, qui fut un 
enfant ordinaire jusqu'à 9 ans, et dont la croissance s'arrêta brus- 
quement à cet âge, sans que son intelligence parût être éteinte. 

Laissant de côté les variétés de nanisme par rachilisme et par 
crétinisme, l'auteur s'attache à l'étude des cas qui, comme les 
deux précédents, sont dus à un arrêt de croissance, sans déviations 
squelettiques, sans difformité du crâne. Ge nanisme par insufh- 
sance de croissance peut être accompagné ou non de microcéphalie. 
En effet, la cause quelconque à laquelle est dû cet arrêt amène 
des conséquences morphologiques très diverses selon l’âge auquel 
elle survient. Chez le sujet qui fait l'objet de ces observations, cet 
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arrêt est survenu vers 3 ans, c'est-à-dire alors que le poids de 
l'encéphale a atteint, en moyenne, les huit à neuf dixièmes du 
poids adulte, c'est-à-dire trop tard pour que l'arrêt du développe- 
ment général ait pu entraîner la microcéphalie. Si cet arrêt survient 
plus tôt, par exemple dans la première année de la vie, alors que 
le volume de l'encéphale atteint seulement le tiers de la moyenne 
adulte, alors ce tiers est insuffisant pour une intelligence ordinaire 
et le sujet demeure plus ou moins idiot, car on ne connaît pas de 
cas où l'intelligence ait été normale avec un poids encéphalique 
de Aoo ou même de 600 grammes. Enfin, dans le cas où l'arrêt de 
développement aurait eu lieu avant la naissance, le sujet demeu- 
rerait certainement idiot autant que microcéphale. Gette certitude 
résulte non seulement de notre connaissance du minimum de poids 
encéphalique compatible avec l'intelligence, mais encore du fait 
certain que plus l'arrêt encéphalique est précoce et plus il est grave, 
parce qu’il porte alors sur la structure et la morphologie aussi bien 
que sur le développement quantitatif. 

L'arrêt de développement général qu’on peut appeler nanisme 
simple ou microsomie peut ainsi être associé ou non à la microcé- 
phalie, suivant que la date du processus d'arrêt a été plus ou moins 
précoce. [1 n’y a pas lieu, par conséquent, d'attribuer à des causes 
différentes, à des processus distincts la microsomie exempte de 
microcéphalie et la microsomie accompagnée de microcéphalie. 


M. Duvaz. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1896 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


SL 
PHYSIOLOGTE. 


en 


L'ACTION PRÉVENTIVE ET GURATIVE DU CURARE VRAI DANS LE TÉTANOS 
STRYCHNIQUE OU TOXIQUE; LA QUESTION DE L'IMMUNISATION OU VACCI- 
NATION THÉRAPEUTIQUE (NOTE PRÉALABLE), par M. J.-V. Lasonpe, 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. III, n° 3, 
p. 85; 25 janvier 1896.) 


Le curare est un antagoniste de Îa strychnine. Si à une gre- 
nouille curarisée on fait une injection de strychnine capable de 
provoquer un tétanos strychnique énergique, on n’observe aucune 
contraction. Si à une grenouille en état de tétanisation strychnique 
on injecte du curare, on fait cesser la tétanisation. Le curare a 
donc une action préventive et curative des effets de la strychnine. 


Parasrrisme Norma, par M. le D' Gazppr. (Comptes rendus de la 
Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 3, p. 87; 25 janvier 


18906.) 


DE L’AURA DU VERTIGE AURIGULAIRE, par M. Gerré. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 3, p. 88; 25 janvier 
1896.) 


Le tableau des phénomènes sensoriels, sensitifs, subjectifs et 
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moteurs, prémonitoires de l'accès de vertige ab aure læsa, montre 
que les irritations du nerf auditif produisent chez l'Homme non seu- 
lement les diverses perturbations si connues de l'équilibre, des 
mouvements et de la station, mais qu'elles agissent sur les centres 
psychiques et provoquent l'apparition de véritables hallucinations 
sensorielles, sensitives et motrices. 


SUR QUELQUES SYMPTÔMES CONSÉCUTIFS À UNE NÉPHRITE EXPÉRIMENTALE, 
par MM. J.-E. Agecous et E. Barnier. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. TT, n° 3, p. 93; 25 janvier 1896.) 


NoOUVELLES EXPÉRIENCES SUR LE MÉCANISME DES OXYDATIONS ORGANIQUES, 
par MM. J.-E. Arezous et G. Brarnès. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 3, p. 94; 25 janvier 1896.) 


Les expériences rapportées dans cette note môntrent que, sous 
l'influence du tissu du foie, en même temps que l'atdéhyde salicy- 
lique s’oxyde pour donner de l'acide salicylique, il se fait une con- 
sommation d'oxygène et un dégagement d'acide carbonique, et cela 
soit qu'on emploie de l'extrait aqueux de foie en nature fluoré à 
2 pour 100 ou la solution du précipité par l'alcool de l'extrait de 
foie. Ces expériences montrent aussi que le ferment oxydant adhère 
énergiquement au protoplasma de la cellule hépatique, puisqu'un 
deuxième épuisement par l’eau chloroformée a donné un extrait 
nettement doué de propriétés oxydantes. 


ACTION DES DIVERSES MODALITÉS ELECTRIQUES SUR LES TOXYINES BACTÉE- 
RIENNES, par MM. D'Arsonvaz et CHarrin. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 3, p. 96; 25 janvier 1896.) 


Le courant continu ou intermittent à haut potentiel atténue les 
toxines aussi bien au pôle positif qu'au pôle négatif. Ce n’est donc 
pas une action polaire. 

L'action atténuatrice n’est nullement en rapport avec la quantité 
d'électricité qui a traversé la toxine, puisque des eflets analogues 
ont.été donnés par le courant continu qui a laissé passer 78 cou- 
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lombs et le courant intermittent à haut potentiel qui n’en a donné 


que 7. 


SUR L'ACTION DES COURANTS DE HAUTE TENSION ET DE GRANDE FRÉQUENCE 
(premIËRE Note), par MM. J. Berconié et CG. Siçaras. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 3, p. 99; 22 jan- 
vier 1896.) 


C'est une note préliminaire dans laquelle la question indiquée 
par le titre n'est pas abordée. Les auteurs relatent ici leurs expé- 
riences de calorimétrie faite sur l'Homme sain. Ces recherches com- 
portent les conclusions suivantes : on ne peut pas donner un chiffre 
unique représentant pour l'Homme les quantités de chaleur par 
kilogramme et par heure. Chaque sujet a son coefficient calorimé- 
trique propre. Même pour des variations légères dans la tempéra- 
ture extérieure, il y a des variations notables dans les quantités de 
chaleur mesurées au calorimètre chez les divers sujets. D'une ma- 
mière générale, les quantités de chaleur dégagée vont en augmen- 
tant à mesure que la température extérieure diminue. 


Nore sur LA TugercuLose Des Pérroouers, par MM. Canror, Givéerr 
et Roger. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, 


n° 3, p.103; 25 janvier 1890.) 


DES LEÉSIONS PRIMITIVES ET DES LÉSIONS SECONDAIRES DE LA CELLULE 
NERVEUSE, par M. G. Marinesco. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IT, n° 3, p. 105; 25 janvier 1896.) 


LA MOTRICITE STOMACALE ET LE TRANSIT DES LIQUIDES DANS L'ESTOMAC À 
L'ETAT PHYSIOLOGIQUE, par M. le D' Albert Marareu. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. TT, n° 3, p. 110; 


25 janvier 1896.) 


Une demi-heure après un repas d'épreuve le volume total du 
liquide contenu dans l'estomac est notablement supérieur au vo- 
lume du liquide ingéré pendant le repas d’épreuve. | 


92 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Le volume lotal ‘du liquide stomacal décroit ensuite progressi- 
vement, et la décroissance porte à la fois sur le liquide primitive- 
ment ingéré et sur le liquide de sécrétion. 


ALTÉRATION DE LA RÉSISTANCE DU SANG DANS L'HÉMOGLOBINURIE PARO- 
xrsTiQuE, par MM. Vaouez et Marcano. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 3, p.11; 25 janvier 1896.) 


Dans un cas d’hémoglobinurie paroxystique, les auteurs ont 
constaté : 1° une diminution considérable de la teneur du sang en 
hémoglobine, atteignant environ un tiers de l’hémoglobine totale; 
2° un affaiblissement de la résistance des globules du sang per-. 
mettant la destruction spontanée de 36 pour 100 des globules dans 
le sérum artificiel, au bout de vingt-quatre heures, alors qu’en 
dehors de la crise la destruction, dans le même laps de temps, ne 
dépasse pas 21 pour 100. 


SUR L'ANALYSE DE L'URINE DES RAGHITIQUES, par M. OËcusner De 
Conivak. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, 


n° 3, p.116; 25 Janvier 1896.) 


VARIATIONS DU RÉFLEXE PATELLAIRE DANS CERTAINES AFFECTIONS LABY- 
RINTHIQUES, par M. le D’ Pierre Bonnier. ( Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IE, n° 4, p. 119; 1° février 1896.) 


Quand il y a insuffisance labyrinthique brusque, les réflexes ro- 
tuliens sont généralement exaltés (surdité subite sans bourdonne- 
ment ni vertige). | | : 

Quand il y a irritation labyrinthique brusque sans insuffisance, 
ou la dominant {bourdonnement intense, vertige), le réflexe est au 
contraire diminué et parfois supprimé dans les paroxysmes. 

Ces variations réflexes peuvent être immédiates; si l’état laby- 
rinthique se maintient, le réflexe peut ne redevenir normal que 
subitement après la disparition des symptômes, sinon il redeviendra 
normal peu à peu dans des conditions qui varient individuellement. 
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Ce phénomène d'association peut être unilatéral et dans ce cas 
il est toujours du même côté que l'affection auriculaire. 


ACTION DE L'ÉLECTRICITÉ SUR LES TOXINES BACTÉRIENNES (DEUXIÈME 
vote), par MM. p'Arsonvaz et CuarRin. (Comptes rend, de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 4, p. 121 ; 1°" février 1896.) 


Dans les expériences des auteurs, des courants à haute fré- 
quence ont complètement détruit la toxicité de la toxine diphtéri- 
tique, et cela en l'absence de toute action chimique, par simple 
ébranlement moléculaire. 


La vie aseprique, par M. Henry pe Varieny. (Comptes rendus de 
la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 4, p. 123; 1°" février 


1896.) 


NoTE SUR UN CAS D'INFECTION URINAIRE PAR LE BACILLE PYOCYANIQUE, 
par M. B. Morz. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t Il, n°.4,:p«120; 1° février 1896.) 


DE L’ÉPIDIDYMITE UNILATÉRALE COMME CAUSE DE STÉRILITÉ, par M. le 
D' pe Sinéry. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. II, n° 4, p. 129; 1° février 1896.) 


HYPERTROPHIE EXPÉRIMENTALE DES GAPSULES SURRÉNALES , par MM. Law- 
aLois et CHarrin. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. JT ,,n° 4 ,.p. 1315 1° février, 1896.) 


En injectant à des Cobayes des toxines pyocvaniques ou diphté- 
ritiques pendant six à huit semaines à doses modérées, on a déter- 
miné l'hypertrophie des capsules surrénales. 


f 


SUR LES FONCTIONS DE LA LIGNE LATÉRALE DU CYPRIN DORÉ, par M. Jules 
Ficaarn. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 4, p. 131; 1° février 1896.) 
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SUR LE TRAITEMENT DU HOQUET PAR LA TRACTION DE LA LANGUE, par 
M. R. Lépine. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IL, n° 5, p. 135; 8 février 1896.) 


A propos pu rar DE M. Lépiwe, par M. Lasorpe. (Comptes rendus 
de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 5, p. 137; 8 février 
1896.) 


ToxicrrÉ DES CRACHATS TUBBROULEUX. —— DE SON RÔLE DANS LA PATRO- 
GÉNIE DE LA FIÈVRE HECTIQUE, par M. Ed. Carérin. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 5, p. 138; 8 février 
1896.) 


Si les microorganismes multiples trouvés dans l’expectoration 
des phtisiques entrent pour quelque chose dans la pathogénie de la 
fièvre hectique, ce n'est pas par leur pénétration directe dans la 
circulation. 

C'est par l'intermédiaire de leurs toxines que ces microorsanismes 
paraissent agir et déterminer entre autres manifestations [a fièvre 
hectique, qu'on a avec raison nommée fièvre de résorption. 

Néanmoins la fièvre hectique ne semble pas reconnaitre pour 
seule cause la résorption de produits microbiens pyrétogènes au 
niveau des lésions broncho-pulmonaires. On rencontre en effet des 
phtisiques avec fièvre hectique et sans expectoration. 


INOGULATION DE LA TUBERCULOSE DES (ALLINAGÉS AUX MAMMrr£RES, par 
MM. Capior, Gicserr et Rocer. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. III, n° 5, p.140; 8 février 1896.) 


L'ensemble des recherches des auteurs établit que la tuberculose 
des Gallinacés s’inocule aisément au Lapin, qu’elle prend plus dif- 
ficilement chez le Gobaye, mais qu'après plusieurs passages sur des 
Mammifères, elle peut devenir très active pour ce Rongeur et sus- 
citer chez lui, comme le virus humain, le développement de gra- 
nulations viscérales; en même temps elle peut perdre son action 
nocive pour les Gallinacés. 
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Unrcrré Dés TUBERGULOSES AUMAINE ET AvViarre, par MM. Griserr et 
Roger. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 5, 
p. 14h; 8 février 1896.) 


RÉPARATION DE LA FATIGUE MUSCULAIRE PAR LA RESPIRATION ÉLÉMENTAIRE 
pu muscze, par MM. J. Jorevxo et Gh. Ricuer. ( Comptes rendus 
de la Société de biologie, 10° série, t. TT, n° 5, p. 146; 8 février 
1896.) 


Les expériences relatées dans cette note démontrent ces deux 
faits importants de physiologie générale : 

1° Des échanges actifs entre l'oxygène de l'air et le muscle ont 
lieu, en l'absence même de circulation (chez la Grenouille); 

2° La réparation de la fatigue est due à un phénomène d’oxy- 
dation, puisque l'oxygène suffit pour la déterminer. 


EFFET DE L'EXCITATION DIRECTE RÉFLEXÉ ET CENTRALE DES NERFS VASO- 
MOTEURS MÉSENTÉRIQUES ÉTUDIÉS AVEC UN NOUVEL APPAREIL VOLUMÉ- 
rrIQUE, par MM. L. Havcion et François-Franox. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. Il, n° 5, p. 147; 8 février 
1896.) 


Au moyen d'un appareil, construit à cet effet, les auteurs ont 
étudié les phénomènes circulatoires de Fintestin. [ls ont repris la 
question de la topographie vaso-motrice intestinale, celle des effets 
réflexes des difiérents nerfs sensibles et celle de l’action centrale du 
sang asphyxique. 


Note À PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. Ravmonn PETIT sur LA 
SUTURE ARTÉRIO-VEINEUSE, par M. François-Franck. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 5, p. 150; 8 février 
1896.) 


L'auteur rapporte d'anciennes expériences de suture artério- 
veineuse pratiquées par lui et réalisant tout l'ensemble symptoma- 
tique des communications artério-veineuses pathologiques avec 
pulsations de la veine, thrill, etc. 


96 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Des EFFETS PRIMITIFS DES SAIGNÉES SUR LA CIRCULATION DE LA LYMPHE, 
par M. le D° CI.-L. Hocue. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IT, n° 5, p. 152; 8 février 1896.) 


On observe une accélération du cours de la lymphe : 

1° Pendant et quelque temps après une saignée; 

2° Pendant les chutes de pression consécutives soit à des oscil- 
lations vaso-motrices de la pression, soit à l’excitation du bout pé- 
riphérique du vague. 


ACTION DE L'ÉLECTRICITÉ SUR LES TOXINES ET LES VIRUS (TROISIÈME 
Note), par MM. » Arsonvaz et Cmarrin. ( Comptes rend. de la Soc, 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 5, p. 153; 8 février 1896.) 


Du RÔLE DES MICROBES DANS LA GENÈSE DES CALGULS BILIAIRES, Par 
MM. À. Gisserr et L. Fournier. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 
dogie, 10° série, t. IIT, n° 5, p. 155; 8 février 1896.) 


RECHERCHES SUR LA TOXICITÉ DE LURINE DES ÉPILEPTIQUES, par 
MM. Marre et Bosc (de Montpellier). (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IIT, n° 5, p. 161; 8 février 1896.) 


Les expériences relatées dans cette note démontrent qu'au point 
de vue du degré de toxicité : 

1° Les urines des épileptiques sont, d'une manière générale, 
hypotoxiques ; 
* 2° L’hypotoxicité, qui est considérable, est due exclusivement 
aux urines émises après les attaques et dans leur intervalle; les 
urines préparoxystiques ont un degré de toxicité qui se meut dans 
les limites de la toxicité de l’urine normale, 45 à go centimètres 
cubes; 

3° L'augmentation de la toxicité de la période préparoxystique 
se produit surtout dans les heures qui précèdent immédiatement 
l'attaque, pour atteindre un maximum dans les jours qui suivent. 
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Mazapre D'ADpisoN EXPÉRIMENTALE GuEZ LE Rar D'EGour, par M. Ed. 
Bover. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° b, p.164; 8 février 1896.) 


Des Rats ayant subi la double décapsulisation, des Rats dont les 
deux capsules avaient été liées, des Rats chez lesquels la surface et 
la profondeur des capsules avaient été légèrement cautérisées avec 
de la teinture d'iode, du nitrate d'argent, du perchlorure de fer, 
du chlorure de zinc ou irritées avec du pus inflammatoire ou tuber- 
culeux, ont présenté un certain nombre de symptômes de la ma- 
ladie d’Addison. 

On a notamment dans nombre de cas trouvé dans le sang et 
dans le tissu cellulaire sous-cutané un pigment noir qu'on ren- 
contre dans la peau, les muqueuses et quelques organes de malades 
addisonniens. 

D'autre part, l'injection de l'extrait musculaire provenant de Rats 
addisonniens produit des effets éminemment toxiques, surtout si 
elle est pratiquée sur des Rats dont les capsules ont été enlevées 
ou irritées. 


Deux CAS D'HÉMORRAGIE DE LA VÉSICULE BILIAIRE AU COURS D'INTO YICA- 
TION PAR LES TOXINES MICROBIENNES, par M. H. CGcaupe. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 6, p. 169; 15 fé- 
vrier 1096.) 


L'auteur a observé deux cas d’hémorragie de la vésicule biliaire, 
le premier chez un Lapin intoxiqué par la toxine pyocyanique, le 
second chez un Cobaye intoxiqué par la toxine tétanique. 


TITUBATION CÉRÉBELLEUSE DÉTERMINÉE CHEZ LE CHAT PAR UNE LÉSION 
PARTIELLE DU VERMIS (NOYAU DU TOIT). — DÉGÉNÉRESCENCES SECON- 
. DAIRES, par M. André Tomas. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. ITT, n° 6, p. 171; 15 février 1896.) 


À la suite d'une lésion expérimentale du toit du vermis, réalisée 
au moyen de l’anse galvanique, on a observé l’ensemble sympto- 
matique suivant : titubation, tendance légère au recul, extension 
toxique de la tête et des pattes antérieures, ataxie légère des pattes 
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postérieures, réflectivité exagérée, fixité du regard ,état somniforme, 
émaciation. 


SUR LE TRAITEMENT DE L'EMPOISONNEMENT PAR L'OXYDE DE CARBONE, par 
M. N. Grénanr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n°6, p. 177; 15 février 2896.) 


PERSISTANGE DE LA PIGMENTATION DANS LES GREFFES ÉPIDERMIQUES, Par 
M. Paul CGarnor et M CL Drrcanpre. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IIT, n° 6, p. 178; 15 février 1896.) 


En pratiquant sur des Cobayes des greffes épidermiques ; les 
auteurs ont obtenu des résultats qui peuvent se résumer ainsi : 

La oreffe pigmentée conserve sa pigmentation et est en exten- 
sion; les cellules pigmentées l'emportent donc sur les cellules blan- 
ches et prennent leur place. 

La greffe blanche sur partie pigmentée ne prend pas ou dis- 
parait rapidement. 

La greffe noire d'épiderme produit des poils noirs. Inversement 
la greffe de poils noirs produit de l’épiderme noir. 

La pigmentation épidermique chez les Mammifères parait une 
propriété cellulaire, largement indépendante de toute répartition 
vasculaire et nerveuse. 


Ÿ 4-T-IL ANTAGONISME ENTRE LA GREFFE ET LA RÉCENEÉRATION ? par 
M. Alfred Grarn. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t IT, n° 6, p. 180; 15 février 1896.) 


SUR UN CAS DE CRAMPE PROFESSIONNELLE SYMPTOMATIQUE DE LA MALADIE 
pe Briçar, par M. le D' Pierre Bonxier. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. TT, n° 6, p. 184; 15 février 1896.) 
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NOTE SUR LA MOTRIGITÉ STOMACALE ET LE TRANSIT DES LIQUIDES DANS 
L'ESTOMAC À L'ÉTAT PATHOLOGIQUE , par M. Albert Marureu. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 6, p. 18; 15 fé- 
vrier 1096.) 


L'auteur montre dans cette note comment, au moyen de la mé- 
thode qu'il a imaginée et décrite pour mesurer la motricité stoma- 
cale et le transit des liquides dans l’estomac, on peut étudier et 
différencier les faits cliniques. 


NOTES SUR LA GIRGULATION DU SANG DANS L’EXGITATION MENTALE, Par 
M. le D' G. Dumas. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
&. HT, n° 6, p. 190; 15 février 1896.) 


On trouve deux formes d’excitations mentales, les unes à hypo- 
tension, les autres à hypertension. Autant qu'on peut le présumer 
d’après les indications fournies par cette note, les premières seraient 
d'origine organique, c'est-à-dire périphériques; les autres d'origine 
mentale, c'est-à-dire cérébrales, et toutes auraient comme caractère 
commun l'hyperhémie du cerveau. 


ACTION DU PNEUMOBACILLE DE ÂFRIEDLÆNDER SUR LA XYLOSE ET L ARABI- 
ose, par M. L. Grimserr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. [IT, p. 191; 1b février 1896.) 


Lorsqu'on soumet la xylose et l'arabinose à l’action du pneumo- 
bacille de Friedlænder, on constate une fermentation plus lente de 
la xylose. En outre l’arabinose ne donne pas d’alcool ni d’acide suc- 
cinique, mais de l'acide lactique lévogyre; la xylose donne de l'alcool 

et de l’acide succinique et des traces seulement VA lactique 
gauche. 


COLI-BACILLE PRODUISANT DE L'ACIDE SUGCINIQUE AVEC LE LACTOSE, Dar 
M. L. Griuserr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 6, p. 192; 1b février 1896.) 


L'auteur a observé une variété de colibacille donnant de l'acide 
succinique aux dépens du lactose. 
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LE SPHYGMOMÉTROGRAPHE IMAGINE PAR M. À. PHILADELPHIEN ET consreurr 
par M. Cuarzes Verpix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° sé- 


rie, t. LIT, n° 7, p. 199; 22 février 1896.) 


MÉTHODE POUR SERVIR À L'ÉTUDE DES TRANSFORMATIONS CHIMIQUES INTRA- 
ORGANIQUES ET DE L'ORIGINE IMMÉDIATE DE LA CHALEUR DÉGAGÉE PAR 
L'Houme ov L'anrmar, par M. M. Kaurmann. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 7, p. 201; 22 février 1896.) 


L'auteur expose les principes d’une méthode qui permet la dé- 
termination rigoureuse. et simultanée des échanges respiratoires, 
de l’excrétion azotée et de la chaleur. Cette méthode fourmit ainsi 
tous les éléments nécessaires à la solution de nombreuses questions 
se rapportant aux métamorphoses chimiques et énergétiques qui 
s’accomplissent dans l'organisme animal soit à l'état normal, soit 
dans divers états pathologiques. 


SUR UN NOUVEAU MODE DE CULTURE DU BAGILLE DE Kocn, par M. LA. 
Dusois (de Nancy). (Comptes rend. de la Soc. de biologie , 10° série, 
t. II, n° 7, p. 203; 22 février 1896.) 


SUR L'HYDROLYSE DU RAFFINOSE (MÉLITOSE) PAR L ASPERGILLUS NIGER, 
par M. Em. Bourqueror. (Comptes rend. de la Soc. de biologee, 
10° série, t. II, n° 7, p. 205; 29 février 1896.) 


Le raffinose est hydrolysé par les ferments solubles de l’Asperpillus 
ng'er. 


SUR LE RÉFLEXE CUTANE PLANTAIRE DANS CERTAINES AFFECTIONS ORGA4- 
NIQUES DU SYSTÈME NERVEUX CENTRAL, par M. J. Bapinsxr. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 7, p. 207; 22 fé- 
vrier 1890.) 


Le mouvement réflexe consécutif à la piqüre de la plante du 
pied peut subir, dans les paralysies crurales reconnaissant pour 
cause une affection organique du système nerveux central, non 
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seulement, comme on le sait, une modification dans son intensité, 
mais aussi une perturbation dans sa forme. 


DE LA SUPÉRIORITÉ DU SILICOFLUORURE DE MERCURE SUR LE SUBLIMÉ COR- 
ROSIF COMME ANTISEPTIQUE, par MM. Hazzron, Lerranc et Pouri- 
NEL. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 7, 


p. 208; 292 février 1896.) 


Ess4i SUR LA PATHOGÉNIE DES TROUBLES DE LA LECTURE ET DE L'ÉCRITURE 
DES APHASIQUES MOTEURS coRTIGAUX, par MM. Tuowas et Jean-Ch. 
Roux. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, 
n° 7, p. 210; 22 février 1096.) 


Les recherches faites par les auteurs sur les troubles de la lecture 
et de l'écriture chez les aphasiques moteurs corticaux tendent à 
démontrer que ces troubles relèvent directement d'une altération 
le plus souvent de la suppression de l’épellation mentale. Celle-ci, 
d'autre part, n’est que la conséquence des modifications survenues 
dans les associations des images auditives et des images motrices. 


Nore sur L’URINE NORMALE Du Gogaye, par M. le D' Avezais (de Mar- 
seille). (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. LIT, n° 7, 
p. 213; 22 février 1896.) 


DIAGNOSTIC PRÉCOCE DE LA FIÈVRE TYPHOÏDE PAR L'EXAMEN BACTÉRIOLO- 
GIQUE DES GARDE-ROBES, par M. À. Cuanteuesse. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. Il, n° 8, p. 215; 29 février 
18906.) 


DÉFORMATIONS RAPPELANT CELLES DU RACHITISME REPRODUITES EXPERI- 
MENTALEMENT, par MM. Cuarrin et GLey. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 8, p. 220; 29 février 1896.) 


ÀEVUE DES TRAY. SCIENT. — |. XVII, n° 2, S 
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La pronexposcopre nv D" Brancur, par M. Ch. Cours. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. [TT, n° 8, p. 222; 29 février 
1896.) 


DIMINUTION DE POIDS PENDANT L’'INANITION COMPARÉE CHEZ LES ANIMAUX 
NORMAUX ET CEUX DEVENUS DIABÉTIQUES PAR L'EXTIRPATION DU PAN- 
cr£As, par M. M. Kaurwanx. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. Ill, n° 8, p. 226; 29 févmer 1896.) 


Les animaux rendus diabétiques par l'extirpation du pancréas et 
ouéris de l'opération éprouvent, pendant l'inamtion, une perte de 
poids beaucoup plus rapide que les animaux normaux. 


DE L'EXCRÉTION SUCRÉE PENDANT LE JEUNE CHEZ LES ANIMAUX RENDUS 
DIABÉTIQUES PAR L'EXTIRPATION DU PANCREAS, par M. M. Kaurmann. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, p. 227; 
20 février 1896.) 

L'extirpation totale du pancréas est infailliblement suivie de gly- 
cosurie chez le Chien, que l'animal soit à jeun ou en digestion. 

L'alimentation accroît la glycosurie; mais le jeûne, même pro- 
longé, ne la fait pas disparaître complètement. ; 

Dans les conditions ordinaires des animaux, la glycosurie, liée 
seulement à la période digestive, ne s’observe que lorsque l’extir- 
pation du pancréas est incomplète. 

La fièvre, accusée par une forte élévation de la température rec- 
tale, fait disparaître le sucre des urines chez les animaux diabé- 
tiques privés d'aliments, mais le sucre reparaît dans les urines quand 
la fièvre cesse. 

Chez les animaux totalement dépancréatés, en dehors de l’état 
fébrile, le sucre ne disparaît des urines que peu de temps avant le 
moment de la mort, alors que la température rectale subit un abais- 
sement notable. 


ÂTTÉNUATION DU VENIN DE VIPÉÈRE PAR LES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE; 
NOUVELLE MÉTHODE DE VACGINATION CONTRE CE VENIN, par M. C. Pui- 
sazix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIE, n° 8, 
p. 233; 29 février 1896.) 


Sous l'influence de courants électriques à haute fréquence, Île 
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venin de vipère est atténué sans qu'il soit possible de faire intervenir 
un échauffement comme cause d'atténuation. 

Le venin ainsi atténué possède des propriétés vaccinantes très 
accentuées. | 


PRESSION NÉGATIVE DANS L'ABDOMEN, par M. Ch. Conresean. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 8, p. 235; 29 fé- 
vrier 1896.) | 


Sur des animaux normaux non endornus, se tenant dans la sta- 
tion quadrupède, ou plutôt l'animal étant dans la station quadru- 
pède et n'étant inquiété par aucune vivisection, on peut observer 
une pression négative dans les grandes cavités splanchniques (es- 
tomac, vessie, rectum) accessibles sans traumatisme à l'exploration. 
Si ce fait a échappé à la plupart des physiologistes, c'est parce que 
les expériences ont été exécutées sur des individus endormis, cou- 
chés sur des tables, et souvent même plus ou moins traumatisés. 


SUR UN PROCESSUS DE TRANSFORMATION DE LA GRAISSE EN MATIÈRE GLYCO- 
GëNE, par M. le D' Sasrazès. (Comptes rend. de la Soc. de biolone, 
10° série, t. LIL, n° 8, p. 239; 29 février 1896.) 


SUR L'ACTION COAGULANTE DE LA GELATINE SUR LE SANG. — ANTAGONISME 
DE LA GÉLATINE ET DES PROPEPTONES, par MM. À. Dasrre et 
N. Fcoresco. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, 


n° 8, p. 243; 29 février 1896.) 


La gélatine injectée dans les veines s’élimine en grande partie 
par les urines, qui peuvent devenir gélifiables par refroidissement. 

Injeetée dans les vaisseaux, la gélatine rend le sang très rapide- 
ment coagulable; 11 s’agit là d'une véritable coagulation, ét non 
d'une gélification, comme on a pu le vérifier en maintenant le sang 
à 38 degrés après la prise. | 

Parmi les moyens d'empêcher la coagulation du sang, il y en a 
de trois ordres principaux : les protéoses, les décalcifiants et les 
sels neutres. À ces trois ordres d'agents on peut opposer des agents 
coagulants : la dilution rend coagulable le sang fortement salé; la 


8. 
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calcification rend coagulable le sang décalcifié; enfin aux protéoses 
on peut opposer la gélatine, car l'injection de gélatine dans les 
vaisseaux, après une-injection de protéoses, annule l'effet de ces 
substances. 


NoTE SUR LA PRÉTENDUE RÉSISTANCE DE QUELQUES CHIENS À L'ACTION ANTI- 
COAGULANTE DE LA PROPEPTONE, par M. E. Grey. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 8, p. 245; 29 février 
1896.) 

Aucun chien n’est réfractaire d’une façon absolue aux injections 
intraveineuses de propeptone au point de vue de la coagulation du 
sang, pourvu quon ait employé une dose suflisante, cette dose 
pouvant d’ailleurs considérablement varier d'un animal à l'autre. 


DHrINUTION DES AGIDES BILIAIRES DANS LA BILE INCOLORE , par M. V. Hanor. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 9, p. 248; 
7 mars 1896.) 


De l'examen de la bile dans deux cas de bile incoiore, l’auteur : 
conclut que, parfois au moins dans ce liquide, la modification ne 
porte pas seulement sur la teneur en pigment, mais aussi sur la 
teneur en acides. 


OSGILLATIONS PROPRES DE LA RÉTINE, par M. Aug. CaarpenTier. ( Comples 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 9, p. 249; 7 mars 
1096.) 


ToxiNe prpuTÉriQuE Er ro18, par M. Louis Lapicoue. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 9, p. 252; 7 mars 


1896.) 


L'injection de toxine diphtérique, qu'elle soit faite par la veine 
auriculaire ou par une branche de la veine porte chez le lapin, en- 
traîne la mort dans les mêmes conditions de rapidité. I semble 
toutefois, à l'examen microscopique, que le foie soit plus manifes- 
tement altéré quand l’injection a été faite par la veine porte. 
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Des VARIATIONS DE LA COULEUR DES SPORES PE L'ASPERGILLUS FUMIGATUS, 
par M. Révon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie. 10° série, 
t. IT, n° 9,p. 254; 7 mars 1896.) 


Dans des conditions bien déterminées : absence d'air, chaleurs 
de l'été ou séjour prolongé à l’étuve à 37°, les spores de l'Asperpillus 
Jumigatus peuvent prendre une couleur jaunâtre; cette modification 
leur permet, au point de vue de la coloration seule, de ressembler 
aux spores d’une espèce voisine, l'Asperpillus flavus; mais ce n’est 
là qu'une simple apparence, puisque, réensemencées sur les mêmes 
milieux et au contact de l'air, les unes deviennent vertes, les autres 
jaunes. 


LA NUTRITION ET LA THERMOGENÈSE COMPARÉE PENDANT LE JEUNE CHEZ LES 
ANIMAUX NORMAUX ET DIABÉTIQUES, par M. M. Kaurwanx. pe 
rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IET, n° 9, p. 256; 7 mars 
1896.) 


L'animal devenu diabétique à la suite de l’extirpation totale du 
pancréas, rendu autophagique par la privation alimentaire, ne se 
distingue nettement de celui qui est normal ni par la quantité 
d'acide carbonique et de chaleur produits, n1 par la quantité 
d'oxygène absorbé. La forte diminution de poids qu'éprouvent Îles 
animaux diabétiques soumis au jeûne ne peut donc pas s'expliquer 
par une exagération pure et simple des oxydations intra-organiques. 

L'élimination azotée est, au contraire, considérablement aug- 
mentée, et ce fait a été constaté chez l’homme diabétique par les 
chniciens, chez le chien diabétique par les expérimentateurs. 

Chez les animaux diabétiques soumis au jeûne, ainsi que chez 
les animaux normaux, la totalité de l’acide carbonique éliminé et 
la totalité de la chaleur produite dérivent de simples oxydations, 
et ces oxydations, qui portent à la fois et exclusivement sur les al- 
buminoïdes et les graisses, consomment la totalité de l'oxygène 
absorbé. Ces oxydations se font en plusieurs temps : l’albumine, en 
s'oxydant, passe par la forme graisse, puis glycose; la graisse par 
la forme plycose. Tous les principes immédiats de l'organisme 
passent par la forme plvcose ou glycopène avant de subir leur Me 
truction complète. 

Chez l'animal autophagique normal; l'oxydation de lalbumine 
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fixe en moyenne le cinquième de l'acide carbonique et de la cha- 
leur, tandis que, chez l'animal diabétique, l'oxydation de l'albumine 
absorbe en moyenne la moitié de la totalité de l'oxygène et produit 
la moitié de l'acide carbonique éliminé et la moitié de la chaleur 
émise. 

Dans l'organisme des diabétiques, la quantité de sucre formée 
aux dépens des albuminoïdes est augmentée, celle formée aux dé- 
pens des graisses est diminuée, et dans son ensemble, la 9lyco- 
formation conserve sensiblement sa valeur normale avec une légère 
tendance à la diminution. | 

Comme les animaux diabétiques ne fabriquent pas plus de sucre 
que les normaux, comme ils en.éliminent une certaine proportion 
en nature par les urines, 11 en résulte que, chez eux, la consomma- 
Lion sucrée est notablement diminuée. 

Dans la nutrition du diabétique, une seule chose est exagérée : 
c'est la destruction de l’albumine. Tous les autres phénomènes nu- 
tritifs, et en particulier la destruction du sucre, sont ralentis. 


SA 
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SUR LA REPRODUCTION DES Caauves-Souris, par MM. R. Roruwar et 
le D'E. Trourssarr. (Mém. de la Soc. zoolopique de France, 1896, 
t. IX, s°'et 3° parties, p.214.) 


Le Vespertilion murin ( Vespertiho murinus Schrebi) étant commun 
dans le sud et le centre de la France et s'habituant fort bien à la 
captivité, MM. Rollinat et Trouessart ont pu faire sur des individus 
de cette espèce, gardés en cage, de très intéressantes observations 
concernant l'époque de l’accouplement, le mode de copulation, la 
durée de l'hibernation, les phénomènes qui accompagnent le retour 
à la vie active, la durée de la gestation, l’époque de la parturition, 
les soins donnés par les parents à leur progéniture, le développe- : 
ment du jeune, etc. Les auteurs donnent également dans leur mé- 
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moire quelques conseils pour la capture des sujets destinés aux 
observations et sur la façon de soigner les Murins en captivité et 
M. le D' Trouessart mentionne les diverses espèces de parasites, 
Insectes et Acariens, qui se rencontrent sur ces Cheiroptères. 


Ea04 


Apoprion DE COBAYES PAR UNE CHATTE, par M. Armand Janer. (Bul- 
letin de la Société zoologique de France, 1896, t. XXT, n° À à 6, 


D 110.) 


Deux jeunes Cobayes, dont l'un était sevré, tandis que l'autre, 
bien que pouvant manger seul, n'avait pas complètement cessé 
d'être allaité par la mère, furent placés par M. Armand Janet auprès 
d'une Chatte qui avait deux petits. La Chatte adopta les étrangers, 
les choya comme ses propres petits et allaita consciencieusement 
celui des Gobayes qui était encore disposé à teter. L’ainé des Cobayes 
ayant été enlevé dans le jardin par un Chat errant, qui le dévora, 
le plus jeune continua à vivre en bonne intelligence avec sa mère 
nourricière et ses frères d'adoption. E. O. 


Nouvszze reNcoNTRE Du Vison ex Norwanpie, par M. Emile Anrrie. 
( Bull. de la Soc. des Amis des sciences natur. de Rouen, 1896, 3° série, 
31° année, 1° et 2° semestres, p. 88.) 


M. Anfrie signale la capture à Hermival-les-Vaulx (Calvados), à 
5 kilomètres à l’est de Lisieux, d’un Vison mâle adulte, dont il 
donne la description. SL UNE | E, O. 


SUR LA DOMESTICATION DES ÉLÉPHANTS AFRICAINS DANS L'ANTIQUITÉ ET SUR 
L'EXISTENCE PROBABLE D UNE TROISIÈME ESPÈCE : L ÊLEPHAS TROGLO- 
pyricus, par M. Edouard Bcanc. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1896, t. XXI, n° 7, p. 130.) 


À propos de la question de la domestication de l'Éléphant 
d'Afrique, qui vient d'être remise à l'ordre du jour, M. Edouard 
Blane a recherché s'il existail des preuves certaines de cette domes- 
tication dans l'antiquité et il croit en avoir trouvé plusieurs. La 
première lui est fournie par la célèbre inscription d’Adulis dans 
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laquelle 1l est question d'Éléphants troglodytes et d'Éléphants que 
Ptolémée IIL Éver gète fit capturer et dresser pour s’en servir dans 
les combats. Une autre preuve est donnée par l'inscription hiéro- 
glyphique de Python, mentionnant les chasses à l'Éléphant opérées 
par les Égyptiens dans la vallée du haut Nil dans le but d'obtenir 
des animaux vivants et de les domestiquer. Enfin de la lecture de 
divers textes, M. Édouard Blanc croit pouvoir tirer cette induction 
qu'il y avait jadis dans le nord de l'Afrique une espèce d'Éléphant 
diflérant par certains traits de mœurs de l'Éléphant du Cap et de 
l'Éléphant d'Asie et se tenant dans les régions montagneuses, ro- 
cheuses et relativement sèches. E. O. 


Sur L'Ecépuaxr pu Norp De L’Arrioue, par M. le D' E. Trousssarr. 


(Bulletin de la Société zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 0, 
PO) 


M. le D' Trouessart discute la valeur des arguments employés 
par M. Édouard Blanc (voir ci: dessus) pour LEE l'hypothèse de 
l'existence dans l'antiquité d’une espèce d’ Éléphant propre au Nord 
de l'Afrique et différant de l'Éléphant de l'Afrique équatoriale par 
son genre de vie. Ï croit que le texte de L'inscription d'Adulis a été 
mal interprété et fait allusion en réalité, non à des Éléphants tro- 
olodytes, c’est-à-dire habitant les cavernes, mais à des Éléphants 
troglodytiques, c'est-à-dire originaires de la Troglodytique, et à 
des Éléphants éthiopiens. Enfin 1l estime qu'on ne peut tirer de 
renseignements zoologiques sérieux des bas-reliefs rupestres signalés 
par Tissot et par d'autres auteurs. En revanche, M. Trouessart ne 
conteste nullement la présence de l'Éléphant dans le nord de 
l'Afrique; bien au contraire 1l montre que la paléontologie est d’ac- 
cord avec l’histoire pour établir ce fait. On sait, dit-11, que des 
Éléphants très voisins de l'Elephas su actuel ont vécu jadis 
dans l'Afrique septentrionale et même dans le sud de l'Europe et 
dans les îles de la Méditerranée. Quelques-uns de ces Éléphants 
(Elephas priscus Goldfuss) sont même identifiés à l’Elephas africanus 
par M. Thomas qui les désigne sous le nom d'Elephas africanus fos- 
silis. Ÿ,, 
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Hisrorre pes coLrecTions cérozociques pu Musium DE Paris, par 
M. H. Fiuoz, professeur au Muséum. (Mém. de la Soc. zoologique 


de France, 1896, t. IX, 1° partie, p. 45.) 


M. Filhol retrace l'histoire de l'accroissement des collections céto- 
logiques du Muséum qui ne comprenaient, du temps de P. Camper 
et de Buffon, qu'une vingtaine de pièces et qui en renferment au- 
jourd'hui plus de 1,500. Il fait ressortir La part qui revient, dans 
cette accumulation de richesses, aux professeurs qui se sont succédé 
dans la chaire d'anatomie comparée et à leurs assistants, rappelle 
les principaux travaux qui ont été publiés, à l’aide de ces docu- 
ments, par les professeurs et les assistants et donne la liste des 
espèces de Baleines franches, de Neobalæna, de Mégaptères, de 
Balænoptères, de Cachalots, d'Hyperoodons, d'Orques et de Narvals 
qui se trouvent représentés dans les collections du Muséum. En 
terminant, il réclame la construction d’une galerie spéciale destinée 
à renfermer les squelettes et les spécimens montés de l’ordre des 


Cétacés. E. O. 


DURÉE DE L'INCUBATION ET DE L'ÉDUCATION DES JEUNES DANS LE NID CHEZ 
QUELQUES PASSEREAUX, par M. PRE de (Mém. de la Soc. 


zoologique de France, 1896, t. IX, 3° parties, p. 189.) 


Pour répondre en partie à une question posée par M. Oustalet 
dans le Rapport sur la biologie des Oiseaux qu'il a présenté au Congrès 
ornithologique international de Budapest, en 1891, M. Raspail 
publie une série de quarante et une observations qu'il a faites, en 
1893 et 1894, sur le territoire de Gouvieux (Oise). Ces observations 
portent sur dix-huit espèces de Passereaux. M. Raspail en conclut 
que, pour évaluer la durée de l’incubation et de l’éducation des 
jeunes, il n'y a pas lieu de tenir compte des observations faites à 
l'aide de l'incubation ou des couveuses domestiques qui ne repro- 
duisent pas les conditions dans lesquelles les œufs et les jeunes se 
trouvent placés dans le nid. Ï à reconnu que si chez la plupart des 
Passereaux le temps qui s'écoule entre la première et la dernière 
éclosion est court, chez d’autres cette éclosion est échelonnée et 
présente un écart qui peut aller jusqu'à quarante-huit heures. Enfin 
il a constaté que la durée de l’incubation et de l'éducation des 
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jeunes dans le nid n'est pas en rapport constant avec la taille de 
l'Oiseau, n1 avec le mode de construction du nid. E. O. 


DuR£E DE L'INCUBATION. ET DE L'ÉDUCATION DES JEUNES CHEZ LA PIE 
(Pica caupara), par M. Xavier Raspaiz. (Bull. de la Soc. zoologique 
de France, 1896, t. XXI, n° 7, p.144.) 


La Pie nichant d'ordinaire sur les arbres très élevés, 1l est géné- 
ralement impossible d'observer les progrès et la durée de l'incu- 
bation. En profitant de l'établissement d’un nid de cette espèce 
dans un Chêne, dont la disposition dés branches rendait l'ascension 
praticable, M. Xavier Raspail est parvenu cependant à constater 
que le premier œuf avait été pondu le 27 mars, lé huitième et 
dernier le 3 avril, qu'il s'était écoulé environ 37 heures entre 
l'éclosion du premier œuf et celle du dernier et que l’éclosion des 
différents œufs avait exigé une période de témps variant entre 17 et 
18 jours 13 heures. Il évalue à 26 jours au moins le temps pendant 
lequel les parents nourrissent leurs petits dans le nid. 

M. Raspail rappelle que Polydore Roux, dans son Ornithologie 
provençale, avait attribué à l'incubation de la Pie une durée de 
1h jours, Tiedemann une durée de 17 à 21 Jours et que M. William 
Evans, en se servant de l’incubateur, avait obtenu l’éclosion de deux 
œufs de Pie en 18 jours, durée presque identique à celle de l'incu- 
bation naturelle. ot | E. O. 


Le Corgsau Des Anriires, par M. G. Bornaz. 
( Feuille dès jeunes Natural. , 1896, 3° série, 27° année , n°313, p.17.) 


M. G. Bordaz cite un exemple curieux de la rancune chez les 
Oiseaux. Un Corbeau des Antilles, dont un petit tombé du nid 
avait été ramassé par un ouvrier, dans la cour d’une habitation à 
Sainte-Marie (Martinique), ne se contenta pas de harceler son ra- 
visseur jusqu'à ce que le petit ait été replacé sur une branche, 
mais, pendant toute la saison et même l’année suivante, 1l continua 
à manifester sa colère envers la même personne, qu’il savait par- 
faitement distinguer au mulieu des autres ouvriers. E. O. 
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Nore sur Deux Oiseaux Nouveaux pour LA BEL@rque, par M. le D'AÏI- 
phonse Dusoiïs, conservateur au Musée royal d'histoire naturelle 
de Belgique. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, 
n° 8, p. 153.) 


À la liste des Oiseaux de la Belgique qui comprend actuellement 
3ho espèces, M. le D' Dubois ajoute le Harfang (Nyctea nivea), 
dont un spécimen a été tué le 1° mai 1896 dans les dunes, non 
loin de Ia frontière française, entre Adinkerke et la Panne et le 
Pic noir (Dryopicus martius L.), dont un individu a été tué dans la 
forêt de Herbeumont (Luxembourg belge), le 22 novembre 1868. 


E. O. 


La pEsrrucrion Des Oiseaux, par M. Louis Perir. 


(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 4 à 6, p.112.) 


M. Petit réclame la création d’un Comité ayant le pouvoir d'agir 
contre les expéditeurs de gibier et d'Oiseaux de parure qui pro- 
voquent des hécatombes d'espèces utiles à l'agriculture.  E. O. 


Nore sur La Corowezze Lisse, par M. le D' Viaun-Grann-Marais. 
(Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l’ouest de la France, 1896, 
h° trimestre, p. 307.) 


La Couleuvre lisse (Coronella levis Dum., C, austriaca Laur.) n’est 
pas très rare dans la Loire-Inférieure où elle recherche, comme la 
Vipère, les endroits secs et pierreux. M. l'abbé Ghabirand, curé de 
la Verrie, localité vendéenne où cette espèce abonde, en a envoyé 
trois individus vivants à M. le D' Viaud-Grand-Marais qui les a 
données à MM. Piel de Churcheville. Ces trois Couleuvres, appar- 
tenant à deux variétés distinctes, s’apprivoisèrent et s’accoutumèrent 
fort bien à la captivité. Un jour, à la fin d'octobre, MM. Piel trou- 
vérent dans la cage deux petits qu'ils vont essayer d'élever. 


E. O. 


Sur LE VArRON MONTAGNARD ( PuoxiNus LæÆVIS VAR. MONTANUS), par M. le 
D' Raphaël Branonarn. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1896, t. XXI, n° 8, p.155.) 


y a quelques années, M. le D'R. Blanchard avait remis des 
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Varons montagnards , capturés aux environs de Briançon, à M. le 
D' Émile Moreau qui avait signalé le fait dans son Manuel d’ichthyo- 
logie française (1892, p. 92). Dans la séance du 27 octobre 1876, 
il a présenté à la Société zoologique de France de nombreux spé- 
cimens de la même variété, recueillis au mois d'août 1876 dans le 
lac de Sarailley, sur le plateau de l’Infernet, près Briançon, à une 
altitude de 2,250 mètres. Le Vairon montagnard a été rencontré 
plus haut encore, à plus de 2,400 mètres, par M. Fatio qui le si- 
onale aussi dans le lac du Grand-Saint-Bernard, à une altitude de 
2,479 mètres. Contrairement à l'opinion de M. Fatio, M. Blanchard 
considère le Ploxinus lœwis var. montanus comme une variété à carac- 


tères constants. E: 0: 
Le GENRE CYCLOTHONE Goone ET BEAN. —— Î. CONSIDÉRATIONS HIsTo- 
RIQUES. — Îl. DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE REGUEILLIE PAR 


S. À. ze PRINCE DE Monaco, par M. Robert Cozzerr, professeur à 
l'Université de Christiania. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1896, t. XXI, n° 3, p. 94 et 99.) 


M. Collett indique les caractères qui permettent de distinguer 
provisoirement les genres Gonostoma Rafinesque, Neostoma Vaillant, 
Photichthys Hutton et Cyclothone Goode et Bean, et établit la syno- 
nymie de quelques espèces de ce dernier groupe dans lequel il fait 
connaître une forme nouvelle : Cyclothone grandis. Cette espèce, 
dont une femelle adulte a été prise au chalut le 25 juin 1895, à 
l'ouest de Säo Miguel (Açores) à A,090 mètres de profondeur, paraît 


être très voisine du MNeostoma bathyphilum Vaillant. E. O 


Une NouvELLE roncrion pes ru8es DE Mazpicur, par M. Valéry Mayer. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896 , n° 4 bis, 


p.122; séance du 26 février 1896 | Congrès annuel |.) 


Dans ses Souvenirs entomologiques, Fabre avait signalé le mode 
de fermeture particulier de la loge abritant la nymphose du Cé- 
rambyx du Chêne et avait fait remarquer que la porte de clôture 
de cette loge était double et même triple, offrant au-dessous d’un 
monceau de débris ligneux et de parcelles de bois haché , une calotte 
dure formée de carbonate de chaux additionné d’un ciment orga- 
nique albumineux. [ avait émis en même temps l'opinion que ce 
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ciment calcaire était fourni par le ventricule chylifique. M. Valéry 
Mayet annonce que, avec l’aide de M. E. Perrier de la Bathie, il a 
constaté qu'en effet la larve du Cérambyx dégage le liquide crétacé 
destiné à construire son opercule, mais que ce liquide est versé 
dans l'estomac par les tubes de Malpighi et s'écoule dans le ventri- 
cule chylifique. L'opercule calcaire paraît destiné à protéger l'In- 
secte contre les infiltrations d’eau et de sève pendant les dix ou 
onze mois de captivité auxquels il est condamné. Il n'existe pas 
toujours dans les loges du Cerambyx cerdo, chez lequel Ratzeburg 
et M. Valéry Mayet lui-même ont constaté des nymphoses printa- 
nières. M. Valéry Mayet pense que lorsque les Chênes poussent dans 
des terrains siliceux ou granitiques et que le calcaire fait plus ou 
moins défaut dans les bois attaqués par la larve, les tubes de Mal- 
pigh1 sont impuissants à le sécréter. L'opercule est alors, comme 
dans les cas observés par Ratzeburg, composé exclusivement d’une 
masse semblable à du papier. L’Insecte, mal protégé pendant la 
mauvaise saison, serait alors souvent exposé à périr par suite des 
infiltrations d’eau dans sa loge si la nymphose printanière ne venait 
sauver l'espèce. 

À la suite de cette communication, M. J. Künckel d'Herculais a 
fait les plus expresses réserves sur le rôle nouveau attribué par 
M. Valéry Mayet aux tubes de Malpighi. I pense que les tubes cal- 
cifères à orifice débouchant dans l'estomac doivent être des cœcums 
gastriques, organes absolument indépendants, dont les diverticules 
se mêlent aux longs tubes de Malpighi qui viennent s'ouvrir au point 
de jonction de l'intestin et du rectum. Les cœcums gastriques et les 
tubes de Malpighi ont chacun leurs fonctions propres, dit-il; les 
premiers sont des appareils secréteurs, les seconds sont exclusive- 
ment des organes excréteurs. 

M. Lamey et M. J. Bourgeois ont contesté l'opinion émise par 
M. Valéry Mayet et d’après laquelle les Cerambyx des groupes du 
cerdo se rencontreraient de préférence dans les arbres croissant sur 
les terrains calcaires. Fi 0! 


SUR LES FONCTIONS DES TUBES DE Mazrienr. — Réponse 4 M. Varerr 
Mayer, par M. J. Küvoxez D'Hercuzais. (Bull. de la Soc. entomolo- 
gique de France, 1896, n° 8, p. 209; séance du 22 avril 1896.) 


M. {. Künckel d'Herculais cite l'opinion de M. E, Schindier qui 
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a repris en 1878 l'étude complète comparée et fonctionnelle des 
tubes de Malpighi et qui est arrivé à cette conclusion que les tubes 
se développent par invagination du rectum; qu'ils rappellent, par 
leur structure anatomique et histologique, les canaux urinaires des 
reins individualisés des animaux supérieurs et qu'ils en remplissent 
les fonctions. Il fait remarquer que l'observation de M. Valéry Mayet 
et l'interprétation donnée par ce naturaliste modifient complète- 
ment l'opinion généralement admise sur les fonctions des tubes de 
Malpighi. M. Künckel se demande si la sécrétion calcaire utilisée 
par les larves n’aurait pas son siège originel dans des cellules glan- 
dulaires spéciales et si, dans ces conditions, les tubes de Malpighi 
ne recueilleraient pas simplement le carbonate de chaux en ‘excès. 


E. O. 


Évaors Les ruges pe Macrienmi, par M. Valéry Maver. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1896, n° 8, p. 207; séance du 22 avril 


1890.) 


En réponse aux objections formulées par M. J. Künckel d'Her- 
culais (voir ci-dessus), M. Valéry Mayet déclare que les cœcums 
gastriques placés à la partie initiale de l'intestin moyen (de for- 
mation entodermique) ne peuvent être confondus avec les tubes de 
Malpighi, aboutissant à la partie initiale de l'intestin terminal (de 
formation ectodermique) aux environs de ce que beaucoup d'auteurs 


appellent le pylore. E. O. 


REMARQUES SUR LA FONCTION ET L'ORIGINE DES TUBES DE Mazpicur, par 
M. le D' Paul Marcuac. (Bull. de la Soc. entomolosique de France, 
1896, n° 11, p. 257; séance du 10 juin 1896.) 


À propos de la discussion qui s’est élevée entre M. Valéry Mayet 
et M. Künckel d'Herculais eu sujet de la fonction des tubes de Mal- 
pighi, M. le D' Marchal fait observer que la fonction de sécréter 
ou d'éliminer telle ou telle substance n'est pas toujours dévolue, 
chez les Invertébrés, aux mêmes organes spécialisés en vue de eette 
fonction. if croit donc que les tubes de Malpighi peuvent fort bien 
remplir le rôle passager qu'a indiqué M. Valéry Mayet et qu'inver- 
sement les cœcums gastriques peuvent occasionnellement éliminer 
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de l'acide urique. D'autre part, il rappelle que Lowne a considéré 
les tubes de Malpighi comme des dépendances de l’intestin moyen 
et, contrairement à l'opinion généralement admise, les a regardés 
comme des organes hépatiques ou hépatico-pancréatiques. 


E. O. 


PERVERSION SEXUELLE cHEz LES Corkopreres mÂLes, par M. Henri Gi- 
peau DE Kervizue. (Bull. des séances de la Soc. entomolooique de 
France, 1896, n° 4, p. 85 [avec fig. |; séance du 26 février 1896 
[ Congrès annuel |.) 


M. Gadeau de Kerville cite des cas d'accouplements entre mâles 
observés chez le Hanneton vulgaire et fait observer que cette per- 
version sexuelle n'a pas toujours pour cause le défaut d'individus 


femelles. E. O. 


NOTE SUR QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES DE COLEOPTÈRES 
DE L'INDE ET DE LA Birmanie (CGesrioninæ, Ruipiboceripæ, Das- 
au), par M. J. Bourcrois. (Bull. des séances de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 4 bis, p. 117; séance du 26 fé- 
vrier 1896 [ Congrès annuel.) 


Les espèces décrites ou mentionnées dans cette note, ont été re- 
cueillies 11 y a quelques années, par M. H. E. Andrews et plusieurs 
de ses amis du Service forestier britannique, dans certains districts 
encore peu explorés de l'Inde et de la Birmanie. Ce sont : Cebriorhipis 
striatulus n. Sp., de Tharrawaddy, espèce voisine de C. piceiventris 
Fairm.; Gallirhipis marmorea Fairm., de Kanara (prov. de Bombay), 
Sandalus orientalis de la même localité, espèce nouvelle appartenant 
à un genre qui n avait été rencontré auparavant qu'en Amérique et 
dans l'Afrique australe; S. truncatus n. sp., de Paungdé (Birmanie); 
Helodes nigrouittatus n. sp. de Chamba (Himalaya); Scirtes pictus Fairm. 
de Belgaum (province de Bombay) et de Ceylan; Sc. maculatus 
n. sp., de Kanara; Scirtes sp., de Belgaum, et Pherocladus Andrewsi 

bis ur de la même localité. E. 0. 
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CONTRIBUTIONS À LA FAUNE ENTOMOLOGIQUE DE LA RÉGION MALGACHE 
(4° Norz), par M. Ch. Arvuaup. (Bull. des séances de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 2, p. 33 et suiv. [avec fig. |; séance 
du 22 janvier 1896.) 


Après avoir présenté diverses observations sur la Calleida Coque- 
rel Fairm., sur le Pheropsophus bipartitus sur le Scotinus antavarus 
Ancey, ainsi que sur les genres Jcara Saund. et Coquerelia Kraatz, 
dont le premier doit changer son nom contre un nom nouveau 
(lcarina Alluaud), tandis que le second doit être réuni au genre 
Anochilia Burm., M. Alluaud décrit les espèces et variétés suivantes : 
Calleida fastuosa var. holochalca, de 1a montagne d'Ambre; Tetrago- 
noderus Toamasinæ, de Tamatave; Nosodendron madagascariense, de 
Diego-Suarez; Cienicera Candeza, de Tamatave. E. 0. 


Descriprion DE s1X CARABIQUES DE LA REGION MALGAcue, par M. L. 
Farmwarre. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 3, p. A8, séance du 12 février 1896.) 


Calleidea hæmorrhoa, Thyreopterus crispatifrons, Madecassa dilutipes 
Colpodes dilaticollis, Brachinus comoricus , Omphreowes bispinus sont les 
noms par lesquels M. Fairmaire désigne ces espèces nouvelles qui 
viennent de Madagascar et de Mayotte et dont la dernière constitue 
le type d’un genre nouveau. E. O. 


e 


NoTE ENTOMOLOGIQUE. — SUR UN VOL D HARPALES OBSERVÉ L'ÉTÉ DER- 
vise, par M. l'abbé J. Domnique. (Bull. de la Soc. des sciences na- 
turelles de l’ouest de la France, 1896, t. VI, L° trimestre, p. 341.) 


À la fin du mois de juillet 1896, les habitants de Sainte-Marie- 
de-Pornic et les étrangers qui étaient venus passer l'été dans cette 
station balnéaire virent un soir leurs demeures envahies par des 
milliers d'Harpales (Harpalus ou Pseudophonus ruficollis). Le même 
phénomène se reproduisit les soirs suivants, jusqu'à la fin d'août, 
et, malgré ses recherches, M. l'abbé Dominique ne put en découvrir 
la cause. Quelques personnes qu'il interrogea croyaient cependant 
se rappeler que, il y a bien des années, au cours d’un été excep- 
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tionnel par ses chaleurs prolongées, les mêmes Garabiques avaient 
apparu en nuée dans les airs et envahi les habitations.  E. O. 


Descriprion D'un CoLéoPrÈRE ANORMAL (HaRpALUS SERRIPES QuENsEL), 
par M. Henri Gansau pe Kervize. (Bull. des séances de la Soc. en- 
tomologique de France, 1896, n° 4, p. 87; séance du 26 février 
1896 [ Congrès annuel|.) 


M. Gadeau de Kerville a recu, de M. L. Bedel, un mâle d’Har- 
palus serripes qui offrait, outre les deux pores sétigères existant 
normalement chez les Harpalus, deux autres pores sétigères situés 
symétriquement vers les angles postérieurs du pronotum. Il est 
disposé à voir dans cette anomalie un cas d’atavisme dénotant une 
communauté d'origine entre les Harpalus et des genres voisins 
pourvus de quatre pores sétigères. E. O. 


Norte sur ze CaraBus var. ATAvus, par M. G. pe Larouce. (Fewlle 
des jeunes Naturalistes, 1896, 3° série, 27° année, n° 314, 


p.36.) 


Sous le nom d'atavus M. G. de Lapouge désigne une variété qu'il 
rapporte au Carabus nemoralis, quoique, par l’ensemble de ses carac- 
tères, elle ressemble davantage au C. monticola, et qui lui paraît 
fournir des indications sur la forme de laquelle est dérivé le Ca- 
rabus nemoralis. E. 0. 


Burresrines nouveaux, par M. À. Tuéry. (Bull. des séances de la Soc. 
entomologique de France, 1896 , n°.h bis, p. 105; séance du 26 fé- 
vrier 1896 | Congrès annuel |.) 


M. Théry décrit dans cette note les espèces et variétés suivantes 
de Buprestides : Siernocera castanea var. abyssinica de la colonie 
Érythrée (Afrique orientale); Tyndaris Lethierryi du Parana; Evides 
elegons var..modesta des Indes orientales; Anthaxia (Cratomerus) 
abyssinica, d’Abyssinie; Polycesta brevicornis, d’Abvssinie, et Julodis 


Schochi, de Perse (?). E. O. 


Revue Des rrav. secret. — T. XVII, n° 2. 9 
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Ovsservarions sr0L0GIQUES sur LE Noroxus monoceros, par M. Em. 
Trazer. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 4 bis, p. 10h; séance du 26 février 1896 [Congrès 


annuel |.) 


M. le D° Chobaut avait rencontré quatre Anthicus Fairmairei sur 
le Meloe rugosus, et M. L. Bedel a trouvé le Notoxus monoceros sur le 
corps de la Lytta PARUS M. Traizet vient de faire une observation 
analogue. Ayant mis à sécher au soleil, sur une assiette, dans son 
jardin, des Méloés nettoyés avec de l'acide acétique après avoir été 
immergés dans l’alcool, il vit, deux heures après, plus de cinq cents 
Notoxus monoceros autour de l'assiette ou sous les Méloés qui d’ailleurs 
ne paräissaient pas attaqués. E. O. 


REMARQUE SUR LA NOMENCLATURE DES DRyopipes ET DES HELMIDES, par 
M. À. GRoOuUvELLE. (Bull. des séances de la Société entomologique de 
France, 18a6. n°.9, p. 27: séance du 22 janvier 1806. 

, 99; , , 


Descriprion pe peux DryoPipes pu GENRE Lurrocaus Er., 4v£c T4- 
: [? LA \ f 
BLEAU GÉNÉRAL DES ESPÈCES, par M. À. Grouvezce. ( Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 1, p. 16, séance du 


8 Janvier 1896.) 


Les deux espèces décrites par M. À. Grouvelle sont désignées 
sous les noms de Lutrochus montanus et de L. nusellus. La première 
vient de Yungas de Cochabamba (Bolivie), la seconde de Nouveau- 
Fribourg (Brésil). 


REMARQUES SYNONYMIQUES SUR LES DRYOPIDES, HELMIDES HÉTÉROGÉRIDES 
ET SPÉCIALEMENT SUR LES TYPES DE LA COLLECTION KuwerT, par M. A. 
Grouvezce. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° L, p. 75; séance du 26 février 1896 | Congrès an- 
nuel |.) 


Ces remarques sont relatives à des Potamophilus Liurnius, Esolus, 
Biolus, Heterocerus, etc. *E. O. 
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© NOTE SUR LES SUÜBDIVISIONS GÉNÉRIQUES DES POTAMOPHILIENS , par M. A. 
Grouvezze. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° À, p. 77; séance du 28 février 1895 [Congrès an- 
nuel |.) 


L'auteur résume dans un tableau dichotomique les caractères 
distinctifs des genres suivants : Potamophilus Germ., Hydrethus 
Fairm. , Potamophilops nov. gen. , Disersus Sharp. , Xexanchorus Sharp. 
Potamophilinus nov. gen., Potamodytes nov. gen., Hydora Brown. 


E. O. 


0 


DescriPTION D'UNE NOUVELLE Espèce D'APHODIIDES DU GENRE PLAcio- 
Gonus , par M. L. Ccouer pes Pesrucues. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1896 , n° 3, p. 54; séance du 19 fé- 
vrier 1896.) 


Cette espèce nouvelle, originaire de Biskra (Algérie), est dé- 
signée sous le nom de Plagiogonus Theryi. E. O. 


Nors sur UNE CETOINE ANOMALE, par M. Eug. Bexperirrer. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 2, p. 33 [avec 
fig. |; séance du 22 janvier 1896.) | 


Dans un lot de Cétoines venues d'Italie, M. Benderitter a trouvé 
une Cetonia cardui dont les deux élytres étaient percées chacune 
d'un trou qui ne paraissait produit ni par la morsure d’un autre 
Insecte, n1 par le coup de bec d’un Oiseau. E. O. 


NOTES ET RENSEIGNEMENTS SUR LES ÀYLOPHILIDES ( COLÉOPTÈRES HÉTÉ- 
ROMÈRES), par M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1896, t. XXI, n° 2, p. 49.) 


M. Pic présente d’abord quelques observations sur un travail sur 
les Xylophilides qui vient d’être publié en Amérique par M. Th.-L. 
Casey (Coleopterogical Notes, VI. Ann. New-York Acad. of. Sc., 1895, 
t. VILLE, p.772); il décrit ensuite un nouveau Aylophilus, originaire 
de Syrie, qu'il appelle Xylophilus (? Anidorus) syriacus, indique les 


. 9: 
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raisons qui lui font préférer le nom de Xylophilini à celui d’Eugle- 
nini pour la première tribu des Xylophilides, distingue sous le nom 
de Trotommidea elongata une race algérienne du T. Salonæ Reit., et 
donne en terminant la liste bibliographique des derniers Xylophi- 
lides décrits. EH 0; 


Descriprion D'un CoLEoPTÈRE HÉTÉROMEÈRE Du Brésiz, par M. Mau- 
rice Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° À, p. 68; séance du 26 février 1896 [ Congrès annuel. |) 


Sous le nom de Gopobænus bicolor M. Pic désigne une espèce de 
Coléoptère hétéromère dont il a étudié deux exemplaires venant l'un 
de Bahia (Brésil), l’autre de Santo Antonio de Barra (État de Bahia) 
où 11 a été recueilli par M. E. Gounelle. EF. 0: 


OBSERVATIONS , REMARQUES ET RENSEIGNEMENTS ENTOMOLOGIQUES DIVERS, 
par M. Maurice Pic. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1896, n° 4, p. 72; séance du 26 février 1896 [Con- 
orès annuel |.) 


Ces observations et renseignements sont relatifs à des Bythinus, 


Brachyclerus, Dasytes, Trotommidea, Anthicus, Rhytirrhinus, etc. 
E. 0. 


REMARQUES SYNONYMIQUES ET DESCRIPTIVES SUR LE GENRE CERCOMORPHUS, 
SUR DIVERS PHYTOPHAGES, SUR DES ANTHIGIDES, Erc., par M. Mau- 
rice Pro. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 2, p. 29; séance du 22 janvier 1896.) 


Pour compléter les renseignements fournis par M. À. de Perrin 
sur le genre Cercomorphus (voir Rev. des Tr. scient., t. XVI, p. 462), 
M. Pic signale trois modifications qu'il a observées chez des Cerco- 
morphus capturés en Algérie et appartenant probablement à l'espèce 
bicolor Ab. L’une de ces modifications lui parait se confondre avec 
les types de bicolor provenant de Tunisie, les autres sont désignées 
par lui sous les noms de variétés obscurior et abdominalis. M. Pic pré- 
sente ensuite diverses observations sur l’Orsodacne ruficollis Pic, le 
Crioceris Abeilles Pic et le Gynandrophthalma Vaulogeri Pic; 1l établit 
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la synonymie du Bythinus Mauritü et celle du Pinus afimis et fait 
quelques remarques sur diverses espèces décrites par M. Th.-L. 
Casey dans ses Coleopterological Notices (Ann. N. Fork Ac. Sc., t. VI, 
1895). E. O. 


Sur Le erouPE Des Hevogia Srurw, par M. Maurice Pic. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° h, p. 69; 
séance du 26 février 1896 [ Congrès annuel |.) 


L'auteur résume dans un tableau dichotomique les caractères 
distinctifs des diverses espèces européennes des Hedobia du sous- 
genre Ptinomorphus et publie la diagnose de plusieurs espèces nou- 
velles : Hedobia ( Ptinomorphus) angustior; H. (Pt.) Rosu; H. (Pt.) re- 
gals. La première vient d'Abhasia (Caucase), les deux autres ont 
été trouvées en Circassie. E, O, 


Descriprion DE LA LARVE DE Henogra (Prinomorpuus) REGALIS Durr., 
par M. G. Porrevin. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1896, n° 1, p. 15: séance du 8 janvier 1806. 

) , P ; J 9 


M. Portevin donne une description détaillée de cette larve qui, 
pour se transformer, creuse dans le bois une cavité oblongue qu'elle 
tapisse d’une substance blanche et fragile. [ n’a pas pu observer 
la nymphe, mais il a reconnu que l'insecte parfait ne sortait qu'au 
mois de mai, en perçant l'écorce. E. O. 


DESCRIPTION DE QUELQUES CÉRAMBYCIDES PALÉARCTIQUES, par M. A. 
Tuéry. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1596, 
n° 4 bis, p. 108 ; séance du 26 février 1896 [ Gongrès annuel]. ) 


Les espèces et variétés de Cérambycides décrites dans cette note 
sont : Clytanthus Faldermanni var. Joannisi, de Ho-chan (Chine); Po- 
lyarthron margelanicum, de Margelan ; Strangalia Argodi, de Ho-chan 
(Chine); Dorcadion Lameeri, de Kastemonni (Asie Mineure) et Hylo- 
trypes bajulus var. A épris dont la provenance exacte n’est pas in- 


diquée. E. 10: 
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Descriprion nov CErAmBycIDE INÉDIT DU GROUPE DES DisTENuNI, par 
le R. P. Becon. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° L bis, p. 128; séance du 26 février 1896 oppee, 


annuel |.) 


Cette espèce nouvelle, dont le type a été pris dans la province 
de Cochabamba (Bolivie) par M. Germain, diffère de toutes les 
espèces connues du genre Cometes par l'absence de coloration mé- 
tallique. Elle est désignée sous le nom de Cometes Argod. E. 0. 


a. — 


DIAGNOSES DE QUELQUES ESPÈCES LE CHRYSOMÉLIDES ET NOTE SUR LES 
syNowymies DE DEUX Cirrripes, par M. Ch. Demaison. (Bull. des 
séances de la Soc. entomolosique de France, 1896, n° 1, p. 12; 
séance du 8 janvier 1896.) 


Les espèces et variétés nouvelles décrites par M. Ch. Demaison 
sont : Chrysomela latecincta, de Sainte-Baume; Chrysomela Bruneh avec 
avec les variétés nebulosa et concolor, de Tokat, Sivas et Césarée: 
Chrysomela syriaca d'Akbès (Syrie). M. Demaison assimile d'autre 
part le Labidostomis Reitteri Weïse à L. elepans Lefèbre et Gynam- 
drophthalma Vaulogeri Pic à G. judaica Lefèvre. E. 0. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR GYMNETRON VILLOSULUS GYLL., SA GALLE 
ET SES PARASITES, par M. F. Decaux. (Bull. des séances de la Soc. 
entomologique de France, 1896, n° 4 bis, p. 88; séance du 26 fé- 
vrier 1896 [ Gongrès annuel|.) 


Au cours d'une herborisation faite dans la baie de la Somme, 
M. Decaux a rencontré à Savenelles, dans un fossé, une Véronique 
(Veronica anagallis) dont les grappes portaient des galles sphériques 
d'un vert glauque. Ces galles renfermaient des nymphes et des in- 
dividus immatures de Gymnetron villosulus, plus quelques nymphes 
d'Hyménoptères parasites des Gymnetron. En Ed des Véro- 
nine non contaminées dans un fossé situé près de son habitation 
à Cayeux, M. Decaux est parvenu à créer un champ d'expérience 
dans lequel il a mis au mois d'août un certain nombre de Gymnetron 
des deux sexes recueillis à Savenelles. L'année suivante, dès le 
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commencement de juin, quelques Gymnetron ayant passé l’hiver 
abrités sous les racines des plantes, ont fait leur apparition. De 
cette facon M. Decaux a pu suivre les phases du développement de 
ces Insectes, étudier leurs mœurs et celles de leurs parasites. 


E. O. 


NoTEs SUR CERTAINS LONGITARSUS, SUIVIES DE LA DESCRIPTION DE DEUX 
ESPÈCES NOUVELLES D'HALTrcrpes, par M. Ageizce DE Perrin. (Bull. 
des séances de la Soc. entomolog'ique de France, 1896, n° 3, p. 52; 
séance du 12 février 1896.) 


Après quelques observations générales sur le travail de Weise, 
relatif au genre Longitarsus, travail sur lequel M. Guillebeau avait 
déjà publié quelques remarques (voir Rev. des Trav. scient., t. XVI, 
p. 536), M. Abeille de Perrin décrit deux espèces nouvelles d'Hal- 
ticides : Longitarsus scaphidioudes dont 11 a pris une femelle à l’'Edough 
(Algérie), au mois de juin, et Chætocnema sycophanta qui est com- 
mune sur les jones à Teniet-el-Had (Algérie). RAION 


Nouverre ESPÈCE DU GENRE Pasimopsis Raur. (Repuovrinæ), par M. le 
D' E. Berérota. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 


France, 1896, n° 1, p. 9; séance du 8 janvier 1896.) 


Cette espèce, originaire de Bombay, est décrite sous le nom de 
Pasiropsis nigerrima. E. O. 


RENSEIGNEMENTS INÉDITS SUR QUELQUES ORTHOPTÈRES RARES DE LA FAUNE 
FRANÇAISE OU NOUVEAUX POUR LA France, par M. À. Finor. (Bull. 
des séances de la Soc. entomologiique de France, 1896, n° 1, p. 13; 
séance du 8 janvier 1896.) 


Ces renseignements sont relatifs aux espèces suivantes : Forficula 
Lesnei Finot, Chelidma acanthopygia Géné, Ectobia nicæensis Brisout, 
Celes (OEdipoda) variabilis Pallas, Mecanema brevipennis Yersin, Cyr- 
taspis scutata Charpentier et Mogoplistes brunneus Serville. E. 0. 
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Les INVASIONS DES CRIQUETS PELERINS (SGHISTOCERGA PEREGRINA OLr- 
VIER) EN ALGÉRIE PENDANT L'HIVER 106906, par M. J. Künoxec 
D Heroucais. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 4 bis, p. 116; séance du 26 février 1896 [Congrès 


annuel |.) 


L'hiver de 1895-1896 s'étant passé sans pluie en Alpérie, les 
Acridiens ont quitté le Sahara et traversé sans s’y arrêter les Hauts 
Plateaux où 1ls ne trouvaient rien à manger; aussi sont-ils arrivés 
sur le littoral dès les premiers jours de février, ce qui ne s'était 
jamais vu de mémoire d'homme. Ils se sont accouplés immédiate- 
ment et ont pondu dans la première quinzaine de février dans les 


sables qui bordent le Chélif. E. O. 


OBSERVATIONS SUR UNE APPARITION DE VOLS DE LIBELLULES, par 
M. Ch. Barrois. — Remarques de MM. Ch. Janer et René Marmin. 
(Bull, des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° », 
p. 25; séance du 22 janvier 1896.) 


Au mois de septembre 1895, M. le D' Ch. Barrois, professeur 
de géologie à la Faculté des sciences de Lille, se trouvant dans le 
Morbihan et suivant un après-midi, par un très beau temps, une 
route orientée de l’est à l'ouest, vit des milliers et des milliers de 
Libellules, toutes de même espèce, venir se poser successivement 
sur le fil téléoraphique qui longeait la route et qui était déjà garni 
d'une multitude de ces Insectes. Toutes les Libellules, une fois 
posées, se tenaient dans la même position, la tête tournée vers 
l'Ouest, le corps suivant l'axe du fil, sur lequel l'abdomen faisait 
un angle d'environ 25 degrés. Sur une longueur de 12 kilomètres, 
de Penestin à Cernoël et à Feret, le fil télégraphique était ainsi 
garni de Libellules; mais les Névroptères manquaient brusquement 
à partir du point où la route tournait brusquement vers le sud et 
où le fil se trouvait dirigé du nord au sud. M. Barrois est porté à 
croire que les Libellules étaient attirées et comme hypnotisées par 
la lumière du soleil réfléchie sur le fil métallique. 

M. Janet partage cette opinion. M. René Martin suppose que les 
Libellules observées par M. Barrois appartenaient au genre Diplax 
(Diplax sanguinea où D. striolata?). T1 a vu souvent de ces Insectes 
se poser sur les fils télégraphiques, mais pas en aussi grand nombre, 
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et ia constaté que les Diplax, qui naissent par milliers au bord 
des étangs, émigrent ensuite à de petites distances, ordinairement 
dans une même direction, en se posant de temps en temps sur les 
branches sèches les plus élevées des buissons, sur les jones et les 


herbes. | E. 0. 


Opowares pes Î1es SEécHezzes, par M. René Marin. 


(Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, 1° partie, p. 101.) 


Les Odonates des îles Séchelles se rapportent à 20 espèces que 
M. R. Martin passe en revue et dont 5 sont décrites comme nou- 
velles sous les noms de Zyxomma Sechellarum, Hemicordulia delicata, 
Gynarantha stylata, Allolestes nigra et Telebasis Alluaudi. Sur ces 
20 espèces 9 sont particulières à l'archipel, mais, d'après M. Martin, 
se rapprochent beaucoup plus des formes malaises que des formes 


spéciales à l'Afrique. E. O. 
OBSERVATIONS SUR LES lPOLISTES. — CELLULE PRIMITIVE ET PREMIÈRE 
CELLULE DU NID. — lPROVISIONS DE MIEL. — HIBERNATION. — Asso- 


CIATION DE REINES FONDATRICES, par M. le D' Paul Marcna. (Bull. 
de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 1, p. 15 et 
suiv. [avec fig. |.) 


On sait que la cellule des Hyménoptères solitaires affecte géné- 
ralement la forme d'un dé à coudre. Gette cellule peut être consi- 
dérée théoriquement comme celle dont est dérivée la cellule hexa- 
gonale des Hyménoptères sociaux, cette dernière s'étant imposée à 
l’Insecte par suite d’une raison d'économie d'espace. De Saussure a 
désigné la cellule cylindrique théorique, mère de la cellule hexa- 
gonale sous le nom de cellule primitive et il a constaté que la forme 
primordiale de cette cellule primitive est rappelée chez les Polistes 
par la forme des alvéoles primordiaux qui restent simplement arqués 
sur leur face libre. Ayant reçu de Colombes (Seine) un pot à fleurs 
défoncé, destiné à servir de nid artificiel à des Oiseaux, et dans 
lequel des Polistes s'étaient établies, M. P. Marchal y a trouvé au- 
dessus d’un gâteau un alvéole isolé, surmonté d’un court pédicule, et 
renfermant une larve récemment éclose. Cet alvéole était en forme 
de dé à coudre et réalisait le type théorique de la cellule primitive. 
Sur son côté on voyait les amorces d’une deuxième cellule non 
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encore construite. De cette observation M. Marchal conclut que le 
type de la cellule hexagonale n'existe pas dans le cerveau de la 
Guëpe et n'est que le résultat de l'association de plusieurs cellules 
dans un espace restreint et de la régularité du travail des construc- 
teurs. La théorie de M. de Saussure se trouve ainsi vérifiée. 

M. Marchal a pu constater du reste, en laissant les Polistes con- 
tinuer leurs travaux, que les Insectes ne réalisent pas du premier 
coup la forme hexagonale de leurs cellules. I considère les Apiaires 
et les Vespides comme deux branches divergentes d’un même tronc 
primitif qui, d’après Verhoef, serait actuellement représenté par les 
Fouisseurs. L'une de ces deux branches, celle des Apiaires, qui s’est 
élevée à un stade évolutif bien plus avancée que la seconde, s’est 
différenciée en vue de lalimentation exclusivement végétale des 
larves ; l'autre, celle des Vespides, a conservé l'alimentation animale 
qui, phylogénétiquement, peut être considérée comme plus an- 
cienne. Cependant Lepeletier de Saint-Fargeau avait déjà signalé 
la présence du miel dans les cellules des Polistes indigènes et 
M. Marchal a reconnu l'exactitude de cette observation qui a été 
faite aussi sur des Polistes exotiques. Les Polistes peuvent récolter 
du miel dès le début de la formation de leur nid, alors que la reine 
existe encore seule. « Ce fait, dit M. Marchal, exclut donc entière- 
ment la théorie d'après laquelle la récolte du miel serait en relation 
chez les Vespides avec la production des femelles fécondes. Toutes 
les larves du nid reçoivent une nourriture formée des mêmes prin- 
cipes et de nature mixte, c'est-à-dire à la fois animale et végétale, » 
Enfin, d’après les renseignements qui lui ont été envoyés par son 
correspondant, M. Marchal est disposé à admettre que plusieurs 
femelles de Polistes peuvent prendre part à la fondation d’un seul 


nid. E. O. 


L’érar Des GuËpes socraces pu Bresic, par M. le D' H. von Iuerine, 
directeur du Musée de Säo Paulo (Brésil). (Bull. de la Soc. z0olo- 
gique de France, 1896, t. XXI, n° 8, p. 159.) 


Dans une Note précédente (Zool. Anzeiger, 1896, t. XIX, p. kh9), 
M. le D’ von Ihering avait signalé les faits suivants : 1° les sociétés 
des Polybia, Chatergus, Nectarinia, etc., ne se dissolvent pas en 
hiver, mais subsistent pendant toute l’année, tandis que les sociétés 
des Vespa et des Polistes n'existent qu'en été; 2° parmi les diverses 
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espèces de Polybia, il ÿ en a qui ressemblent aux Polistes par leurs 
mœurs et la disposition de leurs guêpiers; 3° la fondation des nou- 
velles colonies, qui se produit en Europe au moyen de femelles 
fécondées au printemps, s’observe rarement au Brésil et seulement 
chez quelques Polybia et chez les Polistes, tandis que dans les autres 
genres le nouveau guépier est produit par un essaim, comme chez 
les Abeïlles. Aujourd’hui M. von Ihering, après avoir examiné des 
guépiers de la Polybia scutellaris typique et de la variété paubsta de 
cette espèce, annonce qu'il a rencontré chez les Polybia beaucoup 
de femelles CUITE dans les pguépiers et que ces femelles, con- 
. trairement encore à ce qu'on observe chez les Polistes, ne different 
pas des ouvrières par leur taille. E. O. 


SUR LA PROIE PRÉSUMÉE DONT AMMOPHILA EBENINA SPIN. APPROVISIONNE 
son xD, par M. J. Vacuaz, d'Argentat. (Bull. des séances de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 4, p. 75; séance du 26 fé- 
vrier 1096 | Congrès annuel |.) 


Dans un envoi d'Hyménoptères du sud de la Tunisie, M. Vachal 
trouva, outre des Pompilides, des Notoponia et des Ammophila noirs 
qui devaient être des À. ebenina Spin. , une douzaine de Coléoptères 
privés d’élvtres. Gomme le nombre des Ammophiles correspondait 
à celui des Coléoptères mutilés et que l’un des Ammophiles tenait 
encore entre ses pattes intermédiaires un Coléoptère incomplet, 
M: Vachal est porté à croire que les Coléoptères privés d’élytres 
étaient des proies que les AÂmmophiles transportaient pour servir de 
nourriture à leurs larves. 

M. Bedel, qui a examiné les Coléoptères mutilés reçus par 
M. Vachal, a reconnu qu'ils appartenaient à deux espèces, Trichodes 
umbellatarum Ofliv. et Zonabris Hemprichi Klug qui, tout en appar- 
tenant à des groupes très différents, présentent une certaine ana- 


logie d'aspect. E. O. 


DEscr1PTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE SyLAoN, par M. Ernest Anpré. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 1, 
p. 103 séance du 8 janvier 1896.) 


M. Ernest André a reçu de M. le capitaine Xambeu un petit 
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Hyménoptère, de la sous-famille des Larridæ, pris aux environs de 
Ria (Pyrénées-Orientales), et il a reconnu que cet Insecte, dont 
M. Xambeu fera connaître plus tard les premiers états et les mœurs, 
appartenait à une espèce nouvelle qu'il décrit en la désignant sous 
le nom de Sylaon Xambeui. 


DESGRIPTION DES PREMIERS ETATS DU SYLAON XAMBEUI Ë. ANDRE, DU 
eROuPE DES Larrines, par M. le capitaine Xamsev. ( Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France , 1896, n° 4, p. 79; séance du 
26 février 1896 | Congrès annuel |.) 


M. Xambeu a observé à Las Costes, aux environs de Ria (Pyré- 
nées-Orientales), cette espèce d'Hyménoptère, du groupe des Lar- 
rides, dont la larve vit peut-être aux dépens du Purpuricenus bu- 


densis Goëze. E. O. 


SUR LE SYLAON COMPEDITUS one par M. Ch. Ferton. (Bull. des 
séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 4, p. 80; 
séance du 26 février 1896 | Congrès annuel|.) | 


M. Ch. Ferton rappelle quelques particularités des mœurs du 
Sylaon compeditus qu’il a signalées dans une note présentée à la 
Société linnéenne de Bordeaux et qui pourront servir peut-être à 
distinguer cette espèce du S. Xambeuwi E. André. EU! 


Les Fourmis, par M. Charles Janer, ingénieur des arts et manufac- 


tures. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 3, 
p. 60.) 


M. Ch. Janet, prié par la Société zoologique de France de faire 
une conférence à l'occasion de la réunion générale annuelle, avait 
choisi comme sujet l’histoire des Fourmis. Après avoir décrit les 
états successifs des Fourmis : œuf, larve, nymphe, imago, M. Janet 
a donné quelques renseignements sur le polymorphisme chez les 
Abeilles, les Guëpes et les Fourmis, sur les caractères des ouvrières, 
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des mâles et des reines, et sur le rôle de ces diverses catégories 
d'individus dans la communauté, dans ce que les auteurs allemands 
nomment la colonie. La fourmilière comprend l'ensemble d’une co- 
lonie et d’un nid. Le nid de la plupart des espèces qui habitent 
les environs de Paris consiste simplement en galeries creusées 
dans la terre et élargies sur certains points en forme de petites 
chambres. Quelques espèces indigènes cependant, comme le Cam- 
ponotus lioniperdus et le Lasius fuliginosus , établissent leurs nids dans 
les troncs d'arbres. Les nids de quelques espèces exotiques sont 
bien plus compliqués et rappellent parfois, par leur disposition et 
par leur structure, les nids de Guëpes. 

Les nids naturels ne permettent guère d'observer les travaux des 
Fourmis; aussi M. Janet a-t-1l employé, pour faire ses observations, 
des nids artificiels dans la construction desquels il a ajouté divers 
perfectionnements aux dispositifs imaginés par Huber, Forel, Lub- 
bock et Wasmann. 

M. Janet a exposé les nombreux travaux que les ouvrières ont à 
accomplir dans l'intérieur de la fourmilière ; il a donné d’intéressants 
détails sur la structure et les fonctions des antennes, sur les moyens 
de défense des Fourmis, sur les organes de stridulation; puis il a 
traité des rapports des colonies entre elles et de la nourriture des 
Fourmis, et il a résumé, en terminant, les observations d'Alfred 
Müller sur l'industrie si curieuse de certaines Fourmis du Brésil 
(Atta discigera Mayr) qui cultivent un Champignon pour en tirer 
leur nourriture et la substance de leur nid. 0: 


OBSERVATIONS BIOLOGIQUES ET ANATOMIQUES À PROPOS DE TROIS FOURMIL- 
LIÈRES ARTIFICIELLES, par M. le D' Lemoine. (Bull. des séances de 
la Soc. entomologique de France, 1896, n° 4 bis, p. 129; séance 
du 26 février 1895 [Congrès annuel |.) 


M. le D' Lemoine, en employant des fourmilières artificielles de 
Lrois types différents, dont il a mis sous les. yeux de ses collègues 
des dessins et des photographies, a pu observer les mœurs et le 


développement de la Myrmica rubra, du Lasius flavus et du L. niger. 
E. O. 
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Sur Les WourmiIS DES GENRES SysphiNcrA £r PROGERATIUM, par 
M. CG. Euenv. (Bull. des séances de la Soc. entomolosique de France, 
1896, n° À bis, p. 101 [avec fig.]; séance du 26 février 1896 
[ Gongrès annuel|.) | 


Il y a quelques mois, M. Van OËrtzen a découvert en Albanie 
une espèce de chacun des deux genres Sysphincta et Proceratium 
établis par Roger en 1861 et en 1863 pour des Ponérines amé- 
ricaines. 

Depuis lors, M. Forel a capturé en Algérie un exemplaire de 
Sysphincta qu'il a rapporté à l’espèce dalmate, mais que M. C. Emery 
est disposé à considérer comme le type d'une espèce nouvelle. Il 
reste à savoir s1 l’Algérie possède aussi des Proceratium et, dans ce 
cas, quels sont les rapports avec les Sysphincta. E. O. 


Sur Les Fourmis Du GENRE Macromiscua Roc., par M. C. Emery. 
(Bulletin des séances de la Société entomologique de France, 1896, 
n° bis, p. 102; séance du 26 février 1896 [ Congrès annuel|.) 


M. Emery retire du genre Macromischa Roger les espèces améri- 
caines M. punicans R. et M. Cressoni E. André, pour les rapporter au 
sous-genre Aphæœnogaster, du genre Stenamusa, et les espèces afri- 
caines M. aculeaia Mayr et M. africana Mayr pour les attribuer au 
genre Tetramorium. Les espèces fossiles de l'ambre, rapportées par 
M. Mayr au genre Macromischa, se rapprochent peut-être, d'après 
M. André, des espèces africaines. Le genre WMacromischa, ainsi réduit, 
ne comprend plus que des espèces de Guba, de Bahama et de Saint- 
Thomas. E..0. 


OBSERVATIONS PHYSIOLOGIQUES SUR DEUX ÎNSECTES DIPrÈRES : OEsrrus 
(GasrropmiLus) EquiI Farrrorus Er SEPsis cyNiPseA LINNÉ, par 
M. le D' Alexandre Lasoureène. (Bull. des séances de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 4 bis, p. 110; séance du 26 fé- 
vrier 1890 [Congrès annuel|.) 

M. le D' Laboulbène ayant enfermé dans une boîte vitrée une 
famille vivante d'OEstrus equi, a constaté que l’Insecte, en faisant 

frémir tout son corps, produisait un bruit aigu prolongé, pareil à 
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celui d’un fort diapason en vibration. Il a reconnu également que, 
chez la Sepsis cynipsea, 4l n’y avait point concordance entre les mou- 
vements des ailes et ceux des balanciers, ceux-ci s'élevant et s’abais- 
sant deux ou trois fois par chaque battement des ailes.  E. O. 


REMARQUES ET OBSERVATIONS SUR LES FILETS ARQUÉS DES ANTENNES CHEZ 

Les Cécipomyines, par M. l'abbé J.-J. Kicrrer. (Bull. des séances 

, e 0 que 

de la Soc. entomologique de France, 1896, 199, D. 57 avec fo. : 
séance du 22 janvier 1896.) 


Contrairement à l'avis exprimé par M. Ch. Janet (voir Revue des 
Trav. scient., t. XVI, p. 698), M. l'abbé Kieffer affirme que tous 
les Diplosis observés Jusqu'ici ont des filets arqués et que les ver- 
ticilles de lamelles n'existent que dans le groupe Campylomysa. 
[1 donne diverses preuves à l'appui de son opinion. E. 


DIAGNosE DE QUELQUES Nouveaux DiprÈres Du GrouPE Diposis RrE- 
cuEILLIs EN LorraiNe, par M. l'abbé J.-J. Kigrrer. (Bull. des séances 
de la Soc. entomologique de France 1896, n° 1, p. 14; séance du 


8 janvier 1896.) 


M. Kieffer donne la description sommaire des espèces suivantes : 
Leptodiplosis Giardi, dont la larve, parasite de la Contarinia jacobeæ 
H. Lw., a été observée d’abord par M. Giard; Contarima Sonchi, 
dont la larve déforme les fleurs du Sonchus arvensis L.: C. medica- 
gims, dont la larve déforme les fleurs du Medicag'o sativa, et C. ono- 
brychidis, vivant, dans son premier état, aux dépens des fleurs 
d'Onobrychs sativa. 


Sur? DEUX CÉGIDOMYIES NOUVELLES VIVANT SUR LA POMME DE TERRE ET 
sur LE Lierrs (Aspuonpyzra Traguri #7 Dasyneura Kierrert), par 
M. le D' Paul Marcnaz. (Bull. des séances de la Soc. entomolopique 
de France, 1896, n° 4 bis, p. 97 et suiv. [avec fig. |; séance du 
26 février 1696 | Congrès annuel |.) 


La première des deux espèces dont M. le D' Marchal donne la 
description, l’'Asphondylia Trabuti, lui a été envoyée d'Alger par 
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M. Trabut, professeur à l'École de médecine de cette ville. Elle vit 
dans les baies de la pomme de terre (Solanum tuberosum). L'autre 
espèce, la Dasyneura Kiefferi, attaque les boutons floraux du Lierre 
(Hedera helix). La larve a été trouvée en octobre 1894, à Fontenay- 
aux-Roses, par M. Marchal, et retrouvée par lui en août 1895, ce 
qui fait présumer qu'il y a au moins deux générations par an. 


E. 0. 


Lisre Des Lépipoprères DE L4 Roumanre, par M. l'abbé pe Joannis. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 2, 
p. 31; séance du 22 janvier 1896.) 


M. de Joannis a recu de M. À. L. Montandon une soixantaine 
d'espèces de Lépidoptères de Roumanie, dont 1l donne la liste et 
qui viennent s'ajouter aux espèces précédemment citées (voir Revue 
des Trav. scient., t. XIII, p. 792) et recueillies par le même natu- 


raliste. E.0.. 


SUR LA VALIDITÉ SPÉCIFIQUE DE LA Meurrosa Berisaut RüHz, par M. Szer- 
BOLD. ( Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, 


n° L, p. 67; séance du 26 février 1896 | Congrès annuel|.) 


M. Seebold a capturé dans le Valais de nombreux exemplaires 
de Mehtæa Berisali, et il a reconnu que cette forme n’était pas une 
simple variété de la Melitæa athalia, mais constituait une espèce 
distincte dont il résume les caractères. M. Wullschlegel, qui a 
trouvé la chenille de la M. Berisali et qui l’a élevée, a constaté éga- 
lement des différences entre cette chenille et celle de la M. athaha, 
qui n’a d’ailleurs qu’une seule génération, tandis que la M. Berisali 
paraît en deux fois. E. O. 


DisTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE L'OPHIDERES MATERNA Lin, par 
M. G.-A. Pousane. (Bull. des séances de la Soc. entomologique de 
France, 1896, n° 1, p. 9; séance du 8 janvier 1896.) 


M. Poujade signale la capture de l’Ophideres materna faite à Dji- 
boutil par M. le D' Ch. Martin, qui a vu également à Obock cette 
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espèce de Lépidoptère assez largement répandue et signalée précé- 
demment en Gambie, à Madagascar, dans l'Inde, à Java, én Aus- 
tralie et à la Nouvelle-Calédonie. E. O. 


Nore sur 14 CLEOGENE PELETIERARIA DUP. ET SES PREMIERS ÉTATS, par 
M. P. Curérien. ( Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° À bis, p. 112; séance du 26 février 1896 | Congres 
annuel |.) 


Durant l'été de 1883, M. P. Chrétien a réussi à faire concurrem- 
ment l'éducation ab ovo de la Cleogene luteara dont M. Ragonot lui 
avait envoyé des œufs recueillis en Suisse, et de la C. peleheraria, 
dont 1l avait recu de M. Brabant des œufs pris aux environs de 
Bagnères-de-Bigorre. Il décrit dans cette note les premiers états 
de chacune de ces deux espèces de Lépidoptères. E.. 0. 


Deux JuLIDES DE LA FAUNE MÉDITERRANEENNE, par M. BrôLEmaNN. 
(Bull. des séances de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 3, 
p. 43 et suiv. [avec fig. |; séance du 22 février 1896.) 


M. Brôleman a pu récemment constater que tous les lulus de 
Lombardie que, sur la foi des auteurs, il avait attribués à l’Julus 
luridus C. Koch, appartenaient en réalité à une espèce nouvelle, 
dont 11 donne la description et qu'il appelle Zulus (Cryptoiulus) 
Verhoefh. Sous le nom de Pachyiulus cyprius, 11 désigne une autre 
espèce, qu'il décrit également et qui a été rapportée de Chypre 


par M. Deschamps. E. O. 


LisTE DES ARACHNIDES PROVENANT DES CAMPAGNES DU YAGHT PRINGESSE- 
Ace (1692-1696), par M. Eugène Simon. (Bull. de la Soc. z00- 
logique de France, 1896, t. XXI, n° 8, p. 156.) 


Les Arachnides recueillis, dans le cours des campagnes du yacht 
Princesse-Alice, par S. À. le prince de Monaco et ses collaborateurs, 
se rapportent à vingt-cinq espèces, dont cinq ont été recueillies 
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sur l’ilot d’Alboran, treize aux îles Açores, une au cap Sagus (Por- 
tugal), cinq à Monaco et une dans la grotte de Kent, près d'Edim- 
bouro. E. O. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES AGARIENS MARINS DRAGUÉS À DE GRANDES 
PROFONDEURS PAR M. KOERLER DANS LE GOLFE DE (ASCOGNE (Aoû T- 
SEPTEMBRE 1690), par M. le D’ Trouessarr. (Bull. de la Soc. z00- 


logique de France, 1896, t. XXI, n° 3, p. 102.) 


Les Acariens marins (Halacaridæ) n'avaient été étudiés jusqu'ici 
que dans la zone littorale; cependant M. le D' Trouessart avait 
déjà pu montrer, dès 1893, grâce aux matériaux fournis par les 
dragages de M. P. Hallez, que ces animaux vivent à la profondeur 
de 60 mètres environ sur les Bryozoaires qui forment de vastes 
champs dans le Pas-de-Calais. Aujourd'hui, il peut affirmer que 
les Halacariens vivent jusqu’à la profondeur de 1,416 mètres, sinon 
plus bas encore. En effet, 1l a recueilli un assez grand nombre de 
ces animaux sur des Coraux dragués par M. le professeur Kæœhler, 
à des profondeurs variant entre hoo et 1,410 mètres, dans le 
cours de l'expédition du Caudan dans le solfe de Gascogne. Après 
avoir indiqué d'une façon générale les caractères des Halacarde 
des grandes profondeurs, 11 donne la liste des espèces qu'il a ren- 
contrées dans les matériaux qui lui ont été fournis par M. Kæbler. 
Quatre de ces espèces sont nouvelles et sont décrites par M. le 
D' Trouessart sous les noms de Halacarus abyssorum, H. Caudam, 
Apraue aculeata et Coloboceras Kæhleri. E. O. 


RESULTATS SCIENTIFIQUES DE LA CAMPAGNE DU GAUDAN DANS LE GOLFE DE 
Gascocne (4aoÛT-SEPTEMBRE 1095 .— Haracartens , par M. E. Troues- 
sarT. (Ann. de l’Université de Lyon, 1896, et Résultats scientifiques 
de la campagne du Caudan, Paris, 1896, fase. nm, p. 325 et suiv. 
et pl. IX à XI, d’après les dessins de M. G. Neumann, profes- 


seur à l'Ecole vétérinaire de Toulouse.) 


Dans ce travail, M. le D' Trouessart, après avoir indiqué les 
modifications que le séjour dans les profondeurs de la mer semble 
avoir apportées aux caractères des Halacariens, donne une deserip- 
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tion détaillée, accompagnée de figures, des espèces nouvelles qu'il 
avait signalées dans une note préliminaire publiée dans le Bulletin 
de la Société zoologique de France (voir ci-dessus), et d’une autre 
forme, également nouvelle, qui ne figurait pas dans cette note et 
qu'il désigne sous le nom d'Atelopsals tricuspis en en faisant le type 
d'un genre nouveau. 


Haracarus TROUÉSSARTI, NOUVELLE ESPÈCE D HALAGARIDÉ DE LA Mébi- 
rerranéE, par M. D.-N. Voivov, professeur à l'Université de Bu- 
carest. (Bull. de la Soc. zoologique dé France, 1896, t. XXI, n° 7, 
D'120:) 

M. Voinov a trouvé cinq individus de cette espèce nouvelle, dont 

il donne la description, sur des Floridées provenant de Nisida, 

petite ile du golfe de Naples, et recueillies à 1 ou 2 mètres de pro- 


fondeur. 0 


Sur Le Gamwarus Berizzont Carra, par M. Édouard Cnevreux. ( Bull. 
de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 2, p. 29 et 
suiv. [avec fig. |.) 

Au bord d’un des ruisseaux de l'ile de Jersey, M. Chevreux a 
trouvé, associé au Gammarus pulex de Geer, une autre espèce du 
même genre, le Gammarus Berilloni Catta, qui n'avait été rencontré 
jusqu'alors que dans le voisinage des Pyrénées occidentales. La 
présence de cette espèce dans les îles normandes ne peut guère 
être expliquée, dit M. Chevreux, par l'hypothèse d’un transport 
des œufs par les Oiseaux migrateurs, les œufs et les jeunes nouvel- 
lement éclos des Gammarides ne quittant pas les lames imcubatrices 
de la femelle. Après avoir donné quelques extraits du mémoire de 
Catta, publié dans le Bulletin de la Société Borda en 1878, M. Che- 
vreux complète la description publiée par cet auteur et donne une 
figure du mâle Gammarus Berillon. E. O. 


Nore sûr uN LIMNICYTHERE DU BOIS DE BOULOGNE ET REMARQUES SUR 
Ecninosoma Enwarpsi RicmarD, par M. Jules RicnanD. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 8, p. 168.) 

En 1880, M. J. Richard avait signalé la présence dans les lacs 


10, 
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du bois de Boulogne d'un assez grand nombre d'Entomostracés, 
parmi lesquels se trouvaient l'Ectinosoma (Bradya) Edwardsi, qui 
appartient à un genre essentiellement marin, et l’Eurylomera laci- 
nulata Fischer, qui habite aussi bien les eaux douces que les eaux 
fortement salées. L'année dernière 11 a recueilli dans les mêmes 
lacs de petits Ostracodes qu'il rapporte à la Limnicythere stationis 
Vavra, espèce qui n'avait été rencontrée jusqu'ici que dans un lac 
près de Neubaus, en Bohème. Comme la plupart des espèces du 
oenre Lumnicythere appartiennent à la faune marine, M. Vavra est 
disposé à attribuer la présence de cet Ostracode dans un lac de la 
Bohême à un transport accidentel opéré par les Mouettes qui 
viennent chaque année nicher dans cette région. Telle est aussi 
peut-être, dit M. J. Richard, la cause de la présence de la Limmi- 
cythere stahonis au bois de Boulogne. 

M. J. Richard termine cette note par quelques remarques sur le 
Copépode aveugle qu'il a trouvé en 1880 dans les lacs du bois de 
Boulogne et qu'il a nommé Bradya Edwardsi. I montre que cette 
espèce ne saurait être assimilée, comme l'ont fait MM. Th. et 
À. Scott, à l'Éctinosoma curticorne Bœck. E. O. 


PREMIERE LISTE DES CoPÉPODES ET CLADOCÈRES D'EAU DOUCE DU PorTu- 
az, par MM. J. pe Guerwe et J. Ricuarr. (Bull. de la Soc. z0olo- 
gique de France, 1896, t. XXI, n° 8, p.157.) 


Cette liste comprend vingt-cinq espèces, onze espèces de Gopé- 
podes et quatorze espèces de Cladocères, qui ont été recueillies, pour 
la plupart, par M. le professeur Paulino d'Oliveira, professeur à 
l'Université de Coïmbre, aux environs de cette ville. Parmi ces es- 
pèces figure le Diaptomus Alluaudi qui n’avait été rencontré jusqu'ici 
qu'aux Canaries, en Égypte et en Hongrie. E. 0. 


Drapromus Brancr, COPÉPODE NOUVEAU RECUEILLI PAR M. Énouarn Branc 
À Bouxxara (Turkesran), par MM. Jules pe Guere et Jules Ri- 
cHARD. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 2, 
p. 53 et suiv. [avec fig. |.) 


Les types de cette espèce nouvelle, dont MM. de Guerne et Ri- 
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chard donnent la description, ont été recueillis par M. Edouard 
Blanc, au mois d'octobre 1895, dans un bassin d'eau douce de 


Boukhara (Turkestan). E. 0. 


Sur Les CRUSTACÉS 1S0PODES TERRESTRES DU MEXIQUE, par M. À. Dor- 
Fus. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXT, n°», 
p. 46 et suiv. [avec fig. |.) 


Après avoir indiqué la synonymie de quelques espèces nouvelles 
décrites par M. H. de Saussure dans la première livraison des Wé- 
motres pour servir à l’histoire naturelle du Mexique, des Antilles et des 
États-Unis, M. Dollfus fait connaître deux nouveaux Crustacés iso- 
podes qu’il a reçus de M. le D' Dugès et de M. S. A. Packard, et 
qu'il désigne sous les noms d’Armadillo Dugesi et Metoponorthus Saus- 


suret. E. O, 


Sur un LOMBRIGIEN GÉANT DU DÉPARTEMENT DES Basses-PyrENEES, par 
MM. J. pe Guerwe et R. Horsr. (Bull. de la Soc. or de 
France, 1896, t. XXI, n° 4 à 6, p. 108.) 


En faisant des recherches entomologiques aux environs de la pe- 
tite station thermale d'Ahusquy (Basses-Pyrénées), M. Paul Nadar 
a rencontré un Ver de terre de grandes dimensions que MM. Horst 
et de Guerne ont identifié à l'Allophora gigas, espèce découverte 
par M. Dugès aux environs de Montpellier et retrouvée plus tard 

par M. Vaillant dans la même localité. E. O. 


: CourTEs NoTICES sur LES HIRUDINÉES. — XX. HiRUDINÉES DE 14 
PRUSSE OcGIDENTALE. — Sur 14 (Grossosipnonia ?) sCuTIFERA J. 
Yuxe 18 94. — XII. Hiruninées De L’ie Borkuw. — XXII. Hr- 
RUDINÉES DE Terre-Neuve ET Des ÎLES ADJAcENTES. — XIV. Prr- 
SENCE DE LA GLOSSOSIPHONIA COMPLANATA EN AMÉRIQUE, par M. le 
D' Raphaël Brancnarn. (Bull. de la Société zoologique de France, 
1896, t. XXI, n° 4 à Get 7, p. 118 et 137.) 


Grâce à l’amabilité ai M. le professeur Môbius, directeur du 
Musée zoologique de Berlin, M. le D" Raphaël Blanchard a pu étu- 


dier un certain nombre dr ditéés d’eau douce recueillies dans 
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le cercle de Schwetz (Prusse orientale) par M. A. Protz. I a re- 
connu qu'elles appartenaient à neuf espèces, dont il donne la liste 
en. faisant des observations sur quelques-unes d’entre elles. 

En examinant le type de la (Glossosiphonia ?) scutifera de Young, 
il a pu s'assurer de l'identité de cette espèce et de la Gl. stagnalis L., 
espèce des plus répandues. 

Dans une autre notice, M. Blanchard publie la liste des espèces 
qui ont été recueillies à l’île Borkum en 1895, par M. le D' Oscar 
Schneider, professeur au Realgymnasium de Blasewitz, près Dresde. 

ll donne ensuite un aperçu de la faune hirudinéenne de l’ar- 
chipel constitué par Terre-Neuve et les deux îles voisines. Les deux 
seules espèces actuellement connues dans cette région, Hirudo me- 
dicinalis L. et Hæmopis sanguisuga L., appartiennent l’une et l'autre 
à la faune européenne et paraissent avoir été introduites par lun 
des nombreux procédés qui assurent la dissémination des animaux 
d'eau douce, procédé que M. R. Blanchard a indiqué dans un mé- 
moire précédent, en 1892, en signalant l'existence au Chili de 
l'Hemiclepis tessellata O. F. Müll. 

Enfin, M. R. Blanchard fait observer que l'espèce décrite en 
1868 par M. Leidy, sous le nom d’Aulastomum lacustris, n’est autre 
chose que l’Hæmopis sanguinea. Cette dernière espèce n’est d'ailleurs 
pas la seule forme européenne que l'on rencontre aux États-Unis. 
En effet, M. Blanchard, qui ayait déjà identifié la Nephehs mexicana 
Dugès à la D. quadristriata Grube, assimile aujourd'hui la Clepsine 
elexans Veuill. à la Glossosiphonia complanata L. Il donne encore 
comme, synonymes de cette dernière espèce Clepsine patelhformis 
Baird., du Canada, et Glossosiphonia cimiciformis Baird., de prove- 
nance inconnue. 


Descriprion pe queiques HrrupiNgEs Asrariques, par M. Raphaël 
BLancaarD. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, 
n®92 et 3, p. 316 et suiv. [avec fig. |.) 


Le genre Trachelobdella ne renfermait jusqu'ici que deux espèces 
vivant en parasites sur les branchies des Poissons de mer : Tr. 
lubrica Grube et Tr. Mülleri Diesing. À ces deux espèces, M. R. Blan- 
chard ajoute une troisième, Trachelobdella sinensis, dont le type, 
recueilli à Tshe-fu (Chine) par M. Swinhoe, fait partie des collec- 
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tions du British Museum. Il décrit ensuite les espèces nouvelles 
suivantes : Piscicola elegans, découverte à Kiu-kiang (Chine) sur un 
Poisson du genre Hypophthalmichtys, qui est susceptible de vivre 
en eau salée aussi bien qu’en eau douce; Hirudo asiatica, capturée 
dans l’eau à Tirphut (Afphanistan), sur des Grenouilles, par M. Ait- 
chinson; Whitmania ferox, trouvée d’abord dans les viscères d'un 
Cerf des Moluques, dont l’autopsie a été faite au Jardin zoologique 
de Londres, et retrouvé sur un Yack amené d’Asie en Angleterre. 
M. R. Blanchard publie aussi le résultat de l'étude qu'il a faite de 
spécimens de Whitmania levis Baird. et de W. edentula Whitm. ap- 
partenant, comme une des espèces précédentes, aux collections du 


British Museum. E. O. 


Raopazura PTEROCIRRI N. SP., ORTHONEGTIDÉ PARASITE D'UNE ANNÉLIDE, 
par M. le baron pe Samr-Joser. (Bull. de la Soc. zoolopique de 
France, 1896, t. XXI, n° 2 et 3, p. 56 et suiv.) 


On n'avait observé jusqu’à présent d'Orthonectidés que chez les 
Ophicérides, les Némertiens et les Planaires. M. le baron de Saint- 
Joseph vient de découvrir, à Concarneau, chez un Pteroricus macro- 
ceros Gr., de nombreux représentants de ce groupe. Ces Orthonec- 
tidés appartiennent, comme ceux qui ont été signalés précédemment 
chez d’autres animaux, au genre Rhopalura dans lequel ils consti- 
tuent une espèce nouvelle, Rh. Pterocirra. E. O. 


Nores sur es TEnranes pu Caien er pu Cnar, par M. G. Neumann. 
(Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, 1° partie, 
p. 171 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Neumann donne d'abord quelques renseignements sur l'or- 
ganisation des Téniadés du genre Mesocestoides Vaïll. et fait connaître 
un détail anatomique qui paraît être resté inaperçu Jusqu'ici et sur 
lequel on peut s'appuyer pour éloigner le genre en question des 
Bothriocéphalidés pour le rattacher plus intimement aux Téniadés. 
Ce détail consiste dans la situation relative de l'utérus et de la 
poche du cirre qui ne sont pas absolument médians, qui ne se 
superposent pas de manière que la poche du cirre soit ventrale et 
l'utérus dorsal. Chez le Mesocestoides lineatus, M. Neumann a observé 
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un cirre protractile dont la présence lui fait douter que l’auto- 
fécondation s'effectue par le mécanisme indiqué par Zschokke. 

Chez les Chiens sacrifiés à Toulouse, M. Neumann a trouvé 
communément le Mesocestoides lineatus; 11 y a rencontré aussi un 
autre parasite du Ghien et du Chat, le Dythiridium Baillen Raïll. 
qui, en dehors de cette localité, n'a été observée qu'à Kasan par 
M. C. Blumberg. Depuis longtemps 1l avait été frappé de la ressem- 
blance du scolex du Mesocestoides hneatus et du scolex du Dithyridium 
Bailleti; mais tout récemment 11 a constaté un certain nombre de 
faits qui l'ont fortifié dans l'opinion que le Dithyridium n’est qu'une 
forme larvaire de Mesocestoues. 

Üne autre note de M. Neumann est consacrée à la description 
d'un nouveau Ténia, qu'il a découvert chez le Chat et qu'il désigne 
sous le nom de Tænia novella. Le même naturaliste revient ensuite 
sur un cas de ladrerie intense qu'il a observé chez un Chien et 
qu'il a rapporté sommairement dans son Traité des maladies parisi- 
taires non microbiennes des amimaux domestiques (2° édition, 1892, 
p. 665). Chez ce Chien, M. Neumann a trouvé des Cysticerques, 
les uns absolument normaux, les autres à crochets, frappés des 
anomalies les plus diverses, et il fait remarquer qu'en présence de 
la réunion chez un même hôte de Gysticerques aussi différents, 1l 
devient impossible de se baser sur la forme des crochets pour con- 
tester l’unicité des Gysticerques de l'Homme et de ceux du Porc. 

Enfin, M. Neumann ajoute un nouvel exemple de fusion des 
anneaux chez un Ténia à ceux qui ont été précédemment observés. 


E. O. 


Un sineuzrer Psexpezminrue, par M. À. Bavay. 


(Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 8, p. 162.) 


Lors d’un voyage à Brest, M. Bavay fut prié d'examiner des corps 
étranges qui avaient été trouvés assez abondamment dans les selles 
d'un dieu et 1l reconnut que ces corps, qui offraient au premier 
abord des ressemblances avec des Vers ou plutôt encore avec des 
fragments de Géophiles, n'étaient autre chose que des radula de 
Patelles. Le malade avait mangé des Patelles dont la chair avait 
été digérée, mais dont les radula, spiralées et cornées, avaient ré- 
sisté à l’action des sucs gastriques. E, O. 
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OBSERVATIONS SUR UNE ANOMALIE SINGULIÈRE CONSTATÉE SUR L'ORNEMEN 
TATION DE DEUX COQUILLES De L Heuix NemoRALIS L., par M. A. M\- 
pouLé. (Bull. de la Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 
189, 3° série, 31° année, 1% et 2° semestres [publiés en 


1896 |, p. 61.) 


À deux ans d'intervalle et dans deux localités différentes, à Dé- 
ville-lès-Rouen et à Mont-Gargan, M. Madouié a trouvé deux Helix 
nemoralis, présentant une bande supplémentaire tout à fait anor- 
male, qu'il désigne sous le nom de jascie hyalo-périsuturale. 


E. O. 


Hecix Nemoraus L. — Hecix nonrexsis Müzz., par M. À. Manouté. 
(Bull. de la Soc. des Amis des sciences naturelles de Rouen, 1895, 
3° série, 31° année, 1* et 92° semestres [publiés en 1896 |, 


p. 8b.) 


M. Madoulé montre que les caractères indiqués par les auteurs 
ne permettent pas toujours de distinguer l’Helix nemoralis de TH. 
hortensis et que tout ce qu'on peut dire c’est que, en général, le 
péristome est plus foncé que le fond de la coquille chez l’Helix 
nemoralis, tandis que e’est le contraire qui a lieu chez l'Helix hor- 
tensis qui est d’ailleurs ordinairement dépourvue de la tache ombi- 
licale, plus ou moins fortement marquée chez l’Helix nemoralis. 


E. O. 


SUR L'APPAREIL SALIVAIRE DES AnNcILLArIREs, par M. Alexandre Awau- 
pRuT. (Bull. de lu Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° >, 
p.123 [avec fig. |.) 


En disséquant l’Ancillaria cinnamoma, M. Amaudrut a reconnu 
que dans cette espèce la partie antérieure du tube digestif présente 
les parties suivantes : 1° la gaine de la trompe ; 2° une trompe 
très courte; 3° le pharynx de Leiblein; 4° la glande spéciale im- 
paire ou glande de Leiblein qui débouche dans l'œsophage; 5° la 
paire de glandes salivaires normales ; 6° une glande salivaire annexe 
droite qui est collée à la glande normale; 7° une glande salivaire 
annexe gauche qui est placée sur le bulbe et dont le canal excréteur 
se réunit à celui de la glande droite dans un canal excréteur com- 


142 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


mun. Les deux glandes réunies ressemblent par leurs rapports aux 
olandes salivaires annexes des Muricidés. M. Amandrut pense que 
les Cônes offrent la même disposition des glandes salivaires que les 
Ancillaires. E, O. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES HOLOTHURIES PROVENANT DES DRAGAGES DU 
racar Privcessr-Auice, par M. Edgard Héroan», chef des travaux 
de zoologie à la Sorbonne. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 
1896, t. XXI, n° 8, p. 163 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Héroard donne la liste des espèces qu'il a reconnues dans la 
collection d'Holothuries recueillies dans les dragages effectués par 
les ordres de S. À. le prince de Monaco et signale parmi ces espèces 
deux formes nouvelles qu'il déerit sous les noms de Stichopus Richardi 


et de Psychropotes Grimaldu. E. 0. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES ÜPHIURES RECUEILLIS PENDANT LA CAMPAGNE 
ve L'Hironnecce, par M. R. Korurer. (Mém. de la Soc. zoologique 
de France, 1896, t. IX, 1" partie, p. 203.) 


L'auteur énumère vingt-quatre espèces d'Ophiures qui ont été 
capturées dans le cours des campagnes de l’Hirondelle, en indiquant 
les stations pour Îles plus intéressantes d'entre elles et en donnant 
une description sommaire des formes nouvelles. Celles-ci sont au 
nombre de quatre, savoir : Ophiocten longispinum , trouvé au nord des 
Açores; O. scutatum, du golfe de Gascogne, du banc de la Grande- 
Sole et des parages de Terre-Neuve; Amphiura denticulata, des pa- 
rages de Terre-Neuve, et À. longispina, des Açores. E. O. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LES ÜPHIURES DES PREMIÈRES CAMPAGNES DE LA 
Princesse-Azice, par M. R. Korucer, professeur à la Faculté des 
sciences de Lyon. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
HEXS NS © ED D. 2140) 


M. Kœhler énumere les espèces capturées dans le cours de ces 
campagnes, espèces qui sont au nombre de vingt-trois et donne la 
description de trois formes nouvelles qu'il désigne sous les noms 


d'Ophiernus abyssahis, Amphiura Richardi, A. grandis, Ophiacantha 
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lineata, O. rufescens, Ophiomitra cordifera et Ophiotrema Albert. Cette 
dernière constitue le type d'un genre nouveau. E. 0. 


MATERIAUX POUR SERVIR À L'ÉTUDE DE LA FAUNE DES OPONGIAIRES DE 
France, par M. Émile Topsenr, chargé de cours à la Faculté de 
médecine de Reims. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
t, IX, 1° partie, p.113.) 


Depuis la publication successive, en 1 890 et 1891, de deux listes 
de Spongiaires des côtes de la Manche et de l'Océan (voir Revue des 
Trav. scient., t. XI, p, 225, et XIT, p. 135 et 7099), M. Topsent 
n'a cessé d'accumuler des matériaux pour son Étude monographique 
des Spongiaires de France, dont deux fascicules sont actuellement 
terminés. [1 fait paraître, dans les Archives de zooloo1e expérimentale. 
un Mémoire sur les Éponges de Roscoff (voir Revue des Trav. scient. , 
t. XIV, p. 529) et, dans la Revue biologique du Nord de la France, le 
résultat de ses recherches sur les Spongiaires du Pas de Calais. Au- 
jourd'hui il publie un certain nombre de données inédites qu'il a 
acquises en 1896 dans les laboratoires de M. le professeur de Lacaze- 
Duthiers ou qu'il doit à l'obligeance de divers naturalistes qui lui 
ont confié l'examen de leurs récoltes sur divers points du littoral 
de la France. 

Plusieurs espèces nouvelles sont décrites dans ce nouveau travail 
de M. Topsent; ce sont : Menanetia Minchini, dont un spécimen 
unique a été détaché des parois de la grotte du Trou-d’Argent, sur 
le rocher de Menanet, à l'entrée du port de Roscoff; Spongosorites 
placenta, de Concarneau et des parages des Açores; Hexadella Raco- 
vitzai, H. Pruvosti, Rhabderenia spinosa, Spiroxya heteroclita, des côtes 
du Roussillon; Vossmaeria lenigata, Axinella agnata, À. Guitei, À. 
padina, À. pedunculata , À. perlucida, des côtes de Provence. Plusieurs 
de ces espèces constituent les types de genres nouveaux, dont 
M. Topsent donne la diagnose (te Spongosorites, Hexadella, 
Spiroxya). o8lto E. O. 
Campacnes pu vacar La Princesse-Arice. — Sur Deux curIEUSES Es- 

PÉRELLINES pes Açores, par M. Émile Topsenr, chargé de cours 

à l'École de médecine de Reims. (Bull. de la Soc. zoologique de 

“ 1896, t. XXI, n° 7, p. 147 et suiv. [avec fig. |.) 


Parmi les Espérellines recueillies aux Açores par S. A. le prince 
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de Monaco, durant la campagne de 1895, M. Topsent en a trouvé 
deux qui méritent une mention particulière parce qu'elles s'en- 
tourent d'une cuirasse de spicules spéciaux. Ces petites Éponges 
qui, par la structure et la spicutation de leur chronosome se rap- 
prochent surtout, l'une du genre Hamacantha, l'autre du genre Es- 
perella, sont attribuées par M. Topsent à deux espèces nouvelles, 
Pozziella clavisæpta et Gomphosteoia loricata, qui constituent chacune 
le type d’un genre nouveau. E. O. 


SNS 
PHYSIQUE. 


RÉSISTANCE DE LAMES MÉTALLIQUES MINGES, par M. Edouard Branry. 


( Comptes rendus, t. GXXIT, p. 230; 1896.) 


M. Branly a montré, dès 1891, l'accroissement de conductibilité 
que l’action des décharges produit sur des feuilles d'or, d’alumi- 
nium ou d'argent de très faible épaisseur. Depuis, ces résultats ont 
été confirmés par différents observateurs, entre autres par MM. Arch- 
kinass, Minzuno et Hupga. 

Les lames sur lesquelles opère l’auteur sont appliquées sur des 
lames de verre et rattachées par des lames épaisses de laiton à 
deux sommets d’un pont de Wheatstone. Les étincelles agissent à 
distance, mais l'effet maximum est obtenu lorsqu'on fait communi- 
quer la feuille métallique avec une bouteille de Leyde très faible- 
ment chargée. | 

Dans certains cas, la résistance au contact entre les feuilles 
minces et les lames de communication est tres notablement dimi- 
nuée par l’action des étincelles; c'est le cas, par exemple, pour le 
contact de l'aluminium avec le plomb. M. Branly a vérifié que, 
dans les expériences précédentes, 1l n'y avait pas d'action de ce 
genre , et que la variation observée était bien due à l’action sur !a 
lame mince elle-même. 
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SUR LE PHÉNOMÈNE DE Hazz Dans LES ézecrroLYTEs, par M. H, Bacano. 
(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 77, et t. CXXIIT, p. 1270; 1896; 
Journal de physique [3], t. V, p. 499; 1896.) | 


Le phénomène de Hall n’a été observé jusqu'ici que dans les 
métaux. M. Roïti avait essayé en 1882 de le mettre en évidence 
dans les liquides, mais sans y parvenir. M. Bagard a constaté que 
ce phénomène se manifeste à un haut degré dans les solutions sa- 
lines. Sa solution forme un parallélipipède compris entre deux rec- 
tangles de verre distants de 1" 6; par les deux côtés les plus 
petits, elle communique avec la même solution contenue dans deux 
auges en verre où se trouvent les électrodes. 

La paroi supérieure est percée de petits trous qui permettent le 
passage des électrodes parasites. 

Quel que soit le soin avec lequel on place ces électrodes para- 
sites, il se manifeste toujours entre elles une différence de poten- 
tiel d qui, lorsqu'on excite le champ, prend une valeur d+ d ou 
d—d, suivant la direction du champ. 

Dans tous les cas observés, la déviation des lignes équipoten- 
tielles se produit dans le même sens que pour le bismuth; cette 
déviation n’atteint sa valeur maximum qu'au bout de quelque 
temps. 

Exemple : Solution de SO“Zn à 4 éq. par litre, dans un champ 
d'environ 300 centigrammes. 


He O8 de 0 0 001 


La déviation des lignes équipotentielles est de même ordre que 
pour le bismuth. | | 

Dans des expériences ultérieures, M. Bagard a porté jusqu'à 
1 centimètre l'épaisseur des couches liquides étudiées; l'effet Hall 
est encore très notable. 

Il résulte de l'ensemble des expériences que l’effet Hall dans les 
solutions augmente quand la concentration diminue et quand le 
champ ou l'intensité du courant principal augmentent eux-mêmes. 


INFLUENCE DE L'AIMANTATION SUR LES FORCES ÉLECTROMOTRICES DES PILES 
DONT LE FER EST UN DES ELEMENTS, par MM. Ulysse Lara et A. Four- 


NIER. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 801; 1896.) 


Ün couple thermo-électrique est constitué par une lamelle de 
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cuivre serrée fortement entre les armatures d'un électrosaimant dé 
Faraday; un galvanomètre est relié d’une part au cuivre et d’autre 
part à l’armature et au sol; ce couple étant chauffé de telle sorte 
qu'on ait une déviation fixe, on excite l’électro-aimant; on observe 
une diminution de la force électromotrice. | 

On constate de même une diminution avec un couple constitué 
par une lame de fer et une lame de cuivre plongeant dans de l’eau 
distillée. 

Ces résultats sont d'accord avec ceux obtenus par M. Hurmuzescu 
et avec les conclusions théoriques de MM. Janet et Duhem. | 


SUR LA COMPENSATION DES FORCES DIRECTRICES ET LA SENSIBILITÉ DU 
GALVANOMÈTRE À CADRE MOBILE, par M. H. Asrauau. (Comptes rendus, 


t. CXXII, p. 889 ; 1896.) 


A 


La sensibilité des galvanomètres à cadre mobile dépend du 
couple directeur dû à l’élasticité de torsion du fil de suspension; 
on ne peut diminuer indéfiniment l'épaisseur de ce fil. M. Abraham 
compense de la façon suivante le couple directeur: on porte le 
centre de gravité du cadre un peu en avant du fil de torsion, par 
construction ou au moyen d'une surcharge, et l'on penche ensuite 
le galvanomètre en arrière, en réglant son inclinaison au moyen 
de vis calantes. L’oscillation se ralentit beaucoup, par exemple jus- 
qu’à devenir dix fois plus lente. La sensibilité du galvanomètre se 
trouve ainsi centuplée et atteint celle que peut donner un galvano- 
mètre Thomson de même résistance. 


APPAREILS DE MESURE POUR LES COURANTS DE HAUTE FRÉQUENCE, Par 
MM. C. Garrre et E. Mevyzan. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 990; 
1896.) 


Les auteurs ont construit des appareils permettant la mesure de 
l'intensité des courants de haute fréquence. | 

M. d’Arsonval a utilisé l’allongement d’un fil parcouru et échaufté 
par le courant à mesurer. MM. Gaïffe et Meylan ont construit, sur 
ce principe, un appareil à mesure directe, en tendant un fil fin 
sur des poulies et en amplifiant le mouvement de l'extrémité libre. 
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Pour les courants intenses, ils émploient un appareil basé sur la 
répulsion qui se produit entre un solénoïde fixe parcouru par le 
courant alternatif et un annéau d'aluminium placé à l'intérieur du 
solénoïde, parcouru par les courants induits sous l’action du cou- 
rant primaire; l'anneau fait un angle d'environ 13 degrés avec le 
plan des spires. 


SUR UN NOUVEL ÉLECTROLYSEUR, par M. D. Tomwast. 


(Comptes rendus, t. CXXII, p. 1122; 1896.) 


M. Tommasi a construit un électrolyseur dans lequel la cathode 
est un disque disposé entre deux anodes, et qui peut être animé 
d’un mouvement de rotation; une partie du disque émerge du li- 
quide et passe entre deux frotteurs qui enlèvent le dépôt métallique 
à mesure qu'il se produit, et dépolarisent la surface du disque. 

Le métal est ainsi soustrait à l’action du bain; de plus, on peut 
diminuer la résistance du bain en rapprochant les anodes de la ca- 
thode, sans qu'il y ait à craindre la formation de courts circuits 
par suite du dépôt de métal. 


Dr LA TORSION MAGNÉTIQUE DES FILS DE FER poux, par M. G. Morrau. 


(Comptes rendus , t. CXXIL, p. 1192.) 


M. Moreau étudie la torsion produite par l’action d'un champ 
magnétique sur un fil de fer, long de 1 m. 30, tendu par un poids 
suivant l'axe d’une bobine de 30 centimètres de longueur. 


[. La torsion magnétique est nulle s’il n’y a pas de torsion ini- 
tale; lorsqu'il y a une torsion initiale, la torsion magnétique change 
de sens avec elle et lui est proportionnelle tant que la torsion ini- 
tiale est inférieure à 360°. Au delà, la torsion magnétique croît 
plus lentement et tend vers une valeur limite. 


Il. Avec des fils de petit diamètre, la torsion magnétique est 
indépendante du diamètre tant que la torsion initiale est inférieure 
à 360°; au delà, la limite de la torsion magnétique obtenue pour 
les torsions initiales très grandes diminue quand le diamètre du fil 
croit. 
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I. Pour une torsion initiale donnée, la torsion magnétique croît 
proportionnellement au carré du champ, quand celui-ci est assez 
faible; lorsque le champ croît, on arrive à une limite. 


IV. Si la bobine est placée au centre du fil, les torsions magné- 
tiques en deux points symétriques sont égales et de signe contraire. 
Le sens du phénomène ne change pas avec celui du champ. 


V. La torsion (ou détorsion), nulle à l'extrémité du fil, aug- 
mente lorsqu'on se rapproche des bords de la bobine et passe par 
un maximum non loin de ces bords; elle devient nulle dans la 
région où le champ est uniforme. 

L'auteur pense qu'on peut expliquer ces phénomènes de la façon 
suivante : chacun des éléments du fil est soumis, à cause de la va- 
riation du champ, à une dilatation longitudinale dirigée vers le 
solénoïde et à une contraction transversale ; les deux effets s'ajoutent 
pour modifier la torsion primitive de l'élément. 


SUR LA RÉSONANCE MULTIPLE DES ONDULATIONS ÉLECTRIQUES, 


par M. Nils Srriveerc. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1403; 1896.) 


L'interprétation donnée par M. Poincaré du phénomène de la 
résonance multiple conduit au résultat suivant : on observe la su- 
perposition de deux systèmes d'ondes, l’un dépendant de la période 
de l’excitateur et l’autre de celle du résonateur, le système qui a le 
plus faible amortissement étant celui qui domine. 

De là trois cas suivant la valeur relative des amortissements : le 
phénomène observé dépendra exclusivement de la période du réso- 
nateur s1 l'amortissement de l’excitateur est très grand par rapport 
à celui du résonateur, et de celle de l’excitateur seul dans le cas 
opposé; enfin le phénomène sera plus complexe si les amortisse- 
ments sont comparables. 

M. Strinberg a vérifié expérimentalement ces conclusions dans 
les trois cas, d’abord par l'observation de l’étincelle secondaire, 
puis en utilisant l’échauffement produit par les courants secon- 
daires : deux fils fins se détendent sous l'influence de cet échauffe- 
ment et mettent en mouvement une petite aiguille que l’on observe 
avec un MICroscope. 
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Ainsi la théorie de M. Poincaré se trouve vérifiée expérimentale- 
ment au point de vue qualitatif. 


ANOMALIE MAGNÉTIQUE OBSERVÉE EN Russie, par M. Th. Moureaux. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1478.) 


M. Moureaux a découvert en Russie l’anomalie la plus notable 
que l'on connaisse actuellement. Voici les valeurs extrèmes obser- 
vées dans l'étendue d’un kilomètre carré : 


Med desonaf CAE LOU AMDIEMNNL DR IRÉNIMNN Le — 58° et — 43° 
cendres .  ........ 79°et 48° 
Composante horizontale. ....................... 0,166 et 0,589 


Cette dernière valeur de la composante horizontale se trouve 
ainsi supérieure au maximum de la région équatoriale du globe, 
_ qui n'atteint pas 0,4. 


SUR UNE MÉTHODE DE MESURE DE LA TEMPÉRATURE DES LAMPES À INCAN- 
pesceNcE, par M. P. Janer. (Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 690; 
1896.) 


La méthode de M. Janet consiste à déterminer la quantité de 
chaleur perdue par rayonnement depuis la température maximum 
du filament jusqu’à la température ordinaire; on en déduit ensuite, 
au moyen des résultats obtenus par M. Violle dans l'étude de la 
chaleur spécifique du carbone, la température à laquelle le filament 
était porté. 

1° On applique aux bornes de la lampe une différeece de poten- 
tiel variable, et l'on construit une courbe ayant pour abscisses les 


résistances R et pour ordonnées les quantités _ c'est-à-dire la 
puissance dépensée par le courant égale à celle perdue par rayon- 
nement. 

9° La lampe étant en fonction, on interrompt le courant et l’on 
construit la courbe représentant la variation de la résistance avec 
le temps. 

3° Au moyen des deux courbes précédentes, on en construit une 
troisième représentant la variation en fonction du temps de la 


ReEvuE DES TRAvV. SCtENT. — T, XVII, n° 2. 11 


150 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


puissance rayonnée : l'intégration de cette courbe donnera la quan- 
tité cherchée. 

M. Janet fait remarquer que la généralisation de cette méthode 
montre la connexion qui existe entre la variation de la résistance 
d'un corps avec la température et celle de la chaleur spécifique : la 
méthode permet, lorsqu'on connaît la loi d’un des phénomènes, 
d'étudier l’autre. 


SUR LES DIMENSIONS DES GRANDEURS ÉLECTRIQUES ET MASGNÉTIQUES, 


par M. P. Jousin. (Journal de physique [3], t. V, p. 398; 1896.) 


Les dimensions des grandeurs électriques s'expriment en fonction 
de quatre grandeurs fondamentales : I, M, P, et une quantité élec- 
trique ou magnétique, K ou K, pouvoirs inducteurs correspon- 
dants. M. Joubin cherche les dimensions auxquelles on arrive en 
admettant que les grandeurs électriques et magnétiques sont de la 
même nature que celles de la mécanique rationnelle. Il montre que 
le problème ainsi posé est déterminé et arrive aux conclusions sui- 
vantes : 

K est un coefficient de compressibilité, c’est-à-dire l'inverse d’un 
coefficient d'élasticité; K” est une densité. De là on déduit pour les 
principales grandeurs les définitions suivantes : 

Le champ électrique est une pression. 

Le potentiel est une tension superficielle. 

La densité de courant est une vitesse angulaire. 

Le champ magnétique est une vitesse linéaire. 

On voit ainsi entre les forces électrostatiques et les forces capil- 
laires un rapprochement auquel les expériences de M. Lippmann 
avaient déjà conduit. 

Ün courant électrique serait un mouvement tourbillonnaire du 
milieu, le champ en chaque point étant la vitesse du tourbillon. 

La force électro-magnétique d’un champ sur l'élément de volume 
d'un courant est la force centrifuge composée due à la vitesse du 
champ FH et à la vitesse de rotation du courant ? (celle-ci étant 
comptée positivement en sens inverse des aiguilles d'une montre). 
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RECHERCHES SUR L'AIMANTATION DE LA MAGNETITE CRISTALLISEE , 


par M. Pierre Waiss. (Journal de physique [3], t. V, p. 435; 1896.) 


L'aimantation de la magnétite cristallisée, qui appartient au sys- 
tème cubique, varie avec la direction; elle est maxima suivant l'axe 
ternaire, un peu moindre suivant l’axe binaire et minima suivant 
l'axe quaternaire. 

Des mesures directes ont été faites sur des barreaux taillés dans 
différentes directions; elles ont été confirmées par d’autres expé- 
riences, dans lesquelles on faisait d’angles connus un disque de 
magnétite placé dans un champ puissant; on mesurait alors les va- 
riations en lisant les déviations d'un galvanomètre balistique relié 
à une petite bobine entourant le disque. 

En portant dans chaque direction une longuenr égale à l'aiman- 
tation maximum dans cette direction, on obtient une surface qui 
est celle d’un cube à arêtes arrondies et à faces légèrement creuses. 

Quand la direction du champ ne coïncide pas avec celle d’un 
des axes maximum ou minimum, l'aimantation est oblique par 
rapport au champ : l'appareil qui a servi à mesurer les variations 
de l’aimantation avec la direction permet aussi de connaitre la 
composante normale au champ. 

L'importance de ces expériences est considérable, puisqu'elles 
montrent les différences qui existent entre les corps cubiques et 
les corps isotropes, et que les théories qui admettent comme origine 
de l’aimantation l'orientation d'éléments de moment magnétique 


fixe sont insuflisantes pour représenter l’aimantation des corps 
cristallisés. 


f ï 
ÉLEcrROoscoPE À tros FEUILLES D’0r, par M. L. Benousr. 


(Journal de physique [3], t. V, p. 461; 1096.) 


M. Benoist augmente la sensibilité de l’électroscope en le formant 
de trois feuilles au lieu de deux; la limite de divergence est de 
plus augmentée, car, avec deux feuilles, l'angle de chacune avec la 
verticale ne peut dépasser 90 degrés, tandis que cet angle peut at- 
teindre 120 degrés dans le cas de trois feuilles. 

Ï calcule la déviation obtenue en supposant les trois feuilles 
également chargées; pour les petits angles, et dans ces conditions, 


11: 


152 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


la sensibilité est accrue dans le rapport de 1 à 1,49 pour les petites 
déviations, cet accroissement augmentant avec l'angle d'écart. 


SUR LA FORMULE DE M. H. BECQUEREL RELATIVE À LA POLARISATION RO- 
TATOIRE MAGNÉTIQUE , par M. Ed. van Ausez. (Journal de physique [3 |, 


t. V, p. 509; 1896.) 
M. H. Becquerel a montré que la quantité 


han ei 
nm (n— 1) 


dans laquelle R représente le pouvoir rotatoire magnétique et » 
l'indice de réfraction correspondant, varie très peu pour les corps 
d'une même fanulle chimique ou pour les divers composés d'un 
même radical chimique. 

M. Van Aubel cherche comment cette quantité se comporte quand 
la température varie; 11 déduit les nombres qu'il introduit dans 
ses calculs d'expériences de MM. Rodger et Watson pour le pouvoir 
rotatoire magnétique (Zeüschrift für phys. Chemie, t. XIX, p. 323, 
1896 )et des résultats obtenus par M. Ketteler pour les indices ( Wied. 


Ann. t. XXXIIL, p. 353 et 506, 1888). Pour l'eau, En X 105 


n (n 
varie de 94h à o° à 987 à 100°; pour le sulfure de carbone, de 
945 à o° à 975 à Lo°. L'influence de la température n’est donc 
pas la même dans les deux cas. 
Pour différentes espèces de crown, on trouve des nombres va- 


riant de 471,2 à 772, pour les flints, de 862 à 965,5. 


RECHERCHES SUR LA DÉCHARGE ÉLECPRIQUE DE LA TORPILLE, par 
M. A. D'ARsONvAL. (Journal de physique [3], t. V, p. 149; : 
et Soc. française de physique, 6 décembre 1895.) 


M. d’Arsonval s’est proposé surtout d'étudier l'énergie et la forme 
de la décharge. Il s’est servi d’un appareil inscripteur basé sur le 
même principe que son galvanomètre : une petite bobine d’alumi- 
nium, placée dans un champ magnétique, est fixée à la membrane 
d'une capsule de Marey; lorsqu'un courant passe dans la bobine, 
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elle se déplace, et le levier de la capsule inscrit sur un cylindre 
une courbe permettant d'étudier la variation du courant, 

La décharge se compose de 8 à 10 flux se succédant à environ 
rh de seconde, toujours dans le même sens; c’est le dos de l'animal 
qui représente le pôle positif et le ventre le pôle négatif; la forme 
de la courbe est tout à fait semblable à celle de la contraction mus- 
culaire. 

La force électromotrice a oscillé entre 8 et 17 volts, l'intensité 
entre 1 et 7 ampères. L'énergie est suffisante pour que M. d'Ar- 
sonval ait pu illuminer par la décharge une série de lampes à in- 
candescence ou, en la lancant dans une bobine de Ruhmkorff, faire 
briller un tube de Geissler. À circuit ouvert, la force électromotrice 
peut dépasser 300 volts. 

L'organe électrique est épuisé après trois ou quatre décharges, . 
mais seulement si le circuit est fermé, ce qui montre que cet épui- 
sement ne provient pas de la fatigue du système nerveux. 

La différence de potentiel est nulle au repos et ne paraît que 
sous l'influence de la volonté de l'animal ou de l’excitation du nerf 
moteur, comme Île travail mécanique pour le muscle; ainsi les 
mêmes lois régissent la contraction musculaire et la décharge élec- 
trique. 

M. d'Arsonval explique ainsi les phénomènes observés : l'organe 
électrique est formé d’un très grand nombre de petites cases, dont 
chacune comprend deux substances non miscibles; au moment de 
l'excitation, la surface de séparation varie et produit alors, comme 
dans l’électromètre capillaire, une variation électrique; les cases 
sont disposées en plusieurs de files d'environ 2,000 cases chacune. 
L'addition des variations électriques explique ainsi la grande valeur 
de la force électromotrice et du courant obtenus. 


SUR LES PROPRIÈTÉS ÉLECTRIQUES D'UN CYLINDRE DE VERRE TOURNANT RA- 
PIDEMENT DANS UN CHAMP MAGNÉTIQUE, par M. CG. Duperray. (Journal 


de physique [3], t. V, p. 54o; 1896.) 


M. Villari avait trouvé en 1873 que lorsqu'un cylindre de verre 
tourne autour de son axe normal à un champ magnétique uniforme, 
son pouvoir rotatoire magnétique diminue à mesure que la vitesse 


154 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


augmente, Jusqu'à s'annuler pour une vitesse d'environ 200 tours 
par seconde. 

M. Duperray a, au contraire, constaté que le pouvoir rotatoire 
était indépendant de la vitesse; il a montré, de plus, que la force 
centrifuge fait acquérir au cylindre une biréfringence uniaxe, l'axe 
optique étant l'axe du cylindre, et s’est placé, dans les expériences 
relatives au pouvoir rotatoire, dans des conditions telles Lin "il évitat 
l'influence perturbatrice de cette biréfringence. 

C’est, sans doute, une cause d'erreur tenant à ce fait qe avait 
altéré 1e résultats dés expériences de M. Villari. | 


DE L'INFLUENCE DE L’AIMANTATION SUR LES PROPRIÉTÉS THERMOÉLECTRIQUES , 
par M. L. Hourrevieue. (Journal de physique [3], t. V, p. 53: 
1896, et thèse de doctorat.) 


M. Houllevigne a repris completement cette question, qui avait 
fait jusqu'ici l'objet de quelques expériences de MM. Strouhal et 
Barrus, et de M. Chassagny. 

Le couple thermométrique à étudier est placé dans le champ 
d'un électro-aimant, et sa force électromotrice mesurée par une 
méthode de compensation. 

Pour un couple fer-cuivre, l’aimantation produit une augmenta- 
tion de la force électromotrice, cette augmentation passant par un 
maximum vers H— 80° et s'annulant pour H— 550, limite des 
expériences directes. 

Pour un couple acier-cuivre, on obtient toujours, au contraire , 
une diminution de la force électromotrice, cette porn es CroIs- 
sant avec le champ. 

On peut représenter les résultats obtenus au moyen de formules 
donnant les pouvoirs thermo-électriques par rapport au plomb du 
fer et de l’acier; on obtient ainsi, en prenant comme unité le mi- 
crovolt : 


‘ H(350 — H) 
@(FA)= — 14,39 + 0,0430T — 10-7[125 + 1,016T] en 
@(AP)— — 19,582 + 5,036 | 
4a621[7,04 2 0085 (T-243)Lod0o1t8 (T2 4377 2202002807, 


H2 


L'effet Peltier au contact de deux métaux, dont l’un est le fer 
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ou l'acier, doit, d’après ce qui précède, être altéré par l’aimantation. 
M. Houllevigne a calculé ces variations et a vérifié les résultats du 
calcul par des mesures faites sur une soudure fer-cuivre; les résul- 
tats relatifs à l'effet Peltier permettent de plus d'affirmer que, au 
delà de H— 350, l'aimantation produit une diminution de la force 
électromotrice du couple fer-cuivre, ce qui complète les résultats 
obtenus directement plus haut. 

Enfin M. Houllevigne a mis en évidence, par le raisonnement et 
l'expérience, un effet Thomson d’un genre particulier, la variation 
de la quantité o qui caractérise l'effet Thomson correspondant non 
pas à des différences de température, mais à des différences d’ai- 
mantation entre les couches successives. 


S A. 
MATHÉMATIQUES. 


SUR LES LIGNES DE COURBURE DES SURFACES DU SECOND ORDRE, par 


M. Manvurim. (Bull. de la Soc. mathématique, 1. XXTIT, 1895, 
p. 1-4.) 


Si des surfaces du second ordre sont telles que leurs lignes de 
courbure se correspondent avec parallélisme de leurs plans tangents : 
1° les lignes de courbure se correspondent avec parallélisme de 
leurs tangentes; 2° les plans des sections circulaires de ces surfaces 
sont parallèles. 

La réciproque de cette dernière proposition est vraie. 


SUR LES COURBES GAUCHES ALGÉBRIQUES AUTOCORRELATIVES, par M. Gino 


Lorta. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 4-6.) 


D’après Cayley, on considère dans les courbes gauches algébriques 
douées de singularités ordinaires, dix nombres caractéristiques : 
l'ordre m de la courbe; le nombre a des points de rebroussement; 
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le nombre c de ses points doubles apparents; l’ordre d de la courbe 
double de la développable osculatrice; quatre autres nombres 
u, «, y, à correspondant à ceux-là; enfin deux derniers nombres 
auto-corrélatifs, qui sont le rang R de la courbe et le nombre T des 
génératrices stationnaires de la développable correspondante. 

Entre ces dix caractéristiques existent six relations découvertes 
par Cayley et dont M. Loria conclut la proposition suivante, ana- 
logue à un résultat obtenu antérieurement par M. Bioche, pour 
les courbes planes : 

Dans toute courbe algébrique, douée de singularités ordinaires, 
l'égalité de deux caractéristiques corrélatives entraîne l'égalité des 
trois autres couples analogues. 


MÉMOIRE SUR LA THÉORIE INFINITÉSIMALE DES ÉQUATIONS ET LES FONC- 
riovs 1MPLICITES, par M. Perrer. (Bull. de la Soc. mathématique, 


t. XXIIT, 1895, p. 7-16.) 


Ce mémoire a pour objet la séparation des racines d’une équa- 
tion F(x) — 0. Les n premières racines de F(x) sont dites séparées 
dans le plan lorsque l'équation est obtenue en y remplaçant chaque 
coefficient par son module à l'exception de x" qui est remplacé par 
une quantité négative de même module, équation qui offre deux 
variations de signe, a une racine positive simple r. Alors l'équation 
F(x)— 0 a n racines de modules inférieurs à r, et l’on peut former 
d'une part l'équation de degré n qui admet ces n racines, d'autre 
part celle qui admet toutes les autres racines qui sont de module 
supérieur à r. 


SUR UNE FORMULE DE LA THÉORIE DES FONCTIONS ELLIPTIQUES, Par 
M. Goursar. ( Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIT, 1895, 
p. 18-26.) 


M. Goursat retrouve par une voie entièrement analytique une 
formule remarquable de Weierstrass, citée par Halphen dans son 
Traité des fonctions elliptiques (t. IT, p. 259) et qui donne immédia- 
tement l'intégrale générale de l'équation d'Euler. 
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SUR LE DÉVELOPPEMENT DES COORDONNÉES D'UN POINT DANS LE MOUVEMENT 
RELATIF ET SUR LA COURBURE DES LIGNES ORTHOGONALES, par M. B1- 


LITRAND. ( Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 26-32.) 


SUR UN THÉORÈME DE STIELTJES ET SUR LES FONCTIONS DÉFINIES PAR DES 
FRACTIONS CONTINUES, par M. von Kocu. (Bull. de la Soc. mathéma- 


tique, t. XXIIT, 1895, p. 33-ho.) 


L'auteur démontre ce théorème qui embrasse comme cas parti- 
culier un théorème de Stieltjes :  : 

Si h,,h, ... sont des fonctions analytiques d'un nombre quel- 
conque de variables x,, x,, ...,x,, holomorphes dans un domaine 
donné T, si la série Z[h,| converge uniformément dans ce do- 
maine, et si v 

Pate, 2) 
O1 >.) 


désigne la nè"e réduite de la fraction continue 


on à pour tout le domaine T : 


lim P., 
NO 0 Le Er 


( LE 
( = 
HP 40 dette 
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) 
Q 1e): 
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lim®, TL), 10 0 9 di , 


P,Q, Pi Q, , désignent des fonctions holomorphes dans T qui sa- 
fonte à la relation 
DO MERE (Ron) One) Pr. 2, re) 
M. von Koch établit encore la proposition suivante : 
Soit T, une région continue quelconque située tout entière à l’in- 
térieur du domaine continu T où les fonctions analytiques @,,@, 
sont holomorphes et telles que la somme S de la série 


—+ 0° 
ds ete) 
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satisfasse dans cette région T, à la condition S <p, p désignant 
un nombre positif suffisamment petit. Dans toute cette région T,, 
la fonction ® (x,, ....x:) définie par la fraction continue 


restera nécessairement holomorphe. 


EXTENSION DU THÉORÈME DE À'ERMAT SUR LES NOMBRES POLYGONES, par 


M. Mauver. ( Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIT, 1895, 
p. Ao-ho.) 


On connaît le théorème de Fermat sur les nombres polygones 
d'ordre m, qui sont de la forme 


(a —x)+æ, 


A4 


où x est un nombre entier. 

Legendre a démontré sur ces mêmes nombres quelques théo- 
rèmes perfectionnant celui de Fermat. 

M. Maillet fait remarquer que plus généralement des propo- 
sitions semblables ont lieu pour les nombres de la forme 


2m+Êr+, 


oùa—0o,a,B,7y entiers, et où «et 8 n'ont d'autre diviseur commun 
que 1 ou 2 et sont à la fois pairs ou impairs. 


SUR CERTAINES ÉQUATIONS QU'ON INTÈGRE EN LES DIFFÉRENTIANT, 


par M. Rarry. (Bull. Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 50-61.) 


L e 
Etant donnée une équation du premier ordre 


(1) y—@(x,p), 
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son intégration revient, comme on sait, à celle de l'équation dérivée 


(2) PSE opte 


Si l'équation (2) est linéaire, son intégrale générale est de la 
forme 
æ= CP(p)+a(p); 
d’où l’on tire 
LS ri A 


app + 


H semble d'après cela, comme l’affirme Euler, que l'équation de 
départ doive définir y comme fonction linéaire de x à coefficients 
arbitraires en p (équation de Lagrange). 

Cette conclusion est inexacte. Par exemple, l'équation 


y—=pz+xŸ(p), 


différentiée, conduit à une équation linéaire, bien que y ne soit 
pas une fonction linéaire de x. [ y a donc lieu de reprendre la 
question par un procédé propre à la résoudre complètement. 
Voici comment M. Raffy énonce le problème : | 
Déterminer le second membre de l'équation y—@(x,p) de ma- 
nière que l'équation dérivée 


_d® , 20 dp 
un de dpi dx 
igne à À une f lytique donnée à l F(æ, 
assigne d ne une iorme ana N Ique onnee à l'avance. (æ,p). 


La solution la plus générale de ce problème comporte une fonction 
arbitraire, outre celles qu'on peut avoir introduites par avance dans 
l'intégrale qu'on se donne. 

L'auteur fait de ces principes diverses applications et signale no- 
tamment une classe d'équations dont on obtient l'intégrale générale 
en y remplaçant la dérivée par une constante arbitraire. 
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REMARQUE SUR UNE ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE LINEAIRE, par M. Laisanr. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 62-63.) 


En remarquant que le produit 2(1— 1)(1— 2) (1— 3) est égal 
à — 10, M. Laisant est conduit à l'intégrale générale de l'équation 


, dy 
hd CE 
L' + 10y7—0, 
qui peut se mettre sous la forme 
y = À sin log ax + Bx* sin log bx, 


A, a,B, b étant les quatre constantes arbitraires. 


SUR GERTAINES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES, par M. Rarry. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 63-64.) 


Pour intégrer l'équation linéairé d'ordre n, qui admet comme 
solutions particulières x, æ?, ..., a", il suffit d'y remplacer les dé- 
rivées par des constantes arbitraires. 

On voit par cet exemple qu'il existe dans tous les ordres des 
équations différentielles dont on obtient l'intégrale générale en y 
remplaçant les dérivées par des constantes arbitraires. 


SUR LA COMPOSITION DES LOIS DE PROBABILITÉ DES ERREURS DE SITUATION 
D'UN POINT DANS UN PLAN, par M. »'Ocacne. (Bull. de la Soc. ma- 


thématique, t. XXIIT, 1895, p. 65-70.) 


Le problème résolu par M. d'Ocagne est le suivant : 

n causes d'erreur agissant isolément sur la position d'un point 
sur un plan donnent naissance aux lois de probabilité exprimées 
(pourri #4250) par 


Die VE ire (ax? + aBix;y:+yiyi) dx; dy; (d; = dy — B>) 


déterminer la loi de probabilité des erreurs lorsque ces n causes 
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agissent simultanément, mais indépendamment les unes des autres, 
c’est-à-dire lorsque leurs effets s'ajoutent. 


NoTE suR LA DÉTERMINATION DES COUPLES DE SURFACES APPLICABLES TELLES 
QUE LA DISTANCE DE DEUX POINTS CORRESPONDANTS SOIT CONSTANTE, 


par M. Demouun. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 189, 
P- 71-70.) 


Le problème de la détermination des couples de surfaces appli- 
cables, telles que la distance de deux points correspondants soit 
constante, a été résolu par Ribaucour dans le cas où les droites 
de jonction des points correspondants peuvent prendre toutes les 
directions de l’espace. 

M. Demoulin fait voir que ce problème est susceptible d’une 
solution géométrique des plus simples. [l complète ensuite cette 
solution en considérant, après MM. Caronnet et Antomari, le cas 
où les droites de jonction des points correspondants ont une infi- 
nité simple de directions, et en montrant que l'application de Îa 
méthode cinématique de M. Darboux conduit à un résultat qui peut 
revêtir une forme entièrement géométrique : 

Sur une développable arbitrairement choisie on fait rouler un 
plan P, où est tracée une droite D. Si l'on mène dans le plan P, 
parallèlement à la caractéristique À de ce plan et symétriquement 
par rapport à cette droite, deux droites À, et À, découpant sur D 
un segment constant, ces droites engendreront les surfaces (M.) et 
(M,) applicables les plus générales, telle que la distance de deux 
points correspondants soit constante, les droites de jonction des 
points correspondants n'ayant qu'une infinité simple de directions. 


SUR LES FONCTIONS ALGÉBRIQUES À TROIS DÉTERMINATIONS , par M. FLoquer. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 76-87.) 
Soit Aus + Bu? + Cu + D — 0 


l'équation algébrique du troisième degré en uw, où À, B, G, D dé- 
signent des polynômes quelconques entiers en z, et qui définit « 
comme fonction algébrique de z. 
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M. Floquet se propose d'obtenir, en la précisant autant que pos- 
sible, la forme analytique des racines dans le domaine d’un point 
singulier. 


rm 


SUR DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES ANALOGUES À L'ÉQUATION DE CLar- 
RAuT, par M. Goursar. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXHI, 
189b, p. 89-95.) 


On connaît depuis longtemps une classe d'équations différen- 
tielles du premier ordre, dont on obtient l'intégrale générale en 
remplaçant dans cette équation y par une constante arbitraire : ce 
sont les équations de Clairaut. | | 

M. Raffy a récemment appel l'attention sur d’autres équations 
différentielles jouissant de la même propriété. 

M. Goursat montre comment on peut former de telles équations 
dépendant d'autant de fonctions arbitraires qu’on le veut. 


NOTE RELATIVE AUX ASYMPTOTES ET AUX CERCLES DE COURBURE , par 


M. Laisanr. (Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIL, 1895, 
P- 95-97.) 


Soit une courbe plane F ayant une asymptote À. 

Si lon transforme la figure par inversion par rapport à un 
point O du plan, la courbe l” se transforme en une courbe [”, passant 
par O, et la transformée de l’asymptote À n’est autre que le cercle. 
de courbure À, de la courbe l, au point O. 


SUR LA THÉORIE DU FROTTEMENT DE ROULEMENT, par M. Appezr. 


(Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 98-100.) 


M. Bertrand a récemment critiqué la théorie classique du frot- 
tement de roulement. H considère comme négligeable le couple que 
les auteurs appelent frottement de roulement. M. Appell expose à 
son tour les raisons qui lui font préférer la théorie généralement 
adoptée à celle de M. Bertrand. 

Pour rendre sensible le fait que le couple du frottement de rou- 
lement n’est pas négligeable, M. Appell imagine un cylindre très 
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lourd posé sur un sol horizontal; tout le monde sait qu'il faut un 
certain effort pour le faire rouler; si le couple du frottement de 
roulement était négligeable, la moindre impulsion ferait rouler le 
cylindre, puisque la réaction tangentielle n'oppose aucune résis- 
tance au roulement. 

Une fois le cylindre lancé, supposons qu'on l'abandonne à lui- 
même : 11 roulerait d'un mouvement uniforme si le frottement de 
roulement n'existait pas; c'est donc l’action de ce couple qui finit 
par arrêter le mouvement. 


SUR UNE EXPRESSION DU GENRE DES COURBES GAUCHES ALGÉBRIQUES DOUÉES 
DE SINGULARITÉS QUELCONQUES, par M. Guccra. ( Bull. de la Soc. ma- 


thématique, t. CXXIIT, 1895, p. 101-102.) 


Si F,—o et F,—o sont les équations irréductibles de deux 
surfaces algébriques, d'ordres n, et n,, dont les premiers membres 
renferment linéairement À, X, ..... UE PURE MU , la fonction 
Q{n,,n,), qui exprime le genre de la courbe mobile (K), variable 
avec les deux groupes de paramètres (À, ), (À,) et intersection ré- 
siduelle des deux surfaces F, et F,, est de la forme 


O(n,,n)= 2 (D+7, +1) +n,(D +7, —:1) 
— Mho(n, En —1) +1 +L, 


où D est l'ordre de la courbe mobile (K); x;(2— 1, 2) est le genre 
des sections planes de la surface F;; L une constante qui est nulle 
si les deux systèmes linéaires F, et F, n'ont en commun aucune 
de leurs singularités bases. | 


SUR UNE ÉQUATION FONCTIONNELLE, par M. Lecornu. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXII, 1895, p. 102-106.) 


SOL 7 (x) une fonction uniforme de x. 
L'auteur considère la substitution (x, y) définie par l'équation 
à coefficients constants 


P(x,y)= axy +b(x+y)+c—o 
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et cherche si la fonction peut être déterminée de manière à vérifier 
l'équation de même forme 


D(X Y) ART D RE 


Il trouve que la solution générale est 


ee LE) 
AX+B— VB ACTE 


où Ÿ est une fonction uniforme quelconque. 
Un cas particulier de ce problème est de trouver les fonctions f(x) 


telles que /(x)— 


SUR LA DÉFORMATION DES SURFACES, par M. P. Apau. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 106-111.) 


Soient (S) et (S,) deux surfaces de coordonnées x,y,2 et x,,y,2,, 
applicables l’une sur l’autre. 
Les deux surfaces (5) et (S ) de coordonnées 


(S 
gx +h(itz)—k(y+y), ax —h(zta)+h(y +), 
G){y—=y+k(atr,)- gta), yat) +e(2+a), 

dre (y+n)—h(r+x), aa —g(y+n)+h(x ta), 


, h, & désignant trois constantes arbitraires, sont aussi sb 
l'une sur l'autre. 

En déplaçant la surface (S,) seule, on introduira dans les for- 
mules (1) trois constantes arbitraires. [l en résulte que tout couple 
de surfaces applicables l’une sur l’autre est un cas particulier d’un 
couple dépendant de six constantes arbitraires dont on peut écrire 
immédiatement les coordonnées. | 

M. P. Adam étudie en détail le cas où les surfaces (S) et (S,) 
sont l’alysséide et l’hélicoïde gauche à plan directeur. Dans ce cas 
la surface (S°) est le lieu d'ellipses dont les plans sont perpendi- 
culaires à l'axe de l’alysséide. Quant à ($,) c’est une sorte d'héli- 
coïde engendré par une hyperbole variable. 

L'auteur signale encore un exemple remarquable où la transfor- 
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mation (1) fait passer d’un système de deux cylindres à un autre 
système complètement différent et comprenant un paraboloïde ellip- 
tique. 


ÉQUATION D'UNE TRAJEGTOIRE FLUIDE, par M. Toucus. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXTIT, 1895, p. 111-113.) 


ÉTUDE GÉOMÉTRIQUE SUR L'HÉLICOÏDE RÉGLÉ LE PLUS GÉNÉRAL, Par 
M. »'Ocacne. (Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIT, 1895, 
p. 114-191.) 


L'auteur considère l’hélicoïde réglé le plus général, engendré par 
une droite qui reste tangente à un noyau cylindrique de section 
quelconque, en rencontrant sous un angle constant une hélice tracée 
sur ce cylindre. 

H déduit géométriquement tous les éléments de courbure de cette 
‘surface de ceux de la section droite de son noyau cylindrique, de 
manière à ramener à de simples tracés linéaires toutes les construc- 
tions relatives à la courbure des lignes de la surface. 


MÉMOIRE SUR LES SÉQUENCES DES PERMUTATIONS CIRCULAIRES, par 
M. D. Anpré. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXII, 1895, 
p. 129-184.) 


Ce mémoire considérable est un travail d'ensemble sur les sé- 
quences des permutations circulaires. M. D. André y traite en une 
seule fois, pour les séquences de ces permutations, la plupart des 
questions qu'il a traitées dans des mémoires antérieurs pour les 
séquences des permutations rectilignes, c’est-à-dire des permuta- 
tions ordinaires. 


ee eee ans 


NOTE SUR UNE QUESTION DE PROBABILITES TRAITÉE PAR D ÂLEMBERT DANS 
L'EneyeroPénie, par M. Maupin. (Bull. de la Soc. mathématique, 


t. XXIIT, 1895, p. 185-190.) 
Rectication d’une erreur commise par d’Alembert. 
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NoTE RELATIVE À UN PASSAGE D'ALBERT Gtrarp, par M. Maur. 


(Bull. Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, P.-191-192.) 


Relation d'un passage d'Albert Girard relatif à la série de Fibo- 
nacci, d'où 1l résulte que cet auteur a eu le premier une idée fort 
nette de la théorie des fractions continues. 


SUR LES FONCTIONS À ESPACES LACUNAIRES, par M. D'Arone. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 193-194.) 


M. Freedholm a montré que la transcendante 


ce 
Fr) ar, lof 
n—=0 

représente une fonction uniforme et continue ainsi que toutes ses 
dérivées dans un cercle de rayon un, contour inclus. 

De cette transcendante, M. d'Arone déduit par représentation 
conforme d’autres fonctions qui n'existent qu’à l'intérieur ou à l’ex- 
térieur de polygones curvilignes formés d'ares de cercle. 


Sur LA DEFORMATION DES SURFACES AVEC CONSERVATION DES LIGNES DE 


COURBURE , papiie P. Apaw. (Bull. de la Soc. se te XXI, 
1899, p. 19-196.) 


L'auteur établit par des considérations simples l'équation aux 
dérivées partielles, bien connue depuis O. Bonnet, 


220 * »0 ï 
ao SE 20 


dont dépend la détermination des surfaces applicables les unes sur 
les autres avec conservation des lignes de courbure. 


RAPPORT SUR UN PROJET DE CONGRÉS MATHÉMATIQUES INTERNATIONAUX , 


par M. Brocue. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXTIT, 1895, 
P- 197-198.) 
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SUR UN THÉORÈME DE RIBAUCOUR ET SUR UNE PROPRIETE CARACTERISTIQUE 
DES SURFACES SPIRALES, par M. Demouuw. (Bull. de la Soc. mathé- 


matique, t. XXIIT, 1895, p. 198-203.) 


M. Demoulin rappelle le principe d’une méthode qu'il a pro- 
posée antérieurement pour la détermination des surfaces qui cor- 
respondent à une surface donnée par orthoponalité des éléments. 
H montre comment cette méthode se prête à une démonstration 
tout élémentaire de cet important théorème de Ribaucour : 

Soient deux surfaces (M) et (M, ) qui se correspondent par ortho- 
gonalité des éléments; si par les points (M,) on mène des droites D 
parallèles aux normales de (M), elles forment une congruence (D) 
qui jouit des propriétés suivantes : 1° elle admet la surface (M) 
comme surface moyenne; 2° les plans focaux de (D) sont perpen- 
diculaires aux tangentes asymptotiques de (M\ en M. 

M. Demoulin démontre, en terminant, un théorème qui carac- 
térise les surfaces spéciales : | 

Soit (M) une surface rapportée à trois axes rectangulaires 
Ox, Oy, Oz. Projetons le point quelconque M de (M) sur le plan 
xzOy en P, et appelons P’ un point situé dans le plan æ0y et tel 
que le triangle POP” soit rectangle en O et de similitude constante. 
Gela posé, si ia droite MP’ est tangente en M à la surface (M), 
celle-ci sera une surface spirale. 


THEORÈME SUR LA DÉFORMATION DES SURFACES DE TRANSLATION, par 
M. P. Anam. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXII, 1895, 
p. 204-209.) 


Pour qu'une surface (S), engendrée par la translation plane 
d'une courbe plane invariable de forme et de grandeur, puisse se 
déformer en conservant ce mode de génération, avec correspon- 
dance des deux systèmes de courbes génératrices (w) et (v) sur (S) 
et sur sa transformée (S,), il faut et il suffit que ces deux systèmes 
de courbes soient dans des plans rectangulaires. 


———— —_—_— 


SUR LE PROBLÈME DE LA ROTATION D'UN CORPS AUTOUR D'UN POINT FIXE, 
par M. Kors. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1899, 


p. 210-215.) 


Le problème de la rotation d’un corps autour d’un point fixe 
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dans le cas de forces autres que la pesanteur a été très peu étudié. 
Quand l'ellipsoïde central n'est pas de révolution, on ne peut pas 
en général intégrer les équations du mouvement, mais on connaît 
trois intégrales, savoir celle des forces vives, celle des aires et celle 
des cosinus directeurs. M. de Brun a trouvé une forme spéciale de 
la fonction des forces ÜU qui permet alors d'obtenir encore une 
intégrale. Cette forme particulière est 


sh +e(Ë+m+e), 


Ë, n, € étant les coordonnées d'un point quelconque par rapport 
à trois axes rectangulaires fixes passant par le point fixe. 

M. Kobb montre, ce que n’a point remarqué M. de Brun, qu'on 
peut alors achever l'intégration. 

La méthode de M. Kobb s'applique même au cas, beaucoup plus 
important, où la force agissante est la pesanteur. M. KR. Liouville 
a donné les conditions nécessaires et suffisantes pour. l'existence 
d'une quatrième intégrable algébrique. La méthode de M. Kobb 
permet donc d'obtenir la solution du problème de la rotation d'un 
corps grave suspendu à un point fixe, dans le cas où cette solution 
est susceptible d'une forme finie. 


SUR UN SYSTÈME DE COORDONNÉES TÉTRAËDRIQUES, par M. Scuzecer. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIIT, 1895 , p. 216-219.) 


M. d’Ocagne a étudié un système de coordonnées tétraédriques 
ponctuelles ou planes, remarquable par le fait qu'on en déduit 
quatre systèmes connus, deux à deux réciproques, en rejetant à 
l'infini le point fondamental O ou le plan fondamental du tétraèdre 
OABC. Il s’agit des coordonnées cartériennes et pluckériennes d'une 
part, des coordonnées ponctuelles et tangentielles d'autre part. 

M. Schlegel déduit le même système d’une méthode employée 
par Grassmann pour représenter un point ou un plan à l'aide d'un 
tétraèdre. 


MéworRE SUR LA DÉFORMATION DES SURFACES , par M. P. Anaw. 


(Bulletin de la Société mathématique, t. XXIIT, 1895, p. 219-240.) 


Soient (o), (o,) deux surfaces applicables l’une sur l'autre. 
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M. Adam considère la surface (Ÿ), lieu du milieu de la corde 
joignant deux points correspondants de (o) et de (c,), et la sur- 
face (Z,) lieu de l'extrémité du vecteur parallèle à cette corde et 
égal à sa moitié. Il forme l'équation aux dérivées partielles de (Z,) 
quand (2) est donnée. 

La détermination des couples de surfaces applicables tels que le 
lieu du milieu de la corde joignant deux points correspondants soit 
une surface donnée, dépend d’une équation beaucoup plus simple 
que la recherche des surfaces applicables sur une surface donnée. 

L'auteur établit entre les rayons de courbure de (2) et (Z,) une 
relation analogue à la relation de Gauss pour les surfaces (o) et 
(o,), et il en déduit plusieurs théorèmes, parmi lesquels ceux-ci : 

1° Tandis que (c) et (o,) sont toujours deux convexes ou toutes 
deux à courbures opposées aux points correspondants, (2) et (Z.) 
sont l’une convexe et l’autre à courbures opposées, ou toutes deux 
à courbures opposées, mais jamais toutes deux convexes : 

2° Si les extrémités m et m, d’une droite de longueur constante 
sont les points correspondants de deux surfaces (o), (o,) appli- 
cables l’une sur l’autre, le rapport des rayons de courbure prin- 
cipaux de la surface (2), lieu du milieu de mm, (surface qui est 
toujours à courbures opposées) est égal à l'inverse du rapport des 
carrés des distances du point m, ou du point m,, aux directions 
principales de cette surface (2). 

L'auteur s'occupe ensuite des couples (oc), (o,) pour lesquels 
(2) est un cylindre. Dans ce cas, (o) est une surface réglée quel- 
conque et (o,) la surface réglée symétrique, par rapport à une 
droite quelconque, de la surface réglée applicable sur (S) avec 
parallélisme des génératrices. 

M. Adam détermine tous les couples (&), (o,) pour lesquels (2) 
est une quadrique. Lorsque cette quadrique est dénuée de centre, 
parmi les couples (œ), (æ;), se trouve la surface minima d'En- 
nefer. 


NOTE SUR UNE CONSTRUCTION APPROCHÉE DU DÉVELOPPEMENT DE LA CIRCON- 
12 
FÉRENCE ET REMARQUES DIVERSES, par M. Lemoive. { Bull. de la Soc. 


mathématique, t. XXII, 1895, p. 242-953 
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UN THÉORÈME SUR LES FONGTIONS ITÉRATIVES, par M. Lémrray. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, &. XXIIT, 1895, p. 255-262.) 


Si une fonction @(z), holomorphe au voisinage du point x, admet 
ce point pour point limite; s1 de plus les p — 1 premières dérivées 
de la fonction @(z) — z sont nulles au point x, on aura 


lim n[@(") (2) nt rent 


P désignant la valeur de la première dérivée au point Æ. 


SUR UNE QUESTION DE PROBABILITÉS TRAITÉE PAR D ÂLEMBERT, Par 
M. Derannoy. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXII, 1895, 
p. 262-265.) 


SUR LE CENTRE DE GRAVITÉ D UNE ESPÈCE DE SOLIDE À DEUX DIMENSION 
INFINIMENT PETITES, par M. Manceor. (Bull. de la Soc. mathéma- 


tique, t. XXIIT, 1895, p. 266-268.) 


SUR LE POSTULAT RELATIF À L'ÉQUIVALENCE DES POLYGONES, CONSIDÉRÉ 
COMME COROLLAIRE DU THÉORÈME DE Varienon, par M. Gérano. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. XXIIT, 1895, p. 268-269.) 
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PREMIÈRE PARTIE, 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1890 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. ; 


SA LE 
PHYSIOLOGIE. 


SUR DIVERSES VARIÉTÉS DE PNEUMOBACILLES DE ÊFRIEDLÆNDER ISOLÉES DES 
EAUX, par M. L. Griusert. (Compies rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. II, n° 9, p. 260; 7 mars 1896.) 


L'auteur a isolé, soit d'eaux ordinaires, soit d'eaux minérales, 
différentes variétés de bacilles qui se rapprochent du paeumobacille 
de Friedlænder par l’ensemble de leurs caractères, mais qui se 
distinguent les unes des autres par quelques détails. 


HIÉRARCHIE DES ORGANES AU POINT DE VUE DU POUVOIR OXYDANT, Par 
MM. J.-E. ABezous et G. Brarnès. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 9, p. 262; 7 mars 1896.) 


Les auteurs ont recherché le degré de pouvoir oxydant de diffé- 
rents organes en faisant agir des poids égaux de ces organes sur 
une solution contenant une molécule de paraphénylène-diamine, 
une molécule d’x naphtol et trois molécules de soude très étendue. 
Cette solution se colore en bleu, puis en violet en s’oxydant. 
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En opérant la recherche par cette méthode on a trouvé que les 
organes de la Grenouille devaient se placer dans l’ordre suivant de 
pouvoir oxydant décroissant : poumon, rate, foie, rein, testicule; 
le cerveau et le muscle n'ont aucun pouvoir oxydant. 

Chez le Lapin : rate, poumon et thyroïde, foie et rein, pancréas 
et capsules surrénales, ovaire, cerveau, muscle. 

Le fat le plus remarquable est que la substance musculaire et 
la substance nerveuse se sont montrées douées d'un pouvoir oxy- 
dant très faible, alors que ces organes sont le siège de réactions 
exothermiques très manifestes. 


SUR LA FIÈVRE TRAUMATIQUE ASEPTIQUE, par M. L. Prizcon. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, &. IT, n° 9, p. 264; 7 mars 
1896.) 


En faisant subir à des Cobayes et à des Lapins des traumatismes 
variés, on a constaté que des phénomènes d’hyperthermie se pré- 
sentent en dehors de toute action microbienne. 

Pour des traumatismes égaux en intensité et intéressant des 
régions identiques, le degré de l'hyperthermie varie d’un animal à 
un autre de la même espèce. 

IL n’est pas toujours dans un rapport direct avec l'étendue des 
tissus lésés, avec le nombre des éléments anatomiques troublés 
dans leur vitalité. 

H ne dépend pas toujours du volume de l’épanchement sanguin. 

De tous les traumatismes, les fractures sous-cutanées semblent 
être ceux qui engendrent le plus constamment la fièvre. 

L'âge de l'animal, son sexe, le volume de l'os, le siège de la 
fracture (diaphysaire, épiphysaire, articulaire) n'ont pas d'influence 
absolue sur l'élévation de la température. 

Les épanchements sanguins intrapéritonéaux aseptiques peuvent 
donner lieu à une hyperthermie de 1 degré environ pendant vingt- 
quatre heures, chez les Cobayes. 

Les conditions qui semblent intervenir dans la genèse de l’hy- 
perthermie et modifier sa durée et sôn intensité sont les suivantes : 
le pouvoir d'absorption variable entre chaque tissu, et pour un 
même tissu avec la région vulnérée de l'organisme; la composition 
des liquides du foyer traumatique, celle des produits sécrétés par 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 173 


les éléments cellulaires troublés dans leur vitalité ou résultant de 
leur nécrobiose; le degré d'irritation des tissus lésés, lintensité 
de la réaction locale : diapédèse, phagocytose, etc. 


Ivroxicarion par LA SrRYCuniNe, par M. le D' Sapoveanu, de Buca- 
rest. (Comptes rend. de la Soc. de biolonie, 10° série, t. IT, n° 9, 
p. 267; 7 mars 1896.) 


Observation d'un cas d'empoisonnement par la strychnine traité 
avec succès par l'injection hypodermique de curare, établissant 
chez l'Homme, avec la plus grande netteté, l'antagonisme de la 
strychnine et du curare. 


_ÜN SPASME Du COU GOÏNGIDANT AVEC DES HALLUCINATIONS VISUELLES UNI- 
LATÉRALES, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. ÎT, n° 10, p. 269; 14 mars 1896.) 


NOTES SUR LA PUISSANCE TÉRATOGÈNE DE QUELQUES ALCOOLS NATURELS, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
MEinti0, p. 2716, 14mars 480061) 


Le rhum a vis-à-vis du développement de l'embryon de Poulet 
une puissance tératogène supérieure à celle de l'alcool éthylique, 
égale à celle de l'alcool propylique. 

Le tafa s’est montré plus tératogène que le rhum. 

L'armagnac est un peu plus tératogène que l'alcool éthylique. 

La puissance tératogène de Do de pommes de terre est très 
voisine de celle de l'alcool propylique, du rhum et du tafia. 


DE L'IMMUNITÉ CONGÉNITALE DANS LA V4RIOLE ovine, par M. Ducrerr. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 10 


p. 272; 14 mars 1890.) 
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RECHERCHES SUR LA PRÉSENCE DE LA GLYCOSE DANS LE SANG ET LE TISSU . 
MUSCULAIRE APRÈS INJECTION INTRAVEINEUSE DE CETTE SUBSTANCE, Piw 
M. le D'-L. Burre. (Comptes rend. de la Soc. de biolopie, 10° série, 


t. II, n° 10, p. 274; 14 mars 1896.) 


Dans les muscles comme dans le sang, le sucre injecté en assez 
forte proportion dans une veine de la circulation générale ne fait 
que se fixer d’une façon, momentanée. [ semble se répandre d'abord 
d'une façon uniforme dans toutes les parties de l'organisme qui, 
solides, comme liquides, contiennent, peu de temps après l'injec- 
lion, une quantité centésimale presque égale à celle qui a été in- 
troduite, puis on le voit disparaître régulièrement et progressive 
ment, de telle sorte qu'au bout de quelques heures on ne trouve 
plus trace de son passage. 


TOPOGRAPHIE GALORIFIQUE CHEZ LES ANIMAUX FÉBRIGITANTS , par MM. D’Ar- 
sonvaz et Cuarrix. (Comptes rend. de la Soc. de biolonte, 10° série, 


t. IE, n°10, p. 277; 14 mars 1896.) 


Des Lapins ont été rendus fébricitants par des injections intra- 
veineuses de 3 centimètres cubes de solutions au dixième de tuber- 
culine, de malléine et de toxine pyocyanique mélangées. La tem- 
pérature centrale oscillait de L1°,1 et h1°,4. 

La température du foie a toujours été plus élevée de 1°,5 à 
> degrés que la température centrale. 

La rate était de o°,5 environ plus chaude que l'abdomen (con- 
sidéré comme donnant la température centrale). | 

Le cœur et le rein ont présenté tantôt une température supé- 
rieure de 0°,95, tantôt une température égale à la température 
centrale). 

Le tissu pulmonaire a été constamment plus froid de 0°,5 à 
1 degré; le cerveau atteint par le trou orbitaire a été plus froid 
de 0°,7b à 1°,2b. 

La peau (tissu sous-cutané) était de 1 degré à 2°,5 au-dessous 
de la température centrale; et les masses musculaires de la cuisse 
étaient d'environ 1 degré au-dessous de cette température. La moelle 
osseuse du fémur a toujours été trouvée plus chaude d'au moins 
0°,3 que les masses musculaires recouvrant immédiatement l'os. 
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La fièvre exagère done les différences de température constatées 
à l’état normal, mais n'en modifie pas le sens. 


SIGNIFICATION DES DIVERSES FORMES DU POULS CAPILLAIRE ÉTUDIÉ CHEZ 
L'Houme apuzre, par MM. Binver et Courrier. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 10, p. 279; 14 mars 


1896.) 


HÉMORRAGIES ET SCLÉROSE DU THYMUS CHEZ LES ENFANTS NOUVEAU-NÉS, 
par M. le D' G. Duranre. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10 série, LIL, n°10,,p. 202: 1/4 mars 1896.) 


UN cas DE TUBERGULOSE HUMAINE OCGASIONNÉE PAR UN OISEAU, par 
M. le D' G. Duranre. (Comptes rend. de ba Soc. de biologie, 1 0° sé- 
rie, t. I, n°10, p. 285; 14 mars 1896.) 


ORIGINE DES GLOBULES SANGUINS DE L'AORTE ET DE L'ENDOCARDE CHEZ LES 
EMBRYONS DE SÉLAGIENS, par M. le D" O. vax per Srricur. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IT, n° 10, p. 287; 14 mars 


1896.) 


ÎMMUNISATION TUBERGULEUSE ET SéRUMTHÉRAPIE, par M. le D' Samuel 
Bernuim. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 
n° 10, p. 291; 14 mars 1896.) 


LES GLOBULES BLANGS SECRÉTEURS DE SUBSTANCES THERMOGÈNES, Par 
M. L. Pizcox. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IET, 


n°10, p. 29h; 1h mars 1896.) 


DIFFÉRENTES MANIFESTATIONS DES OSCILLATIONS RÉTINIENNES, Par 
M. Aug. Cuarpenrier. (Comples rend. de la Soc. de biologie, à o° sé- 


rie, t. [T, n° 10, p. 297; 14 mars 1896.) 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE DES DÉVIATIONS CONJUGUÉES DES 
VEUX ET DES RAPPORTS ANATOMIQUES DES NOYAUX DE LA O° ET DE LA 
6° pare, par M. André Tnomas. (Compies rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, t. IT, n° 10, p. 299; 14 mars 1896.) 


me, 


LA FORMATION ET LA DESTRUCTION DU SUCRE ÉTUDIÈES COMPARATIVEMENT 
CHEZ LES ANIMAUX NORMAUX ET DÉPANCREATÉS, par M. M. Kaurwann. 
(Comptes rend! de la Soc. de biologie, 10° série, 1. HT, n° 10, 
p. 302; 14 mars 1896.) 


Chez les animaux devenus diabétiques à la suite de l’extirpation 
totale du pancréas et qui sont soumis au jeûne, la formation sucrée 
considérée dans son ensemble reste sensiblement normale avec une 
légère tendance à la diminution; en eflet, la quantité de sucre 
formé par kilogramme d'animal et par heure, varie de o or. 390 
à o pr. 504 chez les animaux diabétiques, et de o gr. 417 à o gr. 675 
chez les animaux normaux. | 

Chez les animaux dépancréatés, les albuminoïdes prennent une 
part plus importante dans la formation sucrée que chez les ani- 
maux normaux. Chez ces derniers le rapport entre le sucre total 
formé et celui qui dérive des albuminoïdes varie de 5,6 à 8,3; 1l 
est de 4,0 à 4,5 chez les diabétiques. . | 

Dans le diabète pancréatique, la destruction ou l’utilisation du 
sucre est notablement diminuée. Le quotient. de l’utilisation du 
sucre, au lieu d'être égal à 41, oscille entre 0,68 et 0,77. 

Le sucre éliminé par les urines est fréquemment égal à celui 
qui dérive de l'albumine détruite; mais ce fait n’est pas constant : 
souvent les urines contiennent une quantité de sucre supérieure à 
celle qui peut prendre naissance aux dépens des albuminoïdes. 

L'azoturie et la glycosurie ne sont donc pas absolument liées 
l’une à l’autre. 


PRÉSENCE FRÉQUENTE DU BACILLE DE LÔFFLER SUR LA PLAIE OPÉRATOIRE 
APRÈS L'ABLATION DE L'AMYGDALE AVEC L' ANSE ÉLECTROTHERMIQUE. — 
vocuiTé pu Bacrrre pans ces cas, par M. le D' Licurwrrz, de 
Bordeaux. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 10, p. 307; 14 mars 1896.) 
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Un cas p’éPicepsie PRocURSrVE cuez LE Guen, par M. Ch. Féri. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 11, 
p. 311; 21 mars 1896.) 


NOTE SUR L'ÉNERGIE ET LA VITESSE DE DIVERS MOUVEMENTS DES MEMBRES, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 14, p. 313; 21 mars 1896.) 


SERRES 


AGTIONS SUGCESSIVES D'UN FERMENT SOLUBLE HYDRATANT ET D'UN FERMENT 
Ya 

sozugze OxyDanr, par M. Em. Bourquezor. (Comptes rend. de la 

Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, n° 11, p. 314; 21 mars 1896.) 


‘Æn faisant agir sur une solution étendue de salicine d’abord de 


l’émulsine, puis un ferment oxydant, on constate la formation d'al- . 


déhyde salicylique. [ est vraisemblable que la salicine a été dé- 


doublée en glucose et alcool salicylique et que ce dernier, sous, 


l'influence du ferment oxydant, donne de l’aldéhyde salicylique. 


SUR LA PRÉSENCE DANS LE MONOTROPA HYPOPYTIS D'UN GLUCOSIDE DE 
L'ÉTHER MÉTHYLSALICYLIQUE ET SUR LE FERMENT SOLUBLE DE CE GLU- 
GOSIDE, par M. Ém. Bourquecor. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IT, n° 11, p. 315; 91 mars 1896.) 


Des faits relatés par l’auteur, dans cette note, il ressort qu'un 
même ferment hydrolysant de la gaulthérine existe dans la racine 
des Spiræa ulmaria, fihpendula et salicifoha, dans la racine de Poly- 
gala et dans l'écorce de Betula lenta; qu'il existe dans le Monotropa 
hypopythis un glucoside qui est hydrolysé par ce ferment comme 
la gaulthérine. Peut-être ce glucoside est-il identique à la gaul- 
thérine elle-même. | 

Le ferment est bien un ferment particulier, car, ni la gaulthé- 
rine, ni le glucoside du Monotropa ne sont hydrolysés par les fer- 
ments actuellement connus et, de plus, le ferment qui agit sur ces 
glucosides n’exerce aucune action sur les autres. 
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À PROPOS DE LA COMMUNICATION FAITE PAR M. À. THOUAS DANS LA SÉANCGE 
DU 1/4 MARS ET INTITULÉE : CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE EXPÉRIMENTALE 
DES DÉVIATIONS CONJUGUÉES DES YEUX ET DES RAPPORTS ANATOMIQUES 
DES NOYAUX DE LA 3° ET DE LA 6° pare, par M. J.-V. Laponpe. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 14, 


p. 318; 21 mars 1896.) 


NOTE SUR L’ABSORPTION DU SALICYLATE DE MÉTHYLE PAR LA PEAU SAINE, 
par MM. G. Linossrer et M. Laxnois. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 11, p. 318; 21 mars 1896.) 


Si on étale sur un membre du salicylate de méthyle, et si on 
recouvre d'une enveloppe imperméable la partie badigeonnée, on 
peut se rendre compte, en suivant l'élimination de l'acide salicy- 
lique par l'urine, que la substance est très activement absorbée. 

La proportion d'acide salicylique éliminée par le rein croit pro- 
sressivement pour atteindre son maximum entre la sixième et la 
neuvième heure. 80 p. 100 de la dose totale éliminée sont con- 
lenus dans l'urine des vingt-quatre premières heures. Après qua- 
rante-huit heures 11 n’y a plus trace d'acide salicylique dans l'urine. 

La quantité d'acide salicylique éliminé par les reins représente 
une fraction d'autant plus importante de celui qui a été appliqué 
sur la peau, que la quantité de ce dernier est elle-même plus forte. 

Une fraction assez importante de l’acide salicylique est éliminée 
par l'intestin. 


SUR LE MODE DE FONCTIONNEMENT DE.LA GLANDE SURRENALE, par M. Au- 
ouste Perrir. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, 
n°11, p. 320; 21 mars 1896.) 


À la suite de l’extirpation d'une glande surrénale, chez l’Anguille, 
l'organe laissé en place présente une hypertrophie compensatrice 
fonctionnelle, se traduisant par un accroissement cellulaire anormal 
et une activité physiologique plus considérable. 
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INFLUENCE DE L'ACCUMULATION D’ACIDE CARBONIQUE ET DE L'APPAUVRISSE- 
MENT D'OXYGÈNE DANS L'AIR SUR LES PHÉNOMÈNES DE LA GERMINATION, 
par M. Louis Maxqin. (Comptes rend. de la Soc. de biolomie, 10° sé- 
rie, t, IT, n° 11, p. 329; 21 mars 1896.) | 


VaRIATION DE LA SENSIBILITÉ GALVANOCUTANÉE AVEC LA DENSITÉ ÉLEC- 
TRIQUE, par M. Bonoier. (Comptes rend. de la Soc. de biolopte, 
10° série, t. [IT, n° 11, p. 394; 21 mars 1896.) 


NOGVEL APPAREIL POUR L'APPLICATION DU CHLORURE D ÉTHYLE EN CHI- 
rune, par M. Ch. Brorcer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. [IT, n° 11, p. 326 ; 21 mars 1896.) 


L’acrion DE LA PEPTONE (PEPTONE WITTE) SUR LES GLOBULES BLANGS Du 
sav@, par MM. J. Armanasiu et J. Carvazo. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 11, p. 328; 21 mars 1896.) 


La peptone de Witte diminue beaucoup la proportion de globules 
blancs dans le sang du Chien. Les leucocytes contenus dans ce 
sang, qui reste incoagulé, présentent une très grande vitalité et 
résistent mieux aux agents de destruction. 


LE SÉRUM DES SUJETS VACCINÉS CONTRE LA CLAVELÉE EST PRÉVENTIF ET 
curatir, par M. Duocerr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. III, n° 11, p. 330; 21 mars 1896.) 


À PROPOS DES ACCIDENTS CONSÉGUTIFS À L'INJECTION DES TOXINES DANS 
LA VEINE PORTE, par MM. J. Trissier et L. Guinarp. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 11, p. 335; 21 mars 


1896.) 
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EFFET DE LA MALLÉINE APRÈS INJECTION DANS LE SYSTÈME PORTE, Par 
MM. J. Tessier et L. Guinarp. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. [IT, n° 11, p. 335; 21 mars 1896.) 


Poursuivant leurs recherches sur les effets qu’on peut obtenir 
avec les toxines microbiennes, suivant la voie choisie pour leur 
introduction dans l'organisme, les auteurs ont essayé l’action de la 
malléine et de la tuberculine chez le Chien. Avec la première on a 
obtenu une aggravation de l'infection en injectant la toxine par 
une branche de la veine porte; avec la tuberculine on n’a pas 
obtenu d'accident, quelle que soit la voie d'introduction de 1a 
toxine. 


ToXxINE DIPHTÉRIQUE ET FOIE. — RÉPONSE 4 14 NOTE DE MM. Terssier 
er Guinarn, par M. L. Laricque. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IIT, n° 11, p. 337; 21 mars 1896.) 


NoTE SUR L'INFLUENCE DE L'EXPOSITION PRÉALABLE AUX ÉMANATIONS DU 
MUSC SUR L'INCUBATION DE L'OUr Du Pourer, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 19, 
p. 541; 28 mars 1896.) 


Les œufs exposés pendant quarante-huit heures aux vapeurs de 
musc présentent seulement 45 p.100 de développements normaux, 
tandis que des œufs témoins présentent 81 p. 100 de ces mêmes 
développements normaux. 

En rapprochant ce fait de cet autre fait précédemment établi 
par le même auteur, à savoir que les essences de lavande, d'anis, 
de girofle et d'absinthe donnent tantôt des retards de développe- 
ment, Lantôt des monstruosités, on peut tirer des conclusions rela- 
tives à l'hygiène des parfums. Ges substances exercent, comme on 
sait, une action nuisible sur le système nerveux; elles agissent aussi 
sur les phénomènes de nutrition, puisqu'elles troublent le dévelop- 
pement de l’œuf de Poule. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


SUR UNE SUBSTANCE COLLOÏDE MYÉLINOÏDE, ELABORÉE PAR LES LYMPHA- 
TIQUES À L'ÉTAT NoruaAz, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIT, p. 428; 1896.) 


Une sorte d'hyaline est élaborée par les cellules endothéliales 
des lymphatiques à l'état normal. 

Dans les préparations faites à l'aide du picrocarminate faible, 
les boules de ce colloïde myélinoïde ne sont pas colorées, ou pré- 
sentent une légère teinte jaunätre, tandis que léléidine de lépi- 
derme des follicules pileux et du col des glandes sébacées est 
colorée en rouge carminé très vif. On ne saurait donc confondre ces 
deux substances. 

L’endothélium vasculaire sanguin élabore aussi, à l’état normal, 
du colloïde myélinoïde; mais il en produit beaucoup moins que les 


lymphatiques. pi°C: 


ÂBERRATION ET RÉGRESSION DES LYMPHATIQUES EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT, 
par M. L. Ranvier, (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
p.205 1090) 


Les précédentes communications de M. Ranvier sur le dévelop- 
pement des lymphatiques permettent d'expliquer certains faits 
aberrants, surtout l'apparition de ces singulières + vésicules 1ym- 
phatiques» souvent isolées, sortes de kystes qui pourraient bien 
devenir le point de départ de tumeurs kystiques plus volumineuses. 


J.0 


DES LYMPHATIQUES DE LA VILLOSITÉ INTESTINALE CHEZ Le RAT ET LE 
Lapix, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


LOUNATI p.925; 1690.) 


Quelle que soit leur disposition, les lymphatiques de la villosité 
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intestinale sont loujours situés dans un plan plus profond que les 
capillaires sanguins. 

Ils en sont séparés par l'appareil musculaire de la villosité. Cet 
appareil est une dépendance de la muqueuse. 

On peut aisément apprécier la haute importance de ce fait, au 
double point de vue de la morphologie et de la physiologie. 


JC 


LA THÉORIE DE LA CONFLUENCE DES LYMPHATIQUES ET LA MORPHOLOGIE DU 
SYSTÈME LYMPHATIQUE DE LA GRENOUILLE ; LA THÉORIE DE LA CON- 
FLUENCE DES LYMPHATIQUES ET LE DÉVELOPPEMENT DES GANGLIONS 
LYMPHATIQUES, par M. L. Ranvier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 970 et 1038; 1896.) 


Dégageant de ses recherches antérieures la théorie de la con- 
fluence, M. Ranvier montre quelles fécondes notions s’en déduisent 
à l'égard des sacs lymphatiques, de la communication des lym- 
phatiques avec les séreuses, du développement des ganglions, etc. 

Les sacs sous-cutanés, quelle que soit leur capacité, ne repré- 
sentent que des capillaires Iymphatiques. 

L’affinité des Iymphatiques pour les séreuses ne saurait faire ad- 
mettre qu'ils appartiennent au même système organique. 

Quant aux ganglions Iymphatiques, M. Ranvier montre que leur 
véritable signification ne peut être établie que grâce au concours 
commun de l’'histologie normale et de l’histolopgie pathologique. En 
invoquant les faits révélés par l’une et l’autre, l’éminent observa- 
teur établit qu'un ganglion lymphatique doit être considéré comme 
un angiome caverneux lymphatique qui a été d’abord un angiome 


simple. JU 


æ 


ÜNE THÉORIE NOUVELLE SUR LA CICATRISATION ET LE RÔLE DE L EPITHE- 
LIUM ANTÉRIEUR DE LA CORNÉE DANS LA GUÉRISON DES PLAIES DE CETTE 
MEMBRANE, par M. L. Ranvier. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 1228; 1896.) 


Dans une communication antérieure, M. Ranvier formulait une 
théorie nouvelle sur la cicatrisation. Elle conduit, avec une entière 
évidence, à concevoir la réunion des plaies sans faire intervenir 
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aucune multiplication cellulaire : l’hypertrophie, l'extension et le 
déplacement des cellules préexistantes suffisent à assurer la formation 
d’une cicatrice. 

Cette théorie se trouve pleinement confirmée par le processus qui 
assure la cicatrisation de la cornée. Nulle trace de division cellu- 
laire ne s'observe dans l’épithélium qui comble la plaie ou dans 
celui qui la borde. D'ailleurs quelques divisions cellulaires s'y mon- 
treraient, que le fait n’enlèverait rien à la valeur des résultats expé- 
rimentaux analysés dans le mémoire de M. Ranvier et que nous 
resrettons de ne pouvoir exposer avec tous les détails qu'ils com- 
portent. JC 


TERMINAISON DES NERFS SENSITIFS MUSCULAIRES SUR LES FAISCEAUX 
srriës, par M. GC. Roucer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 127; 1896.) 


Des nerfs sensitifs, en contact médiat avec les éléments contrac- 
tiles, complètent, par l'intermédiaire du faisceau musculaire, le 
cercle nerveux admis hypothétiquement par Charles Bell. J. C. 


DE LA RÉGÉNÉRATION DE L'ÉPITHÉLIUM VÉSICAL, par M. E. pe Rouvizze. 


( Comptes rend. Acad. des sciences, &. GXXIIT, p. 1311; 1896.) 


L'auteur admet que la Henes Un est assurée par le tissu 
conJonctif. JC 


SUR LA SIGNIFICATION PHYSIOLOGIQUE DE LA DIVISION CELLULAIRE DIRECTE, 
par MM. E.-G. Bazsran: et F. Hennecuy. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, &. GXXIIT, p. 269; 1896.) 


Les histologistes sont actuellement divisés sur la signification 
physiologique de la division cellulaire directe ou amutose. 

Les uns admettent que cette amitose est un phénomène de dégé- 
nérescence et que les cellules-filles résultant d’une division directe 
ne peuvent plus, en se se diviser. 

Les autres pensent qu'à côté d’une division directe dégénérative 
il en existe une autre TÉGÉRÉMAUTIE à la suite de dtislle les cel- 
lules peuvent continuer à se multiplier. 
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Cette seconde opinion se trouve nettement confirmée par les 
observations que MM. Balbianti et Henneguy ont recueillies au cours 
de leurs expériences de greffe sur des tétards de Grenouille. 

Elles montrent qu'en outre de l’amitose fréquente dans un grand 
nombre de cellules ägées et aboutissant généralement à une frag- 
mentation du noyau, on doit admettre une amitose fort différente : 
proliférative, physiologique, plus rapide que la mitose, elle parait 
suppléer celle-c1 lorsque les phénomènes compliqués de la karyo- 
kinèse n'ont pas le temps de se produire. JC. 


FORMATION ET ÉVOLUTION DES ÉLÉMENTS DU TISSU ÉLASTIQUE, 


par M. G. Lorsec. (Paris, 1896.) 


L'auteur admet l'origine cellulaire des éléments élastiques qui 
émaneraient de cellules étorlées ou élastogènes et de cellules fusi- 
formes ou élastoblastes. JC 


EupLor DES RAYONS À POUR LES RECHERCHES ANATOMIQUES : ANGÉIOLOGIE, 
DÉVELOPPEMENT, OSSIFICATION, EVOLUTION DES DENTS, ETC., par 
MM. C. Rémy et Conrremouuins. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 711; 1896.) 


De L’APPLICATION DES RAYONS ROENTGEN À L'ÉTUDE DU SQUELETTE DES 
ANIMAUX DE L'ÉPOQUE ACTUELLE, par M. V. Leuoine. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIIT, p. 951; 1896.) JC 


ÉTUDE SUR LES PHENOMÈNES DE SURVIE DANS LES MUSCLES APRÈS LA MORT 
GÉNÉRALE, par M. Tissot. (Ann. des sciences naturelles, Zoologre, 


8° série, t. [, p. 47; 1896.) 


Ce travail a pour but l'étude des différents phénomènes qui ont 
lieu dans les muscles après la mort générale ou après leur rétrac- 


tion du corps de l’animal. 

Une première série de recherches a trait aux manifestations de 
l'activité du muscle après la mort générale et aux relations de cette 
activité avec la rigidité cadavérique. 
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Dans une deuxième série d'expériences, l’auteur étudie quelques- 
unes des conditions dans lesquelles se produit le phénomène de la 
rigidité cadavérique. TEA 


SUR LES NERFS SÉCRÉTEURS DE LA TRACHEÉE, par M. V. Tuépaurr. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CXXIIT, p. 431; 
1896.) | | + Gi 


RECHERCHES SUR LE MÉCANISME DE LA PIGMENTATION, par M. P. Carnor. 
(Thèse pour le doctorat ès sciences naturelles; 1896.) 


Qu'on le considère au point de vue histologique, physiologique 
ou pathologique, le processus de la pigmentation offre un égal in- 
térêt; aussi ne saurait-on trop vivement féliciter M. Paul Carnot : 
du choix de son sujet de thèse, ainsi que de la méthode suivant 
laquelle 1l en a poursuivi l'étude. 

Celle-ci se trouve divisée en deux parties : 

La prenuère partie est consacrée à l'anatomie. Partant de l'élé- 
ment anatomique le plus simple, le granule, l’auteur étudie ensuite 
la cellule pigmentaire. IL expose les principaux résultats histolo- 
oiques auxquels l'ont amené les greffes, injections, etc. 

La deuxième partie, surtout physiologique, fait connaître le mé- 
canisme de la pigmentation. 

L'influence du granule, de la cellule, des nerfs, etc., s'y trouve 
judicieusement analysée et nous espérons que M. Paul Carnot ne 
tardera pas à étendre aux Invertébrés des investigations si particu- 
lièrement instructives. | AC 


DES MÉLANODERMIES, ÉTUDE SÉMÉIOLOGIQUE ET PATHOLOGIQUE, par 
M. À. Vucpian. (Thèse pour le doctorat en médecine; Paris, 


1896.) 


Par le sujet auquel elles se trouvent consacrées, les fort intéres- 
santes recherches de M. André Vulpian peuvent être rapprochées 
de celles qui viennent d’être analysées. 

Par mélanodermie, on doit entendre la coloration noire anor- 
male de la peau, due à une pigmentation exagérée sous diverses in- 
fluences. 
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Il ne faut donc pie faire de la mélanodermie une maladie par- 
ticulière; on doit n’y voir qu'un symptôme commun à des affections 
très mire tantôt relevant de causes internes (maladie d’Ad- 
dison, syphilis pigmentaire, arsénicisme, diabète, malaria, ete.), 
tantôt résultant de causes externes (blessures, cicatrices, bandages, 
froid, chaleur, ete.). 

Le pigment, vraisemblablement, est produit par une modification 
de l’hémoglobine du sang qui pourrait être transformée sur place 
en pigment par les cellules elles-mêmes, mais qui le plus souvent 
est amené aux cellules épidermiques par des cellules migratrices 
chargées de ce pigment. 

Une telle conclusion acquiert un intérêt tout spécial quand on 
la rapproche des faits observés chez divers Invertébrés, spécialement 
chez les Ostréides. J. Ci 


ALLONGEMENT DES MEMBRES POSTÉRIEURS DÜ À LA CASTRATION, Par 


M. Lorrer. (Comptes rendus de l’Acadénue des sciences, t. CXXIT, 
p. 819; 1896.) 


L'ablation des testicules semble, lorsqu'elle est pratiquée dans 
le jeune âge, amener un accroissement en longueur des membres 
postérieurs, provenant surtout de l'élongation du tibia et du péroné. 


Je 


Nore sur UNE ssPEcE Du. GENRE Lapus, par M. E. DE Pousareuss. 
(Ann. des sciences natur., Zoologie, 7° série, t. 1, p. 220; 1896.) 


SUR QUELQUES SINGES AFRICAINS APPARTENANT AUX GENRES COLOBUS ET 
Cercoprrruecus, par M. E. pe Pousarques. (Ann. des sciences natu- 


relles, Zoologie, 8° série, t. [, p. 245; 1896.) 


Les espèces décrites dans ce travail ont été recueillies à la Gôle 
d'Ivoire et dans le pays de Kong, par M. Moskovitz; sur la côte 


orientale d'Afrique (partie faisant face à l'ile de Zanzibar), par 


M. Gierra. JC 
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Sur LA narure Des Cuagiws, par M. C. Cornevin. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXTIT, p. 322; 1896.) 


L'origine hybride des Chabins est sans fondement. 

Elle constitue une erreur de même sorte que celle qu'on attribua 
un instant aux Léporides. 

Les Chabins forment une race de Moutons, tout comme les Lé- 
porides une race de Lapins, rien de plus. dia do 


Sur un Hverine De Mourion À mancuerres ET DE CH£vVRE, par 


M. A. Mune Enwarps. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 
p. 283; 1896.) | 


À l'occasion de la communication précédente, M. le professeur 
À. Milne Edwards fait observer qu'elle est pleinement d'accord 
_avec les observations faites sur les Chabins de la ménagerie du 
Muséum : ils se reproduisent entre eux, mais sont restés stériles 
quand ils ont été rapprochés des Boucs et des Chèvres. 

Le Mouflon à manchettes peut féconder la Chèvre : en 1895, 
après bien des essais infructueux, on a obtenu un hybride; mais il 
n'était pas né à terme, la mère ayant avorté au troisième mois de 
la gestation. FAC 


SUR LA FORMATION DES COPROLITHES HÉLICOIDES, D APRÈS LES FAITS 0B- 
SERVES À LA MÉNAGERIE DES REPTILES SUR LES PROTOPTÈRES, par 
M. L. Varcranr. (Comptes rendus de l’Académie des sciences , t. GXXIT, 
p. 742; 1896.) 


La présence de coprolithes hélicoïdes implique, chez l'animal qui 
les produit, une respiration au moins en partie aérienne; on peut 
donc en conclure que les Macropoma des terrains crétacés étaient 
physiologiquement dipnoïques. J. C. 


REMARQUES SUR L'APPAREIL DIGESTIF ET LE MODE D ALIMENTATION DE LA 
Torrug Loru, par M. L. Vaiucanr. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. GXXITE, p. 654; 1896.) 


La complication de l'estomac et l'étendue de la muqueuse dans 
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l'intestin grèle portent à penser que le travail digestif doit s’'accom- 
plir avec une certaine lenteur, comme lorsqu'il s’agit d'aliments 
plutôt réfractaires à l'action des sucs intestinaux, c’est-à-dire de 
substances végétales. JG: 


SUR LE GARPE DES ANOURES, par M. A. Perrin. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, p. 90; 1896.) 


Le squelette de la main chez les Anoures diffère du même sque- 
lette chez les Urodèles, par l'absence d’un central libre et par la 
présence d'un doigt supplémentaire. 

C'est une particularité de même nature qui distingue le squelette 
du pied dans les deux ordres. JG 


SUR LES RAPPORTS QUI EXISTENT ENTRE LE PREMIER SILLON DE SEGMEN- 
TATION ET L’AXE EMBRYONNAIRE CHEZ LES ÂMPHIBIENS ET LES TÉLÉO- 
sTÉENS, par M. E. Bararucon. (Comptes rendus de l’Académue des 


sciences, t. CXXIT, p. 1508; 1896.) NE 


MorPxozocie DES MEMBRES cuez LES Porssons osseux, par M. A. Si- 


BaTiER. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 121: 1896.) 


La question de la signification et de l’origine des membres chez 
les Vertébrés ne peut être résolue que par l'étude des Poissons. 

Les Osseux fournissent d'intéressantes contributions, montrant 
que le squelette entier des membres a pour origine la différencia- 
tion de deux demi-interépineux. 30? 


RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES NAGEOIRES PAIRES DU CYCLO- 
prerus LUMPUS L., par M. F. Gurrez. (Arch. de zoologie expérimen- 


tale et générale, 3° série, t. IV, p. 346; 1896.) 


L'auteur décrit le développement de la pectorale et de la ven- 
trale. 

À propos de la disparition de certains segments primordiaux chez 
l'adulte, il est conduit à rechercher le mode d'innervation des na- 
geoires paires. Très justement, 1l fait observer que si l’on considère 
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comme un nerf spinal, le grand hypoglosse de la plupart des au- 
teurs, on doit admettre que la nageoire pectorale est innervée par 
les quatre premières paires spinales; la nageoire ventrale du Cy- 
clopierus est innervée par les troisième, sixième et septième paires 


spinales. | J. C. 


SUR L'EXISTENCE ET LE DÉVELOPPEMENT DES OEUFS DE LA SARDINE DANS 
LES EAUX DE Concarneau, par MM. Farre, DomerGue et Brérrix. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 1347; 1896.) 


ÉTUDE SUR LA BIOLOGIE Du cour DES Poissons osseux, par M. J. Tuesen. 
(Arch. de zoologie expérimentale et générale, 3° série, t. IV, p. 101; 


1896.) 


On n’a jamais beaucoup étudié ni la biologie, n1 la physiolosie 
des Poissons osseux; aussi lira-t-on avec intérêt le mémoire de 
M. le D'J. Thesen. 

Ces recherches ont été faites en partie à l'établissement biolo- 
oique de Drôbak, en partie au laboratoire pharmacologique de 
l'Université de Ghristiania, d'où les curieuses. expériences de l’au- 
teur sur l’action de l’atropine, de la digitaline, etc. J. C. 


Nore sur L'ODONTOGRAPAIE DES GaANoidet Caonproster, par M. Zocrar. 
(Annales des sciences naturelles, Zoolopie, 8° série, t. 1, p. 197; 


1896.) 


: De ses recherches odontographiques, l’auteur semble conclure 
que les Poissons de l'ordre des Ganoidei Chondroste sont d'autant 
plus près du type le plus simple, du type ancestral, qu’ils conser- 
vent le plus longtemps leurs dents. Jo: 


LES MEMBRANES EMBRYONNAIRES ET LES CELLULES DE REBUT CHEZ LES 
Moreuzes, par M. À. Pizon. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, p. Lo; 1896.) 


M. Pizon étudie spécialement la formation des membranes lar- 
vares et l'excrétion des prétendues cellules du testa. 


Ar. 
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Elles doivent être considérées comme de simples éléments de 
rebut, rejetées par l'ovule pendant sa période de croissance. 

Contrairement à certains travaux antérieurs, les membranes de 
l'œuf des Molgules (Moloula socialis) ne présentent pas de diffé- 
rences essentielles avec celles que l'on connaît chez les Ascidées 
simples et composées. 

C'est également à tort qu'on a nié la présence de cellules de 
rebut chez ces Tuniciers. Je 


D&scRIPTION D'UN NOUVEAU GENRE D'ASCIDIE SIMPLE DE LA FAMILLE DES 
Mozcurinées, Gamasrer Daxarensis, par M. À. Pizon. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 1345; 1896.) TIC. 


SUR LES SYNASCIDIES DU GENRE ÜOLELLA ET LE POLYMORPHISME DE LEURS 
BOuRGEONS, par M. M. Cauzcery. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, p. 1066; 1896.) J. C. 


SUR L’HIVERNAGE DE LA ULAVELINA LEPADIFORMIS Müzzer, par MM. A. 
Giarp et Cauzuerv. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 
p. 318; 1896.) 


La reconstitution des cormus de Clavelina, après l'hiver, s'ac- 
complit par un bourgeonnement homologue du bourseonnement 
normal. 

La vie latente des cormus est assurée par un processus d’hiver- 
nage analogue à celui qui s’observe chez les Polychnidæ.  J. C. 


ÉTUDE sur L'ORGANISATION DU NAUTILE (GARACTERES ZOOLOGIQUES , DIMOR- 
PHISME SEXUEL, TENTAGULES ET SPADICE), par M. À. Vayssière. (Ann. 
des sciences naturelles, Zoolosie, 8° série, t. Il, p. 137: 1896.) 


Maloré les nombreux travaux dont les Nautiles ont été l’objet, 
nous ne possédons que peu de notions précises sur l’organisation 
de ces animaux ; aussi lira-t-on avec intérêt le mémoire de M. Vays- 
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sière qui, nous l'espérons, pourra bientôt le compléter par l'étude 
des divers appareils internes de l’économie. J..C. 


Conrersurron À L’érupe Des Nupierancugs, par M. E. Hecur. 


(Lille, 1896.) 


Ainsi que l'explique l’auteur, son travail est moins une mono- 
oraphie qu'un mémoire consacré à combler les principales lacunes 
qui subsistent encore dans l’histoire anatomique des Nudibranches. 

Dans la première partie sont étudiées diverses questions biolo- 
piques : variation spécifique, durée de la vie, moyens de défense, 
autotomie et régénération des papilles, locomotion, alimentation, 
commensaux et parasites. 

La seconde parte est d'ordre anatomo-physiologique. Le rein et 
l'excrétion , généralement encore mal connus chez les Nudibranches, 
font l'objet d'un chapitre spécial. 

Dans l'appareil digestif, l'auteur étudie particulièrement les 
glandes salivaires, le foie et l'absorption. Avec les organes génitaux 
se trouvent décrits les phénomènes de l’accouplement, ainsi que 
les pontes. J. C. 


SUR LES POCHES BUCCALES ET LES POCHES OESOPHAGIENNES DES PROSO- 
BRANCHES, par M. À. Awanorur. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, p. 1218; 1896.) | J. C. 


RECHERCHES SUR LA POURPRE OXYBLATTA CHEZ LES ASSYRIENS ET LES 
ÉGypriexs, par M. À. Deprxinn. (Arch. de zoologie expérimentale 


et générale, 3° série, t. IV, p. 480; 1896.) 


Dans ce mémoire, M. Alexander Dedekind, conservateur adjoint 
du musée égyptien au Musée Impérial de Vienne, réunit divers 
extraits de ses recherches sur la pourprologie, surtout quant à l’art 
industriel et à la langue des Assyriens et des Égyptiens.  J. C. 
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REMPLACEMENT DES AMIBOGYTES ET ORGANE PHAGOCYTAIRE CHEZ LA PADINA 
vivipara L., par M. L. Guévor. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 1078; 1896.) IRON 


De 14 pHacocyrose cuez Les Huïrres, par M. J. Caamn. 


(Comptes rendus de l’Académie des sciences, 1. CXXIT, p. 487; 1896.) 


Toujours très active chez les Ostréides, la phagocytose s’y trouve 
_ étudiée dans ses agents, son processus et ses effets. 


RECHERCHES STATISTIQUES SUR L HUÎTRE CULTIVÉE DES côTESs DE FRANCE, 
par M. G. Rocué. (Comptes rend. de l’Acad. des sciences, t. GXXIT, 
p. 955, 1896.) 


La crise de mévente, dont souffre l’industrie ostréicole, provient 
surtout de la tendance des parqueurs à faire produire à leurs con- 
cessions des quantités de Mollusques disproportionnées avec les dé- 
bouchés actuels de leur industrie. J. C. 


SUR LES MACROBLASTES DES Huirres : LEUR ORIGINE ET LEUR LOCALISA-— 


rion, par M. J. Cuamin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
p. 796: 1896.) 


Les macroblastes sont d'origine conjonctive. 

La localisation fréquente de ces éléments au sommet des papilles 
branchiales se trouve en rapport avec la faible résistance de l’épi- 
thélium sur cette région apicilaire. 

En rapprochant ces notions nouvelles de celles qui ont été ex- 
posées par M. Joannes Ghatin, dans ses communications précé- 
dentes, on voit qu'elles se corroborent étroitement. 


COLORATION D'oRIGINE méparique cuez L'Huirre, par M. J. Cuamn. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 1556; 1896.) 


Celte coloration est corrélative d’une dégénérescence hépatique . 
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et de la diffusion des pigments biliaires. On ne saurait done l’assi- 
miler au verdissement caractéristique des Huïîtres de Marennes, de 
la Tremblade, etc. 

Les cellules migratrices contribuent activement à la dissémina- 
tion du pigment. Non 


Sur LA nocrviré Des Huirres, par M. J. Caamin. 
(Bull. de l'Acad. de médecine, séance du 2 juin 1896.) 


MopIFICATIONS APPORTÉES AUX ORGANES DE RELATION ET DE NUTRITION 
CHEZ QUELQUES ÂRTHROPODES PAR LEUR SÉJOUR DANS LES CAVERNES, 
par M. A. Viré. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 186; 
1896.) | 


L'absence de lumière et la rareté des proies animales produisent 
l'atrophie de l'œil et des mandibules, la dépigmentation, etc. 
J. C. 


DÉTERMINATION DE LA PIÈCE DIRECTRICE DANS LA MÂCHOIRE DES ÎNSECTES, 
par M. J. Cnam. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p. 608; 1896.) 


Étudiée, dans sa constitution et son développement, chez les 
divers types de la classe des Insectes, la mächoïre présente l'exemple 
très net d'un double balancement organique; la région maxillaire 
proprement dite décroît à mesure que se développe la région appen- 
diculaire; puis, dans celle-ci, le palpe et l’intermaxillaire s’atté- 
nuent corrélativement à la croissance du galéa, seule pièce direc- 
trice. | 


Üve nouvezze roncrion gs ruges De Mazpreur, par M. V. Maver. 


(Comptes rend. Acad, des sciences, t. CXXIT, p. 541; 1896.) 


Chez les larves de plusieurs Capricornes (Cerambyr), ces tubes 


renferment du carbonate de chaux, qui servirait à construire 
l'opercule calcaire, fermant la loge de la nymphe. J. C. 
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Sur UN ÉPHEMERE viviPare, par M. Causarn. 


(Comptes rend. Acad, des sciences, t. GXXIIT, p. 705; 1896.) 


RECHERCHES SUR LES ORGANES COMPLÉMENTAIRES INTERNES DE L'APPAREIL 
GENITAL DES Orraoprères, par M. À. Fenarr. (Lille, 1896; 


Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p: 894 et 1137; 1896.) 


Nous avons déjà mentionné, dans la Revue, les recherches de 
M. Fénard. Ce mémoire les résume, traitant des annexes internes 
de l'appareil génital femelle chez les Orthoptères (Forficulides, 
Blatiides, Mantides, Gryllides, Locustides, etc.). J, C. 


ÉTUDE DU SYSTÈME NERVEUX SUS-INTESTINAL (STOMATO-GASTRIQUE) DES 
Orraopréees pe LA rriBu DES Mecoponinæ ( PLATHYLLUM GIGANTEUM), 
par M. L. Borpas. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p. 562; 1896.) ; 


LE REJET DU SANG COMME MOYEN DE DÉFENSE CHEZ QUELQUES SAUTE- 
RELLES, par M. L. Cuéxor. (Comptes rendus de l’Acad. dés sciences, 


t. CXXIT, p. 328; 1896.) 


Comme divers Coléoptères, certains Orthoptères offrent des 
exemples de saignée réflexe. FC. 


APPAREIL DIGESTIF D'UN OÜRTHOPTÈRE DE LA FAMILLE DES GRYLLIDÆ, LE 
BRACHYTRYPES MEMBRANAGEUS, par M. Borpas. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. GXXIT, p. 1553; 1896.) J. C. 


Eruos sur Les Locusrrens, par M. J.-H. Favre. 
(Ann. des sciences naturelles, Zoologie, 8° série, t. T, p. 221; 1896.) 


Très intéressante étude consacrée principalement à l'appareil 
mäle et à l'organe du chant. " J, CSS 
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ÊvunEe DE L'ARMATURE MASTICATRIGE DU GÉSIER GHEZ LES BLATTIDÆ ET 
es Grvzuæ, par M. Bonrpas. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


+ CXXIIE, p. 271; 1896.) EG: 


Ux cÂezs TÉLÉGRAPHIQUE ATTAQUE PAR LES Terurres, par M. E.-L. Bouv- 
vigr. ( Comptes rendus de l’Acadénue des sciences , 1. CXXIIT, p. 429; 
1896.) Ja (Ci 


SUR UN PARASITE ACCIDENTEL DE L HOMME APPARTENANT À L'ORDRE DES 
Taysavoures, par MM. Frêoue et L. Brice. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t: CXXIIT, p. 70; 1896.) 


Ce parasite semble appartenir au genre Sera et avoisiner la 
Seira domestic. R | JC 


SUR LES RAPPORTS 9ES LÉPISMIDES MYRMÉCOPHILES AVEC LES FOURMIS, 


par M. G. J'ner. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p- 799: 1896.) 


Traçant an tableau très intéressant des divers commensaux et 
parasites installés dans les fourmilières, M. Janet montre que les 
Fourmis ne donnent pas d’'elles-mêmes, aux Lepismina, le liquide 
nutritif emmagasiné dans leur jabot. C'est en profitant d’une cir- 
constance favorable que les Lépismides s’en emparent furtivement 
(myrmécocleptre ). JR OR 


Sur LES MOEURS DE L'Evania Dessarinsn Brancn., par M. E. Borpace. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIE, p. 610; 1896.) 
| ; J. C. 


La repRoDucrIoN Er L'Evozurion pes GuËPes socrazes, par M. P. Mar- 
cmaL. (Arch. de zoolooie expérimentale et générale, L° série, t. IV, 


.p: 1: 1896.) 


Ï n'avait été encore entrepris aucun ensemble de recherches 
qui, reprenant d'une facon critique les travaux antérieurs, com- 
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blant les lacunes et rectifiant les erreurs, eût pour but de mettre 
au point tous les faits relatifs à la reproduction d’une espèce pen- 
dant l’évolution complète d’une colonie, et d'interpréter ensuite l’en- 
semble des phénomènes suivant les ut. expérimentales et les 
théories modernes. 

Tels sont les principes dont s'est inspiré M. Marchal en pour- 
suivant, sur le genre Vespa, des recherches extrêmement intéres- 
santes et dont les conclusions s'imposent à l'attention de tous les 
entomologistes. JC: 


RAVAGES cAUSÉS EN ALGÉRIE PAR LES CRENILLES DE SESAMIA NONAGRIOIDES 
Lerèvre Au Maïs, À LA CAnNE À sucre, Aux Sorcuos, ETc. — Or- 
SERVATIONS BIOLOGIQUES. — Moyens DE pEsrrucrion, par M. Küwc- 
KEL D'Hercuais. (Comples rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 


p. 842 ; 1896.) JC 


OBSERVATIONS SUR LA VÉSIGULE CÉPHALIQUE DES ÎNSECTES DIPTÈRES DE 
LA FAMILLE DES MUSCIDES, par M. À. LaBouLeÈnNE. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIIT, p. 255; 1896.) 


La structure de la vésicule céphalique diffère de celle des organes 
buccaux. On peut la considérer comme une membrane suturale 
susceptible d’une orande extension. 1 LE 


SUR L'AMPOULE FRONTALE DES INSECTES DIPTÈRES DE LA FAMILLE DES 
Muscrnes, par M. J. Küvoxec D'Hercuzais. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIT, p. 330; 1896.) 


M. Künckel d'Herculais fait très complètement connaître le rôle 
et le mode de fonctionnement de l'ampoule frontale des Muscides. 
Fort justement 11 rapproche de ces faits les observations qu'il a an- 
térieurement publiées sur l’ampoule cervicale des Acridiens. 


J.Ce 
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SUR LA PRÉSENCE DU ÜCAMPODEA STAPTRYLINUS (Werrwoo») ET D'UNE 
ARAIGNÉE ( SABAGON Paraposous) DANS LA GROTTE DE DARGILON (Lo- 
zèrz), par M. Lanneconeue. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, p. 1380; 1896.) 


Cette observation est d'autant plus intéressante que les deux 
espèces ont élé déja mentionnées dans des conditions analogues; 
elles s'adaptent donc tout spécialement à l'existence cavernicole. 

À l'occasion de la communication de M. Lannelongue, M. Emile 
Blanchard rappelle les particularités anatomiques des Insectes vivant 
dans de telles conditions. JEU 


RECHERCHES SUR L'APPAREIL CIRCULATOIRE DES ARANÉIDES, 


par M. M. Causarn. (Lille, 1896.) 


Les résultats exposés par M. Causard ne contribuent pas seule- 
ment à préciser divers faits anatomiques incomplètement connus 
(absence de cloisons à l'intérieur du cœur, mode de ramification 
des artères téryciles, etc.); ils permettent également de se faire une 
idée générale de l'appareil circulatoire des Aranéides et de le com- 
parer à celui des types voisins. EC; 


SUR L’APODÈME DORSAL DES ARANÉIDES, par M. Causaro. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, p. 198; 1896.) 
6e 


= SUR UN CAS DE PARASITISME PASSAGER DU (GLYCIPHAGUS DOMESTICUS DE 
Gser, par M. E. Perrier. ( Comptes rend. de l Académie des sciences, 


t. CXXIIT, p. 859; 1896.) 


Cette curieuse observation, recueillie à Barfleur, sur une jeune 
fille arrivant de Cherbourg où elle servait dans une charcuterie, 
fournit un exemple d’Acariens habituellement libres, mais devenus 
accidentellement et momentanément parasites. 1407 
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Conrrieurion 4 L'Érune pu Rouezr, par M. $. Jourpain. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, p. 1082; 1896.) 


Les recherches de M. Jourdain établissent que le Rouget est la 
larve d’un Trombidion, mais non du Trombidion holosericeum, comme 
l'admettent certains auteurs. AC 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE ANATOMIQUE ET BIOLOGIQUE DES TARDIGRADES 
(cevre Macroriorus Scauzrze), par M. D. Lance. (Thèse pour le 
doctorat ès sciences naturelles; Paris, 1896.) 


Malgré tout l'intérêt que présente l'étude des Tardigrades, peu 
de travaux ont été consacrés à leur histoire anatomique; aussi doit- 
on savoir gré à M. Lance de ne s'être pas limité à l’analyse des 
faits relatifs à la «réviviscence», mais d’avoir étendu ses recherches 
\ {} °. à e e \\ e e. 

à l'anatomie comme à la biologie et à la taxinomie du genre Macro- 


biotus. | JC 


Éruoes sur LE DÉVELOPPEMENT DES Crusracés, par M. Rouze. (Ann. 
des sciences naturelles, Zoolome, 8° série, t. T, p. 163, et IT, p. 1; 


1896.) 


Faisant suite aux publications antérieures de l'auteur, ces re- 
cherches sont consacrées : 1° à l'étude de la segmentation ovulaire 
et du façonnement du corps chez l’Asellus aquaticus L.; 9° à l’ex- 
posé du développement suivi chez le Palemon serratus Latr. 


J. C. 


SUR LA CLASSIFICATION DES LITHODINÉS ET SUR LEUR DISTRIBUTION DANS 
LES OCÉANS, par M. E.-L. Bouvier. (Ann. des sciences naturelles, 


Zoologie, 8° série, t. [, p. 1; 1896.) 


Ce mémoire forme le complément de celui qui a été publié ré- 
cemment, par le même auteur, sur la morphologie générale et les 
affinités des Lithodinés. 

[1 réunit, dans un groupement d'ensemble, toutes les espèces 
connues de la sous-famille, dont la répartition se trouve ensuite 
exposée au point de vue de Îa distribution géographique et bathy- 
métrique. 1204 
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Revision pes Crapocères, par M. J. Ricuaro. 
(Ann. des sciences natur., Zoologie, 8° série, t. Il, p. 187; 1896.) 


Faisant suite au travail dont nous avons précédemment rendu 
compte et publié dans le tome XVIII de la 7° série des Annales, ce 
mémoire est spécialement consacré à la revision des Daphide. 


Je 


SUR LA BRANGHIE DE LA TeTRACLITA PoROSA, par M. A. Gruve. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 43; 1896.) 


_ En raison de la réduction subie par la surface palléale et de 
l'occlusion très marquée de l’orifice de la coquille, on voit les bran- 
chies prendre un développement plus considérable encore que dans 
le genre Balanus. 70 


SUR QUELQUES POINTS DE L’ANATOMIE DE LA TETRAGLITA POROSA, par 
M. À. Gruvez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 205 ; 
HO q 6. ). } 4 


Dans cette Note sont examinées spécialement la structure et la 
formation du test calcaire. Lo 


SUR QUELQUES POINTS DE L'HISTOLOGIE DES MUSCLES DES CIRRHIPÈDES, 
par M. À. Gruvez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p. 68; 1896.) 


l’auteur étudie : 1° des fibres musculaires striées non arbores- 
centes:; 2° des fibres musculaires striées arborescentes: 3° des fibres 
musculaires lisses non arborescentes. [ laisse de côté les prétendues 
fibres lisses arborescentes qui sont simplement des fibres conjonc- 
tives. 

Ces derniers éléments ne laissent pourtant pas d'être intéres- 
sants, offrant l'exemple de fibres conjonctives dont l'origine semble 
être franchement cellulaire. J. C. 
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SUR LE PARASITISME DES Monsrriwunæ, par M. À. Gran. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, p. 836; 1896.) 


Les Monstrillidæ offre l'exemple de Crustacés parasites se com- 
portant, dans leurs rapports avec leur hôte et au point de vue du 
moment où ils deviennent libres, à peu près comme les Insectes 
diptères du groupe des Tachinaires. J. C. 


“ 


Parasirisme Er Évozsurion De peux Monsrrizzines (TaaumaLeus riui- 
GRANARUM N. SP., Hosmocera ». c. Dana CrapD) À L'INTÉRIEUR DU 
SYSTÈME VASCULAIRE DES FILIGRANES ET DES SALMAGYNES. — Erno- 
LOGE, par M. À. Maraouin. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIIT, p. 1316; 1896.) 


Entre autres faits intéressants, on doit mentionner que le para- 
sitisme des Monstrillides amène, chez les Salmacynes et les Fili- 
granes infectées, la suppression complète des organes sexuels dont 
ils occupent toujours la place. ; 1.6 


HomoLoGiE DES SEGMENTS ANTÉRIEURS DES AMPHARETIENS (ANNÉLIDES 
POLYCHÈTES SÉDENTAIRES), par M. P. Fauvez. ( Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIIT, p. 708; 1896.) Le 


DES NUCLÉOLES COMPOSÉS, NOTAMMENT DANS L'OEUF DES ANNÉLIDES, 
par M. A. Micuez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p- 902; 1096.) JC 


SUR L'ORIGINE DU BOURGEON DE RÉGENÉRATION CAUDALE CHEZ LES ÂNNE- 
LIDES, par M. À. Micnez. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, p. 1015; 1896.) Ji,C! 


SUR LA DIFFÉRENCIATION DU BOURGEON DE RÉGÉNÉRATION CAUDALE CHEZ LES 
Annézies, par M. A Micuez. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXITT, p. 1080; 1896.) 


Le bourgeon de régénéralion a une origine entodermique; de la 
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prolifération de l’épiderme naît un tissu indifférent, qui se diffé- 
rencie ultérieurement. Ju fo 


LE LOBE CÉPHALIQUE ET L'ENCÉPHALE DES ANNÉLIDES POLYCHÈTES : ANA- 
TOMIE, MORPHOLOGIE, HISTOLOGIE, par M. Racovirza. (Thèse pour 
le doctorat ès sciences; Paris, 1896; Arch. de 20olomte expérimen- 


lale et générale, 3° série , t. IV, p. 133; 1896.) 


Dans sa très intéressante thèse, M. Racovitza ne se borne pas à 
nous faire connaître la morphologie et l'anatomie du lobe cépha- 
lique, il traite une question connexe, celle de l'organe nucal. 

Get organe est typique chez les Polychètes; 1l se trouve représenté 
dans de nombreuses familles. 


SUR LES METAMORPHOSES LARVAIRES DU PHORONIS SABATIERI, par 
M. L. Roue. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIIT, 
p. 1343; 1896.) 


Par l’importance de ses caractères, le Phoroms semble devoir 
constituer une classe entière, voisine des Bryozoaires. i AU ES 


SUB L'EXISTENCE DE FORMES ÉPITOQUES CHEZ LES ANNÉLIDES DE LA F4- 
MILLE DES CrRRATULIENS, par MM. F. Mesniz et M. Caurcery. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, p. 5103: 1896.) 

PACS 


Recaercues sur Les Payzronociens, par M. C. Graver. 


(Lille, 1896.) 


Excellente monographie des Phyllodociens dans laquelle les affi- 
nités de ces Annélides sont méthodiquement discutées, en même 
temps que leur organisation se trouve très complètement exposée. 


JC 
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Méuorre SUR L'ORGANISATION DE LA NeRiLEA ANTENNATA (0. Scmipr), 
par Me Sophie PerevasLawzewa. (Ann. des sciences naturelles, 


Zoologie, 8° série, t. 1, p. 277; 1896.) 


Étude très complète et fort instructive de la Verilla antennata, 
dont l'observation est particulièrement délicate, car c’est la plus 
petite de toutes les Annélides Chétopodes connues et décrites jusqu’à 
présent. J. C. 


Érupes eioLociques sur ouezoues HrruniNées, par M. Kowazevsky. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 165; 1896.) 


Ces études portent principalement sur 1a Clepsine complanata el 
comparativement sur les autres Sanpgsues des eaux douces. J: GC: 


SUR LES ANNELIDES DES GRANDS FONDS DU GOLFE DE (GASGOGNE, par 
M. L. Roucs. (Comptes rend. Acad. des sciences, t: GXXIL, p. 1009; 
1890.) JG: 


SUR LES NÉPHRIDIES DE BRANGuioLDELLA varIans, par M. D.-N. Vornov. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 1069; 1896.) 
J:10: 


SUR UNE ÉPIDÉMIE DE PNEUMONIE VERMINEUSE DU LIÈVRE, CAUSÉE PAR 
LE STRONGYLUS RETORTÆFORMIS ZEDER, par M. E. Yunc. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 413; 1896.) J. C. 


Desrrucrion pE L'HereronerA Sconacuru, par M. Wizor. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIL, p. 1019; 1096.) 


Après avoir résumé les faits acquis sur la biologie de lHel- 
minthe et sur son enkystement, d’après les recherches de Joannes 
Chatin, l'auteur propose de traiter les cultures nématodées par 
l’eau de gaz; il relate les expériences qu'il a instituées dans ce but. 


JC 
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SUR LA STRUCTURE DE LA PAROI DU CORPS DES PLATHELMINTHES PARA4- 
sires, par M. L. Jamuwes. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences , 


t. CXXIIT, p. 508; 1896.) 


Dans ses recherches précédentes, l'auteur avait montré que l'ec- 
toderme contient des cellules épithéliales, des cellules nerveuses, 
des fibrilles et des granulations; il avait également insisté sur l’état 
diffus du système nerveux, faisant corps avec Île reste de l'ectoderme. 

Poursuivies sur le Tœma serrata, les présentes observations éta- 
blissent que le mésoderme est d’abord formé de cellules semblables 
entre elles et juxtaposées. Au cours du développement, ïl se trans- 
forme en un parenchyme lacuneux. 

Dans ce parenchyme, on doit distinguer deux couches : l’une 
accolée à la face interne de l’ectoderme et offrant une disposition 
épithéliale ; l’autre plus profonde, formant un parenchyme diffus. 


PC: 


SUR LES ÉLASIPODES RECUEILLIS PAR LE TRAVAILLEUR ET LE TALISMAN, 
par M. R. Perrier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXITT, 
p- 900; 1896.) 


] 

Spéciales aux grands fonds, ces Holothurides sont représentées 
par 354 individus répartis en 9 genres, dont 2 nouveaux, et 
11 espèces, dont 10 nouvelles, auxquelles il faut ajouter 2 variétés 
également nouvelles. J. C. 


L'APPAREIL LACUNAIRE ET LES ABSORBANTS INTESTINAUX CHEZ LES ÉTOILES 
De MER, par M. L. Cuénor. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXII, p. 414; 1890.) 


L'auteur étudie les absorbants intestinaux (princi palement chez 
Asterina rubens L. et Asterina gibbosa Penn.) par la méthode des 
coupes en série. 2 au 


Sur Les Corazzrarres pu Gore pu Lion, par M. EH. pe Lacaze-Durnigrs. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 435; 1896.) 


Dans cette communication, M. le professeur de Lacaze-Duthiers 
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fait connaître les Coralliaires du golfe et expose les faits relatifs au 
développement d'un Zoanthaire à scléroderme poreux. JG. 


—— 


RECHERGHES SUR LA MORPAOLOGIE DU TRICHOMONAS INTESTINALIS, par 
M. J. Kunsrzer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIL, 
p. 839; 1896.) Î.a Gé 


RECHERCHES Z00LOGIQUES, CYTOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES SUR LES Cocci- 
p1Es, par M. À. Lagsé. (Arch. de z0olopie expérimentale et générale, 


3° série, t. IV, p. 517; 1896.) 


Le mémoire de M. Labbé se füt-1l limité à une revision systé- 
matique des Coccidies, que tous les zoologistes lui seraient déjà 
reconnaissants d'avoir précisé la valeur et les affinités d’un groupe 
sur lequel les traités classiques se montrent trop souvent aussi 
peu complets que peu concordants. Mais l’auteur a développé ses 
recherches dans un cadre des plus vastes et leur intérêt s’en trouve 
ainsi très notablement accru. | 

Si l'on se reporte aux dimensions des Coccidies, dépassant souvent 
1 millimètre de diamètre, en concevra toutes les ressources que ces 
-organismes unicellulaires offrent pour l'étude du cytoplasma et du 
noyau, comme pour l'observation de la division mitolique. 

D'autre part, l'étude biologique de ces parasites est singulière- 
ment instructive et suggestive : les phénomènes de reproduction, 
la nutrition du parasite, ses rapports avec son hôte, l'infection et 
l'auto-infection apportent de nombreuses contributions à l'étude du 
parasitisme intracellulaire, ou plutôt de la cytosymbiose. 

C'est sans exception que tous les faits ainsi mis en lumière 
s'imposent à l'attention du biologiste. 104 


L'évozurion pu Liraocystis SCHNEIDERI, PARASITE DE L'ÉcuinocarDium 
corparum, par M. L. Lécer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIL, p. 702; 1896.) Le. 
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SUR LA MORPHOLOGIE Du OrvPrococous GurruLatus CH. R., par 
. MM. J. Kunsrzer et P. Busquer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIIT, p. 1308; 1896.) | Ji Gi 


AU SUJET DE L’HÉMATOZOAIRE DU PALUDISME, par M. A. Lavera. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 977; 1896.) 


Partout le parasite du paludisme se présente avec les mêmes 
formes. J. C. 


SUR UNE NOUVELLE PROPRIÉTÉ DU CORPUSCULE ( MrcrosPoribium) DE LA 
PEBRINE, par M. J.-M. Krassisouronix. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. GXXIIT, p. 358; 1896.) 


Les faits observés par l’auteur montrent que les Oiseaux peuvent 
n \ ° , 0 G) Lé A 9 
contribuer à la propagation de la pébrine, d'une année à l'autre, 


je 


SUR LES RESSEMBLANCES QUI EXISTENT ENTRE LA FAUNE DES ILES Masca- 
REIGNES ET CELLE DE CERTAINES ÎLES DE L'OCÉAN PACIFIQUE AUSTRAL, 
par M. À. Miwe Enwanps. (Ann. des sciences naturelles, Zoolopte, 


8° série, t. Il, p. 117; 1896.) 


Les découvertes paléontologiques faites récemment dans quelques 
iles de l'Océanie Australe et, en particulier, aux îles Chatham, pré- 
sentent un intérêt d'autant plus grand qu'elles mettent en évidence 
des relations, inconnues jusqu’à présent, entre la faune de ces 
régions et celle des îles Mascareignes. 

La zoologie géographique fournit, à cet égard, des indications 
pleinement démonstratives, ainsi que létablit nettement le beau 
mémoire dans lequel M. fe professeur À. Milne Edwards fait con- 
naître les types caractéristiques de la faune des îles Mascareignes, 
s'attachant spécialement à l'étude des Rallides aptériens, si inté- 
ressants par leurs affinités, comme par les notions qui s'en dé- 
duisent. oo: 
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L’Eexromozocre au ConcRËs DES SocIÉTÉS SAVANTES, rapport par 
M. F. Decaux. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 


n°11, p. 264; séance du 10 juin 1896.) 


M. Decaux qui a suivi, avec M. le D’ Trouessart, les travaux du 
Congrès des Sociétés savantes en 1896, comme deeus de la So- 
ciété entomologique de France, donne un résumé des communica- 
tions entomolopiques présentées à ce Congrès. Ces communications 
faites par M. le D’ Trouessart, M. Ch. Janet, M. Lignières, M. A. Viré, 
M. le D' Lemoine, M. J. de Guerne et M. Decaux étaient relatives 
aux Acarlens marins. aux Fourmis et aux Insectes vivant dans les 
fourmilières (notamment au Lepisma polypoda), au Puceron lanigère, 
aux animaux cavernicoles, à la biologie et à l’anatomie des Fourmis, 
à la Filaire de Médine, à la Carpocapsa pomonana, etc. E. O. 


DESCRIPTION DE QUELQUES ESPÈGES DE COLÉOPTÈRES INÉDITES, par 
M. F. Guuveseau. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n® get10,p. 226 et 239; séances des 13 et 27 mai 1896.) 


M. F. Guillebeau décrit ou mentionne 25 espèces, savoir : 
Phillydrus quadrinotatus, de Syrie; Ph. parvulus, du Caire (?) Para- 
cymus rufipes, de Syrie; Laccobius Carett (et var. purpuratus), de 
Biskra; L. syracus, de Syrie; Limnobius pilicauda , de Philippeville 
(Algérie); L. Bonnaiei, d'Edough, de Biskra et de Medjez Amar 
(Algérie); L. ses de Saint-Charles (Algérie); Amphiops 
Abeillei, d'Égypte: Cercyon Abeille, de Tibériade; Hydroporus bre- 
vipilis Gé. de Saint-Charles, Milianah et Teniet-el-Haad 
(Algérie); Helephorus algericus, de Biskra; Æ. trisulcatus, dont la 
provenance n'est pas indiquée; H. Aballei, de Syrie; Ochthobus 
clathratus, de Biskra; O. acutanglus, de Saint-Charles; O: fluviatihs, 
de Viviers, Mont-Genis (Suisse); O. Abeilles, de Syrie ; O. Bonnaire, 
de Laverdure et de Marogueritte (Algérie); Hydiæna Chobauh, de 
Marpueritte; A. rivularis Bonnaire ms. de Laverdure; . humilis, 
d'Oran (?); Scydmeænus ferrugineus, d'Edough; Agathidium Clouet, 
d'Edougbh et de Medjez Amar (Algérie); et Lissodoma Cloueti, d'Edough. 

E. O. 
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Lasre nes CoLÉOPTÈRES REGUEILLIS SUR L’iLor D AzBoran Par MM. H. Nru- 
vice Er J. RicuarD, par M. Ch. Arcuaun. (Bull. de la Soc. z0olo- 
gique de France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 219.) 


On ne connaissait jusqu’à ces derniers temps qu’une seule espèce 
de Coléoptères de l’ilot d'Alboran, le Zophosis alborana Baudi. Outre 
cette espèce, MM. Neuville et Richard en ont recueilli six autres 


dont M. Alluaud donne la liste. E. O. 


Descrrprions DE COLEOPTÉRES REGUEILLIS PAR M. LE D" Cn. Martin 4 
Osocx, Daisourr #7 ADEn, par M. Léon Farruaire. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 9, p. 223; séance du 


13 mai 1896.) 


Les espèces décrites dans cette note sont : Trichodes Martini, de 
Labradji (Arabie); Chitobius grandis et C. rugulipennis, de Djibouti; 
Chitona Martin, de Cheik-Otman (Arabie); Cantharis holocyanea et 
Cmbus cribrosus, de Djibouti. E. 0. 


Nores sur qQuerques CoLÉOPTÈRES DE L'ILE ALapagra, par M. Léon 
Farrmaire. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 9, 
p. 222; séance du 13 mai 1896.) 


Dans une petite collection de Coléoptères provenant de l'île 
d'Aldabra, qui lui a été envoyée en communication par M. le pro- 
fesseur Bergroth, M. Fairmaire a trouvé, au milieu de cinq espèces 
malgaches, un Cratopus qui lui paraît nouveau et qu'il décrit sous 
Je nom de C. viridisparsus. E. O. 


NorE sur TROIS COLÉOPTÈRES DE LA COLLECTION DE M. R. OBErTaür 

2 

par M. L. Farmuarre. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 11, p. 253; séance du 10 juin 1896.) 


Le genre Discoptera n'avait été rencontré jusqu'ici qu’en Bouk- 
harie et dans le Turkestan; M. L. Fairmaire fait connaître une 
nouvelle espèce de ce groupe, Düiscoptera arabica, provenant de 
l'Hadjaz; 1l décrit ensuite sous le nom d'Oryctes' arabicus une autre 
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espèce nouvelle, originaire de la même contrée; enfin il signale la 
présence, dans la collection de M. R. Oberthür, d’un individu anor- 
mal et probablement hermaphrodite, d’Amaurodes Passerini. 


E. O. 


La czassiricarion DES CARABES GHILIENS (GENRE CEROGLOSSUS) D'APRÈS 
ce MEMOIRE DE M. P. Germain, par M. Em. Gouweuce. (Bull. de 
la Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, p. 266; séance du 
10 Juin 1896.) 


M. Germain, qui est attaché depuis quelque temps, en qualité 
d’entomologiste au Musée national de Santiago du Chili, a publié 
l'an dernier, dans les Annales de l’Université de cette ville, un 
mémoire dont M. (rounelle donne une analyse succincte, et dans 
lequel les Carabes du Chili sont répartis en quatre sections d’après 
des caractères fournis par la présence ou l'absence de carènes aux 
antennes des mäles, EF Qu 


Descriprion pu PseLapHus ALGERIqUS ». sP., par M. Rarrray. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 9, p. 218; séance 


du 13 mai 1896.) 


Cette description est faite d’après deux exemplaires venant l’un 
d'Edough, l’autre de Bougie. Le Pselaphus algericus, dit M. Raffray, 
semble donc confiné dans l’est de l'Algérie, tandis que le Ps. Sen- 
cieri ne se rencontrerait que dans l’ouest. M. Raffray identifie à 
cette dernière espèce le Ps. Simoni Reitter et signale aussi la capture 
en Algérie du Ps. Heisa. Enfin, il considère comme appartenant 
probablement à une espèce nouvelle un Bythinus d'Algérie, qui lui 
a été remis par M. Pic, sous le nom de B. diversicornis. HE. O. 


Descriprion pe peux Juconis vourgaux, par M. E. Asa pe Perrin. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, p. 262; 


séance du 10 juin 1896.) 


L'un des deux Julodis décrits par M. Abeille de Perrin, le J. 


Bleusei, a été pris en mai au Ras-Cheroui, près Aïn-Sefra (Algérie), 
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par M. Bleuse et M. le D' Chobaut et l'autre, le Julodis Noë, pro- 
vient de Jaffa (Syrie). E. 0. 


Cozzecrron nes Eucnemix Du Mus£um D'aISTorRE NATURELLE DE Paris, 
par M. Ed. Freurraux. (Mémoires de la Société zoologique de France, 


1896, t. IX, 2° et 3° parties, p. 278.) 


. M. Fleutiaux a constaté la présence, dans les collections du Mu- 

séum, de 97 espèces d’Eucnemide, dont 11 publie la liste et parmi 
lesquelles se trouvent plusieurs espèces nouvelles qu'il décrit. Ces 
espèces nouvelles sont : Dromæolus Goudoti et D. hova, de Mada- 
gascar; D. oblitus, de Minas-Geraes; D. rugosus, de Java ; D. paral- 
lelus, de Madagascar; Profornax Langue, du Tonkin, qui constitue 
le type d'un genre nouveau; Fornax punctatus, d'Amberbaki (Nou- 
velle-Guinée); F. longicollis, de Meuwen-Ray (Java); F. Raffrayi, 
d'Andaï (Nouvelle-Guinée); F. emarginatus, d'Amberbaki; F. scy- 
thonoïdes, du Congo; F. sulcatus, de Java; Microrhagus Maindron, 
d'Andaï; Dyscolocerus Pasteuri, de Java; Sarpedon bipectinatus, du 
Tonkin; Semnodema Harmandi, de Lakhon (Siam) et de la Nouvelle- 
Guinée; et Thylacosternus Melinom, de Cayenne. #0 


Evovéuines Nouveaux, par M. Ed. Freurraux. 


(Mém. Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, 2° et 3° parties, p. 300.) 


M. Fleutiaux décrit les espèces suivantes : Anischia boliviana, de 
Cochabamba (Bolivie), espèce à faciès d'Elatéride, constituant le 
type d’un genre nouveau; À. Germain, de la même localité que 
l'espèce précédente; Dromæolus semirugosus et D. gabonensis, du 
Gabon; Parachcretus flabellicornis, de Cochabamba, type d’un genre 
nouveau; Fornax brasihanus, de San Paulo (Brésil); F. Germaini, 
de Cochabamba; F. vicinus, du Gameroun; F. gabonensis et F, unicus, 
du Gabon; Plesiofornax curtus, de Amazone; Plesiofornax frontalis, 
de Cochäbamba; P. Perroti, de Tamatave et des forêts d'Alahakato 
(Madagascar); Anhipis bresiliensis, du Brésil; À. orientalis, de Co- 
chinchine; Nematodes Bonvouloiri, du Brésil; Phanerochila boliviensis , 
de Cochabamba, type d’un genre nouveau. | E. 0. 
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DEscrIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES D ÉucNémipes, par M. Ed. 
? 
FLeuriaux. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 5, 
p. 197; séance du 11 mars 1896.) 


Les deux espèces décrites par M. Fleutiaux sont désignées sous 
le nom de Fornax Alluaudh et de Scythus g'abonensis. La première a 
été trouvée à Diego-Suarez (Madagascar) et la seconde vient du 


Gabon. E. O0. 


DEscRIPTIONS DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE CEBRIO D'ALGÉRIE ET DE 
LA FEMELLE DE G. GypsicoLA (rraëzzs, par M. le D’ A. Cnopaur. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 18, p. 399; 


séance du 25 novembre 1896. 


L'un des deux Cebrio décrits par M. le D' Chobaut, Cebrio se- 
frensis, à été pris par M. L. Bleuse dans les dunes d’Aïn-Sefra; 
l'autre, Gebrio decolor, à été capturé à Mecheria par M. Maurice Pic. 
La femelle de Cebrio oypsicola provient de Alcala de Henares, près 
Madrid, où elle a été prise, en même temps que le mäle, par 


M. Manuel Martinez de la Escolera. E. O. 


Descriprion pe peux Marvaixrens Nouvsaux, par M. Elzéar Asmzce 
DE Perrin. (Bull. de la Soc. entomolosique de France, 1896, n° 5, 
p. 15; séance du 11 mars 1896.) 


Podistrina Vaucheri et P. aptera Mals. var. massiliensis sont les 
noms imposés par M. Abeille de Perrin, à une espèce nouvelle dé- 
couverte à Tanger, par M. Vaucher, et à une variété nouvelle dont 
deux individus ont été pris par M. Henri Gaïllot et M. Abeille de 
Perrin, le long de l'Huveaune au Rouet, près Marseille.  E. O. 


Descriprion D'une Danacæa asrarique, par M. Maurice Pic. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 5, p. 148; séance du 


11 mars 1890.) 


Cette espèce nouvelle, rapportée de la Boukharie orientale par 
M. Paul Nadar, est décrite sous le nom de Danacæa Nadari. 


E. O0. 
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Notes synonrmioues sur Divers Dasvrines, par M. E. Ageicze DE 
Perrin. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, 


p. 261; séance du 10 juin 1896.) 


M. E. Abeille de Perrin a reconnu que son Eurema dilutum devait 
être identifié à l’Acanthocnemus cihiatus, dont l'aire d'habitat s étend 
par conséquent de la Corse à la Side et à l'Algérie. I assimile la 
Danacæa pallidipalpis qu'il a décrite dans l'Échange, à la D. Reyi 
Proclazka, et la D. Reyi (Tourn.) Pic à la D. ambioua Rey, la D. 
opacula Ab. et la D. tomentosa des auteurs à la D. nigritarsis Küst. et 
la D. nioritarsis Proch. à la D. tomentosa Rey. E. 0. 


REMARQUES AU SUJET DE L'HABITAT DE QUELQUES CATOPOMORPHUS DANS 
LES FOURMILIÈRES, par M. le D" À. Cuogaur. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 5, p. 150; séance du 11 mars 


1890.) 


D'après ses observations et celles de M. E. Abeille de Perrin, 
M. le D" Chobaut peut affirmer que tous les Catopomorphus d'Eu- 
rope, d'Afrique et d'Asie dont on connaît actuellement l'habitat, 
vivent chez la même espèce de Fourmi, Aphenogaster barbara , type 
ou variété, sauf le Catopomorphus arenarius, qui cohabite avec l’Aphe- 
nogaster structor Latr. E. O. 


Deux NOUVELLEE ESPÈCES D'ÉPURÆA DU BASSIN MÉDITERRANÉEN, Par 
M. À. Grouvezse. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 12, p. 278, séance du 24 juin 1896.) 


L'une des deux espèces décrites par M. Grouvelle, Epuræa latipes, 
a été trouvée dans la forêt des Gèdres, à Temiet-el-Haad; l’autre, 


E. subparallela, vient d’Akbès (Syrie). E. 0. 


Descriprion D’üN HISTÉRIDE ALGÉRIEN Du Genre Pacayropus Er. #rT 
REMARQUES SUR LA COMPOSITION DE GE GENRE, par M. Joh. Scamwinr. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 8, p. 205; 


séance du 22 avril 1896.) 


Sous le nom de Pachylopus Henoni, M. Schmidt désigne une es- 
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pèce nouvelle dont il donne la description et qui, tout en ayant le 
faciès de ses congénères, se rapproche par la forme et par la ponc-, 
tuation de son corselet, du Saprinus prossipes. Elle a été découverte 
dans les dunes d’Aïn-Sefra (Algérie), et c'est la première espèce de 
Pachylopus que l'on trouve dans la région méditerranéenne. 


E. O. 


DESCRIPTION DE DEUX NOUVEAUX .APHODIUS MÉDITERRANÉENS, par 
M. EH. »'Orgreny. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 


n° 5, p. 149; séance du 11 mars 1896.) 


Aphodius sitiphoides et À. Alleoni sont les noms par lesquels 
M. H. d'Orbigny désigne ces deux espèces nouvelles, dont la pre- 
mière habite l'Moérie et la Tunisie et la seconde les rives du Bos- 


phore. F0! 


OBSERVATIONS COMPLÉMENTAIRES SUR LA PONTE ET LES MOEURS DU HAn- 
NeTon, par M. X. Raspai. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 


1896, 1. IX, n° 2,3 et 4, p. 331 et suiv.) 


M. Xavier Raspail a renouvelé, au mois d'avril 1895, ses obser- 
vations sur la ponte et les mœurs du Hanneton commun (Welo- 
lontha vulgaris L.) et il a reconnu qu'il ne s'était pas trompé dans 
ses prévisions quand il avait annoncé que le nombre des pontes ne 
devait pas être inférieur à deux (voir aussi Revue des Trav. scient., 
t. XIV, p.1017). Il a acquis la certitude que la femelle du Hanneton, 
dans les conditions ordinaires, exempte de maladie, produisait 
trois pontes et même quatre. À la suite de la publication du pre- 
mier Mémoire de M. Raspail sur cette question, des expériences 
entreprises par le D" Boas, de Copenhague, avaient du reste déjà 
conduit ce naturaliste à modifier sa première opinion, qui était 
conforme à celle de tous les entomologistes et qui n'attribuait au 
Hanneton qu’une seule ponte annuelle. 

M. Raspail montre que les données publiées ] jusqu’ ici sur la bio- 
logie du Hanneton, et notamment celles qui sont contenues dans 
une brochure publiée en 1894 et dans une instruction rédigée par 
un professeur départemental d'agriculture, doivent être modifiées, 
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principalement en ce qui concerne la durée de la vie de l'Insecte 
el ses mœurs. | E. O. 


DescripTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE DE (CETOINE DE SYRIE, par 
M. Eug. Bexverirrer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, . 
1896, n° 7, p. 193; séance du 8 avril 1896.) 


Cette espèce est désignée sous le nom de Cetonia (Potosia) ame- 
thystina. E. 0. 


Nore sur La Ceronia ameraysriNa Benp., par M. L. Bener. (oh de 
la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 19h; séance du 
. 8 avril 1896.) 


M. Bedel ne paraît pas disposé à séparer cette Cetomia de Îa 
C. angustata qui, dit-il, est sujette à de grandes variations, surtout 


en Syrie. E. O. 


Nore sur peux Lucanus cervus mÂzes avowaux, par M. Louis Praner. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 6, p. 168 
[avec fig. |; séance du 25 mars 1896.) 


M. Louis Planet a pris au Bois de Boulogne, le 1° juin 1895, 
un Lucanus cervus mâle, qui offraït-la taille et l'aspect d’un L. capra 
et dont la mandibule gauche présentait une difformité très accusée. 
TH a reçu d'autre part, de M. Alluaud, un Lucane de même espèce 
et de même sexe que le précédent, mais provenant de la Haute- 
Vienne et offrant une véritable monstruosité de la région cépha- 
lique, résultant probablement d'une mutilation subie par la larve. 


E. O. 


DESCRIPTION D'UN SERROPALPIDE ET DE TROIS (ÜÉDÉMÉRIDES NOUVEAUX, 
par M. Elzéar Are pe Perrin. (Bull. de la Soc. entomolopique 
de France, 1896, n°12, p. 283; séance du 24 juin 1896.) 


Les espèces décrites par M. E. Abeille de Perrin sont : Osphya 
cylhindromorpha trouvée sur les premières rampes du Taurus, au-des- 
sous de.Mersina (Syrie) sur des Althea; Aselera tenietensis capturée 
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à Teniet-el-Haad (Algérie) par M. Bedel; Oncomera acutiventris et 
O. stylhifera, du mont Taygète (Grèce). E. O. 


Descriprion pu PacayerAcmis Taerxi n. sP., par M. le D’ À. Caopaur. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 5, p. 151; 


séance du 11 mars 1896.) 


Cette espèce, dont M. le D' Chobaut a pris plusieurs exem- 
plaires à Biskra, à la fin d'avril 1895, en battant des Tamarix, 


appartient au groupe des Pachystylus Rey et paraît se rapprocher 
du P. previus Sufir. E. O0. 


Sur LES Pacuyeracais vorsins De P. vermicucaris Surr., par M. Mau- 
rice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 8, 


p. 203; séance du 22 avril 1896.) 


M. Maurice Pic a réuni dans un tableau dichotomique les ca- 
ractères différentiels des espèces et variétés de ne voisines 
du P. vermicularis. Parmi ces formes figurent une espèce. nouvelle, 
Pachybrachis (s. g. Pachystylus) sulcühorax, découverte à Daïa de 
Tilremt, au sud de Laghouat et une variété nouvelle, P. Theryi 
var. cardui, qui se trouve à Laghouat et à Aïn-Sefra sur de petits 


Chardons. E. O. 


DEscrIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE D'ANASPIS D'ALGÉRIE, par 
M. À. Cnosaur. (Bull. de la Soc. entomolog'ique de France, ME 
n° 8, p. 200; séance du 22 avril 1896.) 


Cette espèce que M. Chobaut nommé Anaspis Vaulogeri, a été 
découverte à Chellala par M. le capitaine Vauloger de Beaupré. 
E. 0. 


LI 


OsservaTioNs sur LE GENRE Pazæopuraorus Wozz., par M. F. Guizcr- 
BEAU. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 5, 


p.152; séance du 11 mars 1896.) 


M. Guillebeau présente quelques observations reclificatives sur 


le Synopis des Scolytides publié par M. Reitter en 1894 et déerit 
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une nouvelle espèce de Phlæophthorus provenant de Tanger, Ph. 
maroccanus. E. O. 


Dsscriprion D’uNE NouveLce Espèce DE Cozrpipe, par M. À. Grou- 
vELLE. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, 
p. 187 [avec fig. |]; séance du 8 avril 1896.) 


L'espèce décrite par M. Grouvelle, d'après des spécimens re- 
cueillis à Zanzibar par M. Raffray, est désignée sous le nom de 
Cicones squamosus. E. 0. 


DESCRIPTION D’ESPÈCES NOUVELLES DE Monoromipes ET DE CUcuJIDESs, 
par M. À. Grouveze. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 


: 1896, n° 8, p. 199 [avec fig. |; séance du 22 avril 1896.) 


Deux espèces sont décrites dans cette Note : Hesperobænus com- 
munis de Sumatra et Hyliota conformis de Manille. E. O. 


SUR L'ÉDUCATION DE LONGICORNES EN GAPTIVITÉ (GLYTUS TROPICUS ET 
Raamnusium Bicocor), par M. F. Decaux. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 12, p. 286; séance du 24 juin 
1896.) 

À diverses reprises, et notamment dans la séance du 14 juin 
1893, M. Decaux a montré à ses collègues des Clytus tropicus vi- 
vants, obtenus de neuf générations élevées successivement en cap- 
tivité. Cette année, il présente encore deux individus vivants de 
la même espèce, issus de la douzième génération. À ce propos, 1l 
fait une rectification à la Note publiée dans le Bulletin de 1893 
(voir Revue des Trav. scient., t. XIV, p. 1015) au sujet de ces élevages 
et fait observer qu'on a attribué par erreur au Clytus tropicus ce 
qu'il avait dit de la fécondité du Rhamnusium bicolor. E. O. 


Dsscrtprion DE LA Lave pu Leiopus Bee Pre, par M. le capitaine 
Xauseu. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 9, 
p. 220; séance du 13 mai 1896.) 


Cette larve a été prise au Djebel-Edough, à une dizaine de ki- 
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lomètres de Bône (Algérie); elle vit dans les branches mortes du 
Chêne zéen. E. O. 


Des vartarions DE LA Leprura Fontenay: Muzs., par M. À. Cnosaur. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 8, p. 201; 
séance du 22 avril 1896.) 


Les individus des deux sexes de la Leptura Fontenay présentent 
de nombreuses variations dans la coloration soit du prothorax, soit 
des élytres. M. Chobaut croit nécessaire de donner un nom à 
quelques-unes de ces variations, déjà signalées par M. Maurice 
Pic (Matériaux pour l'étude des Longicornes, p. 11) et distingue en 
conséquence une variété migrovittata du Maroc, une variété Pic 
d'Algérie, une variété ergthrodera du midi de la France.  E.0.: 


Caprurs D Hæmonia equiseri À Neuizzv-sur-Seine, par M. F. Drcaux. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, p. 263; 


séance du 10 juin 1896.) 


La présence de l'Hæmonia equiseti dans la Seine, près de Paris, 
avait déjà été signalée par M. Ad. Bellevoye et M. Lanplassé avait 
affirmé à M. Decaux que l'espèce se trouvait dans le grand bras 
du fleuve entre Puteaux et le pont de Neuilly. L’exactitude de cette 
assertion vient d'être vérifiée par M. Decaux qui a recueilli, à la 
fin d'août 1895, des Hæmonia sur des Potomageton cueïllis dans 
la traversée de Puteaux au pont de Neuilly. E. O. 


Sur LA capture DES Ciçazes, par M. le D' G. Horwaru. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 6, p. 170; séance du 


25 mars 1896.) 


M. le D' Horwath, se trouvant sur les bords de l’Adriatique, à 
Fiume (Hongrie), a pu capturer deux grosses Cigales, Cicada ple- 
beja Scop. et Tettigia orni par le procédé indiqué par M. Lataste 
(voir Revue des Trav. scient., t. XVT, p. 303) comme étant employé 
par les enfants chiliens. I a même constaté que la Gcada plebeja 
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était si impressionnée par le battement des mains qu'on pouvait 
arriver à modifier légèrement le rythme de son chant. E. O. 


Remarques DE M. Ezz. ABEILLE DE PERRIN AU SUJET DE LA COMMUNICA4- 
TION PRÉCÉDENTE. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 6, p.171; séance du 25 mars 1896.) 


M. Elzéar Abeïlle de Perrin rappelle qu'en Provence, les enfants 
capturent des Cigales en plaçant derrière l’Insecte une longue tige 
de roseau et en sifflant un air quelconque qu'ils ont soin de ne 
pas interrompre. Peu à peu la Cigale descend à reculons le long 
de la perche et vient jusque dans la main du siffleur. Une fable 
orecque parait déjà faire allusion à la possibilité d'attirer les Ci- 
gales par un bruit rythmé. E. O. 


Invasion pans L'Azzier DE LA CicADuLA sexNoTaTA Paz, par M. le 
D: P. Maroua. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, 


n°11,p. 259; séance du 10 juin 1896.) 


M. le D' Marchal donne, d’après les renseignements qui lui ont 
été envoyés par M. Turlin, propriétaire à la Palisse, quelques 
détails sur les dégâts causés aux environs de cette ville dans les 
cultures d'Avoines, par le Cicadula sexnotata et rappelle que la 
même espèce à été signalée précédemment comme nuisible aux 
cultures en Allemagne, en Autriche-Hongrie et même dans les 
Alpes-Maritimes. E. O. 


Évozurion Du Puceron LaNIGÉRE, par M. J. Lucières, chef des tra- 
vaux à l'Ecole vétérinaire d'Alfort. (Mém. de la Soc, zoologique de 
France, 1896, t. IX, n° 4, p. 7o et pl. L'et Il.) 


M. J. Lignières fait valoir divers areuments à l'appui de l'opinion 
qui attribue au Puceron lanigère (Schizoneura lanigera) une origine 
américaine et publie le résumé des observations qu'il a faites, du- 
rant la campagne de 1890-1891, sur l’évolution de cet Insecte, 
l’un des ennemis les plus redoutables du Pommier cultivé. I donne 
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une description détaillée, accompagnée de figures, de la forme 
aptère, de la nymphe, de la forme ailée et des individus sexués, 
dont, grâce à un dispositif ingénieux, il a pu suivre le développe- 
ment, l'accouplement et le genre de vie. Enfin 1l décrit les mœurs 
du Puceron lanigère en insistant particulièrement sur les modes 
d'infestation. E. 0. 


HYMENOPTÈRES RECUEILLIS PENDANT LES CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE 
S. À. S. ze prixce DE Mow1co, par M. Ernest Anpré. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 210.) 


L'auteur donne ia liste des Hyménoptères recueillis par MM. de 


Guerne, Lallier, Neuville et Richard, à Monaco, sur les côtes du 
Portugal, sur l'ilot Alboran ou aux Acores. E: O. 


SU UN CAS NOUVEAU DE PARASITISME OBSERVÉ CHEZ CHRYSIS SHANGAIENSIS 
Suira, CHrvsipe PARAStTE D'un Lépiporrëre, par M. l'abbé J. pe 
Joannis. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 5, 
p. 147; séance du 11 mars 1896.) 


D'un certain nombre de cocons de Monema flavescens qui ont été 
envoyés à M. l'abbé de Joannis par le R. P. Gaudissart, mission- 
naire au Thé-li (Chine) sont sorties des Chrysides que M. G. Gri- 
bodo, de Turin, a reconnu appartenir à l'espèce appelée par Smith 
Chrysis shangaiensis. Jusqu'à présent les Chrysides n'avaient pas'été 
signalées comme parasites d'Insectes autres que des Hyménoptères 


pidifiants. E. O: 


NoTE POUR SERVIR À LA CONNAISSANCE DE LA BIOLOGIE DES CHRYSIDES, 
par M. Jean Grisoro. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 6, p. 179; séance du 8 avril 1896.) 


M. J. Gribodo publie une série d'observations démontrant que, 
comme l'avait annoncé M. l'abbé de Joannis (voir ci-dessus), la 
Chrysis shanghaiensis Snuth est bien parasite de la Ghenille du HMo- 
nema flavescens Walk. ['Tui paraît probable que la Chysis attaque 
le cocon choisi d’abord avec les mandibules, après avec sa tarière, 
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qu'elle introduit ensuite dans le trou percé pour déposer un œuf à 
l'intérieur du cocon. La larve qui sort de cet œuf dévorerait la 
chenille de Monema et après avoir bouché le trou se filerait une 
nouvelle coque pour sa chrysalide. E. O. 


NOTES POUR SERVIR À LA CONNAISSANCE DES MUTILLES PALÉARCTIQUES ET 
DESCRIPTION DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES (DEUXIÈME PARTIE), 
par M. Ernest Anpré. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
t. IX, °° et 3° parties, p. 261.) 


Dans la première partie de son travail (voir Revue des Trav. 
scient., t. XIV, p. 609), M. Ernest André a proposé d'établir dans 
le grand genre Mutilla le sous-genre Myrnilla (Wesm). Ses études 
récentes sont venues justifier l'établissement de cette coupe et lui 
permettent d'en proposer d’autres, établies d’après des caractères 
tirés, chez les femelles, de la forme de la tête et du thorax, de la 
disposition du thorax qui est sessile ou pétiolé et de l'aspect du 
pygidium qui peut être simple ou pourvu d'une aire déprimée et 
oénéralement sculptée. Ces nouveaux sous-penres sont désignés 
sous les noms de Cystomutilla, de Dasylabris, de Stenomutilla, de 
Pseudophotopsis, de Tricholabiodes et de Mutilla. 

Après avoir dépouillé tous les auteurs qui, depuis Linné, ont 
parlé des Mutilles, M. Ernest André s’est trouvé en mesure de rec- 
tifier un certain nombre de synonymies et de restituer à plusieurs 
espèces le nom qu'elles doivent porter en vertu de la loi de priorité. 
Enfin il a découvert trois espèces nouvelles dont il donne la des- 
cription : Mutilla Ariasi, d'Espagne; M. arsinoensis, de Suez; Apte- 


rogyna Pici, de Laghouat (Algérie). E. O. 


Mosurs Du Limosia sacrA Mere. (raurcre Muscunx, rrigu Borsorinx). 
— PHréNoOMEÈNES DE TRANSPORT MUTUEL CHEZ LES ANIMAUX ARTICULÉS. 
—— ORIGINES DU PARASITISME CHEZ LES ÎNSECTES DIPTÈRES, par 
M. P. Leswe. ( Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 6, 
p-. 162; séance du 25 mars 1896.) 


M. Lesne a constaté, en Algérie, dans la région des Hauts-Pla- 
(eaux, que des Muscides se faisaient transporter par des Scarabées 
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du genre Ateuchus vers les excréments frais des Chacals et il a re- 
connu que ces Muscides se rapportaient à la Limosina sacra, espèce 
décrite par Meigen, d'après trois individus trouvés en Andalousie 
sur la face inférieure du Scarabée sacré (Ateuchus sacer). Cette ob- 
servation se rattache à un groupe de phénomènes biologiques dont 
M. Lesne fait ressortir le caractere spécial, en citant de nombreux 
exemples fournis par divers groupes d'Insectes. Il désigne sous le 
nom de phorésie l'ensemble des phénomènes de transports propre- 
ment dits, c’est-à-dire ceux chez lesquels l'animal transporté, comme 
la Limosina sacra, se sert du porteur uniquement comme véhicule 
et il montre que l'étude de ces phénomènes peut jeter quelque lu- 
mière sur l'origine du parasitisme chez les Diptères. E. O 


OsservaTIONS sur UN DIPTÉRE vivaNT sur LES Ateucuus, par M. le 
D' Cuopanr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 6, p.166; séance du 25 mars 1896.) 


Comme M. Lesne, M. le D' Chobaut a constaté en Algérie, à la 
Fontaine-Chaude (Hammam-es-Salahin, Fontaine des Saints), près 
Biskra, l'association de Diptères (Limosina sacra) et d'Ateuchus, 
ceux-ci véhiculant les premiers jusqu’à l'endroit où ils cachent la 
boule qu'ils ont confectionnée avec les déjections de Mammifères. 


E. O. 


SURLES FILETS ARQUÉS DES ANTENNES DES XYLODIPLOSIS, parM .Ch. Jawer. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 283 et 


suiv. [avec fig. |; séance du 8 avril 1896.) 


M. Ch. Janet, ayant reçu de M. Kieffer deux exemplaires de Xy- 
lodiplosis mâles, a pu reconnaître que, contrairement à ce quil 
avait supposé d’abord (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 698), 
la description donnée par cet auteur était parfaitement exacte et 
que les antennes des Aylodiplosis portaient, en effet, des filets arqués 
soudés par leurs deux extrémités au tégument et formant une boucle 
ouverte, dépourvue de toute membrane de remplissage. Ï est pro- 
bable, dit M. Ch. Janet, que les filets arqués, pour lesquels 1l ne 
faut pas employer la définition de poils recourbés, se développent 
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sous forme de lamelles dont la partie centrale se rétracte et dont 
le bord épaissi persiste seul et se chitinise. E. O. 


SUR LES TRANSFORMATIONS DE CERTAINS ORGANES CHEZ LES LARVES DES 
Cécrmomries, par M. l'abbé J.-J. Kierrer. (Bull. de la Soc. ento- 
mologique de France, 1896, n° 10, p. 237 [avec fig. |; séance du 
27 mai 1006.) 


M. Kieffer signale diverses modifications qui s’opèrent dans les 
stipmates des larves des Janeta, dans les appendices thoraciques 
de la jeune larve de Maihiola fagr et dans les verrues spiriformes des 


Miastor. E. O. 


SUR LES CÉCIDOMYIES DU SAULE. —— DESCRIPTION D'UN GENRE NOUVEAU 
ET D’UNE ESPÈCE NOUVELLE, par M. l'abbé J.-J. Kicrrer. (Bull. de 


la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 188.) 


M. Kieffer donne une description de la larve et de l’insecte par- 
fait d'une Cécidomyie qui, sous sa première forme, habite les 
bourgeons du Saule (Salix aurita) et qu'il désigne sous le nom de 
Bastieria gremmicola, en en faisant le type d’un genre nouveau, dif- 
férent du. Dasyneura par divers caractères et correspondant au genre 
Gecidomyia de Rondani. Ce genre comprend deux catégories de Ce- 
cidomyies vivant sur le Saule. L'une se compose d'espèces vivant 
dans le bois et dont les larves sont allongées, à spatule brun 
sombre avec tige robuste; ce sont : B. dubia Kieff., B. salicis D. G., 
B. saliciperda, Duf., B. Karsch Kieff., B. medullaris Kieff, et une 
espèce dont M. Kiefler ne connaît encore que la larve. La seconde 
catégorie renferme des Cécidomyies vivant dans les bourgeons, et 
dont les larves ellipsoïdales ont une spatule sans tige ou n'ont point 
de spatule; ce sont : B. rosaria L., B. clauifex Kieff., B. puluim 
Kieff., B. rosariella n. sp. et B. superna. Ces deux espèces seront 
décrites dans la Wiener entomologische Zeüunp. E. 0. 


16, 
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Dracwoses pe rrors C£cipomyres Nouvezzes, par M. l'abbé J.-J. Kicrrer. 


(Bull de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 9, p. 216; 
séance du 13 mai 1896.) 


Mayetiola Joanmisi, M. dactylidis, Asphondylia rosmarini sont les 
noms par lesquels M. l'abbé Kieffer désigne ces trois espèces nou- 
velles, dont les deux premières ont été découvertes dans le bois 
du Château de La Grange, tandis que la troisième a été trouvée 
aux environs de Marseille. Dans la même note, M. Kieffer applique 
le nom de Pertiera Pierres à la Gécidomyie des environs de Moulins 
qu'il avait considérée d’abord comme étant la Cecidomyia saliciperda 
Dufour. La Mayetolia Joannisi vit à l'état de larve sur le Poa nemo- 
ralis, la M. dactylidhs sur la Dactyhs glomerata, V'Asphondylia rosmarini 
sur le Rosmarinus officinals. E. O. 


DracnosE DE DEUX ESPÈCES NouveLces De Cécrpowyies, par M. l'abbé 
J.-J. Kirerer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 


n°10, p. 236; séance du 27 mai 1896.) 


L'une de ces espèces, Contarimia Marchal, dont la larve vit dans 
les fruits du Fraxinus excelsior, a été trouvée à Bitche (Lorraine); 
l’autre, Janetia Szepligetu, dont la larve habite de très petites pus- 
tules circulaires, a été découverte en Hongrie; elle constitue le type 
d'un genre nouveau, auquel M. Kieffer rapporte les espèces pro- 
duisant des galles sur les feuilles du Quercus ceries L. Le même 
naturaliste attribue au genre Dasyneura la Cécidomyie de l'Olivier 
(D. oleæ J. Lw.), la D. muricate Mad. et la Gécidomyie de la Bruyère 
à balais (1). ericæ-scopariæ). E. O. 


Remarques sur LES LéPrnopréres pu Laos TONKINOIS. — RAPPORT DE 
LA FAUNE LÉPIDOPTÉROLOGIQUE AVEC CELLE DE L'ARCHIPEL MALAIS, 
par M. Armand Janer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 7, p. 186; séance du 8 avril 1896.) 


M. À. Janet a reconnu que des espèces de Lépidoptères, consi- 
dérées comme distinctes et volant ensemble sans se confondre dans 
d'autres pays, sont remplacées dans le Haut-Tonkin par des formes 
intermédiaires et que la faune tonkinoise offre, dans la tendance 
à la disparition des queues chez certains Papilio, un caractère qui 
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le rapproche plutôt de la faune malaise que de celle du continent 
indien. FLO 


DescriPrion DE NoUvELLES Espéces DE LEpipoprëres pu Tonkin, par 
M. Armand Janer. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 9, p. 215; séance du 13 mai 1896.) 


Sous les noms de Papilio Doddsi et de Zathera Noirei, M. À. Janet 
désigne deux espèces nouvelles de Lépidoptères, dont il donne la 
description et dont la première a été trouvée dans le Laos tonki- 
nois, sur la chaîne de partage des eaux, entre le versant du Mékong 
et le versant du golfe du Tonkin, tandis que la seconde a été ren- 
contrée au Tonkin aux environs de Sontay et dans la région mon- 
tagneuse entourant le Delta. E. O. 


Sur Vanessa cyanomezas Dousz., par M. Ch. Oserraür. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 6, p. 171; séance du 


25 mars 1896.) 


M. Ch. Oberthür indique les différences de coloration et de dessin 
des ailes qui séparent la Vanessa cyanomelas de la V. Antiopa. Ces 
différences sont telles, dit-il, qu'il est impossible que M. Stand- 
fuss ait pu faire sortir les deux formes de larves de V. Antiopa en 
variant les températures. D’après M. Oberthür, M. Standfuss n'au- 
rait jamais vu la véritable V. cyanomelas, qui est extrêmement rare 
et aurait pris pour cette espèce une variété de VW, Antiopa. Dans 
une note ajoutée à celle de M. Oberthür, M. Giard fait remarquer 
d’ailleurs que M. Standfuss a reconnu lui-même, dans la seconde 
édition de son Handbuch der Gross. Schmetterlinge, qu'il avait été 
trompé par une détermination inexacte de quelques spécimens du 
Musée de Zurich et qu'il avait rapproché par erreur de la Vanessa 
cyanomelas quelques aberrations du V. Antiopa, produites par la 


chaleur. E. O. 


DescriPTIoN D’uNE ABERRATION MÂLE D'Aparura [ca Scutrr., par 
M. G.-A. Pousane. ( Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 8, p. 202; séance du 92 avril 1896.) 


Cette forme aberrante, que M. Poujade désigne sous le nom 
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d'Apatura Ilia aberr. Ragonot, et qui a été prise dans le bois de 
Meudon, par M. Ragonot, correspond à la forme aberrante Peroe de 
? Ï O 


l'A. Iris. DC 


Essar SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DE L'ÉREBIA MEDUSA, par 
M. L. Deuaison. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 7, p. 186; séance du 8 avril 1896.) 


L'Erebia Medusa, qui est très commune sur toutes les collines 
qui s'étendent à l’est du bassin de la Seine, a été signalée récem- 
ment, pour la première fois, dans la forêt de Fontainebleau; elle 
existe près de la Fère en Tardenois et probablement dans la forêt 
de Villers-Cotterets, et paraît être en voie d'extension; mais M. De- 
maison ne croit pas qu'elle ait encore atteint les environs de Paris. 


E. O. 


OBSERVATIONS À PROPOS DE LA NOTE PRÉCÉDENTE, par M. À. Grarr. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 187; 
séance du 8 avril 1896.) 


M. Giard constate que l’Erebia Medusa est, en effet, comme le 
dit M. Demaison, une espèce en voie d'extension et rappelle quil 
a signalé lui-même la capture, en 1876 et 1877, dans la forêt de 
Raismes, près Valenciennes, tout à fait en pays de plaine, de ce 
Lépidoptère qui jusque-là n'avait pas été rencontré dans le nord 
de la France. I cite de nouvelles localités où la même espèce a été 
retrouvée, à des dates plus récentes. E. O. 


Nors sur Lycæna semraRGus — Acis, par M. Éd. BraBanr. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, p. 260; séance du 
10 juin 1896.) 


L'auteur donne quelques indications sur le régime de la Chenille 
de la Lycæna semiargus (ou Acis) qui vit généralement dans les 
fleurs de Trèfle rouge ( Trifolium pratense). Dans le département du 
Nord cette espèce a deux générations : on la trouve dans les pre- 
miers jours de juin et d'août. E. O. 
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SUR LES MOEURS DE LA CHENILLE DE LEUZERA PyRiNA L. ou oxscouur L., 
par M. G.-A. Pousane. (Bull. de la Soc. entomolog'ique de France, 
1896, n° 7, p. 189; séance du 8 avril 1896.) 

Sur un lilas placé sur une terrasse au sixième étage, M. Poujade 

a pu étudier les mœurs de la Ghenille de la Zeuzera pyrina et re- 

connaître de quelle façon elle se débarrasse de ses déjections. 


E. O. 


Sur pe Nouveaux Hyerines DE SaturNia , par M. Max Sranoruss. ( Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 10, p. 235; séance 


du 27 mai 1896.) 


M. Standfus a obtenu de magnifiques Papillons résultant du 
croisement d’un male de Saturnia pavonia male et de S. spini femelle 


avec une femelle de S. pyri. Lo 


CHANGEMENT DE RÉGIME DE LA ProcessionNaire Du CHËNe (Cneruo- 
CAMPA PROCESSIONEA), par M. C. Jourpueue, (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1896, n° 12, p. 287; séance du 24 juin 


1896, n° 12, p. 287; séance du 24 juin 1896.) 


M. Jourdheuille a trouvé dans son jardin la Chenille de la Pro- 
cessionnaire du Chêne vivant sur un arbre exotique, le Noyer 
d'Amérique (Juglans nigra). Il serait intéressant, dit-1, de recher- 
cher si en Amérique le Juglans nigra nourrit une espèce voisine de 
la Cnethocampa processionea. E. 0. 


SUR LE CHANGEMENT DE RÉGIME DE CERTAINS  ATUDRE ; par M. Alfred 
Gran. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 15, 
p. 349; séance du 14 octobre 1896.) 


À propos de la communication de M. Jourdheuille sur le chan- 
gement de régime de la Cnethocampa processionea, M. À. Giard con- 
state que beaucoup de Bombyciens appartenant, d’après M. Packard, 
à des groupes phylogénétiquement très anciens, vivent en Amé- 
rique sur les Juglandées qui sont parmi les Angiospermes les formes 


296 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


les plus anciennes, celles qui se rapprochent le plus des Gymno- 
spermes. Or on sait que beaucoup de Bombyciens vivent encore au- 
jourd'hui sur les Conifères et dans certains cas on voit des espèces 
qui ont adopté un autre régime revenir aux plantes qu'ont mangées 
leurs ancêtres. La Nonne (Psilura monacha L.) fournit un exemple 
de cette tendance. M. Giard croit donc que l'adaptation au Noyer 
de la Processionnaire du Chêne doit être interprétée comme un 
fait de retour accidentel à un instinct ancestral. E. O. 


Des varrarrows nu TæniocawpA cotaica, par M. F. Decanaye. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 12, p. 279; séance 


du 24 juin 1896.) 


La Teniocampa gothica, dont on ne connaissait jusqu'ici qu'une 
variété (T. gothicina) du nord de l’Europe, offre en Anjou de nom- 
breuses modifications dans la coloration et le dessin des ailes. 
M. Delahaye signale quatre formes aberrantes de cette Noctuelle 
qui ont été obtenues de chrysolides ramassées par lui ou que M. Ro- 
geron a prises à la miellée. | E. O. 


Sur LES VARIATIONS Du TÆN1ocAMPA Gorica L., par M. Alfred Gaaro. 
(Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 15, p. 347; 
séance du 14 octobre 1896.) 


M. Alfred Giard rappelle que J. W. Tutt, dans son livre Tha 
British Noctuæ and their varieties, a déjà montré que la Teniocampa 
gothica est certainement, après T. instahibis, la plus protéiforme des 
Teniocampa d'Angleterre, et qu'il a décrit un certain nombre de 
variétés et de sous-variétés dont quelques-unes correspondent aux 
formes aberrantes signalées par M. Delahaye. Il constate aussi que 
l'hypothèse de l'origine hybride de ces variétés a été soutenue par 
Fereday et combattue par Newmann et que Mac Lachlan et Wes- 
twood ont exposé leurs idées sur le rôle du régime alimentaire 
dans la variation des Lépidoptères. E. 0. 


1 
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Notes SUR DEUX ABERRATIONS OBSERVÉES cHez DES Lépiporrëres (Hy- 
BERNIA LEUCOPHÆARIA SCHIFF. AB. EBENICA ET CALLIGENIA MINIATA 48. 
virGinEA), par M. F. Derauave. (Bull. de la Soc. entomolosique de 
France, 1896, n° 5, p. 156; séance du 11 mars 1896.) 


M. Delahaye a pris aux environs d'Angers, le 9 février 1896, 
sur le tronc d’un Chêne, une Hybernia leucophæaria s'écartant consi- 
dérablement de la forme normale, et M. Dusouchay a capturé aux 
environs de Cauterets une Calhisenia miniata aberrante, reproduisant 
en jaune le type rose. 10e 


Dsscriprions ne Lépinopréres Nocturnes, par M. Paul Turerey-Mire. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 11, p. 253; 
séance du 10 juin 1896.) 


Trois espèces originaires de Bolivie sont décrites dans cette Note: 
Sabulodes nivisparsa, Scordylia lacrymosa et Sc. (?) Rosgala.  E. O. 


Caprures De MicroréPinoprères, par M. P. Carérun. (Bull. de lu 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 193; séance du 
8 avril 1896.) 


M. P. Chrétien signale les deux faits suivants : M. Olivier a pris 
dans la province de Constantine le Crambus desertellus, qui n'avait 
été trouvé précédemment qu'en Syrie, et la Tinea leopoldella Gosta, 
observée dans les Alpes-Maritimes, à Villefranche-de-Rouergue, aux 
environs de Dax, vient d’être trouvée par M. Chrétien dans une 
carrière à Nanterre. | E. 0. 


Descrrprron DE MicROLÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX, par M. d CHRÉTIEN. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 7, p. 190; 
séance du 8 avril 1896.) 


Les espèces de Microlépidoptères décrites dans cette note sont : 
Crambus acutulellus , d'Htalie; Coleophora plurifoliella de Biskra (Algérie) ; 
Elachista maculosella, de Ghaville (Seine-et-Oise); E. suspectella, d’AI- 
gérie; Æ. lastrella, dont le papillon n’est pas rare à l’ouest de Paris, 
en avril et en mai. E. O. 
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SuR LE LEPISMINA POLYPODA (TRASSI ET SUR SES RAPPORTS AVEC LES 
Fouruis, par M. Charles Janer. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, n° 4 bis, p. 131; séance du 26 février 1896 [ Congrès 
annuel |.) 


M. Ch. Janet a recueilli en assez grand nombre à Beauvais, sur- 
tout en juin et en Juillet, dans les fourmilières de son jardin, des 
Lépismides de l'espèce que Grassi a décrite sous le nom de Lepis- 
mina polypoda et 11 a pu étudier leurs mœurs et leurs rapports avec 
les Fourmis. Il a reconnu que ces Insectes habitent les nids de 
toutes les Fourmis indigènes, souvent en compagnie du Platyarthus 
Hofmannsesoi et de nombreux Acariens qui recherchent le liquide : 
sucré que les Fourmis emmagasinent dans leur jabot. On les ren- 
contre non seulement en France, mais en Lombardie, en Bohême, 
en Autriche et dans le pays de Bade. 

M. Ch. Janet a pu faire également quelques observations sur des 
Lepisma aurea Duf. que son frère M. À. Janet avait recueillis à 
Toulon dans un nid d'Aphænogaster barbara. E. O0. 


MYRIAPODES PROVENANT DES CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE L'HIRONDELLE 
ET DE LA Princesse-Auice, par M. H. Brôcemann. (Bull. de la Soc. 
zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 198 et suiv. [avec 
fig. ].) 

Grâce aux recherches effectuées par MM. de Guerne, Lallier, 
Neuville et Richard pendant les voyages des yachts de $, A. S. le 
prince de Monaco et grâce à l'obligeance de M. le capitaine Chaves, 
M. Brôlemann a pu dresser la liste complète des espèces de Myria- 
podes qui ont été rencontrées jusqu’à ce jour dans l'archipel des 
Açores, indiquer leur distribution géographique et établir la syno- 
nymie du Geophlus hirsutus Porat et du Geophilus bonensis, du Sch- 
zophyllum (Hemipodoiulus) Moreleti Lucas et du S. Karschi Verhoeff, 
du Julus (Cylindroiulus) propinquus Porat et du Z. Molleri Verh. 

E. O. 


Myniaronss recuerzzirs À MapÈère par S. À. S, LE PRINCE DE Monaco, 
par M. H. Brôceuanx. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
t. XXI, n° 9, p. 204.) 


La collection formée par S:-Arle prince de Monaco pit 
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cinq espèces de Myriapodes qui n'avaient pas encore été signalées 
à Madère par M. le D' Latzel. Cette découverte porte à seize Île 
nombre des espèces connues de Madère. M. Brôlemann en publie 
la liste et donne la description succincte d’un Geophilus et d’un Julus 
qui restent à déterminer. Ï fait remarquer que la faune des My- 
riapodes de Madère offre un caractère nettement paléarctique. 


0; 


Sur queroues Myrrapones DE Caine, par M. Henry W. Brôzeuanx. 
(Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, n° 4, p. 349 
et pl. XIIL). 


L'auteur passe en revue un certain nombre de Myriapodes qui 
ont été recueillis sur divers points du Géleste-Empire et qu'il a 
pu étudier, grâce à MM. de Guerne, de Joannis, À. Dollfus et 
P. Nadar. Quelques-uns de ces Myriapodes appartiennent à des 
“espèces nouvelles décrites par M. Brélemann sous les noms de Sco- 
lopocryptops sp., Strongylosomum Nadar et Spirobolus Joannisi. 

E. O. 


ARACHNIDES REGUEILLIS PAR M. LE D' ARNOLD PENTHER DANS L'AFRIQUE 
AUSTRALE, par M. E. Simon. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 


1896, t. XXI, n° 9, p. 220.) 


M. Simon publie le catalogue de cette collection qui comprend 
trente-deux espèces déterminées, plus quelques formes qu'il reste 
à étudier et qui appartiennent aux familles des Pisauride, des Ly- 
cosidæ et des Attide. Sur ces trente-deux espèces, il y en a six qui 
sont nouvelles et qui sont décrites par M. Simon sous les noms de 
Uloborus planipedius, U. operosus, Ammoxenus Pentheri, Agelena aus- 
tralis, Oxyopes personatus et Peucetia transvaalica. E. O. 


DESCRIPTION D’UN ARAGHNIDE GAVERNICOLE DE L'AFRIQUE AUSTRALE, Par 
M. E. Simon. ( Bull. de la Soc. entomolog'ique de France, 1896, n°19, 
p. 283; séance du 24 juin 1896.) 


Les naturalistes de Capetown, qui ont récemment exploré la 
grotte de Cango, dans la colonie du Gap, y ont trouvé un certain 
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nombre d'Arthropodes, parmi lesquels une Araignée que M. E. 
Simon a pu étudier, grâce à M. Péringuey, et qu'il décrit sous le 
nom de Phanotea Peringueyi, en en faisant le type d'un genre nou- 
veau voisin du genre Cybœus. E. O. 


SUR Li PONTE ET LE DÉVELOPPEMENT D'UN JPSEUDOSCORPIONIDE, LE (GA- 
RYpus saxicoLA Warernouse, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. de la 


Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, p. 304.) 


Dans le cours du voyage effectué par la Princesse-Alice, M. J. Ri- 
chard a recueilli sur l'ilot d'Alboran, dans la Méditerranée, plu- 
sieurs exemplaires adultes de Garypus saxicola avec trois pontes et 
un nid formé de grains de gravier réunis par une toile très serrée. 
Les pontes étaient à divers états de développement; l’une d'elles 
atteignait même la maturité presque complète et donna, pendant 
le transport, un certain nombre de Garypus, dont deux étaient 
encore vivants à l’arrivée. Ces spécimens ayant été remis à M. E.-L. 
Bouvier, ce dernier put les étudier à loisir. IL crut remarquer 
que les pontes ne se trouvaient pas attachées à l'abdomen de la 
mère, comme chez les Pseudoscorpionides précédemment observés 
par M. Metschnikoff et M. Barrois, mais qu'elles adhéraient for- 
tement aux particules de gravier du nid. [ lui parut, en outre, 
que l’éclosion ne se faisait pas chez le Garypus saxicola au même 
degré de développement que chez les Pseudoscorpionides précé- 
demment étudiés. Les embryons les plus avancés présentaient déjà 
la couleur et les dimensions des jeunes qui accompagnaient l'envoi 
et qui avaient dû naître pendant le voyage, et ils en avaient tous 
les caractères essentiels; cependant les sternites semblaient indi- 
vises et très rapprochés des terpites. 

M. Bouvier fait ressortir en ces termes la connexion des diflérents 
faits qu'il a observés. « La mère, dit-il, n'ayant plus de relations 
étroites avec sa ponte et le parasitisme larvaire étant, par consé- 
quent, très difficile ou impossible, les œufs ont acquis un dévelop- 
pement énorme et accumulé assez de vitellus pour que le dévelop- 
pement tout entier puisse se produire à leur intérieur. À léclosion, 
les jeunes sont tout formés; ils n’ont pas besoin de la mère et 
peuvent, sans elle, subvenir à leurs besoins.» 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 251 


En terminant, M. Bouvier donne sur les Garypus méditerranéens 
quelques renseignements qui lui ont été fournis par M. E. Simon. 


E. O. 


SUR LA PONTE ET LE DÉVELOPPEMENT D'UN PSEUDOSGORPIONIDE, LE GA- 
Rypus sAxicOLA Warera. — Recriricarron, par M. E.-L. Bouvier. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 15, p. 34; 
séance du 14 octobre 1896.) 


M. E.-L. Bouvier, ayant reçu récemment de M. Jules Richard 
beaucoup de spécimens de Garypus saxicola placés immédiatement 
dans l’alcool et conservés en bon état, a pu constater qu'il avait été 
trompé par les apparences et que les accidents du voyage avaient 
troublé les rapports normaux de la mère et des pontes. En réalité, 
dit-1, le Garypus saxicola ne diffère en rien, par sa ponte et son 
développement, des autres Pseudoscorpionides. E. O. 


SUR DEUX ESPÈCES ET UN GENRE NOUVEAUX DE SARCOPTIDES PSORIQUES , 
par M. le D' E. Trourssart. (Bull. de la Soc. emtomolopique de 
France, 1896, n° 14, p. 326; séance du 22 Juillet 1896.) 


L’une des espèces décrites par M. le D' E. Trouessart, le Sar- 
coptes chiropectorahs, découvert sur les glandes sébacées de la face 
des Rhinolophes et des Sérotines, forme le passage entre le S. alepis, 
qui vit sur les Muridés, et les S. mutans et lœuis qui vivent sur les 
Oiseaux. La seconde espèce, plus intéressante encore, constitue Île 
type d’un genre nouveau, le genre Psoralres. Elle est désignée par 
M. Trouessart sous le nom de Psoralses hibertus, parce que ses re- 
présentants, après avoir eu des habitudes psoriques dans leur jeune 
âge, sont mis en liberté et vivent à l’état adulte au milieu des poils. 
On le trouve en nombreuses colomies sur le petit Fourmilier (Ta- 
mandua tetradactyla) du Brésil. La face ventrale de ces Tamanduas, 
particulièrement entre les pattes antérieures, est souvent parsemée 
de taches orangées en partie cachées sous le pelage et correspon- 
dant chacune à un nid de Psoralges. Cette gale, qui paraït affecter 
d'autres Mammifères, est connue au Brésil sous les noms de micuim 
et de tu. 
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M. le D' Trouessart a trouvé dans l'étude du Sarcoptes chiropec- 
toralis et du Psoralges libertus la démonstration de l'exactitude de 
l'opinion qu'il soutient depuis longtemps, à savoir que les Mammi- 
fères ont reçu les Sarcoptides psoriques des Oiseaux et que c’est 
sur les Oiseaux que ces Acariens ont contracté les habitudes nou- 
velles qui en font des animaux producteurs de pales. 


REVISION DE LA FAMILLE DES Lxopipës, par M. G. Neumann, professeur 
à l'Ecole vétérinaire de Toulouse. (Mém. de la Soc. zoologique de 


France, 1896, t. IX, 1° partie, p. 1 à 44 [avec fig. |.) 


M. Neumann ayant constaté que la plupart des espèces de: la 
famille des Ixodidés étaient mal décrites, que plusieurs d’entre 
elles avaient été désignées, parfois par le même auteur, sous plu- 
sieurs noms différents, a entrepris une revision de ce groupe d’A- 
cariens vivant en parasites temporaires sur les Mammifères, les 
Oiseaux et les Reptiles terrestres. Dans le travail qu'il publie au- 
jourd'hui, il indique les caractères des deux sous-familles des Ar- 
gasinæ et des 1xodinæ, et des deux genres Arpas et Ornithodoros, 
que renferme la première subdivision; puis il passe en revue les 
espèces qui sont comprises dans ces deux genres et parmi lesquelles 
une est décrite ici pour la première fois. C'est l'Argas magnus pro- 
venant de l'Équateur. 


Descriprions D’ESPÈGES NOUVELLES D’AGARIENS MARINS ( Haracarin, 
par M. le D' E. Trouessarr. (Bull. de la Soc. entomologique de 


France, 1896, n° 11, p. 250; séance du 10 juin 1896.) 


M. le D' Trouessart fait connaître dans cette note les espèces et 
variétés suivantes : Halacarus (Copidognathus) humerosus; H. (G.) 
Bavayi; H. (C.) longirostris; Agaue pugio, Halacarus spimfer var. 
affinis , Halacarus ( Leptospathis) Chevreuxi. Elles proviennent de la baie 
de la Ciotat, de la rade de Brest, des parages de la Terre-de-Feu, 
de Bahia de Caldera à Santiago, de Marseille et de Villefranche. 

E. O. 
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Mon DE DISTRIBUTION TOPOGRAPHIQUE DES ÉNTOMOSTRACES ET ACARIENS 
MARINS SUR LES CÔTES DE ÂRANCE ET DESCRIPTION DE L'ACAROMANTIS 
squiza Ter., par M. le D' E. Trouessart. (Mém. de la Soc. nat. 
des sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg ; 1896, t. XXX, 
p. 91 et suiv. [avec fig. |.) 


M. le D' Trouessart donne d'après les observations de M. Ed. 
Chevreux et M. le professeur Kæller, de Lyon , quelques indications 
sur la distribution des Amphipodes et des Copépodes dont quelques 
espèces vivent sur les grands fonds, jusqu'à {,000 mètres de pro- 
fondeur, tandis que d’autres appartiennent à la faune littorale. I 
montre, d'après ses recherches personnelles, que les Halacaridés ou 
Âcariens marins offrent les mêmes particularités de distribution; 
certains d’entre eux descendent jusqu’à la zone des Coraux des mers 
profondes, par 1,4oo mètres, tandis que d’autres se tiénnent dans 
la zone littorale. Enfin, il fait connaître une espèce nouvelle d'Ha- 
lacarien des roches granitiques de la péninsule américaine, l’Aca- 
romants squilla. ÉSTO 


SUR LA FAMILLE DES CHIROSTYLIDÆ ORTMANN ET SUR LA CLASSIFICATION 
pes Gararaminæ, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. de la Soc. entomo- 


logique, 1896, n° 13, p. 307; séance du 8 juillet 1896.) 


M. Bouvier discute la valeur du nouveau genre (Chirostylus) et de 
la nouvelle famille (Chirostylidæ) établis par M. A.-E. Ortmann en 
faveur d’une espèce nouvelle de Galathéide, la Chirostylus dolichopus 
Ortm. recueillie au Japon par M. Dôderlein; il montre que le Ch- 
rostylus dohchopus appartient au genre Ptychogaster À.-M.-E. et doit 
être, par conséquent, désigné sous le nom de Ptychogaster doh- 
chopus. Contrairement à l'opinion de M. Ortmann qui rattache les 
Diptychus aux Galathéinés, M. Bouvier est d'avis que les Diptychus et 
par suite les Ptychogaster doivent former une subdivision particu- 
lière de la famille des Galathéidés qui doit suivant le système in- 
diqué par MM. Milne Edwards et Bouvier (voir Revue des Trav. 
scient., t. XV, p. A36) être partagée en trois sous-familles : Gala- 
théinés, Diptycinés et Agléinés. La sous-famille des Diptycinés com- 
prend à son tour deux tribus : celle des Diptyciens où Diptycinés 
grimpeurs et celle des Eumunidiens ou Diptycinés marcheurs. E. O. 
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Norz sur vx Nouvez AzPuëine, Beræus Jousseauuet, par M. H. Cou- 
mère. (Bull. du Muséum d’'hist. nat., 1896, n° 8, p. 236 et Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, p. 313 et suiv. 
[avec fig. |; séance du 8 Juillet 1896.) 


Cette espèce nouvelle, dont M. Coutière donne une description 
détaillée, n’est représentée jusqu'ici dans les collections que par 
Lrois femelles dont l’une a été rapportée de Périm par M. le 
D’ Jousseaume, tandis que Îles autres ont été recueillis à Tadjemah 


par M. le D’ Faurot. E. O. 


ÎSOPODES EXTRAMARINS PROVENANT DES CAMPAGNES DU YACHT Princesse- 


Ace (1895-1696), par M. À. Dorzrus. (Bull. de la Soc. 200lo-, 
pique de France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 185.) 


M. Ad. Dollfus donne la liste des Isopodes terrestres qui ont été 
recueillis à Monaco, sur les côtes de Portugal, aux Açores et à l'ile 
d'Alboran, par MM. Lallier, Neuville et Richard et dont S. A. le 
prince de Monaco lui a confié l'étude. Parmi ces Isopodes 1l signale 
comme particulièrement intéressants Philoscia Guerne et lœra 


Guernet. E. O. 


SUR LA FAUNE DES EAUX DOUCES DES Açores, par M. Jules Ricuarn. 


(Bulletin de la Société zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 8, 
DA) 


Pendant les deux dernières campagnes de la Princesse-Alice, 
M. J. Richard a fait des excursions dans toutes les îles Acores, à 
l'exception de Saô Jorge, et 11 a effectué des pêches dans les eaux 
douces des îles de Saû Miguel, de Fayal et de Santa Maria. I 
donne aujourd'hui la liste des Ostracodes, des Copépodes et des 
Cladocères qu'il a recueillis et, en attendant la publication d’un tra- 
vail complet sur les animaux des autres groupes, il signale la fré- 
quence, dans les eaux douces des Acores, de la Plumatalla repens, 
l'existence d’un Wernus encore indéterminé, le premier que l'on ait 
rencontré dans ces îles, dans une source d’un jardin de Furnas; 1l 
confirme la présence aux Açores du Pedalion nurum Hudson, que 
M. de Guerne avait trouvé dans les lacs de Sete Cidades; enfin il 
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annonce qu'il a retrouvé dans l’île de Florès, à Fonte de Frede, 
deux Crustacés découverts par M. de Guerne en 1888, la Jæra 
Guerne Dollfus et le Gammarus Guerna Chevreux. E. O. 


CamPaGNes DEL HiRONDELLE ET DE L4 PRiINCESSE-ALicE. — HIRUDINEES, 
par M. le D' Raphaël Brancmarvo. (Bull. de la Soc. zoologique de 
France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 196.) 


Chargé par S. À. le prince Albert I” de Monaco, de l'étude de 
très nombreux Helminthes et de quelques Hirudinées qui ont été 
recueillis au cours des campagnes des yachts l'Hirondelle et a Prin- 
cesse-Alice, M. 1e D' Raphaël Blanchard rend compte, dans cette Note, 
des résultats fournis par l'examen des Hirudinées. Les animaux de 
ce groupe se rapportaient à trois espèces : Pontobdella muricata L., 
Hirudo Chavesi n. sp. et Dina quadristriata Grube. L’Hirudo Chavesi 
dont M. Blanchard donne une description succincte a été découverte 
aux Açores par M. le capilaine Chaves, directeur de l'Observatoire 
météorologique de Punta-Delgada; la Pontobdella muricata vient du 
Maroc et la Dina quadristriata de Fraya et des environs de Forno 
(ile Graciosa, Açores). Elle se trouve aussi dans les îles de Santa 


Maria, de Saô Miguel et de Terceira. 14% “43E1 10. 


Les NÉPHRIDIES DE BRANCHIOBDELLA variANs (var. AsrTaci), par 
M. D.-N. Vornov, professeur à l'Université de Bucarest. (Wém. de 
la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, 4° partie, p. 363 et 
pl. XIV.) 


Après avoir passé en revue et résumé les travaux peu nombreux 
qui avaient été publiés jusqu'ici sur les organes excréteurs des 
Branchiobdelles, M. le professeur Voinov expose les résultats de 
ses recherches personnelles dans l'anatomie et l’histologie des né- 
phridies de la Branchiobdella varians var. Astaci. a reconnu qu'une 
néphridie se composait de cinq parties, communiquant entre elles 
et disposées dans l’ordre suivant de l’intérieur à l'extérieur : 1° l'en- 
tonnoir avec son pédoncule; 2° la capsule ou glande rouge; 3° le 
schleifenorgan ou cordon canaliculaire; 4° le canal excréteur (affé- 
rent); 5° la vésicule contractile terminale. Toutes ces parties pa- 


a) 


Revus pes vrav. satenT. — T. XVII. n° 2. 17 
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raissent être de nature intra-cellulaire , excepté la masse compacte 
cellulaire de l'intérieur de la NE et la vésicule contractile. 
D'après M. Voinov, la capsule doit être considérée comme. étant 
formée par un canal pelotonné, ayant ses diverses circonvolutions 
fusionnées et sa cavité élargie, lacunaire, ce qui lui donne un as- 
pect spongieux; le schleifenorgan doit aussi être considéré comme un 
simple canal qui prend son origine dans la capsule; il se replie 
plus ou moins irrégulièrement quatre fois sur lui-même et forme 
un cordon aplati dont les parois se fusionnent par leurs faces con- 
tiguës. Ge canal traverse la capsule dans toute sa longueur et con- 
stitue ensuite le canal excréteur qui vient s'ouvrir à l'extérieur par 
l'intermédiaire de la vésicule terminale. Celle-ci est formée par 
une invagination de l’ectoderme et de la couche sous-jacente, des 
muscles circulaires du corps. « Toute la néphridie, à partir de l’en- 
tonnoir jusqu'à la vésicule terminale, peut donc, dit M. Voinow, être 
ramenée à un seul et simple canal pelotonné, spécialisé, dans trois 
régions différentes et acquièrent une complexité pareille à celle de 
l'appareil excréteur des Hirudinées. » int. E.. 0: 


Les Néuerriens pu Pas-ne-Carais, par M. Paul Hazez, professeur 
à la Faculté des sciences de Lille. (Mém. de la Soc. zoologique de 
France, 1896, t. IX, n° 1, 2 et 3, p. 1b9 et suiv.) 


M. P. Hallez publie le catalogue complet des espèces de Némer- 
tiens qu'il a recueillies jusqu’à ce Jour, tant sur la côte, au Portel 
et dans les environs que dans de nombreux dragages effectués de- 
puis 1888, dans le détroit du Pas-de-Calais et dont quelques-unes 
ont été mentionnées par M. L. Joubin dans son livre Les Némertiens 
de la faune française. Ges espèces sont au nombre de vingt-huit. I y 
en a douze qui sont nouvelles pour la faune du détroit et des côtes 
boulonnaises et parmi celles-ci figurent le Pohopsis Lacazei qur 
n'avait été trouvé qu'à Banyuls-sur-Mer et le Tetrastemma armatum 
qui n'avait été rencontré qu'en Sicile. M. Hallez indique la répar- 
tition par.zones des différentes espèces sur chacune desquelles il 
fournit quelques détails. f E, 0. 


|: 
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Nores sur DIVERS CÉPHALOPODES TROUVÉS DANS L'ESTOMAG D'UN (C4- 
caazor, par M. le D' L. Jourin, professeur à la Faculté des 
sciences de Rennes. (Bulletin de lu Société scientifique et médicale de 
POuest 4990. 1: V; n°1, p.13 et suiv. [avec fip. |.) 


M. Joubin décrit dans ces notes des Céphalopodes qui ont été 
recueillis dans l'estomac d’un Cachalot capturé aux îles Açores par 
S. À. le prince de Monaco, à bord de son yacht Princesse-Alice. Ces 
Céphalopodes, qui ont déjà fait l'objet d'une communication à 
l'Académie des sciences, le 30 décembre 1895, appartenaient les 
uns au genre Cucioteuthis, d'autres au genre Histioteuthis, d'autres 
enfin au genre Lepidoteuths.. Ges derniers, de taille considérable, 
avaient le sac viscéral entièrement couvert d’une cuirasse d’écailles 
imbriquées, rappelant celle des Poissons ganoïdes. Ils ne pou- 
vaient être attribués à aucune espèce précédemment connue, aussi 
M. Joubin propose-t-1l de les désigner sous le nom de Lepidoteuts 
Grimaldu. Quelques gros Histioteuthis que le Gachalot rejeta au mo- 
ment de sa mort et qui purent être également recueillis, renfer- 
maient dans leur cavité palléale de grands Nématodes. Si ces Vers 
ne provenaient pas du passage Lu Céphalopodes dans l'estomac 
du Cachalot, ce serait la première fois, dit M. Joubin, que l’on 
trouverait des Nématodes vivant en parasite sur des Céphalopodes, 
exception faite cependant pour une petite espèce précédemment 
découverte par M. Joubin dans la cavité palléale d’une autre espèce 


d'Histioteuthis. E. O. 


OBSERVATIONS SUR DIVERS CÉPHALOPODES. — PREMIÈRE NOTE : ÂBRA- 
ciopsis Prerrert (wov. Gen. er spgc.), par M. le D' L. Joux, 
professeur à la Faculté des sciences de Rennes. (Bull. de la Soc. 
scientifique et médicale de l'Ouest, 1896, t. V, n° 1, p. 19 et suiv. 
[avec fig. ].) 


M. le D' Joubin a trouvé en 1895, à Villefranche-sur-Mer, un 
petit Céphalopode ressemblant au premier abord à une espèce du 
genre Abralia, notamment à l’Abralhia Owen, mais offrant, quand 
on l’éludie de plus près, des différences qui doivent le faire placer 
dans un nouveau genre, auquel ïl faut peut-être attribuer aussi le 
Céphalopode des îles Mascareignes décrit par Pfeffer sous le nom 


17. 
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d'Enoploteuthis Hoylei. Ge genre, dont M. Joubin donne la diagnose, 
est appelé par lui Abrahopsis, et l'espèce qui en constitue le type est 
désignée sous le nom d’Abraliopsis Pfefferi. 


CAMPAGNES SCIENTIFIQUES DE S. À. LE PRINCE ALBERT l* pe Monaco. — 
DRAGAGES EFFECTUÉS PAR L'HIRONDELLE ET PAR LA PRiNcesss-ALice, 
1868-1895. — Morrusques casrérorones, par MM. Ph. Daur- 
zeNBerG et H. Fiscuer. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 


1896, 9° année, 4° partie, p. 395 et pl. XV à XXIL.) 


Dans ce travail, les auteurs ont laissé de côté les Mollusques ap- 
partenant à la famille des Scahidæ qui feront l’objet d'un travail 
spécial. Ils font connaître dans les autres groupes de Gastéropodes 
un grand nombre de formes nouvelles : Actæon Grimaldü, Cylichna 
Piettei, Roxama Monterosati, Ringicula Blanchardi, Philine rugosula, 
Ph. approximans, Pleurotoma Hirondellei, PI. compsospira, PI. fulvo- 
tincta, Pl. oisota, PI. mirmidina, Pl. adelpha, PI. pyrrhogramma, PI, 
leptoolypta, Pl. pycnoides, PI. mesalembryon, PI. polysarca, PI. suba- 
raneosa, Pl. monotropris, Pl. thaumastopsis, PI. cœlorhaphe, PI. das- 
tropha, Pl. eurybrocha, PI. callembryon, Pl. demosia, PI. Blanchard, 
Mitromorpha Dalh, M. Smith, Marginella Vignah, Fusus Grimaldu, 
Kryptos elewans (Jeffreys ms.), Trephon Richardi, Tr. Grimaldu, 
Pseudomurex basileus, Cerithopsis (?) turbonilloides, Cerithiella Coss- 
manm, G. Alcei, C. Bouvieri, C. Guernea, Cithna carinata Jeffr. var. 
medhocostata, Iphitus cancellatus, T. tenerrimus, Solarium  Certesi, 
S. Dollfusi, Rissoa Jousseaumei, Alvania (Acinopsis) laxa, À. platy- 
cephala, Natica phæocephala, N. pyrrhosticta, Eulima dysnoeta, E. bap- 
locephala, E. machæropsis, E. halorhaphe, E. talæna, E. Richard, 


E. xiphidiopsis, E. Spuridioni, E. leptozona, E. insignis, E. pachya, | 


Turbonilla phaula, T. digenes, T. Hoeki, T. Vaillant, T. Hamonuiller, 
T. Schlumbergeri, Leptothyra globuloides, Damilia affinis, Solarilla 


ambigua, S. micans, Calliostoma Grimaldi, C. Hirondellei, Calliostoma 


leptophyma, Turcieula Alicei, Cyclostrema Dollfusi, C. Richardi, Tinos- 


toma azorica, Tharsis (?) Gaudryi, Th. ateles, Scissurella (Schizotrogus) 
Fichardi, Glyphis Edwardi, Emarginula Guernei, Fissurisepta Crosser, 
F. maicrophyma, Propilidium Crossei, Pr. Bavayi, Acmœa Zograji. Ges 
espèces et variété nouvelles ont été ramenées de diverses profon- 
deurs au cours de dragages effectués à différentes époques dans les 


L 
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parages des Açores. MM. Dautzenberg et Fischer signalent égale- 
ment la présence dans la collection qu'ils ont eue entre les mains 
de beaucoup d’autres espèces précédemment connues. E. O. 


Descriprion p'uxe Coouiize Nouvezze, par M. le D' Jousseaume. 
(Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, n° 215, p. 43.) 


Pusionella testabilis est le nom par lequel M. Jousseaume désigne 
l'espèce nouvelle dont il donne la description et qu'il a trouvée à 
Aden. La découverte, dit-il, dans le golfe d'Aden d’une espèce du 
genre Pusionella, genre dont toutes les autres espèces appartiennent 
à la faune sénégalienne, ainsi que la découverte d’une Tugonia, si- 
onalée antérieurement, paraissent indiquer que la mer Saharienne 
a réuni à une certaine époque l'océan Atlantique à l'océan Indien. 


E. O. 


REMARQUE SUR UNE FORME INTÉRESSANTE ET ASSEZ RARE D AMPHINEURA 
PouYPLACOPHORA, par M. N. Zocrar, professeur à l'Université de 
Moscou. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, °° et 
3° parties, p. 254 et pl. XIT.) 


M. le profeseur Zograf a fait une étude complète d’une espèce 
singulière de Polyplacophora que les flots rejettent souvent sur les 
côtes de Kamstschatka et des îles du nord de l'océan Pacifique et 
qui est connue des habitants de Kamtschatka sous le nom de Kéru. 
Cette espèce a été décrite par Middendorf qui l'a nommée Crypto- 
chiton Stelleri en en faisant le type d'un genre particulier et a été 
placée plus tard par Paul Fischer dans un groupe plus étendu, 
Diarthochiton. Le Cryptochiton Stelleri diffère des autres Polyplacophora 
par ses grandes dimensions et surtout par la structure de sa co- 
quille où le teomentum est remplacé par une zone très développée, 
composée de deux couches et peu adhérentes l’une à l’autre, de 
telle sorte que la couche supérieure se détache facilement. Mid- 
dendorf avait attribué cette exfoliation au mauvais état de conser- 
vation des spécimens qu'il avait sous les veux. M. Zograf a reconnu 
que c'était au contraire un phénomène habituel et naturel, peut- 
être un exemple d’auto-protection acquise. IL a trouvé dans l’étude du 


\ 


 Cryptochiton, rattachée à celle dés autres Polyplacophora et à l'em- 
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bryologie de ces animaux, une preuve à l'appui de l'opinion émise 
par Paul Fischer en 1887, à savoir que le teomentum ne constitue 
pas, à proprement parler, une partie de la coquille, mais seulement 
une partie de l'enveloppe supérieure formant une excroissance de 
la coquille représentée, elle, par l'articulamentum seul.  E. O. 


Nore sur LE GENRE Tinororus, par M. G. Scncuusercer. ( Mém. de 


la Soc. zoologique de France, 1896, t. IX, n° 1, p. 87 et pl. IL. 


et [V.) 


Après avoir résumé les motifs invoqués par MM. F. Sacco, de 
l'Université de Turin, et G.-A. de Amicis, du Collège royal d'ALe 
olio, contre le maintien du genre FDA de Montfort, M. Schlum- 
berger montre qué le Tinoporus braculatus de Carpenter et Brady 
doit prendre le nom de Baculosypsina sphærulata et fait connaître, 
à côté de cette espèce, une espèce nouvelle, Baculopypsina florisiana 
qui est très commune à Sikka, sur la côte méridionale de l’île de 


Flores. E.. 0. 


La rBLr0GRAPHIE DÉcIMALE, par M. Dusois. (Bull. de la Soc. d'étude 
des sciences naturelles de Reims, 1896, 6° année, t. V, n° 2 et 3, 
p. 19 et suiv.) 


M. Dubois expose les idées qui ont été émises dans les Congrès 
scientifiques de Bordeaux, de Berne et de Bruxelles au sujet de a 
méthode à suivre pour composer les titres des Mémoires, faire les 
citations d'auteurs et d'ouvrages, classer les documents et en dresser 
le catalogue. [1 donne un aperçu de système bibliographique qui a 
été imaginé par M. Melvil-Dewey et qui a été adopté par un grand 
nombre de bibliothèques. 


REMARQUE RELATIVE À L'EMPLOI DE LA CLASSIFICATION DÉCIMALE, Par 
M. Charles Janer. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
t. XXI, n° 9, p. 193.) 


M. Ch. Janet indique les corrections qui doivent être apportées 


à l’ordre adopté généralement dans les tables des matières disposées 
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suivant la classification décimale de Dewey, corrections qui auront 
pour effet de rétablir les différents sujets à leur place rationnelle. 


E. O. 


LS 18: 
BOTANIQUE. 


LA STRUCTURE DU PÉTIOLE DANS LES DIVERSES ESPÈCES DU GENRE QuERCUS, 
par M. François Bossrsœur. (Bull. de la: Soc: botanique de France, 


t. XLITT [3° série, t. IT], p. 260; séance du 8 mai 1896.) 


Toutes les formes examinées se rattachent à deux types prin- 
cipaux qui correspondent, l'un, à des espèces à feuilles caduques, 
l'autre, à des espèces à feuilles franchement persistantes. Il existe 
quelques rares formes intermédiaires chez des hybrides issus d’un 
croisement entre Chênes à feuilles caduques et Chênes à feuilles 
persistantes. 


me 


RECHERCHES SUR LA DIVISION DU NOYAU CELLULAIRE cHEz Les Vécéraux 

. (4 norz), par M. Charles Drcacny. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLIIT (3° série, t. IT |, p. 12; séance du 10 janvier 
1896.) | 


Dans la première partie de cette communication, M. Degapny 
examine rapidement les différentes modifications qui s’opèrent dans 
le noyau cellulaire du Spirogyra nitida jusqu’au moment de la dis- 
parition de la membrane nucléaire, modifications qu'il a déjà dé- 
crites plus longuement dans de précédentes communications, chez 
le Lis blanc, le Spirogyra crassa et le S. setiformis. Dans la seconde 
partie, il étudie les phénomènes qui suivent la disparition de la 
membrane nucléaire des trois Spirogyra cités plus haut. 
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REGHERGHES SUR LA DIVISION DU NOYAU CELLULAIRE CHEZ Les VÉGÉTAUX 
(5° wore), par M. Charles DEcaGNy. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], p. 51; séance du 14 fé- 
vrier 1896.) 


L'auteur a repris l'étude du noyau primaire du sac embryon- 
naire du Lis blanc, à partir de la phase où le filament, encore très 
délié, forme un peloton qui vient se ranger contre la paroi interne 
de la membrane nucléaire, tandis que le nucléole est collé et for- 
tement aplati entre le peloton et la membrane; et 11 décrit le com- 
mencement de la formation de la plaque nucléaire et du fuseau. 


R&CHERCHES SUR LA DIVISION DU NOYAU CELLULAIRE CHEZ LES VÉGÉTAUX 
(6° vor), par M. Charles Decacny. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, &. XUIIT | 3° série, t. [IT], p. 87; séance du 13 mars 
1896.) 


M. Depgagny continue la description de la formation de la plaque 
nucléaire et du fuseau après la disparition de la membrane du 
noyau, en prenant toujours conime sujet d'étude, le noyau du sac 
embryonnaire du Lis blanc. 


RECHERCHES SUR LA DIVISION DU NOYAU CELLULAIRE CHEZ LES VÉGÉTAUX 
(7° wore), par M. Charles Drçacwy. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLIIT [3° série, t. [IT], p. 310; séance du 26 juin 
1896.) : 


La matière achromatique que l’on a observée depuis longtemps 
pendant la division du noyau a la propriété de se contracter; cette 
production de forces vives a lieu surtout quand la matière achro- 
matique, qui est soustraite au moment de sa formation à l'action 
de la respiration cellulaire, s’y trouve soumise par suite de l'aug- 
mentation du pouvoir osmotique de la membrane du noyau; c'est 
elle qui cause la contraction considérable du fuseau qui est étudiée 
en détail dans cette Note. 


: 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. 23 


RECHERGHES SUR LA DIVISION DU NOYAU CELLULAIRE CHEZ LES VÉGÉTAUX 
(8° xorz), par M. Charles Decacny. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLITT [3° série, t. IT |, p. 332 ; séance du 10 juillet 
1896.) | 
M. Degagny termine l'étude des effets de la respiration cellulaire 

sur la matière achromatique et donne le résumé des faits acquis 

par l’ensemble de ses recherches sur la division du noyau de la 
cellule. 


SIGNIFICATION DE L'EXISTENCE ET DE LA SYMÉTRIE DE L'AXE DANS LA ME- 
SURE DE LA GRADATION DES VécEraux, par M. Ad. Cuarin. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT [ 3° série, t. II], p. 267; 


séance du 22 mai 1896.) 


Les arguments exposés dans cette note justifient la dégradation 
organique allant des Dicotylédones aux Monocotylédones, de celles- 
ci aux Acotylédones, des Acotylédones vasculaires aux cellulaires, 
enfin, des cellulaires acrogènes aux cellulaires amphigènes, placées 
tout au bas de l'échelle des végétaux; ils montrent en même temps 
une dégradation relative chez les espèces aquatiques ou parasites. 


Le CrarocayrRiuu puLposum P4rasire pes Berreraves, par M. Paul 
Vuivcemn. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLUI [3° série, 
t. IT], p. 497; séance du 13 novembre 1896.) 


M. Vuillemin a étudié les tissus malades de la Betterave cultivée 
en Algérie, attaqués par un parasite rappelant les Ustilaginées. Il 
montre que les organes conservateurs de ce parasite, nommés d’abord 
par M. Trabut Entyloma leproileum, puis OEdomyces leproides, sont 
en réalité des chronispores de Ghytridinées, probablement de Phy- 
soderma pulposum Wallroth. 


SUR LA PÉNÉTRATION DE LA RHIZOCTONE VIOLETTE DANS LES RACINES DE 
Berrerave er pe Luzerne, par M. Ed. Prinueux. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIT [3° série, t. IT], p. 9; séance du 


10 Janvier 1896.) 


D'après les observations de M. Prillieux, les corps miliaires se 
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développant sur les racines de la Luzerne et de la Betterave, envahies 
par la Rhizoctone violette, qui ont été considérés comme les péri- 
thèces de ce Ghampignon, sont des organes speciauR, charpés ex- 
clusivement d'assurer la pénétration du parasite à l'intérieur des 
tissus de la plante nourricière. 


ALTÉRATION VITREUSE DE LA Pomme, par M. Ed. Priueux. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLHT [3° série, t. IT], p. 600: 


séance du 27 novembre 1896.) 


M. Prillieux a constaté que l’altération vitreuse de la pomme est 
due à une bactérie. 


OBSERVATIONS SUR LA FÉCONDATION DES BANGIAGÉES, par M°° Rachel 
Jorré. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, 
t. [Il], p.143; séance du 27 mars 1896.) 


M Joffé démontre qu'il n'existe pas une différence aussi marquée 
que Schmitz le croyait, entre le tricogyne des Floridées et la dis- 
position décrite par M. Berthold dans son mémoire sur les Ban- 


glacées du golfe de Naples. 


Le rain pans Le Bors, par M. E. Henry. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XUIIT | 3° série, t. [IT], p. 124; séance du 27 mars | 
1896.) 


M. Henry résume les conclusions de ses recherches sur la répar- 
üition du tanin dans les différentes régions d'espèces tannifères. 


ÉTUDE DE LA GOMMOSE GHEZ L'ARALIA spinosA, par M. L. Lurz. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIIT Le, série, t. [IT], p. 513; 


séance du 13 novembre 1896.) 


Après avoir décrit les différentes phases du développement de 
la gommose chez l’Aralia spinosa, l'auteur conclut que, dans ce cas 
comme dans tous les autres, la gommose est le résultat d’une modi- 
fication de la nature de la membrane, modification qui peut aller 
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jusqu’à la destruction. Les lacunes sont localisées, chez cette plante, 
dans le liber. | 


SUR UN HYBRIDE ARTIFICIEL DES LYGHNIS DIURNA ET VESPERTINA, par 
M. F. Gacneparn. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT 
[3° série, t. IT], p. 129; séance du 27 mars 1896.) 


D’après les expériences et les recherches de M. Gapnepain, les 
noms de Melandrium dubium Hampe, Lychnis diurno-vespertina Godr., 
M. intermedium Schur. et M. album & X rubrum S Focke désigneraient 
le même hybride. 


OBSERVATIONS ET EXPÉRIENCES SUR L'OUVERTURE DES FLEURS DE L OENo- 
THERA LAMARGKIANA Ser., par M. Louis Pcancuow. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XLIIT [5° série, t. [IT], p. 455; 
séance du 13 novembre 1896.) 


M. Planchon décrit l'épanouissement normal de la fleur en notant 
les détails du phénomène; puis il cherche, sinon la cause intime, 
du moins le procédé et les conditions de cet épanouissement, en 
faisant varier la radiation lumineuse, la chaleur et l'humidité. Il 
examine également la structure du calice, le rôle de cette enveloppe 
et celui de la corolle. 


Sur UNE Vive À INFLORESCENGE monsrrueuse, par M. Jules »'ArBau- 
Monr. ( Bull. de la Soc. botanique de France , t. XLHIT [ 3° série, t. [IT], 
p. 201; séance du 12 juin 1896.) 


Le phénomène tératologique décrit par l'auteur consiste dans 
la dimorphisme du pied mère, la chloranthie de certains organes 
floraux et la prolifitation de l'ovaire poussée à ses extrêmes limites. 


Sor une Tuzrpe monsrrueuse, par M. L. Lurz. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, t. XLIIT [3° série, t. [I], p. 279; séance du 
29 mai 1896.) 


M. Lutz a étudié une concrescence qui atteint non seulement les 
tiges, mais même les feuilles. . 


a 
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NoTE SUR UN GENRE NOUVEAU DE PONTÉDÉRIAGÉES D AFRIQUE : SCHOEN- 
LANDIA (San. GABoNENSIS Cornu), par M. Max. Cornu. (Bull. dela 
Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], p. 21; séance 
du 10 janvier 1896.) 


Ce qui distingue génériquement la Pontédériacée, décrite dans 
la note de M. Cornu, des autres genres de la famille, c’est l'exis- 
tence simultanée des caractères suivants : fleur régulière, pièces du 
périanthe complètement séparées, étamines toutes égales à déhis- 
cence apicale, graine solitaire, absence d’albumen, embryon gros et 
charnu, tige nulle, présence d’une série de bulbes articulés. Comme 

GE “he : ire 
son nom spécifique l'indique, cette espèce est originaire du Gabon. 


Nore sur Deux CommÉLyNéEs De L'ArRIQUE ÉQUATORIALE, par M. Max. 
Cornu. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLI [Sr série, 
t. [IT |, P- 26; séance du 24 janvier 1896.) 


La première des espèces mentionnées dans ce travail est le Polha 
condensata, déjà décrit par M. Clarke; la seconde est un Palsota 
nouveau dont l’auteur donne la diagnose (P. Maclaudi). Ges deux 
espèces proviennent de la Côte d'Ivoire. 


Nore sur Le Coca Frorisunpa Boyer (Cora Gommersonir D. C.) 
ET LES CRESCENTIÉES CULTIVÉES Au Museum, par M. Max. Cornu. 


(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], 
p. Loo; séance du 24 juillet 1896.) 


Après avoir exposé les raisons qui lui font identifier la plante 
cultivée sous le nom de Colea Commersonu D.'C. au C. floribunda 
Bojer, M. Cornu examine la culture, la floraison et les caractères 
anatomiques des Crescentiées. 


Nore sur Le Quassia ArRicANA H. Bx., par M. Max. Cornv. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. HT], p. 523; 


séance du 13 novembre 1096.) 


M. Cornu étudie des échantillons vivants et fleuris du Quassia 
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afiicana, provenant des serres du Muséum, et passe en revue les 
différents travaux qui ont été faits au sujet de cette plante; 1l 
montre que la description du Q. africana doit être.un peu remaniée 
ainsi que celle du genre lui-même. Le Q. africana diffère du Q. 
amara par ses étamines qui sont inégales, de même que les squa- 
mules qui les supportent; par ses fleurs étalées en étoile et tubu- 
leuses seulement à leur base; par les styles, qui forment une co- 
lonne droite et non tordue; par les fleurs, qui sont blanches et non 
rouges; cest un arbuste buissonnant et non un arbre; enfin, la 
plante est extrèmement pauvre en tanin. 


Nors sur querques Lorus ps La secrion Terragonozogus, par M. J. DA- 
vEAU. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, 
t. Il], p. 358; séance du 24 juillet 1896.) 


Dans la première partie de son travail, M. Daveau analyse et 
compare les caractères attribués au Lotus conjugatus L. par les bota- 
nistes qui se sont occupés de cette espèce. Ïl considère que le nom 
de L. conjugatus doit rester exclusivement appliqué à la plante énip- 
matique du Species, laquelle, selon toute vraisemblance, n’est qu’une 
forme biflore du L. sihiquosus. IL est donc impossible de conserver 
ce nom pour le L. ( Tetrasonolobus) conjugatus des auteurs, qui, du 
reste, représente deux espèces dans la plupart des cas, ni pour l’une 
quelconque des deux espèces (T. Gussonei et T. Requieni) dont il 
donne les caractères différentiels, la bibliographie et la distribution 
géographique. 

Dans la seconde, il fait voir qu'une confusion analogue règne 
pour le L. Bivoneus Guss., et il donne en terminant un tableau sy- 
noptique des espèces de Tetragonolobus. 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES PLANTES NOUVELLES OU PEU CONNUES DE 
L'ARABIE MÉRIDIONALE, par M. À. Drercers. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], p. 104; séance du 
97 mars 1896.) 


Vingt diagnoses de plantes, la plupart inédites, se trouvent dans 
ce travail; ce sont : Wendlandia arabica sp. nov., Vernonia areysiana 
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sp. nov., Blepharispermum yemense sp. nov., Pulicaria leucophylla Ba- 
ker, Notonia obesa sp. nov., Volutarella albicaulis sp. nov., Glossonema 
arabicum sp. nov., Ceropepia tubuliflora sp. nov., C. boerhaavüfolia 
sp. nov., Echidnopsis quadrangula (Stapelia quadrangula Forsk), Ca- 
ralluma scutellata sp. nov., Boucerosia adenensis sp. nov., B. awdeliana 
sp. nov., Stapelia chrysostephana sp. nov., S. anemoniflora sp. nov., 
Trichodesma hissemioides sp. nov., Sericostoma strisrosa sp. nov., Evol- 
vulus lave Schweinf., Solanum Sabæorum sp. nov. et S. Hadag sp. nov. 


DESCRIPTIONS DE QUELQUES PLANTES NOUVELLES OU PEU CONNTES DE 
L'ARABIE MÉRIDIONALE, par M. À. Dersers. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, t. XEIIE [3° série, t. [IT], p. 210; séance du 
2h avril 1896.) bou: 


M. Deflers donne deux nouvelles décades de diagnoses; voici 
quelles sont les espèces décrites : Verbascum longibracteatum sp. nov. , 
Orobanche Cathæ sp. nov., Ruellia longicalyx sp. nov., À. patula Jacq. 
var. villosa Defl., R. heterotricha sp. nov., Barleria farinosa sp. nov., 
Neuracanthus spinosus sp. nov., Asystasia petalidioides sp. nov., Justicia 
calyculata sp. nov., J. odora Vahl var. villosa, J. areysiana sp. nov., 
Ocimum spicatum sp. nov., O. filamentosum Forsk., Orthoshon bra- 
chystemon sp. nov., Salvia areysiana sp. nov., Euphorbia fodhhana 
sp. nov., Ë. Qarad sp. nov., Scilla Sickenbergeri sp. nov., Littoma 
minor Defl. et Cyanotis nyctitropa sp. nov. | 


Nore sur uN GENRE Nouveau Du Tonkin, par M. Ém. Drake nez Cas- 
TiLLO. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, 
t. II], p. 82; séance du 13 mars 1896.) 


Ce genre, Balansæphytum, appartient au groupe des Euartocar- 
pées; l'unique espèce qu’il renferme est originaire du Tonkin. 
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Sur un Or\iruocmius Nouveau pe LA Cuine, par M. E.-Ach. Fixer. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XEIIT | 3° série, t. le 
p. 495; séance du 13 novembre Hot ) 


M. Finet décrit et figure une nouvelle Orchidée du Yunnan, à 
laquelle il donne le nom d Ornithochilus Delavayi. 


Sur LE GENRE Yoania Maxrimowicz, par M. E.-Ach. Fier. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT [5° série, t. [TT], p. 6o1; 


séance du 27 novembre 1896.) 


L'auteur complète et rectifie quelques points douteux de la des- 
cription donnée par Maximowiez du genre Foama, qui ne compte 
qu’une seule espèce. Il conclut que ce genre n'appartient pas à la 
tribu des Néottiées, mais à celle des Vandées. 


D 


Nore sur QUELQUES LicrAc£ES DE LA Cuine occrpenraze, par M. À. Fran- 
cuer. ( Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. IL}, 
p. 37; séance du 14 février 1896.) 


Les Liliacées décrites ou mentionnées dans cette Note sont les 
suivantes : Rhodea japomea Roth., Tupistra Delavayi sp. nov., T. chi- 
nensis Baker, T. lorifoha sp. nov., T. wiridiflora sp. nov., T. Wait 
Hook. fil., T. chlorantha Baïll., Peliosanthes Delavayi sp. nov., To- 
varia Fargesü sp. nov., T. Souliei sp. nov., T. atropurpurea sp. nov., 
T. japonica Baker, T. Prattü sp. nov., T. tatsienensis sp. nov., T. De- 
lavayi sp. nov., T. stenoloba sp. nov. et T. yunnanensis sp. nov. 


GeNTuNs noursaux DE LA Cine OCCIDENTALE, par M. A. Francuer. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XEIIT [3° série, t. HT], 
p. 483; séance du 13 novembre 1896.) 


Après. avoir indiqué la distribution géographique du genre Gen- 
tiana en Chine, l’auteur donne les diagnoses de plusieurs espèces 
ou variétés inédites; huit espèces (G. samolifolia, G. belhdifoha, G. 
vandellioudes, G. myrioclada, G. maeulchanensis, G. napulifera, G. pra- 
hcola, Gr. tatsienensis) appartiennent à la section Chondrophylla; cinq 
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(G. tongolensis, G. tricholoba, G. Souliai, G. gentils, G. Kusnezowri) 
à la section Stenogyne, et deux (G. Phob., G. tizuensis) à la section 
Pneumonanthe. 


Note sur L’ÉTHIONEMA PYRENAICUM, par M. Giraupias. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XLIII [3° série, t. IT], p. 356; 
séance du 24 Juillet 1896.) 


L'auteur insiste sur l'importance du caractère spécifique fourni 
par le polymorphisme des silicules dans l’Æthionema dimorphocarpum 
et 1 Æ. pyrenaicum. 


Nore sur L'Hyeericuu aumirusum L., par M. J. Neyraur. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. HIT], p. 64; 


séance du 25 février 1896.) 


L'auteur donne la description de deux variations de l'Hypericum 
humifusum L., qu'il propose d'ajouter comme sous-variété ascendens 
et variété radicans, à la nomenclature établie pour les formes de 
cette espèce par M. Magnier. 


Revision pu GENRE OnoporooN, par M. G. Rouy. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, 4. XLIIT [3° série, t. [IT], p. 577; séance du 
27 uovembre 1896.) 


Cette revision comprend trois parties : dans la première, sont 
placés les tableaux dichotomiques permettant d'arriver à la déter- 
mination spécifique des 24 espèces du genre; dans la seconde, 
l'auteur établit le Conspectus de ces espèces avec leurs sous-espèces, 
formes et variétés; enfin, dans la troisième partie, sont publiées 
les diagnoses des plantes inédites et les observations critiques. 


LE GEuM RIVALI-URBANUM , Heu M. E. Roze. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLITI [ 3° série, t. IT], p. 273; séance du 22 ma 
1096.) 


M. Roze donne une monographie de la plante hybride connue 
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sous le nom de Geum intermedium Ehrh., G. aleppicum Jacq., G. ur- 
bano-rivale et fait connaître les résultats d'expériences qui lui font 
préférer le nom de G. rivali-urbanum, à ceux généralement usités. 


KORTHALSELLA , GENRE NOUVEAU POUR LA FAMILLE DES LORANTHACEES, par 
M. Van Tiecuem. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLHII 
[3° série, t. III], p. 83; séance du 13 mars 1896.) 


L'examen attentif des différents organes d'une Viscoidée aphylle 
originaire des îles Sandwich a montré à M. Van Tieghem que cette 
plante était le type d’un genre distinct, qui devra prendre place, 
sinon dans la tribu des Ginalloées, du moins tout à côté de cette 
tribu. [ établit pour elle, dans cette communication, un genre qu'il 
nomme Korthalsella (K. Remyana ). 


SUR LE GROUPEMENT DES ESPÈCES EN GENRES DANS LES (rINALLOËES, Br- 
FARIÉES, PHORADENDRÉES ET VISCÉES, QUATRE TRIBUS DE LA FAMILLE 
pes Loranruacées, par M. Ph. Van Tiecuen. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, t. XLIIT [ 5° série, t. IT], p. 161; séance du 
24 avril 1896.) 


L'auteur s'occupe principalement de la classification des trois 
dernières tribus. La tribu des Bifariées comprend le genre Korthal- 
sella, décrit précédemment, et deux genres nouveaux, Bifaria et He- 
terra. Le genre Bifaria est l’un des plus riches en formes diverses 
qu'il y ait dans la famille des Loranthacées; M. Van Tieohem y 
distingue cinquante-six espèces dont quatre seulement avaient été 
nommées comme Viscum, toutes les autres sont nouvelles. Un genre 
nouveau est ajouté à la tribu des Phoradendrées (Distichella). La 
tribu des Viscées est composée des genres Notothixos Oliv., Aspidixia 
(genre nouveau formé par la section du même nom établie par 
Korthals pour les espèces aphylles, dont le Viscum articulatum est le 
type), et Viscum Tourn. débarrassé de toutes les formes rattachées 
aux genres Korthalsella, Bifaria, Heterixia et Aspidixia. 
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QUELQUES CONCLUSIONS D'UN TRAVAIL SUR LES LORANTHINÉES, par 
M. Ph. Van Tiucueu. (Bulletin de la Société botanique de France, 


t. XLITT [3° série, t. IT], p. 241; séance du 8 mai 1896.) 


Pour achever l'étude de l’ancienne famille des Loranthacées. 
publiée par fragments dans ce bulletin‘ depuis 1893, l’auteur dé- 
sace quelques conclusions intéressant, les unes les caractères gé- 
néraux, les autres la classification de ce groupe, auquel il attribue 
un rang supérieur ef qu'il érige en sous-classe. Il propose de sé- 
parer ce groupe sous le nom d’Inovulées et de l’opposer à l'ensemble 
des autres dicotylédones ovulées. La sous-classe des Loranthinées 
se divisera en 2 alliances (Loranthales et Viscales), h familles, 
8 sous-familles, 18 tribus et 133 genres. Il rappelle que, dans la 
dernière classification publiée par M. Engler, en 1889, la famille 
des Loranthacées comprenait 21 genres. Les 119 genres ajoutés 
dans Île présent travail ne sont pourtant pas tous également nou- 
veaux; plusieurs, au nombre de 14, ont été établis, dès 1830, par 
Martius et par Blume, ou plus tard par divers botanistes, sans avoir 
été admis par les auteurs qui ont suivi; plusieurs autres, au nom- 
bre de 11, ont été déjà reconnus comme sections d'autres genres; 
le reste, au nombre de 87, sont entièrement nouveaux pour la 
science. 


SUR L'ORGANISATION FLORALE DES BALANOPHORACÉES ET SUR LA PLACE DE 
CETTE FAMILLE DANS LA SOUS-CLASSE DES ÎICOTYLÉDONES INOVULÉES 
ou Loravruiwées, par M. Ph. Van Tiscueu. (Bull. de la Soc. bota- 
nique de France, 1. XLUT [3° série, t. IT], p. 295; séance du 
26 juin 1896.) | 


L'étude de l'organisation florale des Balanophoracées, au double 
point de vue de la fleur mâle et de la fleur femelle, et ia compa- 
raison des résultats obtenus avec ceux retirés de l'étude des Loran- 
thinées conduisent à préciser les affinités de cette famille et à en 
fixer la place dans la classification. Elle doit prendre rang dans la 
sous-classe des /novulées, et, comme les fleurs y sont unisexuées et 
apétales, elle doit être classée dans l'alliance des Viscales, à coté 
des Viscacées. Elle se distingue des Viscacées par plusieurs carac- 
tères, notamment par son parasilisme sur racines, avec absence 
totale de chlorophylle, et par la nature de son fruit qui est un 
achaine. 
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Un tableau résume la composition actuelle de la sous-classe des 
Loranthinées. 


SUR LES PHANÉROGAMES À OVULE SANS NUCELLE FORMANT LE GROUPE DES 
Innucezcées ou Sanrauinges, par M. Ph. Van Trecneu. (Bull. de la 
Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. IT}, p. 543 ; séance 
du 27 novembre 1896.) 


Chez les Innucellées la cellule mère de l’endosperme et de l'oo- 
sphère prend naissance directement, quelque part sous l'épiderme, 
dans l'écorce même de la foliole ovulaire, sans que l'écorce se sou- 
lève en ce point au-dessus de la surface générale, par suite d’une 
croissance nouvelle, pour produire cette émergence spéciale qu'on 
nomme un nucelle. Ainsi défini, le groupe des Innucellées com- 
prend dix familles étudiées dans cette communication : les Santa- 
lacées, les Arionacées, les Schæœpfiacées, les Sarcophytacées, les 
Myzodendracées, les Opiliacées, les Anthobolacées, les Olacacées, 
les Aptandracées et les Harmandiacées. En terminant, M. Van Tie- 
ohem expose une nouvelle classification des Dicotylédones basée 
sur les modifications de l’ovule. 


GENRES BOTANIQUES DE Lamarcx, par M. D. Cros. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. [IT], p. 96; séance du 
13 mars 1096.) 


Les recherches de M. Clos sont relatives aux genres suivants : 
. Dranella, Aquilaria, Drapetes, Litsea, Hedyotis, Gærtnera, Azorella, 
Calycopteris, Bruguiera, Stadmannia, Soulamea, Azyma, Ludia, Cara- 
gana, Andira, Podalyria, Virgilia, Gymnocladus, Vesicaria, Polycarpæa , 
Apama, Harungana, Venana, Bramia, Vahea, Brucea, Blackwellia, 
Humbertia, Arctium, Ambulia. 


OBSERVATIONS AFFÉRENTES AUX ÉRODIUM CIGUTARIUM ET PRÆCOX ET À 
L'Écearcion Ecareriun, par M. D. Cros. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XIII [3° série, t. IT], p. 605; séance du 97 no 
vembre 1896.) 


Dans la première partie de son travail, l’auteur étudie une forme 


18. 
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acaule de lErodium primulaceum, qui à été souvent confondue avec 
une forme également acaule de l'Erodium cicutarium. Dans la se- 
conde, il examine la synonymie et quelques caractères de l'Echal- 


lium Elaterium. 


Ivrropucrion pu PLATANE EN France, par M. Clotaire Duvaz. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. HI], p. 194; 
séance du 24 avril 1896.) 


D'après les recherches de M. Duval, le Platane, Platanus orien- 
lalis, existait déjà en 1642 dans le jardin du palais de Fontaine- 


bleau. 


NoTIcE NÉGROLOGIQUE SUR M. L'ABBE FAURE, FONDATEUR DE LA SOctéTE 
DAUPHINOISE, par M. l'abbé Bouzu. (Bull. de la Soc. botanique de 
France, t. XLIIT [3° série, t. IIT |, p. 540 ; séance du 27 novembre 
1896.) | 


Norice NÉcRoLOGIQUE Sur M. Barza, par M. Émile Bouprer. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. [I], p. 541; 


séance du 27 novembre 1896.) 


M. Boudier rappelle les travaux de M. Barla, qui s'est occupé 
surtout de la flore des environs de Nice et spécialement des Cham- 


pignons de cette région. 


SUR UN PROJET DE NOTE, RELATIVE À UNE ROSE PROLIFÉRE, TROUVÉ DANS 
LES PAPIERS DE P. Ducuarrre, par M. Ed. Borwer. ( Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. [IT], p. 200; séance 
du 12 juin 1896.) 


M. Bornet communique une observation inédite de Duchartre 
qu'il fait reproduire en fac-similé. 
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Un mor sur LA NOMENCLATURE BOTANIQUE , par M. Alfred Cuagerr. ( Bull. 
de la Soc. botanique de France, 1. XLIIT [3° série, &. IT], p. 393; 
séance du 24 juillet 1896.) 


L'auteur mentionne quelques synonymes du mot botaniste. 


NoTe SUR L'ARBRE À PRIÈRES DU MONASTÈRE DE (GOUMBOUM, par 
M. Édouard Branc. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLI 
| 3° série, t. [IT], p. 59; séance du 28 février 1896.) 


Cette communication a pour sujet l'arbre miraculeux qui croit 
dans un monastère du Thibet, à Goumboum, et qui produit des 
caractères thibétains, des mots et des formules entières, tracés sur 
ses feuilles selon les uns, sur son tronc selon les autres. M. Blanc 
pense que ce phénomène est le résultat d’un travail fait de main 
d'homme. Quant à la détermination spécifique du végétal, elle est 
encore incertaine, mais vu la légèreté de son bois et la structure 
de son écorce, 1l semble appartenir à une famille voisine de celle 
des Phytolaccacées, ou peut-être à celle des Oléacées ou des Mo- 
rées. 


Nore sur uv sois D Argousiers DANS LES CôTes-pu-Norp, par M. le 
D' Avice. (Bull. de la Soc. botanique de France, 1. XEITT | 3° série, 
t. IT}, p. 123; séance du 27 mars 1896.) 


Dans cette note, M. Avice indique l'existence, près de Paimpol, 
. d'un taillis d’une longueur d'environ deux kilomètres où, après le 
Chêne, l’Arbousier constitue l'essence dominante. 


a ————_—_—— 


NOTE SUR UNE VARIETÉ MARITIME DU SOLANUM Dürcamara L., par 


M. le D" Avice. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLHI 
[3° série, t. IT], p. 415; séance du 24 juillet 1896.) 


L'auteur mentionne la présence de la variété maritime du Sola- 
num Dulcamara L. à l'extrémité de la presqu'ile de Pleubian et à 


l'embouchure de la rivière de Lannion (Côtes-du-Nord ). 
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SUPPLÉMENT À LA LISTE DES PLANTES RARES OU INTÉRESSANTES ( PHawé- 
ROGAMES, CRYPTOGAMES SUPÉRIEURES ET CHARACÉES) DES ENVIRONS DE 
Monrronr-L'AmAURY ET DE LA FORËT DE Ramsowrcrer (Seine-eT-Oisx) 
par Me Marouerite Becèze. (Bull. de la Soc. botanique de France, 


t. XLIIT [5° série, t. IT], p. 346; séance du 10 juillet 1896.) 


M'e Belèze ajoute une centaine d'espèces phanérogames, trois 
Fougères et une Characée, à la liste de plantes qu'elle a donnée 
dans une communication antérieure. 


Le Cirstum GErHARDI Sex. (CG. LANGEOLATUM X ERIOPHORUM) DANS LES 
ENvIRONS DE Paris, par M. G. Camus. (Bull. de la Soc. botanique 
de France, t. XLITT | 5° série, t. TT, p. 150 ; séance du 27 mars 
1890.) 


Cet hybride a été récolté près de l'étang de Saint-Quentin (Seine- 
et-Oise ). 


STATIONS NOUVELLES DE PLANTES RARES OU CRITIQUES DE LA FLORE PARI- 
SIENNE, par M. G. Cauus. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
t. XLITT [3° série, t. TT], p. 325; séance du 10 juillet 1896. 


M. Camus fait connaître les résultats d’herborisations faites à 
Trianon et dans les marais de Liancourt-Saint-Pierre. 


Les AconITs À FLEURS JAUNES DE LA FLORE DE FRANCE, par M. G. Ca- 
us. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. IL}, 
p. 516; séance du 13 novembre 1896.) 


L'auteur a constaté l'existence de l’Aconitum lycoctonum var. La- 
marckü en Auvergne; d’après ses recherches, ce serait le seul Aco- 
nitum à fleurs jaunes se trouvant dans cette région. 


Un LuzuLA CRITIQUE DE LA FLORE PARISIENNE, par M. Alfred Caaserr. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XEIIT [3° série, t. IL}, 
p- A9; séance du 14 février 1896.) 


Le sujet de cette communication est la description d’une Luzule 
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récoltée en 1871 dans la forêt de Fontainebleau, qui semble être, 
d'après ses caractères, un hybride produit par le croisement du 
Luzula multiflora Le]. avec le L. campestris D. C. | 


Üxe ApDirion À La FLORE DE Savoie, par M. Alfred Cuagerr. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLITT | 3° série, t. IT], p. 128; 


séance du 27 mars 1896.) 


M. Chabert a constaté dans les prairies, entre le Val d'Isère 
et le Fornet, la présence du ue fucescens Jord., non encore 
sipnalé en Savoie. 


L'ÉQuisETuM VARIEGATUM SCHL. TROUVÉ AUX ENVIRONS DE Paris, par 
M. Jeanperr. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XUIIT | 3° sé- 
rie, £. IT], p. 272; séance du 22 mai 1896.) 


Cette plante croit près de la gare de Saint-Nom-la-Bretèche. 


SUR DEUX PLANTES À AJOUTER À LA FLORE PARISIENNE, BROMUS VILLOSUS 
Forsx. gr Equiserüm cirrorae Küuz., par M. Jreanperr. (Bull. de 
la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, €. IT], p. 291; 


séance du 12 juin 1896.) 


La première se trouve à Dreux, la seconde à Orly (Seine). 


Essai D’UNE REVISION DES Poramors ne FRANCE, NOTAMMENT DE ceux 
DE L'Esr (Jura, Lrownars, Daupurwé), par M. le D' Ant. Mann. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT}, 
p. 134: séance du 13 novembre 1896.) 


Cette note est l’énumération des espèces françaises du genre 
Potamogeton, accompagnées de renseignements sommaires sur leur 
distribution géographique dans le Jura (en y comprenant le Jura 
suisse), le Lyonnais et le Dauphiné; l’auteur a étendu à tout le 
_ territoire français l'étude de la dispersion des espèces un peu rares. 
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DISTRIBUTION ET DEGRE DE FRÉQUENCE DE QUELQUES ESPÈCES DANS LE 
DÉPARTEMENT DE LA HauTe-VIENNE, par M. Ernest Maunvaun. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. IT], p. 148; 

É 2 


séance du 27 mars 18906.) 


M. Malinvaud conclut des faits qu'il expose que, si beaucoup 
d'espèces paraissent à peu près indifférentes à la nature chimique 
du sol, d’autres témoignent à cet égard des préférences très pro- 
noncées, sans être toujours exclusives. 


LETTRE SUR DES COLONIES VÉGÉTALES HÉTÉROTROPIQUES, par M. Mowrez. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XIII [ 3° série, t. IE}, 


p. 146; séance du 27 mars 1896.) 


Deux listes de plantes d'Auvergne, l’une d'espèces silicifuges, 
l'autre d'espèces silicicoles, sont contenues dans cette lettre. 


CINQ PLANTES NOUVELLES DÉCOUVERTES DANS L'AVEYRON, par M. l'abbé 
H. Cosre. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT, 3° série, 
t. [IT], p. 505; séance du 13 novembre 1896.) 


L'auteur fait connaître cinq plantes qui lui paraissent inédites; 
ce sont les suivantes : Rosa amiliavensis (R. Pouzini X glauca) Thymus 
camaresiensis, Salix basaltica (S. pentandra X aurita), S. altobracensis 
(S. pentendra X cinerea) et Piptatherum arisitense. 


Espèces ov LocaLiTÉs NouveLLes Pour 14 Nièvre (1896), par M. F. Ga- 
GNEPAIN. ( Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, 
t. IT}, p. 449; séance du 13 novembre 1896.) 


Quatre-vingt-douze espèces sont mentionnées dans cette commu- 
nication; parmi celles-ci six: Rosa plauca, var. subcristata, Podo- 
spermum laciniatum, Verbascum collinum Schrad., Amarantus deflexus, 
Euphorbia Esula et Eragrosts poæoides, sont nouvelles pour le dé- 
partement. 
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Notx SUR QUELQUES PLANTES RARES OU NOUVELLES DE LA FLORE FRANÇAISE 
RÉCOLTÉES DANS LE Jura, par M. Fr. Hérier. (Bull. de la Soc. bo- 
tanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], p. 66; séance du 
28 février 1896.) 


Cette Note comprend une espèce (Weotella Hetieri Boud.) et deux 
formes (Veronica Anagallis, Ÿ. tomentosa, Jungermannia exsecta, fl 
hpnicola) nouvelles; six espèces (Hypnum turgescens, Bryum constric- 
un, Sphagnum obtusum, Sclerotimia scirpicola, Pyrenopeziza niprifi- 
cans, Helotium callorioides), nouvelles pour la France, et vingt et 
une espèces, parmi lesquelles les mousses prédominent, nouvelles 
pour le Jura. 


LETTRE SUR DES HERBORISATIONS EN ESPAGNE PENDANT L'ANNÉE 1095, 
par M. Michel Ganpocer. (Bull. de la Soc. botanique de France, 
t. XLIIT [3° série, t. [IT], p. 31; séance du 24 janvier 1896.) 


Avant de publier en détail les résultats de ses herborisations 
dans le nord et le centre de l'Espagne pendant l’année 1895, l’au- 
teur, pour prendre date, en donne un aperçu sommaire. Les régions 
principalement explorées sont le Guipuzcoa, la Navarre, la pro- 
vince de Burgos et la sierra de Moncayo (Aragon). 


Vorace 8oraniIQue Aux Picos De Europa (monrs CaNTABRIQUES) ET DANS 
LES PROVINGES DU NORD-OUEST DE L ESPAGNE, par M. Michel Gax- 
D0GER. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLVIIT | 3° série, 
t. IT], p. 198; séance du 24 avril 1896.) 


M. Gandoger fait le récit d’herborisations sur la Peña Labra, à 
Gervera (province de Palencia) et à Venta de Baños (Vieille-Cas- 
lle), dans lesquelles il a récolté un certain nombre de plantes in- 
léressantes, dont deux, Trisetum purpurascens D. CG. et le Lathyrus 
Lusseri Heer, sont nouvelles pour l'Espagne. IL termine le compte 
rendu de son voyage en Espagne en énumérant successivement : 
1° les plantes qui n’avaient pas encore été trouvées sur le territoire 
espagnol; 2° les plantes nouvelles pour les régions explorées, mais 
existant dans d’autres parties de l'Espagne; 3° les plantes rares. 
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PLANTES DE L'ARABIE MÉRIDIONALE RECUEILLIES PENDANT LES ANNÉES 
1889, 1890, 1893 £r 1894, par M. À. Dercers, (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. [IT], p. 321; séance du 
10 juillet 1896.) 


Le nombre des plantes récoltées par M. Deflers s'élève à 555 es- 
pèces, dont A5A dicotylédones, 82 monocotylédones, 6 fougères, 
1 lycopodiacée, 1 mousse, 1 characée, 9 champignons et 1 espèce 
phanérogame incertaine. 


Quelques NorEs sur LA r10RE D'Ortenr, par M. 0e Boussreu. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIII Li série, t. [IT], p. 283% 


séance du 12 juin 1896.) 


Cette Note est le compte rendu de l'exploration botanique de 
quelques points de la Grèce et de l'Asie Mineure, visités en avril 
et en mai; elle comprend une liste de 150 plantes phanérogames 
et la description de cinq espèces nouvelles. L'une des espèces dé- 
crites, l’Aubrietia thessala, abonde sur les pentes de l’'Olympe de 
Thessalie; les quatre autres, Saponaria Dalmasi, Verbascum Chaza- 
lier, Phlomis Chimeræ et Allium Chauveli, proviennent de Chiralu ,en 
Lycie. 


CRUCIFÉRE NOUVELLE POUR L'ALGÉRIE ET REMARQUES SUR LA CLASSIFICA= 
TION DES CRUCIFÈRES SILIGULEUSES , par M. J.-A. Barrannure. ( Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [ 3° série, t. IT], p. 256; 


séance du $ mai 1896.) 


M. Battandier donne le nom de Jonopsidium heterospermum à une 
nouvelle crucifère étroitement liée à l’Z. Savianum Ball. et au Thlaspi 
. Prolongi Boiss., et 11 modifie lésèrement la définition du genre Lo- 
nopsidium qui comprendra, groupées en trois sections, cinq espèces: 
TI. acaule Reich., TI. albiflorum Dur., I. Savianum Ball., I. Prolonpti et 


il heterospermum : 


NoTE Sur QUELQUES PLANTES D'ALGÉRIE, par M. À. Barranpier. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIII | 3° série, t. I], p. 477; 


séance du 13 novembre 1896.) 


L'auteur indique les stations d’une quarantaine d'espèces, parmi 
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lesquelles quatre, Dianthus crinitus , Paronychia desertorum, Galium. 
silvestre, Anabasis aphylla, sont nouvelles pour la flore algérienne. 


Sur £ Terraconocogus Requient Fisonsr gr Mer. D'ALGéRIE, par 
M. Alfred Cuarerr. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLHI 


[3° série, t. IT}, p. 603; séance du 27 novembre 1896.) 


M. Chabert rappelle les caractères de trois variétés du Tetrag'o- 
nolobus Requieni qui croissent en Algérie. 


QUATRE SPHAGNUM NOUVEAUX POUR LA FLORE FRANÇAISE ET LISTE DES 
ESPÈCES FRANÇAISES DU GENRE SPHAGNUM, par MM. Émile Bursau et 
Fernand Camus. (Bull. de la Soc. botanique de France, 1. XL 
[3° série, t. IT], p. 518; séance du 13 novembre 1096.) . 


Ce travail montre que, par suite de la découverte de quatre es- 
pèces de Sphagnum (S. Warnstorfü, S. molle, S. riparium, S. obtusum) , 
la liste des Sphaignes de France s'élève pour l'instant à vingt-huit 
espèces, sur trente-trois connues en Europe. 


CONTRIBUTION À LA FLORE BRYOLOGIQUE DES ENVIRONS DE PARIS (2° NoTE), 
par M. G. Disuier. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLII 
| 3° série, t. [IT], p. 369; séance du 24 juillet 1896.) 


Cette Note contient les résultats d’herborisations faites dans l'est 
des environs de Paris, principalement en Brie; trente-neul espèces 
y sont mentionnées. 


 Prurres ( Terris) px Mesrara, en Tripouiraie, par M. Ad. Cuamix. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XL [3° série, t. HT}, 


p- 199; séance du 27 mars 1896.) 


Les Trulfes de Mesrata appartiennent à deux espèces du genre 
Terfezia (T. Claveryi et T. Metaxasi lé 
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Ux Tenris D'Espacne Er Trois Nouveaux Terris pu Maroc, par 
M. Ad. Cnarix. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIH 
[3° série, t. IT], p. 397; séance du 24 juillet 1896.) 


M. Chatin donne la description d'une nouvelle espèce, Terfezia 
Mellerionis, qui se trouve en Espagne et à Larache, au Maroc. 
[1 signale la présence, également au Maroc, du T. Bouderi et du 
T. Leonis, var. heterospora. 


Trorres (TerrAz) pe Gréce, Terrezia Gennanu, par M. Ad. Canin. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT}, 


p. 611; séance du 27 novembre 1896.) 


L'auteur indique l'existence, dans le Péloponèse et dans la Thes- 
salie, du Terfexa Leonis et d'une espèce nouvelle qu'il décrit sous 
le nom de T. Gennadu. Cette dernière espèce est d'un intérêt spé- 
cial comme reliant les Terfaz aux Truffes. 


CONTRIBUTION À LA FLORE ALGOLOGIQUE DE LA HAUTE AUVERGNE, Par 
M. Maurice Gomonr. ( Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLHIT, 
[3° série, t. II], p. 373; séance du 2h juillet 1896.) 


M. Gomont décrit une Phéosporée formant un nouveau genre 
(Heribaudiella arvernensis) et une nouvelle espèce de Tolypothrix 
terrestre ( T. fasciculata). D’après son travail, on trouve dans cette 
région trente et une Myxophycées, trente-six Chlorophycées, deux 
Phéosporées et quatre Floridées. 
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AUTEURS OU ÉDITEURS. 
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DEUXIÈME NOTE SUR L'INFLUENCE DE L'EXPOSITION PRÉALABLE AUX VAPEURS 
D'ESSENCES SUR L'INCUBATION DE L'OEUF DE POULE, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 1°, 
p. 343; 28 mars 1896.) 


En comparant à des œufs donnant 80 p. 100 de développements 
normaux, des œufs exposés aux vapeurs des essences de lie de vin, 
de thym, de romarin et de wintergreen, on a constaté chez ces 
derniers une diminution des développements normaux et un retard 
de développement; avec l'essence de lie de vin on n’a eu aucun dé- 
veloppement normal, avec l'essence de thym on en a eu 10 p. 100, 
avec l'essence de romarin, 50 p. 100 et avec l'essence de winter- 
green , 70 p. 100. 


; r , \ 1 
L’EXGRÉTION AZOTÉE DANS LE DIABÈTE DE LA PHLORIDZINE , par M. Ch. Cox- 
TEJEAN. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n°12, 
p. 544; 28 mars 1896.) 
En étudiant chez un animal rendu glycosurique par l'adminis- 
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tration de phloridzine l'élimination azotée et l'élimination sucrée, 
l'auteur arrive à cette conclusion , que la glycose produite est formée 
aux dépens des graisses de l’économie; les substances protéiques 
détruites servant elles-mêmes à reconstituer cette réserve de 
graisses. 


ACTION DU COURANT CONTINU SUR LES MUSGLES, par M. Weiss. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n°12, p. 347; 28 mars 
1896.) 


RECHERCHES SUR LES EFFETS DE LA GLANDE PITUITAIRE ADMINISTRÉE AUX 
ANIMAUX , À L'HOMME sain Er À L'ÉPizePrTiQuE, par MM. Murrer et 
Bosc, de Montpellier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. [IT, n° 19, p. 348; 28 mars 1896.) 


Chez le Lapin, l'injection sous-cutanée ou intrapéritonéale de la 
glande pituitaire détermine une légère élévation de température 
avec quelques troubles respiratoires; l'injection intraveineuse pro- 
voque la mort par coagulation. Chez ce même animal, l'injection 
de quantités considérables et répétées de glande pituitaire produit 
une diarrhée abondante, une albuminerie prononcée mais passa- 
gere, de l’amaigrissement. Chez l'Homme sain, l'injection sous- 
cutanée du liquide obtenu par la trituration de deux corps pitui- 
taires de Bœuf produit un état de malaise général avec légère 
élévation thermique, fréquence du pouls, état saburral, fatigue, 
abattement et augmentation de la densité de l'urine, de l’urée et 
des phosphates. 

En injectant chez les épileptiques la macération glycérinée de 
deux, trois, quatre glandes pituitaires de Bœuf, dans le tissu cel- 
lulaire sous-cutané, en vingt-quatre heures, on a constaté les faits 
suivants. 

La glande pituitaire ne diminue pas les attaques; elle a plutôt 
tendance à les augmenter. L’injection répétée de glande pituitaire 
produit d'une façon assez constante des accès délirants présentant 
quelquefois des caractères assez particuliers pour qu’on les attribue 
à l’action du tissu. 
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NoTE SUR L'ACTION DE L'EXTRAIT RÉNAL DANS L’ÉPILEPSIE, par MM. Mai- 
rer et Bosc, de Montpellier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IT, n° 12, p. 350; 28 mars 1896.) 


En faisant ingérer à des épileptiques pendant deux mois d'abord 
deux cuillerées à dessert, puis deux cuillerées à soupe d'extrait 
olycériné de rein de Bœuf et supprimant Îe traitement bromuré ou 
boraté, précédemment suivi, on a constaté l’inefficacité absolue de 

P 
l'extrait rénal dans le traitement de l’épilepsie. 


SUR LES PROPRIÉTÉS OXYDANTES, PEUT-ÊTRE DUES À DES ACTIONS DIASTA- 
SIQUES DE QUELQUES TUMEURS MALIGNES, par MM. L. Hucouxeno et 
Pavior. ( Comptes rend. de la Soc. de biolome, 1 0° série, t. III, n°19, 
p. 302; 28 mars 1096.) 


Mop1FiGATIONS DE LA MÉTHODE DE NISSL POUR LA COLORATION DU PROTO- 
PLASMA DES CELLULES NERVEUSES, ET QUELQUES MOTS À PROPOS DE LA 
MÉTHODE DE COLORATION DE WEIGERT PAR L'ACÉTATE DE FER ET L'HÉ- 
MArOxYLiNE, par M. le D' Simon Sapovsky. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 12, p. 353; 28 mars 1896.) 


NOUVELLE CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L'ACTION COAGULANTE DE LA GÉLA- 
TINE SUR LE SANG, par MM. A.-Dasrre et N. Froresco. { Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 12, p. 358; 
28 mars 1890.) 


La gélatine se montre agent coagulant non seulement în vivo, 
mails aussi 2n vitro. 

Dans le phénomène de la coagulation du sang gélatiné, la géla- 
tine mélée au sang se réfugie dans le sérum; elle est exclue du 
caillot, fibrine et globules. 

Les auteurs montrent enfin un nouvel exemple de l'antagoñisme 
des propeptones et de la gélatine. 


19: 
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D£ L'INGOAGULABILITÉ DU SANG PRODUITE PAR L'INJECTION DE PROPEPTONES , 
par MM. A. Dasrre et N. FLoresco. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 12, p. 360; 28 mars 1896.) 


Ce n’est pas parce qu'il ne contient pas de fibrinferment que le 
sang recueilli après injection intra-veineuse de peptone est non 
spontanément coagulable; le sang peptoné comme le plasma de 
sang peptoné contient du fibrinferment. 


Les ÉCHANGES RESPIRATOIRES À L'Érar NorMAz, par MM. Albert Romin 
et Maurice Biner. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n°12, p. 362; 28 mars 1896.) 


Les auteurs rapportent dans cette note les chiffres physiolo- 
giques des échanges respiratoires lesquels serviront d’étalons quand 
il s'agira de fixer le taux et la valeur des variétés pathologiques. 


SÉRUM ANTIALCOOLIQUE, par M. le D’ Édouard Tourouse. (Comptes 
rendus de la Société de brologie, 10° série, t. II, n° 12, p. 363; 
28 mars 1896.) 


ACTION ANTITOXIQUE DES CAPSULES SURRÉNALES SUR LA NEURINE, Par 
M. Ed. Boiner. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. III, n°12, p. 364; 28 mars 1896.) 


L'ensemble des expériences de l’auteur parait démontrer que le 
rôle antitoxique direct des capsules sur la neurine est assez limité, 
Il est bien moins accusé que l'action neutralisante exercée par ces s 
organes sur l'atropine. 


SUR LE PROCESSUS D'ÉLIMINATION DE LA CHAUX CHEZ LES RACHITIQUES, par 
M. Île professeur OËcusner pe Goninox. (Comptes rend. de la Soc. 


de biologie, 10° série, t. IIT, n° 12, p. 367; 28 mars 1896.) 
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RECH&RCHES SUR QUELQUES CARACTÈRES DE L'URINE CHEZ LE VIEILLARD VA- 
LIDE, par MM. Urbain Monnier et A. Rouxeau. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n°12, p. 369; 28 mars 1896.) 


LES GLOBULES BLANCS SÉCRÉTEURS DE SUBSTANCES THERMOGÈNES (SUITE), 
par M. L. Piccon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 
t. IT, n° 12, p. 373; 28 mars 1896.) 


SUR UN CAS DE MALADIE DE LANDRY DUE À L'INFECTION PAR LE STREPTO- 
coque, par M. P. Remuivéer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. [IT, n° 12, p. 376; 28 mars 1896.) 


NoTIONS PRÉLIMINAIRES SUR L'ÉTUDE DES TRANSFORMATIONS CHIMIQUES 
INTRAORGANIQUES , par M. M. Kaurmanx. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IT, n° 13, p. 381; 18 avril 1896.) 


Les conclusions des recherches de l’auteur sont les suivantes : 

Toute la chaleur émise par l'organisme animal peut être rap- 
portée à des phénomènes chimiques de pure oxvdation, c'est-à-dire 
à une véritable combustion. 

Cette oxydation a pour effet de faire passer l’albumine successi- 
vement par les phases graisse, puis sucre, et les graisses par la 
phase sucre. | 

La matière hydrocarbonée, glycose et glycogène, représente donc 
la forme chimique en laquelle tous les principes immédiats se 
transforment avant de subir la destruction totale. 


Les RAYONS À ET LES ÊTRES vivants, par M. R. Dusois. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 13, p. 384; 18 avril 
1896.) 


Mécanisme DU PNEUMOTHORAx À soupape, par M. Lorrain. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t: IT, n° 13, p. 386; 18 avril 
1896.) 
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DE LA PERSISTANCE ET DE LA DISPARITION DE LA PIGMENTATION DANS LES 
GREFFES DERMO-ÉPIDERMIQUES, par M. le D' E. Mavrez. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IIT, n° 13, p. 390; 18 avril 
1896.) 


PAss4GE Du MYCÉLIUM DE L'ASPERGILLUS FUMIGATUS DANS LES URINES AU 
COURS DE L’ASPERGILLOSE EXPÉRIMENTALE, par M. Rénon. (Comptes 
rendus de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 13, p. 393; 18 avril 
1896.) 


SUR L'EXISTENCE , À L'ÉTAT NORMAL, DE SUBSTANCES ANTIVENIMEUSES DANS 
LE SANG DE QUELQUES MAMMIFÈRES SENSIBLES AU VENIN DE VIPÈRE, 
par MM. C. Puisauix et G. Bertrann. {Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. TT, n° 13, p. 396; 18 avril 1896.) 


Le sang des animaux réfractaires au venin de Vipère (Vipère, 
Couleuvre, Hérisson) devient antitoxique après un chauffage à 
68 degrés. Deux hypothèses sont possibles : ou bien la chaleur a 
fait apparaître des substances antitoxiques aux dépens des sub- 
stances toxiques, ou bien elle a détruit ces dernières en conservant 
les premières. 

s expériences auteurs établi ‘une manière péremp- 

Les expériences des auteurs établissent d 
toire l'existence de substances antivenimeuses à l'état normal dans 
le sang de certains Mammifères. On comprend que ces substances 
dont la quantité varie d’une espèce à l’autre, soient susceptibles 
d'augmenter chez un animal sous l'influence de certaines excita- 
tions, en particulier de celles qui résultent des injections vacci=. 
nantes. Dans ce cas, l’immunité artificielle consisterait dans l’exa- 
gération d’un moyen de défense naturel de l'organisme. 


SUR UNE VARIÉTÉ DE STREPTOCOQUE RÉFRACTAIRE À L ACTION DU SÉRUM DE 
Maruorex, par M. le D' Méry. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IT, n° 13, p. 398; 18 avril 1896.) 
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À PROPOS DE LA CULTURE DU BACILLE DE LOEFFLER EN MILIEU CHIMIQUE 
pÉeinr, par MM. Hucouxene et Dovon. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. ÏIT, n° 13, p. Lo1; 18 avril 1895.) 


Le liquide chimiquement défini d'Outchinsky, même quand il 
est additionné de peptone, n'est pas un milieu de culture du ba- 
cille de Lœffler, tout en étant cependant un milieu favorable pour 
un grand nombre de microbes. 

Les résultats positifs avancés par Outchinsky doivent être con- 
sidérés comme tout à fait exceptionnels, du moins pour la diph- 
térie. 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DE LA NICOULINE, par M. le D' Ed. Borer. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 13, 
p. Lo3; 18 avril 1896.) 


La nicouline a une action stupéliante sur les centres nerveux et 
elle paraït avoir une influence plus marquée sur le bulbe. 


NOTE SUR LES EFFETS THERMIQUES DE LA CONTRACTION MUSCULAIRE, ÉTU- 
DIÉS PAR LES MESURES THERMOËLECTRIQUES, par MM. André Broca 
et Ch. Ricuer. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. [TL, n° 13, p. 406; 18 avril 1896.) 


Si l’on excite par un courant électrique fort le sciatique , on voit 
se produire presque immédiatement dans les muscles innervés par 
_ ce nerf un échauffement. 

Mais si l'on diminue l'énergie de la contractilité musculaire en 
intoxiquant l'animal par la morphine, le chloralose, le chloral et 
surtout l'éther, on voit survenir un refroidissement qui peut se 
prolonger une ou deux minutes et parfois davantage. 


DE L'ORIGINE ET DU MODE DE FORMATION DE LA GRAISSE DANS L'ORGA- 
Nisme AnIMaL, par M. M. Kaurmanx. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 14, p. k14; 25 avril 1896.) 


Dans cette note l’auteur étudie l'origine de la graisse : 1° chez 
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l'animal nourri de matières hydrocarbonées; 2° chez l'animal nourri 
abondamment de viande maigre; 3° chez l'animal nourri avec des 
graisses. 

Les conclusions générales de cette note sont les suivantes : 

Tous les principes immédiats des aliments sont susceptibles de 
servir à la formation de la graisse qui s'accumule dans le corps des 
animaux. 

Chez les Carnassiers, la presque totalité de la graisse emmaga- 
sinée provient directement de l’albumine et de la graisse des ali- 
ments. Les matières hydrocarbonées sont certainement susceptibles 
de se transformer directement en graisse ; mais elles contribuent 
surtout à la formation graisseuse par voie indirecte en facilitant 
énormément la transformation de l’albumine en graisse et en pré- 
servant de l'oxydation la graisse déjà formée et emmagasinée. 

Les matières hydrocarbonées sont particulièrement propres à 
fournir l'énergie nécessaire aux besoins immédiats de l'organisme. 
Les matières albuminoïdes et les graisses sont, au contraire, propres 
surtout à fournir l'énergie destinée à être mise en réserve pour les 
besoins futurs. 


NoTE SUR LA RECHERCHE DE L'ACIDE URIQUE DANS LE TARTRE SALIVAIRE AU 
COURS DE LA PYORRHÉE ALVÉOLAIRE (GINGIVITE ARTHRO-DENTAIRE INFEC- 
rIEUSE), par M. le D' Gazippe. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IIT, n° 14, p. 410; 25 avrili896.) 


DE LA GLASSIFIGATION DÉGIMALE EN Puysio1o6re, rapport de M. Ch. Ri- 
cuer, au nom d'une Commission composée de MM. R. Blanchard, 
G. Bonnier, Bourquelot, Dumontpallier, Dupuy, Malassez et 
Ch. Richet. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HF, 
n°14, p. h20; 25 avril 1896.) 


DE L'INFLUENCE DE LA CIRCULATION SUR LES PHÉNOMÈNES THERMIQUES DE 
LA CONTRACTION MUSCULAIRE, par MM. André Broca et Charles Ri- 
cueT. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 14, 
p. 421; 25 avril 1896.) 
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NoTE SUR UN CAS D'ÉPILEPSIE SPONTANÉE GHEZ UN Lapin, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. HET, n° 14, 


p. 422; 25 avril 1896.) 


NoTE SUR L'INFLUENCE DES INJECTIONS DE PEPTONE DANS L'ALBUMEN DE 
L'OŒUF DE POULE SUR L'ÉVOLUTION DE L'EMBRYON, par M. Ch. Féré. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 14, 


p. h2h; 25 avril 1896.) 


Des œufs ayant reçu un vingtième de centimètre cube d'eau 
distillée ont donné 66 p. 100 de développements normaux. Des 
œufs qui ont reçu des solutions de peptone au vingtième au plus 
ont donné à peu près le même nombre de développements nor- 
maux. Les solutions plus concentrées de peptone ont donné d'autant 
moins de développements normaux qu’elles étaient plus concentrées : 
h1 p.100 avec une solution au dixième, 33 p. 100 avec une solu- 
tion au cinquième, 25 p. 100 avec une solution au tiers. 


ALTÉRATIONS MIGROBIENNES DE LA BILIVERDINE , par MM. Huconwene et 
Doxon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 14, 
p. 429; 25 avril 1896.) 


SUR UN PROCÉDÉ DE PRÉPARATION DE LA BILIVERDINE, par MM. Hucoxweno 
et Dovox. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, 
n° 14, p. 430; 25 avril 1896.) 


GRerFE ET PIGMENTATION, par M. Paul Carwor et Mie C1. Dercanpre. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. HIT, n° 14, p. 430; 
25 avril 1896.) 


Les auteurs ont précédemment établi que les greffes épider- 
miques pigmentées croissent sur épiderme blanc en conservant leur 
couleur, et sont, au moins au début, en extension rapide; que les 
greffes apigmentées ne prennent pas sur épiderme pigmenté ou 
rétrocèdent rapidement. 

Les auteurs précisent maintenant. ces conclusions. La vitesse 
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d'extension et la persistance de la pigmentation dans la greffe sont 
fonction, non seulement des cellules greflées, mais aussi de la 
richesse en pigment de l'animal qui reçoit la greffe. Ces greffes 
évoluent rapidement sur un animal très coloré. Elles rétrocèdent 
non moins rapidement chez les albinos. 


SÉRUM ANTISTREPTOGOCCIQUE PRÉVENTIVEMENT À L' OPÉRATION DE LA CATA- 
RACTE CHEZ LES DIABÉTIQUES, par M. Boucnerox. (Comptes rend. dè 


la Soc. de biologie, 10° série, t. DIT, n° 14, p. 432 ; 25 avril 1896.) 


RECHERGHES EXPÉRIMENTALES ET CLINIQUES SUR LE TRAITEMENT CHIRUR- 
GICAL DE GERTAINES FORMES DE SURDITÉ, par M. le D' Garnaurr. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 14, 
p. A3h; 25 avril 1896.) | 


FisTuLe BILIAIRE CHEZ LE CHIEN. — INFLUENCE DES REPAS SUR LA SÉCRÉ- 
TION DE LA BILE, par MM. Dovox et E. Durourr. (Comptes rend. 
de la Soc. de bologie, 10° série, t. ITT, n° 14, p. 437; 25 avril 
1896.) 


Les auteurs ont recherché, chez un Chien à fistule biliaire opéré 
d’après le procédé de M. Dastre, l'influence des repas sur la sécré- 
tion biliaire. [ls ont constaté, d'accord avec les auteurs qui se sont 
occupés de cette même question, que cette influence est nulle. 


DE L'ACTION DE LA ZONE MOTRICE DU CERVEAU SUR LES MOUVEMENTS DES 
MEMBRES DU GÔTÉ coRRESPONDANT, par MM. E. Werraetmer et L. Le- 
PAGE. (Comptes rendus de la Société de biolopie, 10° série, t. IF, 


n°14, p. A38; 25 avril 1896.) 


CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DE L'AGIDITÉ URINAIRE, par M. E. Léernous. 
(Journal de pharmacie et de chimie, 1° janvier 1896, p. 8.) 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA RECHERCHE DE LA TOXICITÉ; TOXICITÉ 
EXPÉRIMENTALE ET TOXICITÉ VRAIE, par MM. A. Jorrroy et R. Ser- 
EAUX. (Arch. de médecine expérimentale, janvier 1896, p. 1.) 


r LC] 
Les FERMENTS SOLUBLES, DIASTASES, ENZYMES, par M. Emile Bour- 
QuELoT. (1 vol. in-8° de 230 p. avec gravures; Paris, Société des 
éditions scientifiques. ) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES PURGATIFS, par M. À. Croparr. 
(Arch. de médecine expérimentale, janvier 1896, p. 84.) 


DE LA DÉGÉNÉRESCENCE AMYLOÏDE ET DES ALTÉRATIONS CIRRHOTIQUES PRO- 
VOQUÉES EXPÉRIMENTALEMENT CHEZ LES ANIMAUX , par M. N.-P. Kraw- 
KOW. (Arch. de médecine expérimentale, janvier 1896, p. 106.) 


Do RÔLE ET DE L'IMPORTANCE DES SELS MINÉRAUX DANS L'ORGANISME. — 
TaéraPeuTique mivéraze, par M. Béorv. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de Paris; mars 1896.) 


DE L'ACTION DIURÉTIQUE DE LA THÉOBROMINE, par M. Marcouiss. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de Paris; avril 


1896.) 


Dr 14 DÉGÉNÉRESGENCE AMYLOÏDE ET DES ALTÉRATIONS GIRRHOTIQUES PRO- 
VOQUÉES EXPÉRIMENTALEMENT CHEZ LES ANIMAUX (2° MÉMOIRE), par 
M. N.-P. Krawrkow. (Archives de médecine expérimentale, 1896, 
p. 24h, mars.) 


LES HALLUGINATIONS uNILATÉRALES, par M. Jorrnoy. 
(Arch. de neurologie, n° 2; à février 1896.) 
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Du GAïacOL ET DE LA COCAÏNE CONSIDÉRÉS COMME ANESTHÉSIQUES LOCAUX , 
par M. Benorr. (Thèse de doctorat en médecine de Paris; mai 


1896.) 


Le vENIN DES SERPENTS. — PHYSIOLOGIE DE L'ENVENIMATION. — Tuné- 
RAPEUTIQUE DES MORSURES VENIMEUSES PAR LE SÉRUM DES ANIMAUX 
vaccrNEs, par M. le D' A. Caruerre. (Paris; Société d'éditions 
scientifiques. ) 


SUR LES FIBRES PYRAMIDALES HOMOLATÉRALES ET SUR LA TERMINAISON IN- 
FÉRIEURE DU FAISGEAU PYRAMIDAL, par MM. J. Deserins et À. Thomas. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, 
192} D: °75savrl 46962) 


Les auteurs ont pu suivre les trois sortes de fibres du faisceau 
pyramidal jusque dans les régions suivantes : 

° Les fibres du faisceau pyramidal croisé ont pu être suivies 
jusqu'au niveau de l'extrémité supérieure du filum terminale. On 
a pu constater que déjà au niveau de la quatrième racine sacrée 
ces fibres ne forment plus un faisceau distinct dans le cordon la- 
téral et qu’elles occupent une situation de plus en plus périphé- 
rique ; 

2° Les fibres du faisceau pyramidal direct ou de Türck ont pu 
être très nettement retrouvées jusqu'au niveau de l'origine de Îa 
sixième paire sacrée. À la réoion lombaire, ce faisceau dépénéré 
présente l'apparence d’une virgule, dont l'extrémité renflée est di- 
rigée en arrière et affleure la commissure antérieure. À mesure que 
l'on examine des coupes pratiquées à des niveaux plus inférieurs, 
l'extrémité antérieure et effilée de ce faisceau s’atténue progressi- 
vement, de telle sorte qu’au niveau de la quatrième racine sacrée 
le faisceau de Türck est réduit à quelques fibres siégeant à la partie 
interne et postérieure du cordon antérieur. 

3° Les fibres homolatérales ont pu être suivies d'une manière 
certaine jusqu'au niveau de la quatrième racine sacrée, où on les 
retrouve encore sous forme de quelques fibres irrégulièrement dis- 
séminées dans le cordon latéral. | 
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DE L'ÉQUILIBRE MOLÉCULAIRE DES HUMEURS. —— RÔLE DES CHLORURES, 
par M. J. Winter. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
o° série, t. VIIT, n° 2, p. 287; avril 1896.) 


DE L'ÉQUILIBRE MOLÉCULAIRE DES HUMEURS. — APPLICATION À L'ÉTUDE 
DES LIMITES DU CYCLE DIGESTIF, par M. J. Winter. (Arch. de physio- 
logie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 2, p. 296; avril 


HIÉRARCHIE DES ORGANES AU POINT DE VUE DU POUVOIR OXYDANT, par 
MM. J.-E. Arecous et G. Brarnès. (Arch. de physiolopie normale 
et pathologique, 5° série, t, VIIT, n° 2, p. 311; avril 1896.) 


Les résultats obtenus par les auteurs viennent confirmer les ré- 
sultats précédemment obtenus par eux. Le poumon, le foie, la rate 
semblent posséder au plus haut degré le pouvoir oxydant. 

La substance nerveuse et la substance musculaire, par contre, 
sont à peu près inactives, surtout cette dernière où l'activité oxy- 
dante paraît être minima. [l semble ainsi que c’est dans les appa- 
reils glandulaires que sont localisés de préférence les processus 
d'oxydation. 


ACTION DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE SUR LES PRODUITS SÉCRÉTÉS 
PAR LES CELLULES BACTÉRIENNES, par MM. p'Arsonvaz et CuarRin. 
(Arch. de physiologie normale et NS D°'série, {. ue n°92, 
p. 317; avril 1896.) 


Les courants à haute fréquence atténuent les toxines bacté- 
riennes; les toxines ainsi atténuées augmentent la résistance des 
an]maux auxquels on les injecte. 


LÉSIONS NERVEUSES EXPÉRIMENTALES ENGENDRÉES PAR LA TOXINE DIPHTÉ- 
RIQUE (GRENOUILLE CHAUFFÉE, Guen, Cuevaz), par MM. J. Cour- 
mor, MM. Dovox et Pavior. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. VII, n° 2, p. 321; avril 1896.) 


Les seules lésions nerveuses observées chez les animaux, à la 
suite des injections de toxine diphtérique, ont été périphériques. 
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Les névrites observées s'accompagnent de paralysies et d'atrophie 
musculaire, ou peuvent ne se manifester par aucun symptôme 
apparent. L’excitabilité des nerfs peut même ne pas être influencée 
par ces lésions, autant du moins que les auteurs en ont pu juger. 

Chez la Grenouille on a rencontré une fois de la myosite paren- 
chymateuse et interstitielle. 

L'action de la toxine diphtérique sur les éléments nerveux ou 
musculaires paraît exiger, pour se produire, la température des 
animaux à sang chaud. Ïl faut en effet chauffer la Grenouille à 
38 degrés pour la rendre sensible. Ce fait rapproche les poisons 
diphtérique et tétanique et rappelle les conditions de température 
indispensables à l’action des ferments solubles. 


MÉTHODE POUR SERVIR À L'ÉTUDE DES TRANSFORMATIONS CHIMIQUES INTRA- 
ORGANIQUES ET DE L'ORIGINE IMMÉDIATE DE LA CHALEUR DÉGAGÉE PAR 
L'Homme où L’antmaz, par M. M. Kaurmanx. (Arch. de physiolopie 
normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 2, p. 329; avril 1896.) 


Éruns suR LES TRANSFORMATIONS CHIMIQUES INTRAORGANIQUES CHEZ L ANI- 
MAL CONSIDÉRÉ À L'ÉTAT NORMAL, par M. M. Kaurwanw. (Arch. de 
physiolosie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 2, p. 341; 
avril 1896.) 


L'étude des questions suivantes est faite dans ce travail : 

1° Transformations chimiques intra-organiques chez l'animal en 
digestion d'aliments sucrés ; 

9° Transformations chimiques intra-organiques chez l'animal 
en digestion d'aliments albuminoïdes; 

3° Transformations chimiques intra-oroaniques chez l’animal 
en digestion d'aliments riches en graisse; 

h° Transformations chimiques intra-organiques chez l'animal 
privé d'aliments. 
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ÉTUDE GÉNÉRALE DE L'AUSCULTATION DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE, Par 
M. E. Casrex. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. VIIL, n° 2, p. 357; avril 1896.) 


Dans ce travail sont étudiées les anomalies du bruit respira- 
toire et les anomalies de la voix transmise. 


S 2. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


ne 


DE L'INSTINCT DE PROPRETÉ CHEZ LES LAPINS DE GARENNE (Lepus CUNI- 
auzus), par M. À. G. (Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, 
n° 219, p. La.) 


_ D’après une observation qu'il a faite et d’après ce qui lui a été 
affirmé par de nombreux chasseurs, l’auteur de cet article croit 
pouvoir affirmer que jamais un Lapin blessé ne meurt dans son 
terrier à moins que la blessure ne détermine une mort immédiate, 
au moment où l'animal vient de pénétrer dans sa demeure. 


E. O. 


SUR UNE VARIÉTÉ NOUVELLE DU GNOU DE L AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE. 
(Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 13° année, p. 504; 
novembre 1896.) 


Extrait d’une communication que M. Ph. L. Sclater a faite le 
10 juin 18696 à la Société zoologique de Londres et dans laquelle 
il a donné une description d’une nouvelle variété de Gnou ( Conno- 
chœtes taurinus Johnston), découverte par Sir H. H. Johnston dans 
le Nyasaland. Un dessin de ce Gnou a été exécuté par M. Caldwell 
et M. K. Crawshay qui a fourni quelques renseignements sur la 
distribution géographique du C. taurinus Johnston:. E. O. 
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La Naissance D'ux Cuausau Au JARDIN DES PLANTES De Pams, par 
M. Paul Jacos. (Le Naturaliste, 1896 , 18° année, 9° série, n° 991. 


Din) 


Ce Jeune Chameau est né le 12 avril 1896, d’une femelle de 
l'espèce Camelus bactrianus, originaire du Turkestan, qui avait été 
donnée quelque temps auparavant par M. Chaffanjon au Muséum 
et que l’on ne savait pas être pleine. E. O. 


La prorecrion pes Oiseaux vrices. — Le Lorior sunoPéEx (Oniouus 
GALBULA L.), par M. Decaux. (Le Naturaliste, 1896, 18° année, 
ET NO VERSER Do 126 CAT.) 


L'auteur montre, comme l'avait fait précédemment M. Cretté 
de Palluel, que le Loriot jaune, qui a été souvent considéré comme 
un Oiseau nuisible, rend en réalité des services à l’agriculture en 
détruisant une foule d’Insectes nuisibles. Dans l'estomac de plusieurs 
Loriots dont il a fait l'autopsie, M. Decaux a trouvé des chenilles 
de Grand Paon de nuit (Saturma pyri Geolff.) et de Petit Paon de 
nuit (Saturnia Carpini Geoff.). IL cite également parmi les Lépido- 
ptères dont le Loriot capture les larves des Smerinthus de diverses 
espèces, des Lasiocampa, des Broarmia, la Piéride du choux et la 
Livrée ou Bombyx neustria. M. Cretté de Palluel avait, du reste, 
déjà été témoin de la chasse active que le Loriot fait aux chenilles 
de ce Bombyx, aussi nuisible aux arbres fruitiers qu'aux arbres 
forestiers. E. O. 


Urisiré pu Lorior (Oriouus cazeura L.), par M. F. Drcaux. (Bull. 
de la Soc. nationale d’acchimatation de France, h3° année, p. 383, 


août 1890.) 


M. F. Decaux fait remarquer que le Loriot détruit un grand 
nombre de Chenilles qui sont dédaignées ou refusées par d’autres 
Oiseaux. I a reconnu que ce joli Passereau faisait une immense 
consommation d'Anthronomes du Pommier et qu'à ce titre 1l mé- 
ritait d’être l’objet d'une protection spéciale. E. O. 
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Oiseaux acrinornaces, par M. J. Koresr. (Le Naturaliste, 1896, 
10° année, 9° série, n* 214, 916, 291, 299,293, 294, 995 


ehebüipoiMboMe)43344148, 4600 168177) 204!) 


L'auteur, continuant son énumération des Oiseaux destructeurs 
d'Acridiens (voir. pour la première partie de ce travail Rev. des. Tr. 
scient. , t. XVI, p. 666), cite diverses espèces de Merles métalliques, 
des Pies-grièches, des Loriots, les Rolliers, les Coucous européens, 
africains et asiatiques, enfin les Guëpiers. E. 0. 


Sur Les ours pe Pouze, par M. J. Cuirrior. (Bull. Soc. des sciences 
naturelles de Saône-et-Loire, 1896, 22° année, nouv. série, n° 7, 


p. 195.) 


Notice sur les œufs doubles... “os 0;: 


La vézeparuis gr Les Prezons voraczurs, par M. le D' Félix Recnauzr. 
Le Naturaliste, 1896, 18° année, 92° série, n° 212, p. 8. 
D 9 , , > P 


M. le D' Regnault discute la valeur des preuves que l’on a voulu 
tirer, en faveur de la télépathie, de l'instinct d'orientation de divers 
animaux et notamment des Pigeons voyageurs. I croit pouvoir 
affirmer que la vue joue un rôle considérable dans l'orientation des 
Pigeons et que ces Oiseaux se dirigent principalement à l’aide d’un 
certain nombre de points de repère. “E0. 


Un parc à Aicrerres en Tunisie, par M. Ernest Ouvier. (Bull. de la 
S0c. nationale d’acclimatation de France, h3° année, p. 302; juillet 


1890.) 


En Tunisie, les Aigrettes (Ardea garzetta) sont encore communes 
sur quelques lacs et marais du littoral septentrional et oriental que 
les chasseurs ne fréquentent pas trop jusqu’à présent. Mais il n'y a 
là qu'une question de temps, et les Aisrettes de Tunisie sont vouées 
au même sort que les Aigrettes d'Algérie, c’est-à-dire à une dispa- 
rition prochaine, si l'on ne prend des mesures efficaces pour assu- 


Revue Des rrav. screnr. — T. XVII. n° 4. 90 


en 
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rer leur conservation. Comme le fait observer M. Olivier, il y 
aurait grand intérêt à élever ces Oiseaux en domesticité, à les par- 
quer dans des enclos où on recueïllerait facilement el sans fatigue 
les belles plumes qui font l'objet d’un commerce si actif. Il est 
d'ailleurs certain que cet élevage pourrait s’opérer sans grandes dif- 
ficultés et, au cours d'un voyage récent, M. Olivier a pu visiter aux 
environs de Tunis un parc à Aigrettes installé par un marchand 
naturaliste de cette ville et donnant déjà des résultats satisfaisants. 


E. O. 


À Propos DE LA HouBarA unpuzatTa, par M. G. Lecomre. 
(Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, n° 217, p. 68.) 


L'auteur donne une description succincte de la grande Outarde 
algérienne (Houbara undulata), qui, au moment de la conquête, 
était assez commune dans la plaine de la Mitidja, mais qui main- 
tenant est devenue presque introuvable, sauf aux époques de ses 
migrations. I montre que cette espèce est essentiellement insec- 
tivore et se nourrit surtout de Coléoptères et d'Orthoptères. Parmi 
les Coléoptères qui entrent dans l'alimentation de la Houbara et 
dont on retrouve les débris bien reconnaissables dans son estomac, 
se trouvent des Mylabres dont l'injection fréquente ne paraît déter- 
miner aucun accident chez l’Oiseau. M. Lecomte appuie les obser- 
vations de M. Forest au sujet des services que la Houbara rend à 
l'agriculture et de la nécessité qu'il y aurait à la protéger. [1 pense 
même qu'il serait facile, sinon de domestiquer cette Outarde, au 
moins de l’élever et de la faire reproduire dans de grands parcs 
dont la création serait peu coûteuse dans le Sud-Alpérien. 


E. O. 


Les Oiseaux DE passaGe, par Macau D'Aupusson. 
(Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, n° 219, p. 97.) 


M. Magaud d’Aubusson a pu constater qu'en 1896 la température 
exceptionnellement douce de la fin de l'hiver avait avancé le pas- 
sage du retour, non seulement de l'Otocoris alpestre, qui reparait 
ordinairement au mois d’avril et quelquefois dès le milieu de mars; 


mais encore de plusieurs espèces d'Échassiers, Courlis, Chevaliers; | 
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Barges, Combattants, Bécasseaux, Bécassines , Spatules et de Pal- 
mipèdes, Oies et Canards qui traversent un peu plus tard la baie 
de Somme en se dirigeant vers le Nord. E. O. 


NoTE SUR UN PASSAGE DE CYGNES DANS LA VALLÉE DE LA TOUGQUES, par 
Le L2 e e 

M. Êmile ANFRis. (Bull. de la Soc. des anus des sciences naturelles de 

Rouen, 3° série, 31° année, 1° et 2° semestres 1895 [publiés en 


1896 |, p. 28.) 


Dans la deuxième quinzaine du mois de février 1895 , des bandes 
d'Oies et de Cygnes sauvages passèrent dans la vallée de la Touc- 
ques. Dix-sept Cygnes furent abattus. Ceux que M. Anfrie put exa- 
miner appartenaient tous à la grande espèce (Cygnus ferus); cepen- 
dant 11 y avait à la même époque, chez un marchand de gibier de 


Rouen, un Cygne de Bewick (Cygnus minor). E. O. 


Caprure D'Oissaux DE MER LOIN Du zirrorai, par M. Louis Perrr. 
(Bull. de la Soc. zoologique de France, Faye t. XXI, n° 8 et 9, 
p. 492 et.189.) 


M. Petit donne la liste des Oiseaux de mer qui ont été pris à 
une distance plus ou moins grande des côtes, dans l'intérieur des 
terres, pendant Îles nombreux coups de vent qui ont précédé le 
cyclone du mois de septembre 1896. Parmi ces Oiseaux figurent 
trois Sternes arctiques et une Mouette de Sabine. E. O. 


OBsErRvATIONS sur uN L£ZARD OCELLÉ CONSERVÉ EN CAPTIVITÉ PENDANT 
TREIZE ANS, par M. le D' Ch. Decaux, médecin aide-major de 
première classe. (Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 


h3° année, p. 385; septembre 1896.) 
M. le D' Decaux possède depuis le 20 mai 1883 un Lézard ocellé 


(Lacerta ocellata), qui a été capturé aux environs de Toulon. À 
l'époque de sa capture, ce Lézard devait avoir environ deux ans et 
présentait une couleur vert jaune sur la face dorsale. Cette couleur 


20, 
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s'éclaireissait sous les flancs et passait au blanc crème sur la face 
ventrale. Le dos était en outre parsemé de petits cercles noirs assez 
réguliers et les ocelles des flancs étaient d’un beau bleu de ciel. 
Malgré son âge avancé, ce Lézard n'a guère changé de couleur, 
tandis que les individus de même espèce, vivant en liberté, de- 
viennent d’un vert sombre, presque noir, perdant les ocelles noirs 
de la région dorsale et changeant en bleu foncé les teintes des 
ocelles latéraux. En outre, le Lézard ocellé n’a grandi que de 
14,5 centimètres en treize anset n’a augmenté que de 70 grammes. 
Durant l'hiver de 1883-1884, ce Lézard fut laissé dans une 
chambre constamment chauffée; 11 ne s'endormit pas, mais refusa 
de manger, maigrit considérablement et fut atteint d’une sorte de 
parésie musculaire des deux derniers segments des membres qui ne 
disparait que partiellement. Les années suivantes, l'animal fut laissé 
dans une chambre où l’on ne faisait jamais de feu et où la tempé- 
rature tombait parfois en hiver à 5 degrés. [l s’endormit alors ré- 
oulièrement dans la seconde quinzaine d'octobre et ne se réveilla 
que dans la première quinzaine de mars ou vers la fin du mois. 
M. Decaux a fait d’intéressantes observations sur la diminution du 
poids que subit l’animal pendant l’hivernage et sur l'augmentation 
qui suit le réveil, sur les mues qui s'effectuent une ou deux fois 
par an, sur le genre de nourriture que ce Lézard ocellé parait pré- 
férer et sur diverses particularilés de mœurs. Ce Lézard, qui sest 
parfaitement apprivoisé, ne pourra sans doute être conservé bien 
longtemps encore en captivité, car dans la seizième année les signes 
de vieillesse commencent à se manifester. E. 0. 


Nore sur pes Vipera BeRUS caprurées EN NoruanDie, par M.F.-A. Bou- 
LENGER, membre de la Société royale de Londres. (Bull. de la 
Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 3° série, 31° année, 


1% et 9° semestres 1899 | publiés en 1896 |, p. 149.) 


M. Boulenger indique les variations qu'il a observées dans une 
série de Vipera berus qui lui a été envoyée par M. H. Gadeau de 
Kerville. LOS 


e— 
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Les mosurs pes Gogrus, par M. Raper. ( Bulletin de la Société d’étude 
des sciences naturelles de Reims, 1896, 6° année, t. V, n° 1, 


p. XX.) 


Analyse d'un Mémoire de M. Guitel, publié dans les Archives de 
Zoologie expérimentale en 1893. E. O. 


Excursion sur zes PROMENADES pe Rrrms. — I. Rapport de M. Ad. Bzr- 
LEVOYE. — Îl. Une invasion d'Ocneria dispar, par M. Laurewr. 
— IT. Sur la Cerastoma vitella, par M. Tuxior. (Bull. de la Soc: 
des sciences natur. de Reims, 1896, 6° année, t. V, n° 3, p. 26 
et suiv.) 


Le 9 août, les membres de la Société des sciences naturelles de 
Reims ont fait une excursion ayant pour but l'examen des arbres 
des promenades de la ville, et l'étude sur place des divers Insectes, 
Scolytus destructor OL, Sc. mulüistriatus Marsh, Liparis dispar L., 
L. chrysorrhæa L., L: auriflua S. V., L. sais L., Cossus lioniperda 
Th., Zeuzera Æsculi L., ete., qui attaquent les Ormes et les Marron- 
niers. M. Ad. Bellevoye rend compte de cette excursion et des ob- 
servations faites sur les dégâts causés par les Insectes que nous 
venons de citer et par d’autres espèces encore. À la suite de ce 
rapport, M. Laurent fait une étude particulière de l'OEneria (Li- 
paris) dispar et indique les moyens d'arrêter les ravages des Che- 
milles de cette espèce qui se sont montrées extraordinairement com- 
munes en 10696; enfin M. Tuniot donne quelques renseignements 
sur la Cerastoma vitella , ee de Microlépidoptère que M. Hénévoye 
a trouvée en quantité sous l'écorce des Ormes des promenades de 


Reims. E. O. 


Les pLanraTions De Pivs Dans 14 Marx ET LES PARASITES QUI LES 4T- 
TAQUENT, par MM. Ad. Beczevoye, membre de la Sociélé ento- 
mologique de France, et J. Laurenr, professeur au Lycée et à 
l'École de médecine de Reims. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences 
naturelles de Reims, 1896, t. V, n° 4, p. 70.) 


Les plantations de Pins sylvestres de la Marne, qui couvrent 
maintenant une superficie de près de Lo,ooo hectares, ont été, à 
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partir de 1892, dévastés par les Chenilles du Bombyx du Pin. En 


suivant avec attention le développement de cette espèce, qui a été 
l'objet d'un grand nombre de travaux, MM. Bellevoye et Laurent 
ont été amenés à observer un grand nombre d’autres ennemis des 
Pins. Parmi les parasites appartenant au règne animal, les seuls 
dont nous ayons à nous occuper ici, MM. Bellevoye et Laurent 
citent plusieurs Lépidoptères tels que Sphinx pinastri, Cnetocampa pi- 
tyocampa, Lasiocampa pin, Liparis monacha, Trochea piniperda , Thera 
variata, Fidomia pinaria, Ellopia prosapiaria, Retinia buoliania, B. tu- 
rionana, R. resinana, Coccyx comitana, Graphohitha strobilana, G. cos- 
monhorana, Penthina hartmanniana. Ts indiquent les caractères de 
ces diverses espèces, étudient leur développement et signalent leurs 


dégats. E. O. 


GENERA ANALYTIQUE ILLUSTRÉ DES (COLÉOPTÉRES DE RANCE, par 
M. GC. Hourserr. (Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, 
n® 913, 216, 218, 219, 220, 921, 229, 293, 92q, 234, 
239 et 233, p. 10,23, 45, 60,82,93, 109,119,134,146, 
213, 2h41, 253 et 269.) 


Dans ce travail, qui fait suite à celui qu'il a publié en 1899 
dans le même recueil, sous le titre de Rapports naturels et phylogénie 
des principales famulles de Coléoptéres et qui a été tiré à part en un 
volume, M. Houlbert passe en revue une partie des Goléoptères de 
la série troncatipenne (Staphylinides), puis les Coléoptères de la 
série clavicérienne ( Mtidulides , Cryptophagiides , Dermestides , Cistélides, 
Coccinellides, Chysomélides). Les autres groupes et le commencement 
de la série troncatipenne seront étudiés successivement. E. O. 


Faune Des CoLÉOPTÈRES DU BASSIN DE LA Sing, t. V, p. 161 et 186, 
par M. Louis Beper. 


Cette partie de l'ouvrage de M. L. Bedel est intercalée, avec 
pagination spéciale, dans le deuxième trimestre des Annales de la 
Société entomologique de France; elle est consacrée à divers genres de 


la famille des Chrysomelidæ. E. O. 
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Caprures ne CoréoprÈres pans 14 ForËÊT DE Comprèene, par MM. L. Be- 
pez et Ph. François. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 14, p. 336; séance du 22 juillet 1896.) 


Liste des espèces prises à Vandrampont, dans la forêt de Gom- 
piègne, du 11 au 16 juillet 1896. REA A 


DEscr1IPTIONS DE QUATRE COLÉOPTÉRES NOUVEAUX DE LA RÉGION MÉDITER- 
RANÉENNE, par M. L. Farrmarre. (Bull. de la Soc. entomologique de 
France, 1896, n° 15, p. 344; séance du 14 octobre 1896.) 


Les espèces décrites dans cette note sont : Siorhs maroccana, du 
cap Spartel, près Tanger; Zuphium damascenum, de Damas; Zuphio- 
lum angusticeps (type d'un genre nouveau), de Malte; Asida Fuente, 
découverte par D.-J. Maria de la Fuente aux environs de Ciudad- 


Real (Espagne). E. 0. 


PREMIÈRE LISTE DE COLÉOPTÈRES RÉCOLTÉS EN ALGÉRIE EN 18696, par 
M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 14, p. 337; séance du 22 Juillet 1896.) 


DEUXIÈME LISTE DE COLÉOPTÉRES RÉCOLTÉS EN ALGÉRIE EN 1896, par 
M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 19, p. 419; séance du 9 décembre 1896.) 


Descriprion DE Deux CoLéoprÈREs Nouveaux pu Sup-Oranais, par 
M. le D° À. Cnosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 17, p. 388; séance du 11 novembre 1896.) 


La première de ces deux espèces a été découverte par M. L. Bleuse 
dans les dunes d’Aïn-Sefra (Algérie); elle est décrite sous le nom 
d'Anomala ( Hoplopus) Bleusei. La seconde, appelée Pachybrachis (Chlo- 
ropachys) Pici, a été capturée par M. le D' Chobaut, le 16 mai 1896, 
à deux kilomètres sud-est de Mekalis, station du chemin de fer de 
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Mecheria à Aïn-Sefra, sur les premières pentes du Djebel Mekalis, 
en fauchant de petites plantes ligneuses. E. O. 


NOUVEAU GENRE ALGÉRIEN DE LA TRIBU DES Harpauni, par M. Louis 
Bepec. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 15, 
p. 345; séance du 14 octobre 1896.) 


Ce nouveau genre, voisin des Daptus, est désigné sous le nom 
de Bleusea. H a pour type une espèce nouvelle, Bleusea deserticola, 
découverte à Touggourt (Algérie). NANOE 


Descriprron D’ux Garage nouveau, par M. H. Borreau. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18*année, n° 298, p. 203 [ avec fig. |.) 


Cette espèce, venant de Wa Shau, est désignée sous le nom de 


Carabus Donckieri. E. 0. 


Descriprion D’uv Sunius nouveau p'Espacne, par M. Vaurocer DE 


Braurré. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 16, 
p. 368 ; séance du 28 octobre 1896.) 


Cette espèce nouvelle, appelée Sumius setiora , est décrite d’après 
deux individus capturés à Pozuelo de Calatrava, près Ciudad-Real 


(Espagne), par D. Jose-Maria de la Fuente. E. 0. 


Psérapaipes Océanie RécOLTÉS par M. Pa. Franaors, par M. À. Rar- 
Ray. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 13, 
p. 299; séance du 8 juillet 1896.) 


La collection de Psélaphides, formée par M. Ph. François, ren- 
ferme, à côté. de l'Euplectus femoratus, espèce déjà connue du nord 
de la Nouvelle-Guinée, plusieurs espèces nouvelles dont M. Raffray 

donne la description : Reichenbachia mallicolensis, de Maïllicolo (Nou- 
velles-Hébrides); Anasis Savesi, du Mont Koghi (Nouvelle Calédonie ); 
À. adumbrata, de Maré (îles Loyalty); ps axina Françoisi, des en- 


virons de Nouméa (Nouvelle-Calédonie); Eupines caledonica. et Eupines 


villosuta, de Ta même localité; Bythinomorpha caviceps , de Vanikoro. 


= " CA 


ANALYSES ET ANNONCES. -— ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 287 


La Baraxina Françoisi constitue le type d'un nouveau genre très 
voisin des Bryaxis. E..0. 


DEscRIPTIONS D'ESPÉCES NOUVELLES DE PSÉLAPHIDES Du BRÉSIL MÉRI- 
RIDIONAL RÉCOLTÉES PAR M. E.-A. Gôorn, par M. À. Rarrray. (Ann. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, 
p. 128.) 


Ces espèces, dont les types ont été donnés par M. le D' Troues- 
sart à M. Raffray, sont désignées sous les noms de Jubus Trouessarti, 
J. cœculus, Batrylraxis caviceps, Harmophola clavata, type d’un genre 
nouveau. Elles proviennent de la Colonia Alpina (Brésil méridional). 


E. O. 


Notes srNonrmiques sur LES Psézapnines, par M. À. Rarrray. (Ann. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, 


p. 191.) di 


L'auteur présente diverses observations sur les caractères et la 
synonymie des genres Pseloptrichus Brend., Machærodes Brend., 
Scaufussih Raffray, Hamotus, Cercocerus et UÜpoluna, et modifie les 
tableaux synoptiques qu'il a publiés en 1890 dans la Revue entomo- 


logique (p. 17). | MAR QE 


Descriprion D'une Nouvezce EsPice »'Evenémines, par M. Ed. Kueu- 
TAUX. ( Bulletin de la Société entomologique de France, 1896, n° 16, 


p. 369; séance du 28 octobre 1896.) 


M. Fleutiaux désigne sous le nom d’Agastocerus Bouchardi cette 
espèce nouvelle trouvée par M. Bouchard à Paggar Alam, Palem- 
bang, dans l’île de Sumatra. E. O. 


Descrrprion n’ux Evcvémine Nouvgau De Sumarra, par M. E. Freu- 
TAUX. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 14, 


p. 334; séance du 99 juillet 1896.) 


Cette espèce, appartenant au groupe des Dromoleus tristis, ignotus 
el cnerascens, est désignée sous le nom de Dromolæus minimus. 


E. O. 


EE — 
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DescRiPTIONS DE DEUX NouvEAUX MALacHIDES D’ALGÉRIE ET REVISION 
PARTIELLE DES AxINOTARSUS, par M. ABeizce DE Pernin. (Bull. de 
la Soc. entomologique de France, 1896, n° 17, p. 391; séance du 
11 novembre 1896.) 


L'auteur résume dans un tableau dichotomique les caractères 
d'une partie des espèces du genre Axinotarsus, de celles qui ont le 
corselet métallique à bords rouges et il décrit, sous le nom d’At- 
talus bizonatus, une nouvelle espèce de Malachide découverte par 
M. Bleuse à Aïn-Sefra, dans le Sud-Oranais (Algérie). E. O. 


Description DE DEUX Nouveaux CLérines, par M. L. Farruatre. ( Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, p. 295, séance 


du 8 juillet 1896.) 


Ces deux espèces sont décrites sous les noms de Myrmecomæa Per- 
rot et de Trichodes maroccanus. La première vient de Madagascar, 


la seconde de Fez (Maroc). E. O. 


Nore RELATIVE Au TRicuoDEs MAROGCANUS Farm, par M. le D'G. Kraarz. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n°15, p. 343; 


séance du 14 octobre 1896.) 


M. le D' Kraatz a reconnu que le Trichodes maroccanus Fairm., 
décrit en 1896, n'était autre chose que Îa variété du Trichodes um- 
bellatarum qu'il a signalée en 1894. E. 0. 


Prininæ REGUEILLIS À Mapacascar Par M. Cuarces Ariuaun, par 
M. Maurice Pic. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n°15, p. 352; séance du 14 octobre 1896.) 


Le Ptinus nobilis Boïeld. était, jusqu’à ces derniers temps, la seule 
espèce de Ptinide qui eût été rencontrée à Madagascar. M. Alluaud 
en a découvert cinq nouvelles espèces à Diepo-Suarez. Ces espèces 
sont décrites par M. Pic sous le nom de Pnnus (Gynopterus) Alluaudi, 
Ptinus (Diagous) elongatus, Pt. (D.) soarezicus, Pt. ( D.) Caro et P1. 
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(D.) lineatus, les quatre dernières appartenant à un groupe nouveau 
caractérisé par la forme du prothorax. E. O. 


Caprure D’AGyrres casraneus EN Marve-Er-Lorre, par M. R. DE La 
PerrauDière. (Bulletin de la Société entomologique de France, 1896, 


p. 303; séance du 8 juillet 1896.) 


Dans les derniers jours de mars 1896, il y a eu, en Maine- 
et-Loire, une période de chaleur anormale. Se trouvant alors aux 
environs de Janzé, M. R. de la Perraudière a pris au vol, le soir 
vers 6 heures, un grand nombre d'Argyrtes castaneus. Durant trois 
jours consécutifs on vit des milliers de Coléoptères de cette espèce 
qui est indiquée comme très rare dans le Catalogue des Coléoptères 
de Maine-et-Loire; puis, le temps ayant changé, on n'en aperçut 
plus un seul. M. de la Perraudière se souvient d’avoir observé la 
même espèce dans des conditions analogues sur le bord de la Meuse, 
à Sedan, mais en moins grande abondance. Enfin M. Ch. Alluaud 
a fait la même observation sur la route de Chaïlly à Barbizon 
(Seine-et-Marne), dans la deuxième quinzaine d'avril 1895, vers 
6 heures du soir. E. O. 


DescriPTIoN DE PHALACRIDÆ RECUEILLIS PAR M. CH. ALLUAUD DANS LE 
NorD DE Mapacascar EN 1893, par M. F. Gunzeseau. (Bull. de la 
Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, p. 296; séance du 
8 juillet 1896.) 


Les espèces nouvelles décrites dans cette note sont : Phalacrus 
Alluaudi, qui se rapproche beaucoup du Ph. micans du Vénézuéla, 
mais qui se trouve à Madagascar, à Diego-Suarez, depuis le niveau 
de la mer jusqu’à 1,000 mètres d'altitude; Parischius Alluaud, type 
d'un genre nouveau voisin du genre Heteroclitus; P. perparvulus, 
Megischius limbicollis, Nesiotus olibroies et Astenulus micropus qui con- 
sutuent les types de trois genres nouveaux; enfin Olbrus elerans, 
provenant, comme Îles espèces précédentes, de Diego-Suarez. 


E. O. 
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DissrA ALBOPILOSA, GENRE NOUVEAU ET ESPÈCE NOUVELLE DE LA FAMILLE 
pes CLauBinæ, TRIBU DES GyBocepHaunt, par M. le D' Cnogaur. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 6, p. 167; 


séance du 25 mars 1896.) 


M. le D' Chobaut à capturé plusieurs exemplaires de cette espèce 
nouvelle au commencement de mai 1894 et à la fin d'avril 1899, 
à la montagne de sable, près Biskra, en fauchant sur les touffes 
de diss alors en fleurs. Le genre Dissia est voisin du genre Cyboce- 


phalus. E. O. 


Note sur LES méTAmorPaosEs D'Hererocerus rusoucus Â1Esw., par 
M. E. Ponrrevis. (Bull. de la Soc. entomologique de Frame 1396, 
n° 13, p. 294; séance du 8 juillet 1096. ) 


L'auteur. de la larve et la nymphe de l’Heterocerus fusculus, 1a 
troisième espèce du genre dont les premiers états sont désormais 
connus. La larve vit dans la vase au bord des mares à sous-sol sa- 
blonneux et, vers la fin de mai, se faconne une loge ovale en terre 
nue où elle effectue sa nymphose. L'insecte ne reste que trois ou 
quatre jours dans l’état de nymphe. E. O. 


Mogurs ET MÉTAMORPHOSES DE L AMMÆCIUS PYRENÆUS DuvaL, COLÉOPTÈRE 
DE LA FAMILLE DES Lamerzicornes, par M. le capitaine Xaweru. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 298, p. 198.) 


À la fin de mai, sur les pentes du Ganigou, à mi-hauteur, M. le 
capitaine Xambeu a trouvé, dans les déjections desséchées des 
grands Ruminants, plusieurs Ammeæcius pyrenœus accouplés, qu'il a 
rapportés dans son laboratoire. Quelques jours après, les femelles 
ont pondu chacune une quarantaine d'œufs qui ont éclos rapide- 
ment. M. Xambeu a pu étudier et décrire les caracteres de la larve 
et de la nymphe et suivre toutes les phases de la vie de l'nsecte, 
dont la forme adulte se montre depuis le printemps jusqu'à l'au- 
tomne, à une altitude de 800 à 1,600 ou 1,800 mètres. HE. O. 
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DescriPTIONS DE DEUX APHODIUS NOUVEAUX ET NOTES SUR DIVERS Co- 
LÉOPTÈRES DE LA TRIBU DES Apnopiens, par M. L. Crourr nes Pes- 
RuouEs. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 16, 
p. 371; séance du 28 octobre 1896.) 


L'auteur décrit sous le nom d’Aphodius (Nimbus) affinis var. Or- 
bignyi une variété nouvelle provenant de Tunisie, d'Algérie et du 
Portugal et sous le nom d’Aphodius (Erytus) Chobauti une espèce 
du même groupe découverte à Biskra (Algérie), par M. le D' Cho- 
baut. Il fait ensuite quelques observations sur diverses espèces des 
genres Ammæcius, Aphodius et Psammobius. E. O. 


Nouveau TYPE ALGÉRIEN DE LA TRIBU DES Getonuni, par M. L. Bepez. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 17, p. 384; 


séance du 11 novembre 1896.) 


Sous le nom d'Epicomets Bleuser, M. Bedel fait connaître une 
espèce nouvelle qui a été prise à Aïn-Sefra (Algérie) et qui constitue 
le type d’une division nouvelle des Epicometis, appelée Hemiopta. 


E. O. 


Essai MonoGRAPHIQUE Sur LES COLÉOPTÈRES DES GENRES PSEUDOLUGANE 
ET Lucane, par M. Louis Pcaner, membre de la Société entomo- 
logique de France. (Le Naturaliste, 1895, 2° série, 17° année, 
n#198,199, 200, 202, 206, 208 etha1o,tpt12b,144,4154, 
Mo or 95 choni el 1600..10 année, n°. 2125 24D,. 
"HO. 227 291.1299pet 29/4: D21,4/19;; 90.190, 188, 
DD 250) e(t,.570.) 


Après avoir résumé les caractères des genres Lucanus et Pseudo- 
lucanus, subdivisions établies par Hope dans l’ancien genre Lucanus 
de Scopoli, M. Louis Planet passe en revue les différentes espèces 
de ces deux genres, en donnant sur chacune d'elles une description 
accompagnée d'excellentes figures exécutées d’après nature. 


É:: 0. 
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DESCRIPTIONS DE TROIS NOUVEAUX COLEOPTÉRES HÉTÉROMÈRES D’'ALGÉRIE, 
par M. le D’ A. Cnosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 16, p. 379; séance du 28 octobre 1896.) 


Les trois espèces décrites dans cette note sont: Anthicus saharensis 
pris à El-Goleah par M. le capitaine Vauloger de Beaupré; An- 
thicus (Aulacoderus) mecheriensis, capturé à Mecheria (Sud-Oranais) 
sur les Jujubiers par M. Bleuse et M. Dion; Coryna Bleusei, décou- 
verte à Aïn-Sefra et voisine de Coryna lata Reiche. E. O. 


HÉTÉROMÈRES REGUEILLIS AU SiKKIM PAR LE D' Harman, par M. Ar- 
LARD. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 13, 
p. 318; séance du 8 juillet 1896.) 


M. le D' Harmand a recueilli au Sikkim 10 espèces d'Hétéro- 
mères, parmi lesquelles il y en avait 8 qui étaient nouvelles. 
Celles-ci sont décrites par M. Allard sous le nom de Promethis Har- 
mandi, Lepispilus punctato-lineatus, Uloma ruficornis, Pülonix entomo- 
gonoides, Diphyrhynchus seminatus, Derosphærus asperipennis, Stron- 
gylhum viridi-æneum et Str. fossum. Elles appartiennent aux tribus 
des Ténébrionides, des Gyphaléides, des Ulomides, des Hélopides, 
des Diapérides et des Strongylides. E 0: 


Nore sur L'ANtuicus sanarensis Cor, par M. Maurice Pic. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 18, p. 4o2; séance 


du 25 novembre 1896.) 


M. Pic rapproche l’Anthicus saharensis Chob. (voir ci-dessus) de 
l'A. reductus Woll. des îles du Cap Vert. E. O. 


————————— ——_— 


Descriprion p’uv ANraicus Nouveau D'AicëriE, par M. Maurice Pac. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 20, p. 423; 


séance du 23 décembre 1896.) 


Anthicus longipes est le nom par lequel M. Pic désigne cette es- 
pèce nouvelle provenant probablement de Laghouat. E. O. 
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Mosurs pu CEenruoruyNcnus Terminatus Hergsr, par M. E. Donci. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 18, p. Los; 


séance du 25 novembre 1896.) 


Plusieurs propriétaires de Vitry (Seine) ont eu, au printemps 
de 1896, leurs plants de Persil cultivé (Petroselineum sativum Herbst) 
attaqués par les larves du Ceutorhynchus terminatus. Ceci parait con- 
firmer les indications fournies par Ch. Mathieu, J. Duval et Mau- 
rice Girard , qui citent cette espèce comme ayant été trouvée sur des 
Ombellifères aquatiques de l’ancien genre Sium. E. 0. 


Notes syNonrmiques sur LES Bosrricues aypocépuaes , par M. P. Lese. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 14, p. 334; 
séance du 22 juillet 1896.) 


Revision DES COLÉOPTÈRES DE LA FAMILLE DES BoSTRYCHIDES (1° ME- 
Mo1RE ), par M. P. Lesne. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 


1896, t. LXV, 1°* trimestre, p. 95 et pl. VIIL et IX.) 


Les matériaux de ce travail ont été fournis par les collections du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris et des Musées de Stockholm 
et de Bruxelles, par les collections de MM. L. Fairmaire, R. Ober- 
thür et Louis Bedel et par les documents communiqués à l'auteur par 
divers entomologistes et notamment par M. Le Bedel. Un premier 
Mémoire est consacré aux Botrychides procéphales dont M. P. Leone 
indique les caractères distinctifs et qui comprennent les tribus des 
Psoinæ et des Polycaoninæ. Toutes les espèces actuellement connues 
de ces deux tribus sont passées en revue et décrites par l’auteur 
qui donne, à propos de chacune d’elles, des renseignements biblio- 
graphiques et synonymiques et des détails de mœurs et qui fait con- 
naître leur répartition géographique. E, O. 


Dsserrprron D'un LonercorNe nouveau pu eroups pes Nipaonipss, 
par le R. P. Becon. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 


n° 17, p. 307; séance du 11 novembre 1896.) 


Lacordaire ne connaissait qu’un seul représentant de son groupe 
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des Niphonides dans le Nouveau-Monde, le Cryptocranium laterale 
du Brésil. M. Germain a capturé dans la province de Cochabamba 
(Bolivie), un nouveau type du même groupe que le R. P. Belon 
décrit sous Le nom de Fimbria boliviana, en en faisant le type d'un 
oenre nouveau, voisin des Synelesma et des Zosmotes. 


E. O. 


SUR DEUX ESPÉCES DE POLYARTHRON D'ALGÉRIE ET DESCRIPTION DE LA 
FEMELLE ENCORE INCONNUE DE L’UNE D'ELLES, par M. le D" À. Cuo- 
BAUT. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 1896, n° 15, 
p. 300; séance du 14 octobre 1896.) 

L'auteur a recu de M. Bayonne, receveur des postes à Ghardaïa, 
cinq Polyarthron recueillis par lui dans l'oasis de M’zab et parmi 
ces Insectes, appartenant au P. Jolyi Pie, il a trouvé une femelle 
dont il donne la description. I montre que le Polyarthuon Moisson 
se trouve bien dans le sud de la province d'Oran, notamment à 


Aïn-Sefra. : E. O. 


Lr Grisouri, par M. E. Topsenr, chargé de cours à l'Ecole de mé- 
decine de Rennes. (Bull. de la Soc. d’étude des sciences naturelles de 
Reims, 1896, 6° année, t. V, n° 1, p. 9.) 


M. Topsent publie les notes quil avait recueillies de concert 
avec M. le D’ Jolicœur en vue d'un travail d'ensemble sur de Gri- 
bouri, travail que la mort de M. Jolicœur est venue interrompre. 
signale la présence assez fréquente dans les vignes, en Champagne, 
de quelques individus appartenant à la variété Adoxus obscurus var. 
epilobù au milieu des innombrables ‘Gribouris de la variété wiis, 
et, inversement, la présence en pleine forêt de Germaine, à une 
assez grande distance de tout vignoble, de quelques Gribouris 
bruns mêlés aux Gribouris noirs sur les Epilobium spicatum. Ï rap- 
porte aussi le résultat d'expériences sur le régime des Gribouris, 
d'où 1l résulte qu'il faut aux Adoæus obscurus, noirs ou bruns, des 
Ampélidacées ou des OEnothéracées. T kE MODS 
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OnTHOPrÈRES RARES OU NOUVEAUX POUR LA FRANCE, par M. J. Azan. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n°146 MID À 
séance du 28 octobre 1896.) 


Les espèces et variétés mentionnées dans cette note sont les sui- 
vantes : Fortificula pubescens Géné var. Versini Bris, Ameles sp., 
Arcypter a hispanica Rambur, Cyrtaspis scutata Charp., iphidium æthio- 
picuin Thunb., Mogoplistes brunneus Serville et Arachnocephalus Yer- 
sini Saussure. Elles ont été observées plus ou moins communément 
par M. Azam à Draguignan, à Fréjus et dans d’autres localités du 
département du Var. | E. O. 


Le Fouruirion au Boureveur, par M. Joseph Guiccemin. (Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1896, 22° année, 
nouv. série, n° 4, p. 82.) 


L'auteur expose les observations qu'il a faites au Bourgneuf, 
près Chalon, sur cette espèce bien connue. E. 0. 


MosuRs ET MÉTAMORPHOSES DES ANTHIDIUM OBLONGATUM ET 7-DENTATUM, 
Hyménopr£res Du GROUPE DES Aripgs, par M. le capitaine 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 14, p. 328; 
séance du 22 juillet 1896.) 


M. le capitaine Xambeu décrit les larves de ces deux espèces 
d'Anthidium qu'il a observées aux environs de Ria (Pyrénées-Orien- 
tales). La larve de l'Anthidium oblongatum Latr. repose, le corps 
arqué , dans une coque brunätre, à coque mince, mais très résis- 
tante. Ces coques, au nombre de sept à huit par nid, sont enve- 
loppées d’une couche de duvet emprunté par la femelle à divers 
Végétaux des groupes des Labiées, des Verbascées, etc. Les nids, 
déprimés, en forme de rondelle, sont construits sous le chaperon 
des pierres exposées au soleil. La larve de l'Anthidium oblong'atum a 
pour parasite un Hyménoptère du: groupe des GRERIRER, l’'Holopyga 
fervida Fabr., dont l'éclosion a lieu en mai. 

La larve de l'Anthidium 7-dentatum se trouve sur ” terrains ro- 
cailleux et exposés au soleil, dans une coquille vide d'Helix pisana, 
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coquille dont la partie inoccupée est comblée par des détritus et 
recouverte par un double opercule. Cette larve a pour parasite la 
Chrysis refulgens Spinola, tandis que la larve de l’Anthidium stri- 
gatum a pour parasite celle de la Zomitis mutca. E. O. 


L’aPicuLTURE ET LA SÉricicuLTurE EN Hon@rie, par M. Paul Bezeréns. 
(Bull. de la. Soc. nationale d’acclimatation de France, L3° année, 


p. bo7; novembre 1896.) 


Notice extraite du Catalogue général de l'Exposition nationale du Ml- 


lénaire (Budapest, 1896). 


Dracnoses pr queLQuEs Cynipipes Nouveaux, par M. l'abbé J.-J. Kier- 
rer. (Bulletin de la Société entomologique de France, 1896, n° 16, 
p. 370; séance du 28 octobre 1896.) 


Trois espèces nouvelles sont décrites dans cette note : Andricus 
Mayeti, qui se rapproche de VA. circulans et qui produit des galles 
sur les jeunes rameaux des Quercus Îlex et suber, aux environs de 
Montpellier; Andricus Panteli, qui est voisin de l'A. Kirschberot 
Wachtl. et dont les galles ont été trouvées sur les rameaux du 
Quercus [lex aux environs de Uclès, dans la province de Cuença 
(Espagne); Dryophanta [lhicis découverte dans la même localité où 
elle produit également des galles sur le Quercus Îlex. E. O. 


Description p’une Nouvezze Fourui DE France, par M. Ernest Anpré. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 16, p. 367; 
séance du 28 octobre 1896.) 


Formicoxenus Ravouxi est le nom proposé par M. Ernest André 
pour désigner cette espèce nouvelle dont quelques femelles ont été 
capturées à Nyons (Drôme), par M. Ravoux, dans un nid normal 
de Leptothorax tuberum, ce qui permet de supposer que l'espèce vit 
en commensale comme le Formicoxenus nitidulus. E. 0. 
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Descrrprion p’uns Fourui nouvezze D’Aicémie, par M. C. Euery. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n°29, p. 418 
séance du 23 décembre 1896.) 


Cette espèce nouvelle de Fourmi, dont M. le D' Chobaut a pris 
deux exemplaires à Biskra en avril 1895, est décrite par M. Émery 
dans le nom d'Holcomyrmex Chobaut: E. O. 


TRANSPORT DE TERRES EFFECTUÉ PAR DES WouRMIS AU BRésiz, par 
M. E. Gouvezze. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 14, p. 332; séance du 22 juillet 1896.) 


M. Gounelle a fait passer sous les yeux de ses collègues une 
photographie prise aux environs de la petite ville de Codeüba, 
dans l'État de Bahia (Brésil), et représentant un abatis au milieu 
duquel s'élèvent cinq nids en forme de cônes d’une Fourmi qui 
est probablement l'Æcodoma cephalotes. Le volume total de ces cinq 
cônes peut être évalué à 1 200 mètres cubes en chiffres ronds et 
comme 1ls ne représentent EN, à beaucoup près toute la fourmi- 
lière, qui correspond en outre à d'innombrables galeries rayonnant 
en tous sens, comme de semblables édifices se rencontrent presque 
à chaque pas dans ces régions; on voit, dit M. Gounelle, que le 
sol de certaines contrées du Brésil a dû être, dans le cours des 
siècles, profondément remanié par le travail des Fourmis. 


E. O. 


Sur LES MOEURS D'UN Lampromyta, par M. le D P. Marcus. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 15, p. 343; séance 


du 14 octobre 1896.) 


M. le D' Marchal a eu l’occasion, au mois d'avril 1896, d’ob- 
server près de Tunis la larve d’une espèce de Lampromyia, voisine 
de L. pallida Macq., si elle ne lui est pas identique. Cette larve vit 
dans le sable fin à la manière des larves de Fourmilion et de Ver- 


mileo Depeert. E. O. 
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Ossenvarions sur Les Dermarogies, par M. le D' P.-S. pe Macaz- 
HAes, professeur à l’Université de Rio de Janeiro. (Bull. de la 
Soc. zoologique de France, 1896, t. XXT, n° 8, p. 178.) 


Dans le cours de diverses excursions dans le nord de l'État de 
Säo Paulo, M. de Magalhaës a pu se procurer des Bernes extraits 
vivants de la peau des Bœufs et en ouvrant au bout de quelque 
temps la boîte où il enfermait ces larves, il a eu l’heureuse sur- 
prise de trouver une Mouche complètement développée, mais déjà 
morte, à côté de l'enveloppe de la pupe. Il va envoyer ces spéci- 
mens à M. le professeur Brauer, de Vienne, qui en fera une déter- 
mination exacte; mais en attendant il donne une description 
succincte du Diptère adulte. E.,0, 


OBSERVATIONS SUR LES DIPLOSIS ET DIAGNOSES DE CINQ ESPÈCES NOU- 
veLces, par M. l'abbé J.-J. Kigrrer. (Bull. de la Soc. entomologique 
de France, 1896, n° 17, p. 382; séance du 11 novembre 1896.) 


M. l'abbé Kielfer rappelle que le genre Bremia a été établi par 
Rondani pour des Cécidomyies du groupe des Diplosis dont les 
larves se nourrissent de Pucerons. Il fait connaître deux espèces 
nouvelles : Bremia abietis, qui vit aux dépens d'Adelges abieus, et 
B. sonchi, qui se nourrit des Pucerons de Sonchus oleraceus. La pre- 
mière espèce a été trouvée à Bitche, la seconde aux environs du 
château de La Grange (Lorraine). Dans les bois de ce même chà- 
teau, M. Kieffer a trouvé trois autres espèces nouvelles : Eudaphis 
perfidus, type d’un genre nouveau vivant également aux dépens des 
 Pucerons; Diplosis Giardi, provenant de galles produites sur diverses 
sortes d'Hypericum, et Macrodiplosis Bellevoyei, provenant de renfle- 
ments des stipules du Lathyrus pratensis. Enfin le même naturaliste 
annonce que, d'après l'étude qu'il vient d'en faire, l’Insecte qui 
produit des galles sur les feuilles-du Bouleau et qu'il a décrit sous 
le nom d'Hormomyia rubra, appartient en réalité au genre Diplosis. 


E. O. 


DIAGNOSE D’uNE Hosni Cécinomyie, par M. l'abbé J.-J. KrEFFER. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 1h, p. 333; 
séance du 22 Juillet 1896.) 


Cette espèce, dont la larve vit sur l’Holcus nobilis et occasionne 
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sous les gaines des feuilles une petite excroissance en forme de 
selle, a été découverte par M. l’abbé Kieffer dans les bois du chà- 
teau de La Grange; elle est désignée sous le nom de Mayetiola hole. 


E, O. 


Descriprion p'un Papicion Nouveau, par M. Docnix. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 217, p. 75.) 


Cette espèce, désignée sous le nom d'Automeris Oweni, vient de 
Zamora et se rapproche de l’Automeris banus Bdy. MADAU: 


Norice sur LE MÂLE Du PaRNAssius TarTaRUS Ausraur, par M. Ausraur. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 217, p. 7h.) 


Lorsqu'il a publié la description de cette espèce en 189 (voir 
Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 315), M. Austaut n’en possédait 
que trois femelles qui lui avaient été cédées comme venant de la 
Tartarie chinoise. I fait connaître aujourd'hui le mäle, d’après 
deux spécimens recueillis sur les hautes Alpes de la province de 
Koukou-Noor. Sous ses deux formes nouvelles le Parnassius tartarus, 
dit M. Austaut, constitue un type distinct quoiqu'il rattache à cer- 
tains égards le P. lacialis du Japon au P. Stubbendorf de la Sibérie 
orientale. E. O. 


À PROPOS DE LA VARIÉTÉ SYNGRAPHA KEFERS DE LYCÆNA CORYDON Pop4, 
par M. Alfred Giarp. (Bull. de la Soc. entomologiqne de France, 
1896, n° 15, p. 348; séance du 14 octobre 1896.) 


M. Giard rappelle que divers entomologistes ont constaté , comme 
la fait M. Delahaye, que la variété-syngrapha de Lycæna Corydon 
était plus commune que le type certaines années, en diverses loca- 
lités, et il n’est pas aussi disposé que M. Delahaye à rejeter l'in- 
fluence de la température dans lapparition de cette forme dont il 
serait intéressant de rechercher le degré de fécondité. Si les femelles 
de la variété syngrapha étaient stériles ou peu fécondes, il y aurait, 
dit M. Giard, une autorégulation de la multiplication de Lycæna 
Corydon, les années chaudes et sèches faisant apparaître plus de 
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syngrapha et limitant par suite la propagation de l'espèce, juste au 
moment où la nourriture devient moins abondante. E. O. 


Notre sur LE BRAHMÆA LUNULATA BREMER ET SUR UNE VARIÉTÉ NOUVELLE 
DE CETTE ESPÈCE ( BRAMÆA LUNULATA BREMER var. TANCREI Ausraur), 
par M. J.-L. Ausraur. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 


n° 219, p. 98.) 


La Brahmæa lunulata, qui appartient à la tribu des Saturnides, 
a été découverte, 1l y a près d’un demi-siècle, dans les régions de 
la Sibérie qu’arrose le fleuve Amour. M. Austaut a eu récemment 
sous les yeux trois individus de cette espèce, dont l’un seulement 
offre les caractères indiqués par Bremer et par Ménétriès, tandis 
que les deux autres appartiennent à une variété particulière que 
M. Austaut désigne sous le nom de var. Tancrai et dont 1l donne 
la description. E. O. 


Note SUR UN ÉLEVAGE DE ELLOPIA PROSAPIARIA L. ET DE SON ABERR4- 
TION PRASINARIA Hs., par M. l'abbé J. pe Joannis. (Bull. de la 
Soc. entomolowique de France, 1896, n° 9, p. 221; séance du 


15 mai 1896.) 


M. l'abbé de Joannis a recueilli au mois de juillet 1895, à La 
Louvesc (Ardèche), localité située entre 1,000 et 1,100 mètres 
d'altitude, plusieurs exemplaires d’E. prosapiaria et de sa forme 
aberrante verte prasinaria Hb. T1 a obtenu une ponte d’une femelle 
rose et trois pontes de femelles vertes. Les pontes de ces deux ca- 
tévories ont été élevées isolément à Vannes par le frère de M. l'abbé 
de Joannis, et la ponte de la femelle rose a donné naissance à 
38 papillons roses, 20 verts et 5 intermédiaires, tandis que les 
pontes des femelles vertes ont pot 11 papillons roses, 22 verts 
et 10 intermédiaires. E. O. 


Descriprion DE MICROLÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX DE FRANCE ET D’ ALGÉRIE, 
par M. P. Curériex. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 
n° 220, p. 104.) 


Cinq espèces sont décrites dans cette note, savoir : Ancylomi 
anargyrella, Stagmatophora rutiellla et Cosmopteryx crassicervicella , 
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d'Algérie; Depressaria compostrella et Symnoca muricella, du Vernet 
(Pyrénées-Orientales). E. 0. 


La CarPocAPSA POMONANA, VULGAIREMENT VER Des Pommes. — SEs 
moeurs. — Moyens De pesrrucrion, par M. Decaux. (Le Natura- 
hste, 1896, 2° série, 18° année, n° 213 et 235, p. 17 et 231.) 


M. Decaux montre que les dégâts causés par la larve de la Car- 
pocapsa pomonana où Pyralis pomonana ont été déjà remarqués par 
les auteurs anciens, Caton et Columelle, et que l'étude de cette 
espèce nuisible a été faite par de nombreux entomologistes dont 
il résume les travaux. Il a constaté cependant diverses particula- 
rités de mœurs qui paraissent avoir échappé aux observations de 
ses devanciers et dont la connaissance offre une réelle importance 
au point de vue des mesures à prendre pour combattre la multi- 
plication de l’Insecte. Des observations de M. Decaux, il résulte que 
les premières pontes peuvent avoir lieu dès le commencement de 
mai; que, dans les années de température normale, le tiers ou le 
quart au plus des papillons donnent deux générations dans l'année, 
qu'un peu plus dù tiers des Chenilles quittent les fruits avant leur 
chute de l'arbre et descendent le long des branches et du tronc pour 
se chrysalider; que dans les fruits tombés, contenant la Chenille, 
celle-ci sort le plus souvent dans la nuit qui suit la chute du fruit, 

D’après les expériences qu'il a poursuivies jusqu'à ce jour, 
M. Décaux croit pouvoir affirmer que les agriculteurs arrêteront la 
propagation excessive de la Carpocapsa pomonana et feront dispa- 
raître le fléau en quelques années : 1° en employant des abris-pièges 
visités avec soin tous les quinze jours, pour détruire les Chenilles 
et les chrysalides qui s’y réfugient; 2° en désinfectant les fruitiers 
à l'acide sulfureux pour détruire les Chrysalides et les Papillons 
provenant des Chenilles sorties des fruits enfermés. E. O. 


3 L 
Descrtprion D'UNE ESPÈCE NOUVELLE DE GÉoMèTRE DE LA Havre-Écypre, 
par M. Ed. Braganr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1896, n° 17, p. 384; séance du 11 novembre 1896.) 


Cette espèce trouvée dans l’île de Philæ, à la fin de décembre; 
est désignée sous le nom de Sterrha philæaria. E. O. 
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Sur Le Préropnore DE LA GENTIANE (MimæsropriLus GrAPaoDAcTYLUS 
Trerrsouxe), par M. A. Grarn. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences 
naturelles de Reims, 1896, t. V, n° 4, p. 63.) 


Le Ptérophore de la Gentiane, auquel M. A. Tuniot avait déjà 
consacré une notice dans le même recueil en 1894, a été décrit 
primitivement par Treitschke, sous le nom d’Alucita graphodactyla 
et a été placé plus tard dans le genre Mimæseoptilus Wal. M. Giard 
rappelle que Freyer a donné une histoire assez complète de 
l'espèce dans ses Neuere Beiträge zur Schmetterlings Munde. H ajoute 
que le Ptérophore de la Gentiane vit non seulement sur les se- 
mences de Gentiana verna, mais sur la G. pneumonantha où elle pro- 
voque une castration directe, comme l’a reconnu M. Aug. Chevalier, 
conservateur des herbiers de la Faculté des sciences de Caen. Le 
même naturaliste à remarqué que le vulgaire Pterophorus monodac- 
tylus dont la Ghenille, à l'intérieur des terres, vit surtout sur le Con- 
volvulus arvensis, attaque de préférence, au bord de la mer, à Wime- 
reux, le Convolvulus soldanella. BE 0 


Un moyen DE pEsrrucrion pes Cuenicres, par M. Edmond Sprau- 
kowsri. (Bull. de la Soc. des amis des sciences naturelles de Rouen, 
3° série, 31° année, 1° et 2° semestres 189b | publiés en 1896 |, 
pla) | 


M. Spalikowski a obtenu d'excellents résultats avec le jus de. 


tabac à 1 pour 10 pour la destruction des Chenilles de Cheimatobia 
qui ravagaient les groseilles de son jardin. 

À la suite de cette communication, M. Lucet a observé que la 
concentration de solution de jus de tabac ne devait pas dépasser 
6 p.100, pour ne pas nuire à la végétation. Il a signalé ensuite 
la destruction considérable de Hannetons communs qui était opérée, 
aux mois de mai et juin 18995, par les Oiseaux insectivores, et 
il a émis l’avis que les cultures retardées préviendraient peut-être 
la multiplication des Hannetons en facilitant leur capture par les 
Oiseaux qui les rechercheraient pour l'alimentation de leur progé- 
niture. | | | E. O. 
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La Viozgrre. — Marapies er parasites, par M. Eug. Bexperrrrer fils. 
(Le Naturabste, 1896, 2° série, 18° année, n° 218, p. 79.) 


Parmi les parasites des diverses espèces de Violettes sauvages ou 
cultivées, l’auteur cite des Diptères (Gecidomyia affinis et G. viole) 
qui déterminent un enroulement des feuilles sur une agglomération 
des fleurs et des feuilles avec atrophie et pubescence anormale, un 
petit Acarien qui produit une cécidie se rapprochant de celle de la 
Cecidomya affimis, un petit Charançon, l'Orobitis cyaneus dont la larve 
ronge les fruits des Violettes, de nombreux Lépidoptères appar- 
tenant aux genres Aroynnis, Melitea, Emydia , Spilosoma , Agrotis, Try- 
pheæna, Cerastis, Habrynthis, Hadena, etc. E 


L’arrracrion Des Insectes par LES FLEURS, par M. R. FLorenTin, 
préparateur à la Faculté des sciences de Nancy. (Le Naturaliste, 
1896, 2° série, 18° année, n° 225, p. 161 et suiv. [avec fig. |.) 


Après avoir rappelé que la théorie florale de Spenzel est aujourd'hui 
universellement admise et que des observations multipliées ont dé- 
montré que, chez les plantes, le croisement par l’action des In- 
sectes est de beaucoup supérieur à l’autofécondation, M. Florentin 
rend compte des expérienees instituées par Darwin, par Lubbock et 
par Forel pour démontrer l'attraction exercée sur les Insectes par les 
fleurs vivement colorées. Ces expériences, dit-il, semblaient mettre 
hors de doute la perception des couleurs et de la forme des objets 
par les Insectes; toutefois elles peuvent être infirmées par une autre 
expérience de Plateau qui, ayant substitué à des fleurs naturelles 
_ des fleurs artificielles très bien imitées, remarqua que les Insectes 
voltigeaient aux environs sans y faire attention. M. Florentin cite 
ensuite diverses observations et recherches histologiques de Gra- 
nacher, d'Exner, de J. Müller et de Parker, montrant que l'image 
totale perçue par l’Insecte à l’aide de ses yeux à facettes est assez 

vague et que la faculté de percevoir les couleurs ne pont être at- 
tribuée sans conteste aux animaux articulés. [1 paraît même résulter 
d’autres expériences de Plateau que, dans la recherche de telle ou 
telle espèce de fleurs, l’Insecte est guidé principalement par l'odorat. 
M. Florentin ne l'attention des naturalistes sur cet ordre de 
recherches et fait ressortir l'intérêt qu'elles présentent.  E. O. 


sk REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Dssrrucrion ET cAPTuRE DES INSECTES PAR L’ÉLECTRIGITÉ, par M. A. Vas- 
Tec. (Bull. de la Soc. des amis des sciences natur. de Rouen, 3° sé- 
rie, 31° année, 1% et 2° semestres 1895 | publiés en 1896 |, 


p. 17.) 


Un planteur de Los Angelos a réussi à détruire, à l'aide de 
lampes électriques entourées de toiles métalliques, de grandes 
quantités d’Insectes qui dévastaient ses plantations d’Oliviers et 


d'Orangers. Ces Insectes ont servi à nourrir les volailles de la basse- 
cour. E. O. 


LES MANGEURS DE LIVRES. — LEUR HISTOIRE NATURELLE: LEUR CONSTI- 
TUTION. — LES RAVAGES QU'ILS OGCASIONNENT. — PEUT-ON SE METTRE 
à L’aBri? Commenr? par M. P. Jacos. (Le Naturaliste, 1896, 
2° série, 18° année, n° 29/4, p. 156.) 


L'auteur de cet article signale les dépäts causés dans les biblio- 
thèques par les Rats, les Souris, les Blattes, les Vrillettes (Anobium 
hirtum), es Bruches, etc. Il indique quelques procédés plus ou 
moins efficaces pour protéger les livres contre leurs ennemis. 


E. O. 


ExPLORATIONS SCIENTIFIQUES DANS LES CAVERNES, par M. À. Viré. (Bull. 
de la Soc. des sciences naturelles de Saône-et-Loire, 1896, 25° année, 
nouv. série, n° 7, p. 199.) 


M. Viré analyse rapidement les documents que lui a fournis l’ex- 
ploration des cavernes du bas Jura et donne queiques conseils pour 
la récolte des animaux cavernicoles. E. O. 


Liste DE MyRIAPODES DES Érars-Unis, ET PRINCIPALEMENT DE LA C4- 
ROLINE DU NORD, FAISANT PARTIE DES COLLECTIONS DE M. EUGÈNE 
Srmox, par M: Henry W. BrôLemann. (Ann. de lu Soc. entomolo- 
gique de France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, p. 43 et pl. V, VI 
et VIL.) 


M. Brôlemann, à qui M. Eugène Simon a confié l'étude des 
Myriapodes faisant partie de ses collections, publie aujourd'hui 
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une première liste comprenant 32 espèces qui proviennent des 
États-Unis d'Amérique et particulièrement de l'État de la Caroline 
du Nord. Parmi ces espèces figurent quelques formes nouvelles, 
décrites sous les noms de Lithobius hoples, Geophilus lanwus, G. Loui- 
sianæ, Scolioplanes tmperialis, Fontaria tennesseensis Bolilmann var. 
constricia, Fontaria Simoni. M. Brôlemann appelle particulièrement 
l'attention sur le Scoliophanes imperialis qui appartient certainement 
au genre Agathatus, établi en 1593 par M. Bollmann pour le Sco- 
 hophanes gracilis et, à ce propos, il émet quelques doutes sur la 
valeur de cette nouvelle subdivision. E. O. 


| LES APPAREILS STRIDULATOIRES CHEZ LES AÂRAIGNÉES. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 217, p. 71.) 


Résumé des recherches du Westring, Wood-Mason, Campbell et 
E. Simon qui ont démontré l'existence, chez les Araipnées, d’or- 
ganes stridulatoires formés essentiellement par des pièces chiti- 
neuses qui frottent les unes contre les autres et qui sont disposées 
soit sur le thorax et l'abdomen, soit sur les chélicères et les palpes 
ou les pattes-mächoires. E. O. 


Le PRÉTENDU surcine pu Scorpron, par M. R. FcorenTiN, préparateur 
à la Faculté des sciences de Nancy. ( Le Naturaliste, 1896, 2° sé- 
rie, 18° année, n° 297, p. 189.) 


L'auteur expose les raisons physiologiques, anatomiques et psy- 
chologiques qui ne permettent pas d'admettre que le Scorpion, 
comme l'a prétendu Paracelse et comme le supposent encore quel- 
ques naturalistes modernes, puisse avoir l’idée et soit capable de se 
suicider lorsqu'il se trouve dans une situation sans issue. E. O. 


PREMIÈRE NOTE SUR LES ACARIENS comMENsAux DES Fouruis, par M. le 
D' E. Troussarr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 10, p. 235; séance du 27 mai 1896.) 


M. le D' Trouessart a reconnu facilement que des Acariens re- 
cueillis par M. À. Giard dans un nid de Lasius niger, à Wimereux, 
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appartenaient à l'Uropoda laminosa Ganastrini et Berlese, espèce que 
l'on rattache maintenant au genre Glyphopsis. La plupart des Uro- 
podinæ myrmécophiles sont, du reste, des Glyphopsis. On rencontre 
cependant dans les nids de Fourmis un véritable Uropode, deux 
Discopoma, un Antennophorus et des Lælaps, en tout dix-neuf espèces 
d'Acariens dont M. Trouessart donne la liste. E. O. 


OBSERVATIONS SUR LES ACCIDENTS PRODUITS PAR LA PIQURE DES ACARIENS 
pu GENRE Areas, par M. H. pu Buysson. (Ann. de la Soc. entomolo- 


gique de France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, p. 217.) 


M. H. du Buysson montre que les récits de Sallé, de Dupré, de 
Maurice Kotzebue et d’autres voyageurs au sujet des effets redou- 
tables des piqûres de l’Argas tolaje du Mexique et de l’Argas de Perse 
ont élé, bien à tort, taxés d'exagération, car il a observé lui-même 
que l'espèce commune en Italie et dans le Midi de la France, l'Ar- 
gas reflexus, s’attaquait parfois à l’homme et provoquait alors de 
sérieux accidents. Îl a rencontré cette espèce, 11 y a plus de dix ans, 
dans un colombier existant dans une des ailes du château du Ver- 
net, près Broût-Vernet (Allier) et dans un colombier du voisinage. 
Dans le colombier du Vernet, les Argas s'étaient considérablement 
multipliés à mesure qu'on accordait aux Pigeons une plus grande 
liberté et que l’on soignait moins leur habitation. On essaya de les 
détruire, mais quelques-uns pénétrèrent jusque dans les chambres 
et, à diverses reprises, piquèrent des domestiques, puis le père de 
M. du Buysson et M. du Buysson lui-même. Les piqûres provo- 
quèrent une vive douleur, de linflammation non seulement dans les 
tissus avoisinants, mais dans d’autres parties du corps, et les acci- 
dents ne disparurent qu'après l'absorption de quelques gouttes 
d'éther. E. 0. 


TUDE DE LA TETRACLITA POROSA (ScaumacaER), par M. À. Grue, 
docteur ès sciences. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, 


t. IX, 1% partie, p. 134 et pl. IX.) 


\ 


Ayant eu à sa disposition un certain nombre d'exemplaires de 
Tetraclita porosa, rapportés de la mer Rouge par M. le D' Faurot, 
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M. À. Gruvel a pu faire une étude complète de cette espèce qui 
s'attache d'ordinaire, sinon exclusivement, aux valves des Acéphales. 
De ses recherches anatomiques et histologiques 11 conclut que l’or- 
 ganisation de la Tetraclita porosa rappelle d'assez près celle du Ba- 
lanus tintinnabulum, mais avec un degré plus grand de différen- 
ciation, surtout en ce qui a trait à la paroi calcaire (sauf la base) 
et à la branchie. Chez la Tetraclita, la paroi calcaire est formée pour 
une très petite partie par l’hypoderme et pour la plus grande partie 
par l’épithélium du manteau, tandis que chez la Balane, trois 
sortes de tissus prennent part à l’accroissement : l’hypoderme, les 
glandes calcaires et l’épithélium palléal. 

« Or, dit M. Gruvel, comme le corps lui-même de ces êtres (nous 
ne parlons ici que des formes normales, bien entendu) est à peu près 
identique aussi bien chez les Sessiles que chez les Pédonculés, 
ainsi que nous pensons l'avoir suffisamment démontré, et que les 
différents genres qui composent ce groupe normal ne diffèrent en 
somme entre eux que par la forme et la structure de l'enveloppe 
calcaire qui les protège, nous pensons que le genre Tetraclita, sans 
être fort éloigné du genre Balanus, ne doit pas cependant lui être 
assimilé et que ces deux genres ne sont pas aussi voisins que pouvait 
le penser Darwin.» | 

M. Gruvel considère le genre Tetraclita comme établissant une 
sorte de transition entre le genre Balanus et le genre Chthamalus, 
tout en se rapprochant peut-être plutôt de ce dernier.  E. O. 


 RECHERCHES HISTOLOGIQUES SUR LES GLANDES PHARYNGIENNES DES Hippi- 
RINES, par MM. J. Kuxsrzer et À. Gruvec. (Mém. de la Soc. zo0lo- 
oique de France, 1896, t. IX, 1° partie, p. 149 et pl. X et XI.) 


Dans les glandes pharyngiennes des Hippérines, commensales de 
Méduses prises dans le bassin d'Arcachon, MM. Kunstler et Gruvel 
ont découvert des éléments cellulaires différant de ceux qui ont été 
décrits par Leydig, Claus, Nussbaum, Carnoy, etc. Ces éléments, de 
dimensions considérables, sont disposés par petits groupes de trois 
_ à cinq, ou plus, et reliés entre eux par un tissu conjonctif dont 
certaines cellules sont très différenciées et facilement reconnais- 
sables. [ls forment ainsi des sortes de globules plandulaires d’où 
partent des conduits évacuateurs se dirigeant vers le pharynx. Si 
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les cellules conjonctives ne présentent rien de bien remarquable, 
les grosses cellules glandulaires offrent au contraire une structure 
très curieuse. À première vue, elles rappellent l'aspect des Nocti- 
luques. 

«On remarque, en effet, disent MM. Kunstler et Gruvel, en 


un certain point, comparable à une sorte de hile, et situé généra-. 


lement dans un enfoncement, une région sombre, d’où s'irradient, 
dans toutes les directions, en éventail ou autrement, des prolon- 
gements plus ou moins semblables et très richement ramifiés. 

«Au hile fait suite un conduit évacuateur d’une structure parti- 
culière, entouré d’une enveloppe conjonctive, souvent fort épaisse, 
paraissant quelquefois, sur les coupes, former un lobe considé- 
rable entourant la section du conduit et qui semble se continuer 
avec l'enveloppe générale du lobule. 

« Un autre fait qui frappe immédiatement, c'est que les éléments 
glandulaires paraissent presque toujours unis par paires. Le huile 
est alors formé par l'union de deux dépressions appartenant chacune 
à une cellule différente et suivies d’un conduit évacuateur unique 
commun aux deux cellules. » 

MM. Kunstler et Gruvel procèdent à la description des conduits 
évacuateurs et du corps cellulaire et terminent leur travail par 
l'étude de la substance protoplasmique de ces différentes parties. 
[ls montrent qu'en résumé les glandes pharyngiennes des Hippé- 
rines, qui doivent être comparées à des glandes salivaires, sont 
formés d'éléments anatomiques possédant chacun son conduit éva- 
cuateur ou bien groupés deux par deux autour d’un seul canal; que 
ces éléments sont réunis en plus ou moins grand nombre par une 
enveloppe conjonctive qui est continue dans la masse de l'organe 
et que chaque élément glandulaire est pourvu d’une vésicule qui 
n'est autre chose qu'un renflement de ce conduit évacuateur placé 
dans une dépression hilaire. À cette dépression aboutissent des es- 
paces canaliculaires le plus souvent très richement ramifés, ter- 
minés très fréquemment par des élargissements rappelant des espaces 
lacunaires communiquant avec la vésicale terminale des. conduits 
évacuateurs par des perforalions canaliformes. Les canalicules intra- 
cellulaires sont richement ramihés et se terminent en pointe fine 
au sein du protoplasme, dont la structure est aivéolaire avec une 
couche périphérique imitante plus différenciée. Enfin, d’après 


Kunstler et Gruvel, le noyau est entouré d’une zone claire parti= 


0 
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culière et offre généralement un aspect framboisé probablement en 
rapport avec l'élaboration de matières de réserve. Es 104 


Les Némarones, par M. Siuonner. (Bulletin de la Société d'étude des 
sciences naturelles de Reims, Ur 6riamnée;t. NV, n°,1,p xxrret 
xx.) 


QUELQUES PARASITES DES PoIssons, par M. LaurenT. (Bull. de la Soc. 
d'étude des sciences naturelles de Reims, 1896, 6° année, t. V, n°1, 
p. XXVIL.) 


M. Laurent a trouvé récemment un assez grand nombre d’Asca- 
rides dans la cavité générale du Merlan et a reçu de M. Fortin des 
kystes de Tetrarhynchus provenant du même Poisson. E. O. 


Un cas DE riLartose, par M. Edmond Srarikowski. (Bull. de la Soc. 
des amis des sciences de Rouen, 3° série, 31° année, 1° et 2° se- 


mestres 1099 | publiés en 1896 |, p. 9.) 


M. Spalikowsk1 a récemment rencontré chez un cocher qui n’était 
jamais sorti des limites de la Normandie, un exemplaire de la Fi- 
laria sanguinis hominis, parasite qui est extrêmement rare dans la 
région et que l’on considérait jusqu'ici comme spécial aux indi- 
vidus habitaut les colonies ou y ayant séjourné. E. 0. 


CONSIDÉRATIONS SUR LA FAUNE DU INYANZA. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 217, p. 72.) 


Relevé, d’après la liste publiée par M. le D' Ed. von Martens 
(Malak. Blait, 1873, t. XXI), des espèces de Mollusques rapportées 
par le D° G. Schweinfurth de ses explorations dans les contrées 
arrosées par le Bahr-el-Gazal et ses affluents, ainsi que des espèces 
qui ont été rencontrées par différents voyageurs dans le lac Vic- 
toria Nyanza et sur ses rives. E. O. 
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L'osrréicuzrure EN Hozrane, extrait d’un rapport de mission de 
M. G. Rocné , inspecteur principal des pêches. (Bull. des pêches 
maritimes , 1896, t. IV, 9° Livr., p. 70.) 


ESSAIS DE CAPTAGE DE NAISSIN, DE REPRODUCTION ET D'ÉLEVAGE DES 
HoîTres DANS LA Rivière Du Trisux. (Bull. des pêches maritimes, 


1096, & IV} 1 livre p.169 


Les résultats obtenus dans les essais de captage, à l’aide de fas- 
cines ou de tuiles chaulées, ont été très médiocres, tandis que les 
tentatives d'élevage avec paux suspendus ont pleinement réussi. 


E. 0. 


Pêécne Des HUITRES DANS LA RIVIÈRE Du TRIEU—. 


(Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 3° livr., p. 148.) 


Pécue DES HUÎTRES DEVANT TRÉGUIER EN 1690. 


(Bull. des pêches maritimes , 1896, t. IV, 4° Livr., p. 119.) 


Les bancs naturels situés en face de Tréguier sont si riches, 
qu'en 1896, 230 bateaux, montés par 390 hommes, ont dragué 
en trois heures un million d'Huitres ayant la dimension marchande. 


E. 0. 


HiSTOIRE NATURELLE DE LA France, 17° PARTIE : COELENTÉRES, Écrno- 
DERMES ET Prorozoarres, par M. Albert GRanGer, membre de la 
Société linnéenne de Bordeaux. (1 vol. de 390 p. avec 187 fig. 
dans le texte; Paris, 1896, les fils d'Emile Devyrolle, édit.) 


L'ouvrage est divisé en trois parties, consacrées chacune à un 
oroupe, Échinodermes, Cœlentérés et Protozoaires. Les animaux 
de ces trois groupes sont étudiés successivement au point de vue de 
leur organisation, de leur développement, de leurs métamorphoses, 
de leur distribution, et l’auteur passe ensuite en revue les diverses 
espèces qui appartiennent à la faune française. Il donne également 
quelques conseils pour la récolte et la préparation des spécimens 
destinés aux collections. E.. 0: 
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RecusRcuEs À FAIRE SUR LA FIXITÉ OU LA VARIABILITÉ DES ESPÈCES, Par 
M. le D' Boucow. (Le Naturaïste, 1896, 2° série, 18° année, 


DAT; pe D.) 


L'auteur voudrait que les naturalistes essayassent de croiser des 
individus appartenant à des espèces ou à des variétés récemment 
décrites d’Insectes et d’autres animaux sauvages pour juger, d’après 
la fécondité ou la stérilité des croisements, de la valeur de ces 
espèces ou variétés. E. O. 


DE L'INSTINCT DU SUICIDE GHEZ LES ANIMAUX, par À. GRUVEL. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 214, p. 30.) 


M. Gruvel cite, d’après M. Holden, le cas d’un Serpent à son- 
nette qui, plongé dans un bassin et ne pouvant s'échapper, se serait 
enfoncé dans le corps ses crochets à venin; il rapporte aussi le cas 
d'une Guëpe qui, enfermée dans une fleur et soumise à l'action de 
la fumée de tabac, se serait percée de son dard; enfin il croit 
pouvoir accepter les récits des nègres de l'Afrique australe et de 
Madagascar qui prétendent qu'un Scorpion, entouré de charbons 
ardents, n'hésite pas à se suicider. E. 0. 


Les JARDINS zoo1oc1ques pe La Hozranpe. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acchmatation de France, 43° année, p. Lo7 et 455 [avec fig. |; 
septembre et octobre 1896.) 


Notices sur le jardin zoologique de la Société Natura artis ma- 
gistra d'Amsterdam et sur le jardin zoologique de Rotterdam. Ces 
notices sont extraites d’un petit livre intitulé Guide zoologique, qui a 
été imprimé à l’occasion du troisième Congrès international de z00- 


logie, réuni à Leyde en 1895. E. O. 


DRAGAGES PROFONDS DANS LE GOLFE DE (TASCOGNE. 


(Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 1"° livr., p. 18.) 


Courte notice sur la campagne d'exploration du Caudan, mis par 
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M. le Ministre de la marine à la disposition de M, le D' Kœhier 
(voir Rev. des Trav. scient., t. XVI, p. 806). E. 0. 


Mop1FicATION DU FILET BATHYPÉLAGIQUE DE Greserecur, par M. Jules 
Ricuarn. (Bull. de la Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, 
n° 9, p. 214 et suiv. [avec fig. |.) 


M. le D'J. Richard a modifié l'appareil inventé par le D' Gies- 
brecht en appliquant le système du heurtoir, imaginé par S. A. le 
prince Albert de Monaco, système qui permet d’être absolument 
maitre des mouvements d'ouverture et de fermeture du filet. 


E. O, 


S 3. 
CHIMIE. 


Recugrcues sur L’AGIDE cyanIQuE, par M. Berrugor. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 337.) 


Si on traite une solution de cyanate de potasse par un acide 
capable de déplacer l'acide cyanique, on observe d’abord un effet 
thermique corrélatif de ce déplacement, puis ultérieurement un 
effet thermique corrélatif de la décomposition consécutive de l’acide 
cyanique mis en liberté. 

En faisant l'expérience, avec l'acide chlorhydrique la transforma- 
tion est trop rapide pour qu'on puisse faire la part des deux eflets 
thermiques successifs; mais cela est possible pour l'acide acétique 
pour lequel on a trouvé 


CAzKO (dissous) + C?H*0? (dissous) 
= CAzHO (dissous) + C?H#K0? dissous dégage 1°,05. 


Or, la chaleur de neutralisation de l’acide acétique par la po- 
tasse est + 13,3; celle de lacide, cyanique sera donc 12,25. 
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Comme confirmation on a constaté que l'acide borique dont la 
chaleur de neutralisation est de 11,6, ne donne aucun effet ther- 
mique avec le ie de potasse, c’est-à-dire ne Fes pas l'acide 
cyanique. 

De là on déduit La chaleur de tion de l'acide nique à 
partir des éléments + 37°,0 et sa chaleur de transformation en 
bicarbonate d’ammoniaque dissous + 24°,0. 

Pour évaluer la chaleur de formation du cyanate DA AATAnRE 
dissous, on se fonde sur l'expression suivante : | 

L'addition molécule à molécule de solutions de cyanate de potasse 
et de chlorhydrate d'ammoniaque produit une absorption de ne. 
leur de — 0°,2. 

Or la do des chaleurs de neutralisation de l’acide chlo- 
rhydrique par la potasse et par l'ammoniaque est de 1°,3; cette 
différence sera donc 1°,5 pour l'acide cyanique. et par la suite sa 
chaleur de neutralisation par l’'ammoniaque sera de 10°,7. 

La chaleur de formation du cyanate d'’ammonium dissous à 
partir des éléments sera 68°,9; d’autre part la chaleur de forma- 
tion de l’urée dissoute est de 77°,2. 

La transformation du cyanate d'ammoniaque en urée, dans l’état de 


chssolution, dégage donc 8°,3. 


RECHERCHES SUR LA VOLATILITÉ DE L'ACIDE LÉVULIQUE, 


par MM. Berrugcor et G. Anpré. (Comptes rend. t. CXXIIT, p. 341.) 


A 


L’acide lévulique placé sous une cloche à vide contenant un 
déshydratant (chaux ou plutôt acide sulfuriqué) perd de poids : 
au bout de 59 jours il reste 45.05 p. 100 du poids initial. En 
outre la composition centésimale du produit restant a changé : la 
teneur en carbone diminue, la teneur en hydrogène augmente. 
L'aspect n'est plus le même : la matière est cristallisée mais par- 
tellement liquéfiée. On en conclut que la portion volatile a la 
composition CSH*O$ — £H?20, autrement dit que c'est un mélange 
d'une partie de dd connu CSH5O? avec trois parties de 
l'acide CSHSOS; la portion non soluble serait l'acide dioxyvalérique 

: CSHI00" dont le premier anhydride, lactone ou olide, serait l'acide 
 lévulique. 
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NoUVELLES RECHERCHES RELATIVES À LA DÉGOMPOSITION DES SUCRES SOUS 
L'INFLUENCE DES ACIDES , ET SPÉCIALEMENT À LA PRODUCTION DE L'ACIDE 
carBoNIQuE, par MM. Berragcor et G. Anpré. (Comptes rendus, 


t. CXXIIT, p. 567.) 


° Les glucoses se polymérisent en dégageant de la chaleur : 11 
se forme des composés stables, en particulier de l’eau. Le phéno- 
mène principal est la formation d'acide humique, produit presque 
unique de la réaction de l'acide chlorhydrique en solution saturée 
sur les glucoses à 100 degrés; 1l se produit en outre des gluco- 
sanes. | sf 

° Sous l'influence des acides étendus, 11 se forme de l'acide 
lévulique et de l'acide formique 


CSHI°06 — C5H$O5 + CH20? + H20 


L’acide formique provient du groupe aldéhydique de la glucose 
qui s’oxyde aux dépens du reste de la molécule. 

3° Si l'oxydation va plus loin 1l se forme de l'acide carbonique, 
toujours aux dépens du groupe aldéhydique. Cette réaction a tou- 
jours lieu, mais acquiert une véritable importance sous l'influence 
d'une distillation lente et d’une température supérieure à 100 de- 
rés. 

D'ailleurs l'acide formique est capable de se transformer en acide 
carbonique et hydrogène; ce dernier se lixerait à à son tour sur le 
reste de la molécule. 

La facilité avec laquelle se scinde le dernier atome de carbone 
de la chaîne explique la formation des petites quantités de furfurol 
observées dans la distillation des sucres en présence des acides. 


Recazrcaes sur L’ArABiNosE, par MM. Berruecor et G. Axpré. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 625.) 


L'action des acides étendus sur l’arabinose est de trois ordres : 
1° [1 se produit ici une notable quantité de furfurol, ce qui 
aise les pentoses des glucoses, phénomène déjà dal par 
de nombreux observateurs. 
2° La formation d'acide humique est plus complète dans le cas 
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de larabinose que dans celui des autres glucoses; la différence 
s’accentue si l’on emploie des acides étend'iss 

3° La formation lente d'acide carbonique, marquée surtout par 
distillation lente, devient assez abondante pour constituer une nou- 
velle propriété commune aux glucoses et aux pentoses. 


SUR LES RÉACTIONS EXERCÉES À FROID ENTRE L ACIDE PHOSPHORIQUE ET 
L'ÉTHER EN PRÉSENCE DE L'EAU. — COEFFICIENTS DE PARTAGE, Par 


MM. Benrugcor et G. Anpré. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 344.) 


1° Une solution aqueuse étendue d'acide phosphorique (contenant 
moins de o gr. A3h par centimètre cube) ne cède à l’éther avec 
lequel on l'agite qu’ une dose d'acide insignifante. 

Nora. Ceci peut servir de point de départ à une méthode de 
on d'un mélange d'acides en solution étendue, ne renfer- 
mant qu'un acide organique. 

2° L’acide phosphorique POtHS liquide se a avec out. 
fement à l’'éther; 1l se forme ainsi une véritable combinaison peu 
stable d’ailleurs; si l'on ajoute à cette liqueur de l’eau par frac- 
tons, l'eau se dissout d’abord puis elle détermine la formation 
d'une couche éthérée tenant en solution de l'acide phosphorique. 
À mesure que l'on ajoute de l’eau la couche éthérée s’appauvrit en 
acide : le coefficient de partage diminue de plus en plus et tend 
vers zéro pour la dilution indiquée plus haut. : | 


OUR LES MINES DE CUIVRE DE SINAÏ EXPLOITÉES PAR LES ANCIENS ÉGYPTIENS, 


par M. Berruecor. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 365.) 


D’après l'étude d'échantillons (minerais, débris de fours et outils) 
provenant de Wadi-Maghara, on peut conclure que les minerais des 
mines de cuivre du Sinaï étaient pauvres et peu abondants, consti- 
tués par des grès renfermant des silicates et des carbonates basiques 
de cuivre et des turquoises. | | 

L'extraction du métal se faisait par les procédés semblables à 
ceux qui ont servi depuis l'antiquité jusqu’à ces derniers temps : 
emploi du bois comme réducteur combiné avec _ 1e Hi 
siliceux , ferrugineux et calcaires. LE à 
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RECHERCHES SUR LES PROPRIÉTÉS EXPLOSIVES DE L'ACÉTYLÈNE, 


par MM. Berruecor et Viercce. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 523.) 


On a étudié l’action de la pression ou des compressions et des 
élévations de température sur l'acétylène gazeux ou liquide au point 
de vue de ses propriétés explosives. Les conclusions des essais sont 
importantes au point de vue des conditions de son emploi. Il en 
ressort cependant que les dangers ne sont pas de nature à com- 
penser les avantages de cette matière éclairante, d'autant plus qu'il 

x 


est facile d'imaginer des précautions à prendre pour parer aux 
risques possibles. 


RECHERCHES SUR L’ACIDE PHOSPHORIQUE : DOSAGE DE L'ACIDE PYROPHOS- 
PHORIQUE, par MM. Berruezor et G. Anpré. (Comptes rendus, 


t. CXXIIT, p. 773.) 


On précipite l'acide pyrophosphorique par un mélange de chlo- 
rure de magnésium, de chlorhydrate et d’acétate d'ammoniaque en 
présence d'un excès notable d'acide acétique : on fait digérer pen- 
dant trois ou quatre heures dans un bain-marie bouillant. Dans ces 
conditions, le pyrophosphate de magnésie se précipite tandis que 
le phosphate normal reste dissous; mais la composition du préci- 
pité est variable et exige une nouvelle transformation qui change 
l'acide pyro en acide ortho; ce dernier étant ensuite précipité dé- 
finitivement sous forme de phosphate ammoniaco-magnésien. 


TRANSFORMATIONS DE L’ACIDE PYROPHOSPHORIQUE, 


par MM. Berruecor et G. Anpré. ( Comptes rend. , t. CXXIIT, p. 776.) 


\ 


La méthode précédente permet de séparer et doser l’un à côté 
de l’autre les acides ortho et pyrophosphorique; d'autre part, les 
colorimètres permettent de discerner des deux autres l'acide méta- 
phosphorique. On est donc en état d'étudier le mélange de ces 
acides. ps 
Les auteurs ont préparé l'acide pyrophosphorique en solution 
aqueuse étendue au moyen de ses sels de plomb et d'argent traités 
respectivement par l'hydrogène sulfuré et l'acide chlorhydrique; ils 
ont étudié la vitesse de transformation de l'acide dissous en acide 
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orthophosphorique : jamais on n’a pu déceler la présence d'acide méta. 
La vitesse de transformation diminue lorsque la dilution augmente. 

En préparant l'acide pyrophosphorique par calcination de l'acide 
orthophosphorique, ils ont pu constater qu'il est toujours accom- 
pagné dans ces conditions d'une notable proportion d'acide méta. 
Dans le cours de la déshydratation de l’acide orthophosphorique, 
il se produit des états d'équilibre en vertu desquels les trois 
acides coexistent. On voit en outre que si on dépasse le terme de 
la déshydratation correspondant à l'acide pyro, il ne suffit pas 
d'ajouter ensuite de l’eau pour rétablir un état identique. Les phé- 
nomènes deviennent alors plus compliqués en raison de la polymé- 
risation partielle de l'acide métaphosphorique. 


SUR L'HOMOGÉNÉITÉ DE L’ArcoN Er bg L'aëzrom, par MM. William 
Ramsey et J. Norman Coczir (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p.244) 


En soumettant l’hélium à une diffusion méthodique au travers 
d'un tuyau de terre de pipe soumis sur une de ses surfaces à l’ac- 
tion du vide, on l’a séparé en deux gaz de densités différentes; les 
indices de réfraction sont différents et le rapport est à peu près le 
même que celui des densités. Si l’hélium est un mélange de deux 
gaz ils auront les densités 


2,366 et 1,874 ou 2,133 et 1,580. 


Une autre hypothèse serait celle qui consisterait à admettre que 
lon a affaire à un gaz unique, puisque les deux fractions ont le 
même spectre, composé de molécules légères et de molécules 
lourdes. Si l’on admettait cette manière de voir, : faudrait changer 
nos idées sur la nature de la matière. 


SUR QUELQUES CONDITIONS QUI RÈGLENT LES COMBINAISONS GAZEUSES. — 
Union DE L'OXYGÈNE 4 L'HYDROGÈNE AUX BASSES TEMPÉRATURES, Par 
MM. Armand Gautier et H. Hécier. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 566.) 


Aux températures comprises entre 180 et 840 degrés (tempé- 
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rature d’explosion) l'oxygène et l'hydrogène s'unissent pour donner 
de l’eau. La formation d’eau varie avec la température, mais pour 
une température déterminée 11 y a une limite à la combinaison. 
C'est là l’exemple d’une réaction limitée sans cependant que la 
réaction inverse soit possible. 

L'influence des parois des vases où se fait la réaction paraît être 
tout à fait importante. Li 

D'ailleurs le mémoire détaillé constitue une thèse de doctorat 
qui sera analysée ultérieurement. 


SUR L'ENTROPIE MOLÉGULAIRE, par M. Georges Darzens. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 940.) 


Si l’on désigne sous le nom d'entropie moléculaire l'expression . 


d 
SR à Le 
s 


où 7 représente le poids moléculaire du corps considéré, la difié- 
rence d’entropie moléculaire 
mr) 
T |. el 
vla | à 


entre deux états À et B est la même pour tous les corps ayant des 
constitutions moléculaires semblables pourvu qu’on les compare dans 
des états correspondants. 


Recuercnes cryoscoPiques, par M. À. Powsor. 


: (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 668.) 


SUR LES TENSIONS DE VAPEUR DES DISSOLUTIONS FAITES. DANS : L'ACIDE 


FORMIQUE, par M. F.-M. Raovr. (Comptes rendus, t. GXXII, 
p. 1179.) 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE DU RÉFRIGÉRANT SUR LES MESURES CRYO- 
scopiques, par M. F.-M. Raourr. (Comptes rendus, t. GXXII, 
p- 1319.) | 


1° L'influence de la température de l’enceinte n’altère en rien 
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les lois relatives aux abaissements des points de congélation des 
dissolutions inégalement concentrées d'un même corps. 

2° Elle ne modifie sensiblement n1 les valeurs particulières des 
abaissements moléculaires des différents corps, ni les lois qui 
règlent leurs rapports. | 

3° Elle peut être mesurée et corrigée dans chaque cas parti- 
culier. C'est donc à tort qu'on à récemment signalé cette influence 
comme une cause importante et inévitable d'erreurs dans l'emploi 
de la méthode cryoscopique ordinaire. 


SUR LA DÉTERMINATION DU POINT DE CONGÉLATION DES SOLUTIONS AQUEUSES 


STENDUES, par M. À. Poxsor. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
D 100.) 


Critique de la note précédente. 


CRYOSCOPIE DE PRÉCISION; APPLICATION AUX SOLUTIONS DE CHLORURE 


pe sonium, par M. F.-M. Raourr. (Comptes rendus, t. GXXIIT, 
p. 470.) 


Réponse à la critique contenue dans la note précédente. 


Crroscopie DE PRÉGISION; RÉPONSE À M. Raouzr, par M. A. Poxsor. 


(Comptes rendus, t. GXXITT, p. 557.) 


INFLUENCE DE LA PRESSION DANS LE CHANGEMENT D'ÉTAT D'UN CORPS, 


par M. À. Poxsor. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 595.) 


TENSION DE VAPEUR D'UN CORPS COMPRIMÉ PAR UN GAZ QU'IL DISSOUT. — 
TENSION DE VAPEUR D'UME SOLUTION EN GÉNÉRAL, par M. À. Ponsor. . 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 648.) 
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EXPLICATION RELATIVE À MA NOTE INTITULÉE CRYOSCOPIE DE PRÉCISION , ETC., 


par M. Raouzr. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 631.) 


DISPERSION ROTATOIRE DES CORPS ACTIFS NON POLYMÉRISES, 


par MM. Ph.-A. Guys et Ch. Jorpan. (Comptes rend. ,t. CXXIIT, p.883.) 


De l’ensemble des mesures faites par les auteurs sur treize li- 
quides organiques actifs il résulte que : 

1° Les corps actifs liquides non polymérisés ne présentent que 
le phénomène de la dépression rotatoire normale; 

2° Chaque corps actif suit une loi de dispersion rotatoire qui 
lui est propre; 

3° Les coefficients de dispersion dans le violet n’ont aucun rap- 
port de proportionnalité, même grossière, avec les pouvoirs rota- 
toires ; 

h° La dispersion spécifique est une constante caractéristique 
d'un composé chimique aussi bien que le pouvoir rotatoire usuel. 

5° I] n’y a aucune relation simple entre la réfrangibilité des 
diverses radiations et la dispersion rotatoire. 


SUPERPOSITION OPTIQUE DE SIX CARBONES ASYMÉTRIQUES DANS UNE MÊME 
moLÉCULE ACTIVE, par MM. Ph.-A. Guye et Ch. Gouper. ( Comptes 
rendus, t. GXXIIT, p. 932.) 


L'étude optique du tartrate et du divaléryltartrate d’amyle donne 
une nouvelle preuve de l'indépendance et de la superposition algé- 
brique des effets optiques des divers atomes du carbone asymé- 
trique d’une molécule active. 


NOUVEAUX EXEMPLES DE DISPERSION ROTATOIRE NORMALE, Par 


MM. Ph.-A. Guys et P.-A. Mezixran. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
P. 1291.) 


Confirmation des conclusions d’un mémoire, analysé plus haut, 


de MM. Guye et Jordan. 
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SUR L'ABSORPTION DE LA LUMIÈRE PAR LES DISSOLUTIONS D'INDOPHENOIS, 


par MM. Bayrac et Ch. Cawicmez. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p.193.) , 


Les dissolutions d’indophénols donnent un spectre d'absorption 
caractérisé par une bande rouge très brillante, assez étroite et une 
bande beaucoup plus large de faible intensité, composée de vert, 
de violet, d'indigo. La portion intermédiaire est absorbée. Les va- 
riations de concentration et d'épaisseur déplacent la bande rouge. 

S1 l'on dissout des poids de chaque corps de la série propor- 
tionnels aux poids moléculaires, dans le même volume du dissol- 
vant, la bande rouge occupe la même position dans les différents 
spectres. 


ACTION DU PEROYYDE D'AZOTE SUR LES SELS HALOGÉNES D'ÉTAIN, 


par M. V. Tuowas. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 32.) 


L'action du peroxyde d'azote en solution chloroformique sur les 
sels halogénés d’étain conduit aux composés suivants : 


SnOCE .3SnCl' .Az?05 pour le chlorure SnCl', 
Sn0?.3Sn0Br?.Az?05 pour le bromure SnBr*, 
Sn$O!1(Az0?} + 40 pour l'iodure Snl*. 


On voit que le dernier produit ne renferme pas d'iode et peut 
être considéré comme un azotate de métastannyle. 


ACTION DU PEROXYDE D'AZOTE ET DE L'AIR SUR LE CHLORURE DU BISMUTH, 


par M. V. Taowas. (Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 64.) 


À la température ordinaire le chlorure de bismuth absorbe le 
peroxyde d'azote pour donner le produit BiCI$Az0?, stable à l'air 
sec. À chaud, il y a oxydation comme par l'air et formation de 
loxychlorure BiOCI, préparé par Muir, qui lui attribuait une for- 


mule différente Bi$C150?2. 
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ACTION DU PEROXYDE D'AZOTE SUR QUELQUES COMPOSÉS HALOGENES DU 
sismuru, par M. V. Tnouas. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 1060.) | 


L'auteur a poursuivi sur le tribromure, le triiodure et le bi- 
chlorure du bismuth l’action du peroxyde d'azote parallèlement 
avec celle de l'air. | 

Avec le chlorure et Îe bromure, l’action des deux gaz est la même 
et fournit l'oxyde correspondant B10CI ou Bi0Br; avec l’iodure l’oxy- 
dation par l'air fournit d’abord BiOT puis Bi0%; l'oxydation par 
le peroxyde d'azote fournit immédiatement l'oxyde. 


ACTION DE L'I0DE SUR LE CHLORURE STANNEUX, par M. V. Taowas. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1539.) 


ACTION DU PEROXYDE D'AZOTE SUR LE TRICHLORURE D ANTIMOINE, 


par M. V. Taomas. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 51.) 


Le peroxyde d'azote se dissout dans le trichlorure d'antimoine 
sans Sy combiner. 


SUR L'ABSORPTION DE L'OXYDE NITRIQUE PAR LE BROMURE FERREUX, 


par M. V. Taomas. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 943.) 


Le bromure ferreux absorbe l’oxyde azotique en donnant: 

1° Au-dessous de 10 degrés le composé 3Fe?Br*.A(AzO), loi 
de Gay. 

2° Au-dessus de 10 degrés (15°—-16°) le composé Fe?Br“(AzO), 
loi de Gay. | 

S1 l’on opère en solution éthérée on peut obtenir un composé 
solide, cristallisé. | 


SUR LA SOLUBILITÉ DE L'HYPOSULFITE DE SOUDE DANS L'ALCOOL, 


par M. P. Parmentier. ( Comptes rendus , t. GXXIT, p. 135.) 


Comparaison des solubilités dans l’alcool plus ou moins con- 
centré des deux variétés de l’hyposulfite de soude cristallisé et de 
l’hyposulfite surfondu. 
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Sur Les nirrosuzrures DE FER, par MM. C. Marié et R. Marquis. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 137.) 


On a modifié la méthode de préparation donnée par M. Roussin; 
la formule centésimale du nitrosulfure de fer serait 


Fe5S2A7506 + 1,510 


et la formule de constitution 


SUR UN NOUVEAU MODE DE FORMATION DES NITROPRUSSIATES, 


par MM. C. Marié et R. Marquis. ( Comptes rendus, t. GXXII, p. 473.) 


L'acide azoteux réaoil sur le ferrocyanure de potassium en don- 
nant un dégagement d'acide cyanhydrique et produisant du nitro- 
prussiate 


FeCySHt — AzO?H — FeCy°(AzO )Æ + CGAzE + PO. 


_ Comme l'acide en excès réagirait sur le nitroprussiate pour le 
transformer inversement en ferrocyanure on emploie un asotile, 
l'azotite de sodium dans lequel on déplace l'acide par l'acide car- 
bonique; enfin pour éliminer l’action également fâcheuse du car- 
bonate de sodium on emploie Le ferrocyanure de calcium. 

La réaction complète est donc la suivante : | 


à (FeCy£Ca?) -L 2Az0°Na + 3C0° + H0 
= FeCy°(Az0 )Ca + FeCy(A20) Na? + 3COSCA + oCAZI. 


a — 


AGTION DU CHLORURE DE CARBONYLE SUR QUELQUES COMPOSÉS HYDROGÈNES, 


par M. À. Besson. (Comptes rendus, 1. CXXIT, p. 140.) 


L'auteur a étudié l’action du chlorure de carbonyle en tubes 
scellés sur les acides bromhydrique, iodhydrique, sulfhydrique, 
Sélénhydrique, l’hydrogène phosphoré, le bromure et l'iodure de 
phosphonium. 
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SUR LE CHLOROBROMURE ET LE BROMURE DE THIONYLE, par M. À. Bssson. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 320.) 


Le gaz bromhydrique sec n’agit pas à froid sur le chlorure de 
thionyle SOC, mais à sa température d’ébullition il se dégage de 
l'acide chlorhydrique et il se forme plusieurs produits qu'on sépare 
par distillation sous pression réduite : 

1° Le chlorobromure de thionyle SOCIBr qui distille vers 1 15 de- 
grés à la pression normale, en se décomposant un peu; il se dé- 
compose au-dessus de sa température d'ébullition en anhydride 
sulfureux, chlorure de thionyle, brome et bromure de soufre. Le 
mercure l'attaque à froid en s’emparant du brome; il se dépose du 
soufre. 

2° Le bromure de thionyle SOBr?, qui distille vers 68 degrés, 
sous la pression de 4°", Il se décompose rapidement sous l'action 
de la chaleur; le mercure s'empare du brome à froid, mais sans 
qu'on puisse supposer l'existence même éphémère du thionyle S0 à 
l'état libre. 

(Le bromure de thionyle ne peut être obtenu comme le chlorure 
correspondant par l'action du bromure de phosphore sur l'an- 
hydride sulfureux.) 

3° Le bromure de soufre S?Br°? qui reste comme résidu. 


ACTION DE QUELQUES COMPOSÉS HYDROGÉNÉS SUR LE CHLORURE DE SULFURYLE , 


par M. À. Besson. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 467.) 


On a étudié l’action de l'hydrogène sulfuré et de l'hydrogène 
phosphoré, des acides bromhydrique et iodhydrique. Avec ces deux 
derniers il y a mise en liberté de brome et diode, mais pas trace 
de bromure ou de chlorobromure de sulfuryle. 


ACTION DES ACIDES BROMHYDRIQUE ET IODHYDRIQUE SUR LE CHLORURE DE 
PHOSPHORYLE, par M. A. Brsson. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 814.) 


Les vapeurs d’oxychlorure de phosphore mélangées de gaz bro- 
mhydrique réagissent lorsqu'on les fait passer dans un tube de 
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verre, rempli de pierre ponce, chauffé à Loo-boo degrés en don- 
nant la série 


POCEBr fond à 13 degrés, bout à 135-138 degrés. 
POCIBr? fond à 30 degrés, bout à 165 degrés en se décompo- 


sant. 


POBr et même PBr°. 


Le gaz bromhydrique réagit aussi sur le trichlorure de phosphore 
en donnant le tribromure; le bromure d'aluminium agit comme 
l'acide bromhydrique. 

L'acide 1odhydrique se dissout abondamment dans l'oxychlorure 
de phosphore et réagit à froid; on a isolé du triodure de phos- 
phore PF et de l'acide Eee eee 


AcTIoN DU GAZ BROMHYDRIQUE SUR LE CHLORURE DE THIOPHOSPHORYLE, 


par M. A. Besson. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1057.) 


Le chlorure de thiophosphoryle PSCI se comporte vis-à-vis du 
gaz bromhydrique comme l’oxychlorure de phosphore POCF; :il 


fournit un mélange des trois composés : 


PSCPBr, qui bout vers 80 degrés, sous la pression de 6°", 
PSCIBr?, qui bout vers 95 degrés sous la même pression. 


PSBrs. 


AGTION DU GAZ IODHYDRIQUE ET DE L'IODURE DE PHOSPHONIUM SUR LE 
CHLORURE DE THIOPHOSPHORYLE, par M. À. Bessow. (Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 1200.) 


ACTION DE QUELQUES COMPOSÉS HYDROGÈNÉS SUR LE CHLORURE DE THIONYLE , 


par M. À. Besson (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 884.) 


On a étudié laction de l'acide ROMANE, de l'hydrogène sul- 
furé et de l'hydrogène phosphoré. 
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ACTION DE LA CHALEUR SUR L'IODURE MERCUREUX , 


par M. Maurice François. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 190.) 


Si l'on chauffe à 300 degrés dans un tube scellé où l’on a fait 
préalablement le vide, de l'iodure mercureux; il se décompose : du 
mercure se sépare el la partie surnageant renferme 36 pr. 5 d'io- 
dure mercurique pour 100 grammes de mélange. 

Inversement, si l'on chauffe des poids égaux de mercure et d'10- 
dure mercurique, une partie du mercure entre en combinaison : 
100 grammes du mélange fondu surnageant renferment 36 gr. 50 
d'iodure mercurique. 


SUR UN HYDRURE DE LITHIUM, par M. Guxrz. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 241.) 


Le lithium s'unit au rouge vif à l'hydrogène avec incandescence 
pour donner lhydrure 1H, sous forme d'une poudre blanche. 
(1 gramme d'hydrure décomposé par l'eau fournit 2 lit. 70 d’hy- 
drogène : ce corps est donc une source d'hydrogène facilement 
transportable. ) ; 

L'hydrure semble exister en vapeur en présence d'un: excès d'hy- 
drogène à la température de ramollissement du verre; chauffé dans 
un courant d'azote 1l fournit l’azoture de lithium; dans un courant 

’air 11 brûle en donnant la lithine. 
d inant | 


SUR LA CHALEUR DE FORMATION DE L'HYDRURE DE LITHIUM , 


par M. Guxrz. (Comptes rend. , t. GXXIIT, p. 694.) 


De la chaleur dégagée par la dissolution dans l’eau d’un poids 
connu d'hydrure de lithium dans l’eau et de la chaleur de dissolu- 
tion du lithium dans l’eau on déduit 


Li sol. + H gaz — LiH sol... : + 21°,6. 


Ce composé est stable; il n'est attaqué par le chlore, le gaz 
chlorhydrique, l'oxygène ou l'air que vers le rouge; 11 est inatta= 
quable à froid par le benzine, la toluène, le pétrole; l'alcool l’at- 
taque lentement en donnant de l’alcoolate de lithium. 


? 
Ÿ 
à 
A 
F 
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+ L'hydrure de fithium fond à à 680 degrés et sa tension de diésoL 


ciation à cette température est . Dre 


SUR L’AZOTURE DE LITHIUM, par M. Guwrz. 


(Comptes rendus , t. CXXIIT, p. 995.) 


L'azote se combine très facilement au lithium, la réaction se fait 


avec incandescence. si lon chauffe le métal dans un courant de 


gaz. L azoture obtenu AzLis est impur; le lithium attaque en effet 
Les nacelles de fer, nickel, argent, platine, cristal de roche et même 


.de charbon électrographitique. 


La chaleur de formation de l'azoture est élevée, moins cepen- 


dant que celle de l'hydrure 


Li + Az = LiAzs ..... — 16°,5. 


L'hydrogène déplace l'azote mais inversement, à haute tempé- 


rature, l'azote s'unit au lithium de l’hydrure dissocié partielle- 
Piment. dé | 


ACTION DU LITHIUM SUR LE CARBONE ET QUELQUES COMPOSES CARBONES , 


par M. Guwrz. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1273.) 


Le carbone s’unit au rouge au lithium soit libre, soit combiné à 
l'hydrogène ou à l'azote pour donner un carbure CLr?, qui se dé- 


compose au contact de l’eau en donnant de l’acétylène. L’affinité 
du métal pour le carbone est assez grande pour ui permettre d'at- 


| taquer l'oxyde de carbone, l'anhydride carbonique et les hydro- 


carbures non saturés : éthylène, et acétylène en donnant avec ces 


; derniers un mélange de carbure et d hydrure de lithium; le méthane 


pur n’est pas sensiblement attaqué. 


Le 0 
Érupe pu cargure D’uranium, par M. Henri Morssan. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 274.) 


L'oxyde d'uranium, chauffé au four électrique avec un excès de 


* charbon de sucre, fournit un carbure défini et cristallisé CSUr?, dont 
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la décomposition par l'eau fournit, outre des produits gazeux, dans 
lesquels le méthane prédomine, des hydrocarbures liquides et so- 
lides, et des matières bitumineuses. 


PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DU CARBURE DE CÉRIUM, 


par M. Henri Moissan. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 357.) 


Le bioxyde de cérium soigneusement purifié, chauffé avec du 
charbon au four électrique, fournit un carbure cristallisé C?Ce ana- 
logue au carbure de calcium, mais donnant, lorsqu'on le décom= 
pose par l'eau, un mélange gazeux, acétylène. méthane et d'éthy= 
lène, dont les proportions varient avec les conditions de l'expérience 
et, en outre, des carbures liquides et solides. 


SUR LE CARBURE DE LITHIUM, par M. H. Morssan. 


( Comptes rendus, t. GXXIT, p. 369 et 496.) 


Le carbonate de lithium, chauffé au four électrique avec du 
charbon, fournit un carbure C?Li? qui, décomposé par l’eau, fournit 
de l’acétylène à la manière des carbures alcalino-terreux. 


SUR LE CARBURE DE MANGANESE, par M. H. Moissan. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 21.) 


Si l'on chauffe au four électrique un mélange d'oxyde salin 
de manganèse Mn0O* avec du charbon de sucre, on obtient, en 
opérant entre 1,500 et 3,000 degrés, le carbure CMn° découvert 
par MM. Troost et Hautefeuille. I décompose l’eau à la tempéra- 
ture ordinaire en donnant un mélange à volumes égaux de méthane 
et d'hydrogène d’après l'équation 


CMn$ + 6H20 — 3{[Mn(OH}°] + CHé + HP. 


ÉTUDE DES BORURES DE NICKEL ET DE co8azr, par M. Henri Morssan: 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 424.) 


Les borures de nickel BoNi et de cobalt BoGo s'obliennent 
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* facilement cristallisés à partir de 1,200 degrés, soit au four élec- 
trique, soit au four à reverbère. Leurs propriétés sont analogues à 
celles du borure de fer. Ces borures permettent de faire passer le 
bore dans un métal tel que le fer, puisque à haute température le 
bore et le silicium déplacent le carbone d’une fonte en fusion. 


SUR LES CARBURES D'YTTRIUM ET DE TuortuM, par MM. Henri Moissan 


et Érann. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 573.) 


L'yttria préparée par fractionnement des sulfates des terres 
rares de son groupe au moyen du chromate de potassium, donne 
au four électrique le carbure C?Y déjà signalé par M. Petterssen; 
ce carbure décomposé par l’eau fournit des produits gazeux parmi 
_ lesquels prédominent le méthane et surtout l’acétylène. 

Le carbure de thorium C?Th donne, lorsqu'on le décompose par 
l'eau, moins d’acétylène, au contraire plus de méthane et d’hydro- 
oène que le carbure d’yttria. 


SUR UN NOUVEAU CARBURE DE ZIRCONIUM, 


par MM. H. Moussa et LENGFELD. ( Comptes rend. , t. CXXIT, p. 65 1.) 


La zircone, purifiéé par un traitement au four électrique même, 
donne avec du charbon, en dehors de l'arc, un carbure CZr bien 
cristallisé et inattaquable par l'eau de o à 100 degrés, à l'inverse 
du thorium dont il est voisin dans la classification de Mendeléeff. 


0 LAURE , : ; 
PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DE L'URANIUM, par M. H. Moissan. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1088 et 1239.) 


Le métal uranium peut s’obtenir avec facilité, soit en décom- 
posant par le sodium le fluorure double d'uranium et de sodium, 
soit par l’électrolyse de ce même composé, soit encore par la ré- 
duction au four électrique de l’oxyde d'uranium purifié par le 
charbon. Il faut avoir soin dans tous les cas d'éviter la présence de 
l'azote, sans quoi le métal serait jauni par la présence d’un peu 
d'azoture. Avec cette précaution le produit est pur et les rendements 
sont bons. 
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Le métal se rapproche beaucoup du fer par un certain nombre 
de propriétés : il se lime, se carbure, Se jet et s’oxyde comme 
lui; il décompose l’eau à Pébullition et même à froid s'il est très 
divisé, cependant il réagit plus énergiquement sur les hydracides 
gazeux; il n’est pas magnétique et est notablement plus volatil que 
le fer dans le four électrique. 


ACTION DE L'AGÉTYLÈNE SUR LE FER, LE NIGKEL ET LÉ COBALT RÉDUITS 
Par L'HYDROGÈNE, par MM. H. Moussa et Ch. Au Lite (Comptes 
rendus , OA. 19/0.) LS | | 


Le fer, le nickel et le cobalt, réduitéi à sibibge tetpéihituiel dés 
composent l’acétylène à froid avec incandescence en produisant du 
charbon dans lequel se trouve disséminé le métal, de hydrogène 
et des carbures pyrogénées provenant de la condensation de l’acé- 
tylène sous l’influence de ces métaux poreux. La mousse dé platine 
agit de même. | 


ÉTUDE DE LA FONTE ET DU CARBURE DE VANADIUM, 


par M. Henri Morssan. ( Comptes rendus ; t. GXXIT,: p 1297). 


Da vanadique est réductible par le charbon au four Fe 
trique; on peut obtenir facilement une fonte de vanadium à 4 ou 
b pour 100 de carbone ayant les propriétés de la fonte de vanadium 
de M. Roscoë. Si la chauffe est prolongée dix minutes environ, on 
obtient un carbure défini et cristallisé à 18 ou 19 pour 100 de 
carbone GVa. I est inattaquable par l’eau à la température ordi- 
naire, Ce qui le rapproche des carbures de titane et de zirconium 
et est plus stable en présence des acides que la fonte de vanadium. 

Enfin en incorporant au mélange d’anhydride vanadique et de 
charbon de sucre des oxydes de fer ou de cuivre en excès, on peut 
obtenir à la température du four électrique des alliages. De même 
on peut obtenir un alliage de vanadium et d'aluminium en main- 
tenant au creuset de terre de l'aluminium fondu et en projetant 
à sa surface un mélange d'acide vanadique et de limauille d’alu- 
minium. L'argent, au contraire, ne donne pas d’alliage.. 

Les propriétés du vanadium le Rappaoshens plutôt des métal- 
loïdes que des métaux. 
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SURUNE NOUVELLE MÉTHODE DE PRÉPARATION DES ALLIAGES, 


| par M. Henri Morssan. ( Comptes rendus, t, GXXIT, p. 1 sea 


RU ‘consiste | à | préparer des cirdees à.base d’ aluminium en pro- 
jetant sur un bain d'aluminium liquide un mélange d'oxyde à ré- 
duire et de limaille d'aluminium servant de. réducteur. L'alliage à 
base d'aluminium peut ensuite servir à former d'autres alliages 
mixtes d'où l'on pourra éliminer ensuite l'aluminium par grillage: 
il restera. un nouvel alliage, dont l'obtention. direelg Ruyait pu dre 
vaposnble où. ERHSAER se Régie. 


Sur. LA FORMATION DES CARBURES D’ HYDROGÈNES GAZEUX ET LIQUIDES PAR 
© L'ACTION. DE L'EAU SUR LES CARBURES MÉTALLIQUES. — CLASSIFICATION 
DES CARBURES,. par M. Henri Moïssan. (Comptes rendus, t. XXII, 
p. 1469.) # | 


[. L'or, le bismuth et l’étain ne dissolvent pas de carbone à la 
haute température du four électrique. 

L'argent et les métaux du platine dissolvent le carbone à la tem- 
pérature de leur ébullition, mais par refroidissement ils laban- 
donnent sous forme de graphite, parfois foisonnant; le fer ne 
fournit, pas de combinaison définie. Les autres métaux donnent des 
api définies. 

IL Les acétylurés alcalins obtenus par M. Bérihélats le carbure 
de lithium C?Lr° et les carbures alcalino-terreux G?2Ca, C2Ba, C?$Sa 
décomposent l’eau à froid ou donnent de lacétylène pur. (Le car- 
bure de lithium en fournit 587 litres par kilogramme.) : | 

Les carbures d'aluminium G$AÏ! et de glucinium décomposent 
l'eau à froid en donnant du méthane pur. 

Les métaux de la cérite donnent des carbures de la forme C2R 
en donnant, sous l’action de l’eau, des mélanges gazeux riches en 
acétylène mais contenant du méthane; avec le carbure de thorrum 
la proportion du méthane augmente. 

Le carbure de manganèse CMn* fournit un mélange : à | volumes 
égaux de méthane et d'hydrogène. 

Le carbure d'uranium ŒUr? se détruit également au contact de 

| l'eau en donnant un mélange gazeux de méthane, d'hydrogène et 
_ d'éthylène et, fait très curieux, une quantité considérable de carbures 


332 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


liquides et solides plus condensés. Le même fait se produit, mais moins 
significatif pour les carbures de cérium et de lanthane. 

Enfin, un autre groupe de carbures ne décomposent plus l’eau 
à froid; tels sont les carbures de molybdène CMo*, de tunpgstène 
CTe?, de chrome GCr* et C?2Cr° d’une part et, d'autre part, les car= 
bures métalloïdiques de silicium CSi, de titane CTi, de zirconium 
CZr et de vanadium CVa, | 


[IT De ces faits 11 est légitime de tirer quelques conclusions re- 
latives à l'origine des pétroles ou plutôt de certains pétroles et de 
la formation consécutive du gaz carbonique par l'oxydation des 
carbures. L'existence des carbures métalliques faciles à préparer à 
haute température et qui doivent vraisemblablement se rencontrer 
dans les masses profondes du globe, permettrait d'expliquer dans 
quelques cas la formation des hydrocarbures gazeux, liquides ou 
solides et pourrait être la cause de certaines éruptions volcaniques. 


Recaesrcnes sur LE TuNGsrÈnEe, par M. Henri Moissan. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 13.) 


On peut obtenir le tungstène pur en réduisant au four éléctrique 
l'acide tungstique par le charbon, si l’on opère au-dessous du 
point de fusion du métal; le métal pur peut se limer et se forger) 
il se cémente avec facilité, n’agit pas sur l'aiguille aimantée; 11 est 
moins fusible que le chrome et le molybdène. 

Si l'on opère en présence d’un excès de charbon, ou à la tem= 
pérature de fusion du métal, on obtient un carbure défini CTu? qui 
dissout du carbone et l’abandonne ensuite sous forme de graphite. 


SUR LA SOLUBILITÉ DU CARBONE DANS LE RHODIUM, L'IRIDIUM ET LE 
PALLADIUM, par M. Henri Morssan. (Comptes rendus, t. CXXIIF, 


P:141 62) 


Le rhodium, le palladium et liridium dissolvent comme le pla= 
tine le carbone à la température du four électrique, mais l’aban- 
donnent sous forme de graphite foisonnant par refroidissement. 
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Érups pu cargure DE LanTu4ne, par M. Henri Moissaw. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 148.) 


L'oxyde de lanthane est réduit par le charbon lorsqu'on le 
chauffe au four électrique, mais à une température plus élevée que 
le cérium. Le carbure obtenu C?La est transparent et cristallisé; il 
se décompose sous l’action de l’eau en donnant de lacétylène 
(70 p. 100), du formène (28 p. 100), et des traces d'éthylène et 
de carbures liquides et solides. 


SUR QUELQUES EXPÉRIENCES NOUVELLES RELATIVES À LA PRÉPARATION DU 
Diamant, par M. Henri Moissax. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 206.) 


L'un des procédés indiqués consiste à grenaïller du fer métal- 
lique préalablement fondu et saturé de carbone au four électrique, 
soit en le faisant tomber dans le mercure recouvert d’eau. placé 
exactement au-dessous du four, soit en le faisant tomber dans un 
bain analogue placé au fond d'un puits de 32 mètres. Les globules 
sphériques ou ellipsoïdes, traités comme il a été indiqué antérieu- 
rement, ont fourni quelques cristaux de diamant blanc. 

Un autre procédé consiste à couler le fer fondu et carburé dans 
un bloc de même métal ou de cuivre fermé immédiatement après la 
coulée par une barre de même métal s’adaptant exactement à l'ori- 
fice : on a ainsi obtenu quelques cristaux de diamant blanc. 

Les deux récoltes (5"%6,7) ont été analysées par combustion, 
calculé 208,9 de GO?, trouvé 208,5. 


{2 
Érune pu pramanr Norr, par M. Henri Moissaw. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 210.) 


Le diamant noir réduit en poussière et chauflé à une tempéra- 
ture inférieure de 200 degrés à la température de combustion du 
diamant, devient blanc en même temps qu'il se produit un léger 
dégagement de gaz carbonique : les inclusions noires sont done 
dues à une variété de carbone différente du diamant. 
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Érune pss sABLes pramAnrirères pu Brésiz, par M. Henri, Moissan. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. ET) : 


A ——— — 


INFLUENCE DE LA NATURE CHIMIQUE DES CORPS SUR LEUR TRANSPARENCE : 
aux RAYONS DE Rônreen, par M. Maurice Musrans. (Comptes ren- 


dus; t. CXXIT, p. 309.) 


SUR LE SILIGIURE DE QUIVRE, par M. Vicouroux. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 316.) 


On peut préparer au four électrique des alliages de cuivre el 


de silicium et il est facile de faire varier la teneur en silicium, de 
manière à suivre la variation des propriétés physiques qui en ré- 
sulte pour l'alliage. En chauffant suffisamment pour éliminer l'excès 
du cuivre, on arrive à un alliage SiCu? dont l'auteur décrit les , 
propriétés. : 


AGTION. DU .SILICIUM SUR LES MÉTAUX ALGALINS LE ZINC, L'ALUMINIUM , 
LE PLOMB, L'ÉTAIN, L'ANTIMOINE, LE BISMUTH , L'OR ET LE PLATINE, 


par M. É mile Vicouroux. ME ca rendus, t. CXXITT, P- LUE 


Les métaux alcalins, le zinc, l'aluminium le plomb, l'étain | 


l'antimoine, le Bénin l'or et Lpant ne s'unissent Les directe= 


ment avec ls silicium. 

Le fer, le chrome, le nickel, le cobalt, la manganèse, le cuivre 
et la platine s'unissent direbtftut au silicium en donnant des si- 
liciures de la forme SiM? (M étant un métal divalent). Les siliciures 
de cuivre et de platine dissolvent le silicium ou le métal en excès. 


SUR UN SULFOPHOSPHURE D’ÉTAIN CRISTALLISÉ, par M: A:°GRANGER. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 322.) 


La vapeur de phosphore, entraînée par un courant, d'hydrogène; 
réagit sur le bisulfure d’étain au rouge sombre en donnant le 


re ue Sn$P?S. 
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SUR LE SESQUIPHOSPHURE DE FER GRISTALLISÉ, par M. A. GRANGER. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 936.) 


Ce composé s'obtient en chauffant au rouge sombre, dans un 
courant de gaz carbonique, deux nacelles renfermant du phos- 
phore et du chlorure ferrique. La seconde nacelle est tapissée d’ai- 
ouilles de phosphure Fe?P5 souillé de chlorure ferreux que l'on 
enlève: par de l’eau bouillante acidulée d'acide chlorhydrique. 


Sur L "ACTION DU PHOSPHORE SUR QUELQUES CHLORURES MÉTALLIQUES, 


ipar M. A. GRANGER. (Comptes rendus , t CXXIL, p. 1484.) 


| es chlorures de riiokel et de cobalt, chauffés dans la vapeur il 
phosphore, se comportent comme les dite de fer et donnent 
des sesquiphosphures. ; 

Les chlorures mercurique, stannique et de cadmium ne donnent 
rien. | 
Les chlorures d'or et ie à sont réduits à l’état métallique. 

Le chlorure cuivrique est d’abord réduit à l'état de chlorure 
cuivreux, puis au-dessous du rouge sombre il donne le phosphure 
CuP? et au delà de cètte température il fournit un phosphure cris- 
tallisé contenant 70.28 pour 100 de métal alors que le précédent 
en renferme 50.40. 


SUR L'ACTION DES COMBINAISONS HALOGÉNÉES DU PHOSPHORE SUR LE FER, 
+ LE, NICKEL ET LE COBALT, par, M. À. Grancer. (Comptes rendus, 


t. CXXIIT, p.176.) 


SUR L'ACTION DU: PHOSPHORE SUR LE PLATINE, par M. A. Grançer. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1284.) 


À basse température il se fait le isbous Pt$PS ou le biphos- 
phure PtP?; à mesure que la température s'élève, la teneur en phos- 
phure are et tend vers celle du sousphosphure Pt?P; au rouge 
blanc la teneur en phosphore n’est plus que de 4 pour 100. 
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Oxrionvres pe ziNc, par M. Tassicy. 


(Comptes rend. , t. CXXIT, p. 323.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS DES MÉTAUX RETIRÉS DE LEURS .AMALGAMES, 


par M. Gunrz. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 465.) 


L'ébullioscopie des métaux dissous dans le mercure ou l'étude 
de la force-électromotrice des amalgames montrent que dans les 
deux cas Îles métaux dissous sont à l'état atomique. Retirés de leurs 
amalgames 1ls doivent être au même état ou partiellement polymé- 
risés; en tout cas ils sont capables de réactions plus énergiques que 
les métaux fondus. L'auteur se propose de déterminer les chaleurs 
de polymérisation de divers métaux retirés de leurs amalgames et 
en particulier celle du fer. 


SUR LES AMALGAMES DE MOLYBDÈNE ET QUELQUES PROPRIÉTES DU MO- 
LYBDÈNE MÉTALLIQUE, par M. J. Férée (Comptes rendus, t. GXXIT, 


p- 735.) 


L’électrolyse d'une solution chlorhydrique d'acide molybdique, 
en employant un électrode de mercure, fournit un amalgame qui, 
après compression dans une peau de chamois, présente la compo 
sition Mofp°. Des compressions plus énergiques éliminent ‘du mer- 
cure et fournissent un autre amalgame défini Mofle?, puis un troi- 
sième Mo?Hg*. C’est un exemple de décomposition chimique obéissant aux 
mêmes lois que les combinaisons et produite par la pression seule, Le mo- 
lybdène, obtenu par distillation dans le vide de son amalgane, a 
des propriétés différentes de celles du molybdène connu jusqu'ici; 
il est pyrophorique, il devient incandescent dans un courant de gaz 
sulfureux, de bioxyde d'azote ou même d'oxyde de carbone. Dans 
ce dernier cas 1l faut chauffer pour amorcer la réaction. 


SUR LA TEMPÉRATURE DES ÉTINCELLES PRODUITES PAR L'URANIUM, 


par M. Cuesxeau. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 471.) 


D’après la vitesse d’inflammation des mélanges explosifs d'air 
et de formène par les étincelles obtenues en frottant un lingot d’alu- 


lo 
| 
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minium avec une râpe ronde d'acier, on peut conclure que la tem- 
pérature de ces étincelles dépasse 1000 degrés. Elle est supérieure 
à la température des étincelles de fer dans le briquet à silex ordi- 
naire. 


SUR UN CARBONATE CHROMEUX AMMONIACAL CRISTALLISE, par M. Baucé. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 475.) 
L'auteur a préparé le composé 
GO:Cr, GO'(AzH)? F0 


qui est le premier sel double ammoniacal de protoxyde de chrome 
obtenu jusqu'ici. 


SUR UNE NOUVELLE SÉRIE DE SULFOPHOSPHURES, par M. FERRann. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 621.) 


L'auteur applique la méthode de M. Friedel (calcination d’un 
mélange de soufre, de phosphore rouge et de métal) à la prépara- 
tion d'un certain nombre de composés PS#M® qu'il faut rapprocher 
des phosphites POSMF et auxquels l'auteur donne le nom thiophos- 
phites. 


Sur LA STRUCTURE ET LA CONSTITUTION DES ALLIAGES DE CUIVRE ET DE ZINC, 


. par M. Georges Cuarpv. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 670.) 


L'examen microscopique des alliages de cuivre et de zinc qu'on 
a soumis à des températures élevées, mais inférieures au point de 
\ 


fusion, conduit l’auteur à des conclusions analogues à celles que 
M. Osmond a développées récemment à propos des aciers. ( Comptes 


rendus, t. CXXI, p. 684.) 


RECHERCHES SUR LES TERRES CONTENUES DANS LES SABLES MONAZITÉS, 
par MM. P. Scaürzensercer et O. Boupouarn. (Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 697.) 


L'étude des terres vttriques (non précipitables sous forme de sul- 
fate double par le sulfate de potassium en solution saturée), con- 
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tenues dans les sables monazités, a été sniteprise en utilisant la 
combinaison de ‘deux méthodes. de séparation ::1° la méthode de 
cristallisation fractionnée à chaud des sulfates ; 2. la méthode de 


décomposition partielle des nitrates entre 300 et 330 degrés. Le. 


poids atomique des diverses portions varie entre 96 et 150; une 


portion qui semble offrir un caractère de HE assez jhrand tons 


duit au poids duree 109-103. 


SUR LES TERRES DU GROUPE YTTRIQUE CONTENUES DANS LES SABLES MO- 
nazirés, par MM. P. Sonürzensercer et O. Bounouarn. ( Comptes 


rendus t. CXXIIT, P- 182.) 


1e rnb nest des divers fractionnements He à eettei 


conclusion : qu'ils sont constitués par de l’yltria presque pure; 
cette conclusion est en contradiction avec la détermination des poids 
atomiques qui varient Jusqu'à 150. 


SUR UN NOUVEL ÉLÉMENT CONTENU DANS LES TERRES RARES VOISINES DU. 


SAMARIUY , par M. Eug. Demarçay. (Comptes rendus, +. CXXIE, 


ps728 1) 


En fractionnant par l'acide azotique des terres riches en sama- 
rium, on a isolé l’azotate d'une terre qui se distingue à JR lois des 
Qu du samarium et du gadolinium à 

° Ses sels sont incolores et ne présentent pas de spectre d’ab- 
ns 

2° Elle est incolore, ce qui la distingue de la terbine; 


3°. Elle diffère par son spectre des oxydes de lanthane, cérium, 
gadolinium, vtterbium et terbium, seules terres rares à sels inco-. 


lores connues jusqu'ici. 


ACTION DES.RÉDUCTEURS SUR LES COMPOSÉS. DU RUTHÉNIUM NITROSÉ , 


par M. L. Brizarp. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 730:) 


Parmi les combinaisons du ruthénium avec he halogènes, 1l 
existe ‘une série de sels décrits par Claus comme appartenant au 
groupe RuX'; M. Joly a montré que ces sels renferment le groupe 


| 
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nitrôsé; qu'ils sont du type RuAzOXS et que dans ces molécules le 
groupe RuAzO possède une stabilité inattendue vis-à-vis de l'am- 
_moniaque et des alcalis fixes. 

L'action des réducteurs en solution alcaline et acide, a conduit 
aux résultats suivants : | 

Le formol, agissant sur une solution alcaline de chlorure double 
_nitrosé Ru(AzO)CF. 2KCI, donne une réaction complexe ; on a pu 
| isoler le sesquichlorure double Ru°CI5.4KCI et, en outre, des petits 
_ cristaux rouges ayant la constitution | 


Ru(AzO)H2°HCI-RuCB. 3K C1; 


Le chlorure stanneux donne des cristaux rouges analogues aux 
précédents, mais dans lesquels le potassium est remplacé par l'élain ; 

L’ammoniaque agit sur le ruthénate de potassium pour donner le 
même Corps. | 


ACTION DES RÉDUCTEURS SUR LES COMPOSÉS NITROSÉS DE L'OSMIUM,. 


par M. L. Brizann. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 182.) 


Par réduction, au moyen du chlorure stanneux et de l'acide 
 chlorhydrique, l’osmiamate de potassium Os(AzO)0 .0K fournit, 
à l'inverse de ce qui se passe pour les composés nitrosés du ruthé- 
nium, un véritable dérivé amidé Os(AzH?)C1. 2KCI. L'acide chlo- 
| hydrique concentré dissout facilement ce dérivé en fournissant un 
chlorhydrate cristallisé Os(AzH°)CI . 2HCL. Ce chlorhydrate, repris 
* à chaud par l'acide chlorhydrique concentré, fournit le chlorosmiate 
Os. 2KCI; cette réation confirme la constitution du DR 
‘amidé. Ce déve amidé se comporte comme réducteur vis-à-vis du 
permanganate de potassium, du chlorure mercurique, des sels cui- 
vriques et de l’azotate d'argent ammoniacal. 


SUR UNE NOUVELLE SÉRIE DE SULFOPHOSPHURES, par M. FEerrann. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, P. 886.) 


ris a préparé par la méthode de M. Friedel les thiopyro- 
-phosphates P?S7M (cuivre, fer, argent, nickel, chrome, zine, cad- 
mium, mercure, plomb, aluminium). 
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SUR UN AZOTATE BASIQUE DE MAGNÉSIE, par M. Gaston Diigr. 


(Comptes rendus, t, CXXIT, p. 935.) 


Get azotate s'obtient en ajoutant à 100 degrés à une solution 
concentrée d'azotate de magnésie, une quantité déterminée de 
magnésie caustique préparée en calcinant plusieurs heures lhy- 
drocarbonate entre 350 et Lao degrés. La solution claire abandonnée 
dans des flacons bouchés, reste quelque temps en sursaturation, 


puis tout se prend peu à peu en masse. L’azotate basique est hy- 
draté et a pour formule 3Mg0 . Az°?05. 5H20. | ( 


RECHERCHES SUR LE CYANURE DE NIckEL, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1123.) 


Les effets thermiques, observés dans l'action des cyanures de 


potassium et de sodium sur l’azotate et le sulfate de nickel, condui- 


sent aux nombres 


+ 5o°,8 —+5o,3—+ 5o°,k +5o°,5 


dont la moyenne est 4 50°,5 pour la chaleur de formation du cya- 
nure de nickel sous forme de précipité hydraté, 

Le cyanure de nickel se dissout dans les cyanures alcalins ou 
terreux en produisant un effet thermique voisin de <- 1 2°,4. 

L'auteur en conclut que les combinaisons du cyanure de nickel 
avec les cyanures alcalins ou alcalino-terreux, combinaisons qui ne 
sont pas chssociables par la dialyse, peuvent être considérées comme 
dérivant de l'acide nickelo-cyanhydrique qui n'existe pas à l'état 
libre. 


RECHERCHES SUR LES CYANURES DOUBLES, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. CXXTIT, p. 118.) 


Les expériences thermochtmiques relatées dans ce mémoire per- 
mettent de conclure que les sels doubles, que forment les cyanures 
métalliques proprements dits en s'unissant aux cyanures des métaux 
alcalins et alcalino-terreux, ont sensiblement la même chaleur de 
formation à l'état dissous lorsqu'on considère un même groupe 
de sels. Is ne sont pas dissociables par la dialyse. Ils peuvent donc 
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être considérés comme dérivés d'acides complexes qui n'existent 
\ Vi Le a “NC . \ . 
pas à l'état libre ou qui sont tout au moins très instables, comme 
l'acide argento-cyanhydrique. 
Les différents cyanures doubles se distinguent donc les uns des 
autres moins par la différence de leur arrangement moléculaire que 
par une stabilité plus ou moins grande. 


SUR LES SELS OXYGENÉS DE MERCURE, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 174.) 


[. Les sels oxygénés de mercure suivent rigoureusement la loi 
des modules thermochimiques. 

IL. L'azotate mercurique est à l’état de sel neutre au sein de ses 
solutions azotiques. 

IL. Le sulfate mercurique, dissous dans un excès d'acide sulfu- 
rique, est à l'état de sel acide absolument comparable aux sels de 
potassium et de sodium correspondants. 


RECHERCHES SUR LES GHLORURES DOUBLES, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 421.) 


Conclusions analogues à celles d'un des mémoires précédents : 
les sels doubles que donnent le chlorure mercurique avec les autres 
chlorures métalliques dérivent d'acides complexes peu stables, tels 
que Ho?CISH? et HgCÏ EP. En outre, les sels doubles que forment les 
chlorures de cuivre, de cadmium , etc., sont dissociés par la dialyse. 
Leur formation à l'état dissous ne donne lieu qu'à des elfets ther- 
miques très faibles qui ne s'écartent pas beaucoup des erreurs d’ex- 
périences. 


REcusrcHes sur LES BROMURES pougLes, par M. Raoul Varer. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 497.) 


Les bremures doubles dérivent d'acides complexes Ho?Br°? et 
HoBr'H?. Les sels doubles engendrés par l'union des bromures de 
cobalt, de manganèse, ete., avec les bromures des métaux alcalins 
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sont très dissociés par la dialyse. Leur formation dans l'état dissous 
ne donne lieu qu'à des effets thermiques très faibles. 


SUR UN TÉTRACHROMITE DE BARYUM GRISTALLISÉ , par M. ns Durau. ” 


(Comptes rendus, t. CXKXIT p. 119b. de Ta 


La température de l'arc électrique permet de combiner directe- 
ment la baryte au sesquioxyde de chrome pour donner le composé 
LCr?03BaO, bien cristallisé rayant le quartz, inattaquable par les 
acides, mais devenant incandescent dans hr au-dessous du 
rouge. , 


SUR UN NOUVEAU COBALTITE : LE COBALTITE DE MAGNÉSIUM , 


a M. E. Durau. (Comes. rendus, t. CXXTI, d ce 


En chan Tant au Re électrique un HAUTE ie ue sesqui- 
oxyde de cobalt et de magnésie, on a obtenu un cobaltiteide ma 


gnésium cristallisé de ne CoOSMg ou Co0?Mp0. 


SUR L'EXISTENCE ET LES PROPRIÉTÉS ACIDES DU BIOXYDE DE NICKEL. — 
DINICKÉLITE DE D E. Durau. Ca t. CAAIT, 


P. LUS 


On peut préparer au four électrique par l'achion du sesquioxyde 
de nickel sur la baryte. anhydre ou son carbonate, un composé de 
composition 2Ni0?.BaO analogue au dicobaltite de Rousseau 
2C00°BaO. Ce résultat confirme l'hypothèse de l'existence et des 
propriétés acides d’un bioxyde de nickel. Le manganèse, le cobalt, 
le nickel fournissent tous trois un bioxyde à fonction acide donnant 
avec les oxydes basiques des sels dont la stabilité va en décroissant 
des manganites aux nickélites. 


SUR LE CHROMITE NEUTRE DE MAGNÉSIUM CRISTALLISE, par M. E. Durau. 


(Comptes rendus , t. GXXIIL, p. 886.) 


Aux températures élevées produites par l'eau électrique, le sesqui- 
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oxvde de chrome se combine directement avec la magnésie pour 

donner le chromite neutre Gr?0*Mo cristallisé en octaèdres; quelle 
” Le ar. 9 2 Q . . 

que soit. l'intensité: de l'arc employé on n'obtient rien de: compa- 

rable à ce qui se passe pour le calcium Cr?0.AGaO ou le baryum 

hGr205Ba0 , et c'est. toujours la forme neutre: qui prend naissance. 


SUR LA MOLYBDÉNITE ET LA PRÉPARATION DU MOLYBDÈNE, 


par M. M. Guicuarp. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1270.) 


En chauffant pendant trois minutes avec un arc de 900-950 am- 
pères et 50-55 volts, de la molybdénite MoS?, on recueille une 
fonte de molybdène à 91,3—91,8 de métal’ renfermant un peu de 
fer mais exempte de soufre. 


Sur üN 10DURE DE MOLYBDENE, par M. M. Guicuarn. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 821.) 


L'iodure de molybdène Mol? peut se préparer à l’état amorphe 
par l’action de f’acide 1odhydrique sur le chlorure de molybdène 
MoCF. C'est un corps: chonphe brun, insoluble dans l'eau et l’al- 
cool, qui résiste dans le vide à l'élan de la chaleur ] it au point 
de ramollissement du verre, mais qui est très oxydable à l'air. 


SUR UNE REACTION DES COMPOSÉS CUIVREUX POUVANT SERVIR À CARACTÉ- 
RISER LES AZOTITES , Par M. Paul . ATIER. ( Comptes rend. , t. GXXIT, 


P. 1h17. ) 


bes composés cuivriques fournissent avec ‘une solution d’un 
azotite dans l'acide sulfurique une belle coloration violet pourpre 
qui disparaît par oxydation ou addition: d'eau. Cette réaction des 
azotates est moins sensible que celle de la métaphénylénediamine. 


SUR L’ACIDE NITROSODISULFONIQUE BLEU FONCÉ, par M. Paul Saparier. 


( nt Lu t. CXXIT, p. 1479.) 


On nt dns des ohne sulfuriques de RE AzO (SO*H }? 
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nitrosodisulfurique en faisant arriver un mélange d'oxyde azotique et 
d'air (correspondant à 2Az0 +0) dans de l'acide sulfurique étendu 
du quart de son volume d'eau et saturé de gaz sulfureux et aban- 
donnant le tout à soi-même. Cette solution est violet foncé, l'acide 
correspondant est celui dont le sel de cuivre intervient dans Îa 
réaction signalée dans le mémoire précédent et ne le sel de po- 
tassium avait été obtenu par Fremy. 


SUR L’ACIDE NITROSODISULFONIQUE BLEU ET SUR QUELQUES-UNS DE SES SELS, 


par M. Paul Sararier. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1537.) 


Ce mémoire est consacré à décrire les propriétés de l'acide 
nitrosodisulfurique bleu. | 


SUR DIVERS MODES DE FORMATION DE L ACIDE NITROSODISULFONIQUE ET DE 
ses ses, par M. Paul Sagarier. (Comptes rendus, t. GXXITI, 


p. 299.) 


_ Les sels de cet acide peuvent s’obtenir en réduisant la liqueur 
nitrososulfurique (dissolution de nitrite de sodium dans l’acide sul- 
furique) par le métal (Cu, Fe, Hg, Ag, Sn, Al, — Cd, Sb, Pb, ces 
derniers un peu moins rapidement). Les autres métaux (Zn, Bi, 
Cr, Ur, Ni, As, T1, Mg) réagissent plus ou moins sans donner le 
composé bleu; de même pour les métalloïdes (S, P, Se, Te). 

L'auteur indique ce qui se passe pour un grand nombre de corps 
composés minéraux ou organiques. 

L'anhydride sulfureux ne donne aucune réaction sur la us 
nitrososulfurique, mais il réagit par uné légère addition d’eau, 

Enfin le bioxyde d'azote colore en bleu la solution sulfurique de 
sulfate de cuivre (Desbassins de Richmond) par un mécanisme 
analogue : il y a production de mtrosodisulfonate de cuivre et 
d'acide nitrososulfurique. | 

3Az0 + SOtCu + 3S0*° 
— A0. JRDPOUE ne ne Ste ge 2H°0. 


De même s'explique la Eflbations rose du salliite po en 
solution sulfurique lorsqu'on fait pie le Fete tÉRoE 


f 
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SUR LES COMBINAISONS zIRGONOTUNGSTIQUES, par M. L.-A. Hazcoprau. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1419.) 


Par l’action du paratungstate de potassium 
12.Tu0$.5K?20. 11H20 


L o L1 Fr f e. [1 F 
sur la zircone en suspension dans l’eau, ébullition prolongée et 
concentration, il se forme un précipité cristallin de zirconodéci- 
tungstate 


10Tu0%.Zr02.1K°0 + 15H20. 


Les eaux mères de la cristallisation de ce sel soumises à la con- 
centration dans le vide, laissent déposer plus abondamment un 
dizirconodécitungstate 


10Tu03.9Zr0?.4K20 + 20. 


L'auteur décrit également un zirconodécitungstate d'’âmmoniaque ; 
et rapproche ces substances des silicodécitungstates. 


ACTION DE L'AMMONIAQUE SUR LES PARATUNGSTATES DE POTASSE ET DE 
soupe, par M. L.-A. Harropeau. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
in OS | 


L'addition d’un grand excès d’ammoniaque dans une dissolution 
concentrée de paratungstate de potassium détermine immédiate- 
ment la formation d'un précipité cristallisé résultant de l'union 
molécule à molécule des paratungstates d'’ammoniaque et de po- 
tasse 


12Tu05.5(AzHt}0 + 1:FP0 
et 12Tu05.5K?20 + 11H20 


qui cristallisent en prismes tricliniques et sont isomorphes. 

Ce corps est distinct des deux tungstates acides de potassé et 
d'ammoniaque signalés par Maroueritte et Laurent. 

L'action de l’ammoniaque sur le paratungstate de soude est dif- 
férente et ne conduit pas à des produits nouveaux. 


346 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES COMBINAISONS ANTIMONIOTONGSTIQUES, par M. L.-A. Hazcoprau. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1065.) 


Parmi les combinaisons mixtes que forme l'acide tungstique avec 
les acides minéraux, il existe deux groupes bien distincts : le pre- 
mier comprend les silicotungstates, les platinotungstates et les 
zirconotunpstates; le second comprendsles phosphotungstates et 
les arséniotungstates. Le présent mémoire est destiné à montrer 
qu'il faut leur adjoindre les antimoniotungstates. 

On prépare l’antimoniotungstate de potassium 


hTu03. 3Sb205.3K20 + 16H20 


en dissolvant à l’ébullition de l’hydrate antimonique brun exempt 
d'acide chlorhydrique libre dans du paratungstate de potassium. 
Les autres antimoniotungstates s'obtiennent par double décom- 
position avec celui-ci. 
L'acide antimoniotungstique be par l’action de l'acide 
chlorhvdrique sur l’antimoniotunpgstate d'argent; cet acide a pour 
composition 


&Tu05. 3$b205. 3H20 + 8H20 


CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE DES GARACTÈRES ANALYTIQUES DES COMBINAISONS 
pu TunesrÈNE, par M. E. Deracoz. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
‘p. 308.) 


On a essayé l’action d’un certain nombre de corps. organiques 
sur une solution. sulfurique d'acide tungstique,. en. ni a 
observé des colorations plus ou moins intenses. | 

L'auteur préconise comme réactif sensible l'emploi de phénol ou 


de l'hydroquinone. 


SUR LA. SÉPARATION. DU. TUNGSTÈNE ET DU TITANE, par M. E. Deracoz. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 823.) 


La méthode consiste à chaufler au creuset de platine le mé- 
lange des deux acides titanique et tungstique calcinés ou non avec 
sept à huit fois son poids d’un mélange d’azotate (8 parties) et de 
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carbonate (2 parties) de potassium. On-reprend à l'eau : dans la 
liqueur se trouve le tungstène et sur le filtre le titane. 


SUR LA RÉDUCTION DU WOLFRAM PAR LE CHARBON AU FOUR ÉLECTRIQUE, 


par M. E. Deracoz. (Comptes rend., t. CXXIIT, p. 1268.) 


Un échantillon de wolfram de Zunnwald a été réduit par le 
charbon du four électrique et peut fournir ensuite un métal assez 
pur : le manganèse et le calcium sont complètement éliminés, le 
silicium et le fer le sont en partie. 


ACTION DU ZINC SUR LA PLAQUE PHOTOGRAPHIQUE, par M. KR. Cocsons. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 49.) 


Les vapeurs émises par le zine à la température ordinaire sufhi- 
sent pour amener la réduction. du bromure d'argent d'une plaque 
de gélatinobromure Jjuxtaposée ou séparée par du papier fort. 


ÂCTION DU Gaz CHLORHYDRIQUE SUR LES SULFATES ALCALINS, 


par M. Albert Cozsox. (Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 1285.) 


L'action de l'acide chlorhydrique sur le sulfate de:soude est une 
succession, OU mieux une SrpeRe or des phénomènes de:disso-. 
ciation hétérogène. 


SUR L'ACTION D'UNE HAUTE TEMPÉRATURE. SUR QUELQUES SULFURES, 


par M. À. Mourcor. ( Comptes rendus. ONU. p. 4.) 


‘On: peutobtenir au four électrique à cristallisation des sulfures 
de plomb, d’antimoine, zinc et cadmium:. Les deux'premiers de:ces 
sulfures se Térrrqescus en métal pur, sans formation de sous- 
sulfure. | 


LES DIAMANTSDE L’acier, par M. Rossez. 


(Comptes rend., t. CXXIIT, p. 113:): 


On a rencontré des diamants microscopiques et même des frag- 
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ments de près d’un demi-millimètre dans les aciers très durs pro- 
duits à très haute température et refraidis sous haute pression. 


SUR LA FLEXIBILITEÉ DES ALLIAGES MÉTALLIQUES, 


par M. Henri Gaurier. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 100.) 


SUR LES ALLIAGES MÉTALLIQUES, par M. Henri Gautier. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 172.) 


Sur QUELQUES COMBINAISONS DE L'ACIDE IODIQUE AVEC D’AUTRES ACIDES 
; 


par M. Paul Curérix. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 178.) 


L'acide iodique se combine avec certains acides tels que les 
acides molybdique, métatungstique et phosphorique. 

Avec l'acide molybdique anhydre, l'iodate de sodium donne la 
combinaison 


105, aMoOSNa°0 . H°0. 


Avec l re Hosts jaune lés iodates donnent les sels 
suivants : 
205. /1Mo0%.Næ0, 
P0.92Mo0°K20 .H20, 
: POS. 2Mo0%(AzH‘}20 .H20, 
POS, 2Mo0*Ba0 . 2H°20. 


Par action de l'acide sulfurique sur le dernier sel on peut ob- 
tenir l'acide molybdoiodique | 
| © PO.2Mo05.21P0. 


L’acide tungstique est insoluble dans les iodates et l'acide 
iodique, mais l'acide métatungstique donne les sels rentrant dans 
la formule générale . | na 


O5. (4Tu0#}v .M20 .nH20. 
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L’acide iodique se dissout dans l'acide phosphorique sirupeux 
en donnant un acide complexe cristallisé de composition 


P205. 18205. 4H20 


que l'humidité détruit en le tranformant en une poudre blanche. 


ACTION DE L'ACIDE SULFURIQUE ET DE LIODE SUR L'ACIDE IODIQUE, 


par M. Paul Carériex. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 814.) 


L’acide iodique est soluble dans l’acide sulfurique qui en dissout 
un cinquième de son poids à 200 degrés et l’abandonne par re- 
froidissement cristallisé et pur, si l'on a pris soin d'ajouter au liquide 
chaud quelques centimètres cubes d'acide azotique. 

S1 l'on chauffe à 250-260 degrés la solution sulfurique d'acide 
iodique il y a réduction, la liqueur brunit de plus en plus et laisse 
_ déposer au bout d’un temps considérable, des cristaux purs présen- 
tant la composition 


SO5.1H20 . 05. ons 
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PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
Lu À LEUR EXAMEN. 


er D 


RaPportT DE M. A. ANGoT SUR LES REMARQUES SUR LA MÉTÉOROLOGIE DE 
LA Meuse EN 1896, résumés et notices par M. H. Brocarp. (Bar- 


le-Duc, 1597.) 


La Commission météorologique du département de la Meuse 
publie chaque année un rapport annuel contenant le résumé de ses 
travaux et des observations qui sont faites par ses soins. Depuis 
quelques années, ce rapport est rédigé par M. H. Brocard, chef de 
bataillon du génie en retraite, correspondant du Ministère. 

. La notice relative à l'année 1896 comprend le détail des obser- 
vations quotidiennes relevées à la station de Bar-le-Duc; des éphé- 
mérides agricoles; une statistique très complète des perturbations 
atmosphériques, orages et mouvements orageux, et enfin le tableau 
des hauteurs de pluie relevées chaque mois dans vingt-quatre sta- 
tions du département. Comme ce dernier tableau ne figurait pas 
dans les deux notices précédentes, on a compris, dans celle qui est 
relative à l’année 1896, les observations de 1894 et de 1895. 

À ces données régulières, M. Brocard a ajouté des renseignements 
météorologiques très intéressants, trouvés à la bibliothèque de Bar- 
le-Duc, sur quelques années remarquables des xv° et xvr° siècles; 
il termine par une étude générale sur la spéléologie de la Meuse. 

Cette publication témoigne de l’activité de la Commission mé- 
téorologique de la Meuse et du dévouement de son secrétaire; elle 
fait honneur au département et justifie amplement la subvention 
accordée par le Conseil général. 
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La Commission météorologique de la Meuse, organisée dès 1860 
par M. A. Poincaré, est une des premières qui aient existé en 
France; c’est encore aujourd'hui une de celles qui fonctionnent le 
plus régulièrement. Son dernier rapport montre que ce sont seule- 
_ment les ressources qui lui manquent pour accroître encore le 
champ de ses travaux. | | À. Ancor. 


| 
| 
| 
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DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1896 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OÙ ÉDITEURS. 


S 1. 
PHYSIOLOGIE. 


a 


RscusrcHess SUR LE Fuseau NeurouuscuraiRe , par MM. G. Wuss et 
À. Düris. (Arch. de physiolone normale et pathologique, 5°.série, 
t. VIIL, n° 2, p. 368; avril 1896.) 


ÉTUDE COMPARATIVE ENTRE LA MÉTHODE DE MARCHE ET DE COURSE DITE DE 
FLEXION ET LES ALLURES ORDINAIRES, par MM. Ch. Cours et Félix 
Réenauzr. (Arch. de physiologie, 5° série, t. VIIE, n° 2, p. 380; 
avril 1896.) | 


ÂGGUMULATION D'HYDRATE FERRIQUE DANS L'ORGANISME ANIMAL, par 
- MM. E. Avscuer et L. Laproque. (Archives de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. VIIL, n° 2, p. 390; avril 1896.) 


Dans une première partie de ce travail, les auteurs étudient les 
pigments du diabète bronzé et en particulier un pigment ocre, 
constitué par un hydrate ferrique particulier; dans une seconde 
Lx ils étudient l’hydrate ferrique emmagasiné dans les organes 
à la suite de suffusions sanguines. tar 

Dans le diabète bronzé, on a trouvé tout le péritoine pariétal et 
viscéral coloré en noir intense par un pigment dont on n’a pas 
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poursuivi l'étude complète, et le foie chargé, à la surface et dans 
la profondeur, d’un pigment jaune brun, ocracé. Le pigment ocracé 
peut être séparé des tissus qui le contiennent sans modifications, 
si on dissout ces tissus par un alcali. On obtient ainsi un résidu 
formé de granulations ayant la composition et les propriétés d'un 
hydrate ferrique. 

Ce même pigment a été trouvé chez un tuberculeux (tubercu- 
lose généralisée) qui avait eu de nombreuses hémorragies internes. 

On peut reproduire ce pigment expérimentalement par des in- 
jections de sang. Ainsi, une seule injection péritonéale de sang 
frais a donné, après plus de trois mois, un pigment jaune peu 
abondant dans le foie, assez abondant dans la rate, pigment qui 
par son aspect microscopique et par ses réactions chimiques est 
identique à celui étudié dans le diabète pigmentaire. 

On retrouve toujours ce pigment si l'animal vit quelques se- 
maines après l'injection de sang, si le sang est injecté dans le tissu 
cellulaire de l’aisselle on retrouve le pigment dans les ganglions de 
la région, etc. 

Les auteurs nomment ce pigment la Rubigine, nom qui rappelle 
sa composition chimique et sa couleur (rubigo, rouille). 


ACTION GOAGULANTE DES INJECTIONS DE GÉLATINE SUR LE SANG. — ANT4A- 
GONISME DE LA GÉLATINE ET DES PROPEPTONES , par MM. À. Dasrre et 
N. Froresco. (Arch. de physiolowie normale et pathologique , b° série, 
t. VIE, n° 9, p. Lo2; avril 1896.) 


Les solutions de gélatine injectées dans les vaisseaux sanguins 
produisent une coagulation rapide du sang. Les quantités qui 
conviennent sont les suivantes : o gr. 8 de gélatine sèche par ki- 
logramme d'animal en solution à 5 p. 100 dans l’eau salée phy- 


siologique. On obtient encore des effets appréciables avec une dose | 


qui est le tiers de celle-ci. 

Ges mêmes injections de gélatine produisent une gélfication du 
sang. Celui-ci se prend en gelée par le refroidissement. La gélatine 
se concentre surtout dans Île sérum : elle est presque entièrement 
exclue du caillot et de la masse des globules; cela explique le pa- 
radoxe de la gélification d'un liquide qui au total contient moins 
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de 1 p. 100 de gélatine, alors que les solutions de gélatine pure 
ne se prennent en gelée qu'au-dessus de 2 p. 100. 

La gélatine agit comme agent coagulateur en dehors des vais- 
seaux, ?n vitro COMME 2 VO. 

La gélatine n'empêche pas l'action anticoagulante des décalci- 
fiants tels que l’oxalate de potasse. 

La gélatine empêche l’action anticoagulante des protéoses. 

Réciproquement la propeptone annule l'effet de la gélatine. IL y 
a antagonisme entre ces deux substances quant à la coagulation 
du sang. 

Le rapport d'équivalence paraît être de 1 de gélatine contre 2 de 
protéoses pures. 

1 y a également antagonisme de la gélatine et de la propeptone 
quant à l'effet sur la pression sanguine que la propeptone abaisse 
et que la gélatine relève. Cet effet ne va pas jusqu’à la compensa- 
tion. 


DES VARIATIONS DE TOXICITÉ DES EXTRAITS DE CAPSULES SURRÉNALES, 
par M. L.-A. Dusois. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
5° série, t. VII, n° 2, p. 412; avril 1896.) 


Les capsules surrénales ont pour principale fonction de détruire 
les toxines en circulation et surtout les produits de déchets résul- 
tant du travail musculaire, et peut-être aussi ceux fournis par le 
fonctionnement de nos éléments nerveux. | | 

Elles ne paraissent pas sécréter de substance particulière, des- 
tinée à être versée dans le torrent circulatoire, pour aller détruire 
ou modifier les produits nocifs, qui y sont incessamment versés 
par nos cellules actives, ou qui proviennent de l'extérieur. 

Le protoplasma cellulaire des capsules parait posséder une pro- 
priété diastasique particulière, non toxique, qui semble jouir d’une 
action modificatrice sur certains poisons organiques, bactériens ou 
autres, action qui demande néanmoins pour se manifester un cer- 
tain temps, car elle ne paraït s'exercer que peu à peu. 

H existe toujours, à l'état normal, des toxines alcaloïdiques, 10- 
calisées surtout dans la zone médullaire, et possédant un pouvoir 
toxique intense, dont l’action paraît se porter surtout sur la fibre 
musculaire lisse et striée et sur certains éléments nerveux encore 
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incomplètement définis. Ce ne sont que des produits excrémenti- 
tiels dont la rétention entrainerait toujours des accidents graves. 
La quantité de ces substances toxiques est susceptible de varier sous 
l'influence de conditions multiples. | 

L'action curative ne pourra être obtenue d’une façon sûre et ne 
devra être cherchée, qu'après que l’on sera parvenu à isoler d’une 
manière certaine et complète l'élément toxique de l'élément thé- 
rapeutique, coexistant tous deux dans ces organes, comme le gly- 
cogène et son ferment coexistent dans le foie. 


RECHERGHES SUR LA TOXICITÉ DES URINES DES ÉPILEPTIQUES , par MM. Mur 
rer et Bosc, de Montpellier. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, 5° série, t. VIT, n° 2, p. 426; avril 1896.) 


Les expériences des auteurs démontrent qu'au point de vue du 
degré de toxicité : 

1° Les urines des épileptiques sont d’une manière générale hy- 
potoxiques, | 

2° L’hypotoxicité, qui est considérable, est due exclusivement 
aux urines émises après les attaques et dans leur intervalle. Les 
urines præparoxystiques ont un degré de toxicité semblable à celui 
de l'urine normale, c'est-à-dire entre A5 et 90 centimètres cubes 

kilogramme de poids du corps. 

3° L'augmentation de la toxicité de la période præparoxystique 
se produit surtout dans les heures qui précèdent immédiatement 
l'attaque. Quant à l'hypotoxicité, elle apparaît immédiatement après 
l'attaque pour atteindre son maximum dans les heures qui suivent. 

Au point de vue des qualités toxiques, ces qualités sont les 
mêmes que celles de l'urine normale pour ce qui concerne les dif- 
férentes fonctions autres que celles du système nerveux, et cela qu'il 
s'agisse des urines præparoxystiques ou des urines émises dans 
l'intervalle des attaques. 

Pour le système nerveux, ces urines, et quelquefois même ex- 
clusivement les urines præpatroxystiques, ont une action convulsi- 
vante beaucoup plus intense que les urines normales. 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 357 


NOUVELLE TECHNIQUE DE GALORIMÉTRIE PAR LES BAINS. —— Î)ESCRIPTION 
ET CALCUL DES ERREURS, par M. J. Lerèvre. (Archives de physiologie 


normale et. pathologique asérie, «tu VEEE, nehois por dä6; avril 
1896.) 


DES EFFETS PRIMITIFS DES SAIGNÉES SUR LA CIRCULATION DE LA LYMPHE, 
par M. le D’ CL.-L. Hocue. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. VITE, n° 2, p. AG ; avril 1896.) 


Un des effets primitifs d'une perte de sang sur la circulation 
lymphatique, est de provoquer une accélération immédiate et mo- 
mentanée du cours de la Iymphe. 

_ On peut expliquer en grande partie la production de ce phéno- 
mène par l'influence mécanique résultant de l’affaissement de 
l'aorte pendant la saignée et aussi, mais dans une plus faible me- 
sure, par une action vaso-constrictive des nerfs des vaisseaux lym- 


phatiques. 


Du RÔLE DES LYMPHATIQUES ET DES VEINES DANS L'ARSORPTION SOUS L'IN- 
FLUENCE DU MASSAGE, par MM. les D" Arvid Kezceren, de Londres, 
et Carlo Cozouso, de Turin. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, 5° série , t. VIIT, n° 2, p. 462; avril 1896.) 


Le massage a un effet certain et actif pour augmenter la rapidité 
de l'absorption des substances injectées aux animaux dans tous les 
organes qui peuvent être soumis à ces manipulations, tissus sous- 
cutanés, muscles, articulations, cavités séreuses. 

Le trajet que suivent les substances injectées, pendant l’absorp- 
tion, est toujours celui des lymphatiques les plus voisins et des 
oanglions auxquels ils aboutissent. 

La différence entre l’action de l’effleurage profond et celle du 
pétrissage a été, dans les cas d’injections sous-cutanées, intra- 
musculaires et articulaires, en faveur du pétrissage; tandis que 
dans les expériences sur le périloine, l'effleurage profond s'est 
montré plus eflicace. 

Les auteurs croient aussi que les veines jouent un rôle impor- 
tant dans l'absorption des substances injectées et qu'elles sont sur- 
tout actives sous l'influence du massage. L'action du massage fait 
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que les extravasations exercent une pression positive du côté de 
l'extérieur, sur les parois des fins vaisseaux sanguins, qui sont eux- 
mêmes dilatés et dans lesquels la pression interne est diminuée et 
la circulation plus active. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES EXÉCUTÉES À L'AIDE D'UN NOUVEL APPAREIL 
VOLUMÉTRIQUE SUR L'INNERVATION VASOMOTRICE DE L'INTESTIN, Par 
MM. L. Hazuiox et Ch.-A. Françoïs-Franor. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. VIIL, n° 2, p. 478; avril 
1896.) 


L'action du système nerveux sur la circulation intestinale n'a été 
étudiée jusqu'ici qu'à l’aide de procédés insuffisants pour en per- 
mettre une analyse détaillée. L'examen de visu des changements de 
coloration de la surface libre ou de la muqueuse intestinale, et 
celui des changements de calibre des vaisseaux mésentériques, ne 
permet évidemment pas une étude approfondie; la constatation des 
effets indirects produits sur la pression artérielle par la section ou 
par l'excitation des nerfs splanchniques ou pneumopastriques ne 
peut fournir qu'une notion très générale de l’action de ces nerfs. 
On sait que les vaso-constricteurs mésentériques proviennent du 
sympathique et se groupent dans le splanchnique. On sait aussi 
que les vaisseaux mésentériques se resserrent sous l'influence ré- 
flexe de certains nerfs sensibles, qu'ils se dilatent sous l'influence 
de l'excitation réflexe d’autres nerfs, les dépresseurs, ou bien qu'ils 
se resserrent dans l'excitation centrale provoquée par le sang as- 
phyxique. 

Les auteurs ont réalisé un dispositif volumétrique, qui fournit, 
pour l'étude de la circulation mésentérique, les mêmes avantages 
que les moyens analogues appliqués aux autres organes, reins, 
rate, extrémités, etc. 

L’exploration des changements de calibre des vaisseaux du mé- 
sentère se trouve ainsi assimilée à celle des variations de calibre 
des autres réseaux aortiques. Dans une même expérience, il est 
facile d'associer plusieurs appareils du même genre, correspondant 
chacun à une région différente de l'intestin, au rein, à la rate, au 
foie, aux extrémités des membres, à l'oreille, à la langue et au 
pénis. On peut étudier, grâce à l’uniformisation de la méthode les 
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effets circulatoires partiels produits par les excitations nerveuses 
ou toxiques les plus diverses, tout en recueillant simultanément 
l'inscription de leurs effets pulmonaires et le résultat général de 
toutes ces variations localisées, au moyen de l'inscription de Îa 
pression artérielle. 


RECHERCHES EXÉCUTÉES À L'AIDE D'UN NOUVEL APPAREIL VOLUMÉTRIQUE 
SUR L'INNERVATION VASOMOTRICE INTESTINALE, par MM. L. Hazzron 
et Gh.-A. François-Franc. (Arch. de physiologie normale et patho- 
logique, 5° série, t. VIIT, n° 2, p. 493; avril 1896.) 


Les vaso-constricteurs mésentériques fournis par le sympathique 
se groupent, comme on sait, dans les splanchniques, mais leur ré- 
partition entre les rameaux communiquants n’est pas connue. Les 
auteurs en ont établi le passage de la moelle dans la chaîne par les 
rameaux communiquants thoraciques à partir du cinquième nerf 
dorsal; l’excitation centrifuge de ces rameaux provoque une dimi- 
nution de volume des réseaux mésentériques qui en dénote l'effet 
vaso-constricteur. On retrouve ces filets constricteurs dans la chaîne 
sympathique dont l'excitation centrifuge produit des elfets qui sont 
d'autant plus accusés qu'on s’écarte davantage de l’origine la plus 
élevée, et en raison de l'association dans la chaîne d’un nombre 
de plus en plus grand de ces filets constricteurs. L'action vaso- 
motrice intestinale est à son maximum au niveau de l'émergence 
des splanchniques et sur le trajet de ces cordons qui résument les 
filets afférents. 

Ïs ont obtenu la démonstration non moins nette de la présence 
de vaso- -diatateurs mésentériques associés à des vaso-constricteurs 
dans les onzième, douzième et treizième rameaux communiquants 
dorsaux, et premier et deuxième lombaires; l'excitation centrifuge 
de ces re provoque, avec ou sans vaso-constriction initiale légère 
et fugitive, une vaso-dilatation s'accusant par une importante aug- 
mentation de volume des réseaux mésentériques. Et tandis que 
excitation des filets constricteurs détermine une augmentation 
plus où moins notable de la pression aortique, celle des vaso-dila- 
tateurs s'accompagne d'une dépression de valeur variable, mais 
dont la coexistence avec l'augmentation de volume montre qu'il 
s’agit bien d’une vaso-dilatation active. 
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Ils en ont retrouvé l'équivalent dans le nerf pneumogastrique 
excité, dans le sens centrifuge, au-dessus du diaphragme. Ils pen- 
sent toutefois que ce nerf qui semble aussi contenir des constric- 
teurs agit en outre sur la circulation intestinale par un procédé 
plus complexe (provocation de mouvements, sensibilité récurrente). 

L’excitation des nerfs de sensibilité générale provoque la vaso- 
constriction de l'intestin grêle et la vaso-dilatation du colon, en 
même temps que le resserrement de la rate, du foie, et le spasme 
réflexe des vaisseaux du rein. L'excitation de la AN des filets 
afférents au pneumogastrique détermine, au contraire, la vaso- 
dilatation réflexe intestinale et rénale, double congestion dont on 
retrouve la manifestation clinique dans certaines affections dou- 
loureuses abdominales et thoraciques. 

On connaît les effets vaso-constricteurs profonds, abdominaux, 
de l'excitation centrale produite par le sang asphyxique. Les au- 
teurs en ont pu analyser la marche et déterminer les phases, grâce 
à l'inscription volumétrique. 


S'2. 
ANTHROPOLOGIE. 


es 


Nors sur Le Piragcanraropus ersorus, par M. Durrax. (Bull. de la 
= Soc. dunkerquoise pour l’encouragement des sciences, des lettres et des 


‘arts, 1896, 2° fasc., p.135.) 


it du rapport de M. Manouvrier (voir Revue des Trav. scent., 
t. XVI, p. 915) sur la découverte faite par M. Dubois, à Java. 
E, 0. 


L'ort@iNe ET L'ANGIENNETÉ DE 1 Homwe, conférence faite le 1° mars 
1896 par M. Ad. Arceun, président de la Société des sciences 
naturelles de Saône-et-Loire. (Bull. de la Soc. des scvences natur. 
de Saône-et-Loire, 1896, 22° année, nouv. série, n° 4, p. 63.) 
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La PREMISTOIRE DANS LE Pas-pr-CaL4rs. —— STATION PRÉHISTORIQUE DE 
Luusres, par M. Ponriez, membre de la Société géologique du 
Nord de la France. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 


_n° 219, p. 92.) 


En 1894, M. Pontiez a communiqué à la Société géologique du 
Nord une étude sur la station de Lauverdal près Lumbres où il à 
trouvé, avec son ami M. Rebergue, des silex taillés établissant que 
l’homme avait passé, sinon séjourné dans cette localité aux époques 
de Chelles et du Moustier. On trouve des silex taïllés un peu par- 
tout sur le territoire de Lumbres, mais surtout au sommet du pla- 
teau qui est situé à une altitude de 124 mètres. Quelques-uns de 
ces silex peuvent être rapportés à l’époque magdalénienne et dans 
quelques stations on rencontre aussi des haches polies et d'autres 
objets de la période néolithique. Parmi ces objets, M. Pontiez cite 
une agathe polie qui a dû servir d’amulette. E. O. 


Le menair DE Monrianr, PRÈS Rouen, par M. Edmond SParrxowskt. 
(Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, n° 212, p. 7.) 


À 2 kilomètres de Rouen, en pleine forêt de Roumare, s'élève 
un monument mégalithique qui a été signalé pour la première fois 
par M. Muller dans son livre Autour de Rouen, et qui consiste en 
un énorme bloc quadrangulaire de 2 m. 50 de long sur 1 mètre 
de hauteur environ. M. Spalikowski en donne une description et 
dit quelques mots de la signification qui a été attribuée aux menhirs. 


E. 0. 


Les SIGNES LiBrques pes pozmens, par M. Ch Drodhai (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, 1. VIT, 4° fasc., 
p. 319.) 


Dans le cours d’un voyage en Tunisie, M. Letourneau a pu exa- 
. miner, au palais du Bardo, un certain nombre de stèles portant 
des inscriptions libyques et il a reconnu, dit-il, que cinq au moins 
des caractères alphabétiques des Libyens correspondent à quelques- 
uns des signes gravés sur nos mégalithes et qu'il avait indiqués dans 
une communication précédente, D’après cette coïncidence, M. Le- 
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tourneau est disposé à croire que les monuments mépgalithiques de 
notre pays sont l'œuvre d’immigrants venus de l'Afrique présaha- 
rienne et peut-être de race berbère. Ï1 déclare en terminant qu'il 
n'a jamais eu une opinion qu'on lui a parfois attribuée, et qu'il n’a 
jamais pensé que les signes des dolmens aient eu, au moment où 
ils ont été gravés, une valeur alphabétique. étaient, à son avis, 
des signes symboliques, antérieurs probablement à l'invention des 
plus anciens alphabets. | E. O. 


La MÉDECINE ET LES AMULETTES DANS LES TEMPS PRÉHISTORIQUES, par 
M. Ed. Srpauxowsxi. (Bull. de la Soc. des amis des sciences natur. 
de Rouen, 1895, 3° série, 31° année, 1° et 2° semestres | publiés 
en 1896 |, p. 107.) 

M. Spalikowski considère comme des amulettes les fragments de 
cränes trépanés, parfois polis en rondelles, que l’on trouve dans les 
stations préhistoriques, les colliers de dents de Canidés et de Ger- 
vidés, les représentations phalliques et surtout les anneaux de 
pierre de l’époque robenhausienne. [1 rappelle d'autre part que 
M. Prunières a recueilli, dans ses fouilles de la Lozère, des osse- 
ments humains pénétrés par des flèches en silex qui n'avaient pas 
déterminé la mort et un os de la jambe dont la fracture s'était par- 
faitement guérie. Des cas analogues avaient été signalés par Broca, 
et sur le frontal gauche d'une femme de Cro-Magnon on voit une 
blessure occasionnée probablement par un coup de hache, blessure 
à laquelle la femme a dû survivre une douzaine de jours. M. Spa- 
likowski en conclut que les malades et les blessés recevaient, dès 


ces temps reculés, des soins intelligents. E. O. 
ÉTUDES D’ANTHROPOLOGIE NORMANDE. — 1° FASCICULE. — L'ENFANT 4 


Roue, par M. Edmond Spaurxowsxr. (Bull. de la Soc. des amis 
des sciences natur. de Rouen, 3° série, 31° année, 1° et 2° se- 


mestres 18995 | publiés en 1896 |, p. 115.) 


Prouenane À LA roIRE SarNr-Romain 4 Rouen, par M. Paul Noër. 
(Le, Natwraliste, 1896, 2£%,.série.. 18° année, n°. 219,1 22e 


p. 6 et 29 [avec fig. |.) 


M. P. Noël donne des descriptions succinctes, accompagnées de 
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photographies, d’un certain nombre de phénomènes exhibés à la 
fameuse foire de Saint-Romain, à Rouen. Quelques-uns de ces 
sujets, femmes à barbe, individus atteints de nævi pigmentaire, 
colosses, nains, enfants à quatre jambes, etc., peuvent présenter un 
certain intérêt au point de vue anthropologique. E. O. 


Souvenirs De Tuniste. — Les Arssaouas DE K'arnouax, par Robert 
Vizrarte Des PruGxes. ( Revue scientifique du Bourbonnais et du centre 


de la France, 1896, 9° année, n° 104, p. 134.) 


Par faveur, M. Villatte des Prugnes a pu assister à une séance 
donnée, spécialement pour lui, par les Aïssaouas, dans leur mos- 
quée à Kairouan, et il à été témoin des épreuves extraordinaires 
subies par ces fanatiques. E. O. 


S 3. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Fauve DE L'ALLIER OU CATALOGUE RAISONNÉ DES ANIMAUX OBSERVES JUS- 
QU’À GE JOUR DANS CE DÉPARTEMENT. — Î. VertÉBRrESs, par M. Ernest 
Ocivier. (Revue scuentifique du Bourbonnais et du centre de la France, 

r . SU . 
7° année, et tirage à part, Moulins, 1895-1896.) 


Le département de l’Allier, situé au centre de la France, presque 
à égale distance de la Manche, de l'Océan et de la Méditerranée, 
constitue, pour ainsi dire, le lieu de rendez-vous d'espèces septen- 
trionales et d'espèces dont le séjour de prédilection se trouve dans 
les contrées les plus chaudes du Midi. Son sol accidenté, s’éle- 
vant graduellement du nord au sud et atteignant 1,100 ou même 
1,278 mètres d'altitude sur les confins du Puy-de-Dôme, est cou- 
vert en partie de forêts épaisses qui offrent des conditions favorables 
à l'habitat et à la multiplication d'animaux de toutes sortes, et si les 
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progrès incessants de la culture font de plus en plus disparatire les 
marais, les friches et les b'andes où se plaisaient certaines espèces, 
il reste encore sur le bord des cours d’eau des dépressions, connues 
sous les noms de laisses, de botres, de g'ours, qui sont fréquemment 


inondées et dont le sol vaseux se couvre de plantes aquatiques: 


Dans ces endroits pullulent les Poissons, les Mollusques, les In- 
sectes; c'est là aussi que viennent nicher ou séjourner plus ou 
moins longtemps, au moment des passages, divers Oiseaux aqua- 
tiques. | 

La faune de l'Allier, en raison de ces conditions, est donc assez 
variée. M. Olivier, qui avait déjà publié, en 1880 et en 1894, dans 
le Bulletin de la Société d'émulation de l'Allier, une liste sommaire des 
animaux vertébrés de ce département, présente aujourd’hui sur le 
même sujet un travail Dennoup plus complet, dans lequel 11 donne 
l'habitat de chaque espèce, ainsi que des renseignements très in- 
téressants sur les mœurs des animaux qu'il a observés pendant de 
nombreuses années. 

Des tableaux dichotomiques où ne sont consignés que les carac- 
tères les plus faciles à observer conduisent promptement le lecteur 
à la détermination du genre ou de l'espèce. 

Enfin, M. Olivier a cru devoir mentionner dans sa Faune, non 
seulement les espèces qui se trouvent à l’état sauvage dans le dé- 
partement de l'Allier, mais celles qui y sont élevées en domesticité, 
et à la fin de chaque classe il a signalé les principaux ouvrages qui 
traitent des animaux fossiles de cette classe dont les restes ont été 
découverts dans les couches géologiques du Bourbonnais. 


E. O. 


SUR UNE GUENON D'ESPÈGE NOUVELLE ( GERCOPITHEGUS ALBOTORQUATUS ), 


par M. E. pe Pousarques. (Bulletin du Muséum d’lustoire naturelle, 


1896,n° 2, p. 55.) 


Sous le nom de Cercopithecus albotorquatus, M. de Pousargues dé- 
signe une nouvelle espèce de Guenon dont 1l a trouvé le type dans 
la collection du Muséum et qui se distingue par la présence d’un 
large collier blanc. Le type de cette espèce, dont l'habitat précis 
ne peut être malheureusement indiqué, a vécu quelque temps à la 
ménagerie du Muséum; il avait été donné par M. Potier-Prouhon 


en 1885. | E. ©. 
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Les Casrors Du Garon, extrait d’une lettre de M. Galien Miveaun. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 3° année, 


p. 43; janvier 1896.) 


M. G. Mingaud constate qu'il est à à peu près impossible de ré- 
fréner l'ardeur des chasseurs qui poursuivent les derniers Castors 
du Rhône et du Gardon. En 1895, six Castors au moins ont été 
tués sur ce dernier cours d’eau. Aa je à ; 


Le Mouron azcérrex, par M. le D' Mevyners D Esrrey. (Bull. de la 
Soc. nationale d’acclimatation de France, L3° année, p. 11; janvier 


1896.) 


L'auteur constate le dépérissement de l’une des deux races de 
Moutons que l’on élève en Algérie, du Mouton à queue fine qui lui : 
parait être d’origine asiatique et avoir donné naissance au Mérinos 
espagnol. Îl indique les causes de ce dépérissement et les moyens 
d'augmenter la valeur des Moutons algériens et d'en accroître le 


nombre. | : E. O. 


Les ANTILOPES Koss, par M. E. Ousrazer. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, 3° année, p. 241 et suiv. [avec fig. |; 
| js 1896.) 


L’ auteur passe en revue les diverses espèces d’Antilopes africaines 
qui rentrent dans le genre Kobus de Smith, telles que le Water- 
buck ou Kob à croissant (Kobus ellipsiprymnus), le Sing-sing (Kobus 
sg-sing), le Puku (Kobus Wardoni), le Léché (Kobus leche), ete. I 
donne des renseignements sur leurs caractères distinctifs, leurs 
mœurs, leur régime et leur distribution géographique. X. 


Le CHevar À Travers Les ÂGEs (suire), par M. G. »'Onrozr. (Bull. de 
la Soc. nat. d’acclimatation de France, h3° année, P 293; juillet 


1896.) 


Dans cette partie de son travail (voir Revue des Trav. scient., 


t. XI, XIT, XIII et XVI) l'auteur s'occupe des différentes races de 
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Chevaux qui étaient en renom au xvr° siècle et dont il est fait men- 
tion dans l'ouvrage de Garracciolo. | E. O. 


a ——— 


Le Power D’Îsianpe, par M. le D' H. Laponwe. (Bull. de la Soc. na- 
honale d’acclimataton de France, 43° année, p. 181 [avec fig. |; 


avril 1896.) 


Extrait du volume intitulé : L'Islande et l'archipel des Fæœrôer, pu- 


blié par M. le D' Labonne en 1888. 


La nomesricaTion pe L’ÉLépxanT D’Arrroue, par M. Paul Bourparie, 
secrétaire général de la Société africaine de France. (Bull. de 


la Soc. nationale d'acchmatation de France, L3° année, p. 97 et 


145; mars et avril 1896.) 


M. Bourdarie donne un extrait d’une lettre du R. P. Allaire, 
missionnaire du Haut-Oubanghi, relatant les circonstances de Ia 
capture d’un Jeune Éléphant et concluant à la porsunMlE de do- 
mestiquer facilement l’Eléphant d'Afrique. H montre à quelles causes 
est dû l’insuccès de diverses tentatives d'introduction d'Ééphants 
d'Asie en Afrique et indique par quels moyens on pourra réussir à 
doter nos colonies africaines d'Éléphants domestiques, provenant 
de sujets capturés dans le pays même. 


La pouesrcarion DE L'Érépnant D'AFRIQUE, conférence faite dans la 
séance extraordinaire, du 10 juillet 1896, de la Société d’accli- 
matation, par M. Paul Bourparis. (Bull. de la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, 43° année, p. 486 ; novembre 1896.) 


M. P. Bourdarie, dans cette conférence qui a été illustrée par 
une belle série de projections, a rappelé d’abord le rôle que les 
Eléphants d'Afrique ont joué dans la guerre des Carthaginois et des 
Romains, et l'emploi, d'ailleurs assez restreint, que les Romains 
ont fait de ces animaux pour l'exécution de cer tains travaux publics ; 
puis il rappelle les caractères distinctifs de l'Éléphant d'Afrique et 
de l'Éléphant d'Asie et reproduit, en les développant, les détails 
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qu'il a déjà fournis dans sa communication du 14 janvier (voir C1- 
dessus) sur les tentatives modernes de domestication de V'Éléphant 
dci et d'importation en Afrique d'Éléphants d'Asie. 

. Hindique les causes de l’insuccès de ces tentatives, et, après avoir 
insisté de nouveau sur les services que peut rendre l'Éléphant 
d'Afrique, sur la possibilité de son acclimatation, sur la rapidité 
avec laquelle on peut le dresser, 11 signale trois Dont Brazza- 
ville, Bangui et Cap-Lopez, où la capture et la domestication des 
Éléphants pourraient être faites dans des conditions particulière- 
ment favorables. 

En terminant, M. Boudarie demande la création d’un comité 
ayant pour but Je poursuivre, au point de vue scientifique et écono- 
mique, la domestication de l'Éléphant africain. E. O. 


Sur La DOMESTICATION DE L'ÉLÉéPaANT D'Arrique, par M. Fernand La- 
TASTE. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 43° an- 


née, p. 209; Juillet 1896.) 


Dans une lettre adressée à la Société de oéographie de Paris, 
M. Lataste a! rappelé qu'il avait abordé la question de la domesti- 
cation de l'Éléphant d'Afrique dans le rapport qu'il avait adressé à 
M. le Ministre de la marine et des colonies, à la suite d’une mission 
dans le Haut-Sénégal, rapport dont une copie manuscrite existe à 
la bibliothèque de la Société de géographie. Quelques extraits de 
ce rapport sont reproduits dans l'article publié dans le Bulletin de 
la Société d'acchimatation. L'auteur démontre que l Éléphant africain 
est utilisable, qu'il peut être domestiqué, en formant, pour com- 
mencer, un petit noyau d'individus dressés par des cornacs venus 


de l'Inde. EF 0. 


L'ELEPHANT DANS L'AFRIQUE CENTRALE ANGLAISE, par M. G.-F. Scorr 
Euriorr. (Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 43° année, 


p. 239; mai 1896.) 


Traduction d’une notice insérée dans les Proceedings de la Société 
zoologique de Londres (1895). L'auteur de cette notice, qui vient de 
faire un voyage dans l'Afrique centrale anglaise, a pu, tout en soc. 
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cupant principalement de botanique, déterminer ia distribution 
actuelle de l'Éléphant dans cette région. Sur certains points, l’es- 
pèce est encore assez répandue et remonte Jusqu'à l'altitude de 
b,o00 ou même 6,000 pieds. E. 0. 


SUR LE SYSTÈME NERVEUX DU GE4r (GARRULUS GLANDARIUS), par 


M. V. Taéeaucr. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° h, 
p. 191.) 


M. Thébault a reconnu que, chez le Geai, le système sympa- 
thique vertébral présentait dans la région lombaire des ganglions 
plus volumineux que ceux de la résion dorsale; que deux filets nés 
de la région rénale formaient, en se fusionnant, un rudiment de 
sympathique médian analogue à celui du Crocodile; que le nerf 
intestinal ganglionnaire était disposé comme chez le Choucas; que 
le plexus péricloacal recevait à droite et à gauche un filet nerveux 
établissant une anastomose entre le système sympathique vertébral 
et ie nerf de l'intestin, enfin que le pneumopgastrique fournit dans 
le poumon un plexus très développé. 


SECONDE NOTE SUR LE NERF DE LA VOIX CHEZ LES OISEAUX, par 


M. V. Taésaucr. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° », 
p. 58.) 


Dans une note précédente (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, 
p. 102), M. Thébault avait signalé l'existence chez les Oiseaux d’un 
nerf propre au système vocal. Chez la Pie et le Geai, il a vu se dé- 
tacher de l’hypoglosse, non plus du point où se nerf croise le nerf 
vague, comme chez les Corvidés qu'il avait précédemment étudiés, 
mais plus en dedans, un petit filet nerveux qui chemine entre les 
deux aponévroses, cervicale et profonde, et se rend au ganglion 
syringien, d'où partent de petits filets nerveux qui se perdent en 
plexus à l’intérieur des muscles du syrinx. M. Thébault considère 
l'existence d’un nerf syringien inférieur, issu de l'hypoglosse, comme 
un des caractères des Oiseaux de la famille des Corvidés. E, O. 


D FONNE É 
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Les Oiseaux vrizes ex France, par M. le baron n’Hamonvicce. (Bull. 
de la Soc. nationale d’acclimatation de France, h3° année, p. 193; 


mai 1896.) 


M. d'Hamonville, comme beaucoup d’autres ornithologistes l'ont 
fait dans ces derniers temps, s'efforce de mettre en lumière les 
services qu'un grand nombre d'Oiseaux, ou, pour mieux dire, que 
la plupart des Oiseaux rendent à l'agriculture et réclame en leur 
faveur des mesures protectrices efficaces dont les principales se- 
raient la suppression du premier paragraphe de l’article 9 de la 
loi du 3 mai 1844 et l'interdiction de la capture des Oiseaux utiles 
à l’aide de pièges et d'engins. E; O. 


Desrrucrion pes PETITS OrstAUx PAR LES RAPACES, LES ENFANTS ET LES 
Caars, extrait d’une lettre de M. Huër. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, L3° année, p. 81; février 1896.) 


M. Huët signale les principales causes de la diminution des 
petits Oiseaux aux environs des Andelys, dans une localité où se 
trouvent pourtant réunies les conditions les plus favorables aux 
couvées. | E. O. 


DE 14 PROTECTION DES Oiseaux Er pu ci8rer, par M. Joseph Micuon. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 43° année, 


p. 282; Juin 1896.) 


L'auteur examine le rapport présenté par M. J. Montillot à la 
Société protectrice des animaux sur les articles du Code rural éla- 
boré par le Sénat qui concernent la protection des Oiseaux. Nous 
ne pouvons, dit-il, que donner des éloges à ce rapport et émettre 
le vœu que les pouvoirs publics en tiennent grand compte dans la 
rédaction définitive du Code rural. E. O. 


La cuasse À LA Parowse, par M. F. Berrour, ancien officier. (Bull. 
de la Soc. nationale d'acchimatation de France, 43° année, p. 156; 
avril 1896.) 

L'auteur décrit les procédés à l’aide desquels on détruit chaque 


26, 
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année dans le sud-ouest de la France d'énormes quantités de Pi- 
geons migrateurs. E. O. 


ORIGINE PROBABLE DES MOEURS SANGUINAIRES DU NESTOR : LE PERROQUET 
TUEUR DE Mourons DE LA NOUVELLE-ZELANDE. (Bull. de la Soc. nat. 
dacclimatation de France, 43° année, p. 91; février 1896.) 


D'après les informations dont 11 n'indique pas la source, l’auteur 
anonyme de cet article est disposé à admettre que les Perroquets 
Nestors, vivant dans des régions élevées, se nourrissent de Lichens 
qui, en hiver, sont cachés sous la neige; et comme la toison des 
Moutons qui paissent sur les flancs des hautes montagnes de la 
Nouvelle-Zélande se trouve aussi parfois couverte de neige, 1l sup- 
pose que les Nestors, habitués à gratter la neige à la surface du 
sol pour chercher leur nourriture favorite, ont pu se tromper, et 
fouillant avec leur bec la laine des Moutons, sont venus à entamer 
la chair qu'ils ont trouvée à leur goût. E. O. 


Le Gran Oiseau DE Parapis. — S4 MUE ET SES HABITUDES EN C4PTI- 
vitÉ, par M. Ram Brauua Sanvaz, membre correspondant de la 
Société zoologique de Londres. (Bull. de la Soc. nationale d’acch- 
matation de France, L3° année, p. 184; avril 1896.) 


Note extraite par M. J. de Guerne des Proceedings de la Société 
zoologique de Londres (1895, p. 541) et résumant les observations 
faites en février 1891 sur un Paradisea apoda provenant des îles 
Arou et envoyé vivant au Jardin zoologique de Calcutta et en 1892 
sur un mâle de Paradisea papuana originaire de la partie méri- 
dionale de la Nouvelle-Guinée et acquis par le même établissement. 


E. ‘0. 


NoTE SUR QUELQUES lPARADISIERS RÉCEMMENT AGQUIS PAR LE MusEuM 
D'HISTOIRE NATURELLE, par M. E. Ousracvr. (Bull. du Muséum d’hs- 
toire naturelle, 1896, n° 3, p. 88.) 


M. Oustalet a fait passer sous les yeux des naturalistes du Mu- 
séum, dans la réunion du 24 mars 1896, des photographies de 
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sept Paradisiers mâles d'espèces différentes (ÆEpimachus Meyeri, As- 
trarchia Stephanæ, Parotia Lawesi, P. Carole, Pteridophora Albert, 
Lophorhina superba et Amblyornis inornata) qui viennent d’être acquis 
par le Muséum, et a donné quelques renseignements sur ces es- 
pèces, leurs caractères et leur habitat. E. 0. 


L'aurrucuer1e pu Caire. (Bull. de la Soc. nationale d'acchmatation de 
France, L3° année, p. 47; janvier 1896.) 


Extrait d’une notice qui a été publiée dans les Proceedings de la 
Société zoologique de Londres (1895, p. oo) et dans laquelle 
M. le D' Ph.-L. Sclater, secrétaire de cette Société, a donné des 
renseignements sur la ferme d'Autruches de Matariyeh. Cette ferme, 
voisine du palais du Khédive à Kubbeh, renferme actuellement 
1,k00 oiseaux de différents âges. E. O. 


DocumMENTS DIVERS CONCERNANT L'ÉLEVAGE DE L'AUTRUCHE EN ALGÉRIE. 
— Vosux Des Conseizs municipaux DE Paris, DE Biskr4, DE 
ConsTANTINE, Du CONSEIL GÉNÉPAL DE. LA SEINE, ETc. (Bull. de la 
Soc. nationale d'acclimatation de France, 43° année, p. 185; avril 


1896.) 


Vozu EN FAVEUR DE L'ÉLEVAGE DE L AUTRUCHE. EN ALGÉRIE, texte de 
la délibération prise par l'assemblée générale annuelle de la 
Société protectrice des animaux, le 20 février 1896, et soumise 
à M. le Ministre de l’agriculture par lettre du 2 mars. (Bull. de 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 43° année, p. 285; juin 


1896.) 


a — ——— — 


L’ELEvAGE DES AuTRuGHES nANS LA cozon1e pu Car, Rapport adressé au 
Ministre des affaires étrangères par M. Achille Rarrray, consul 
de France au Cap de Bonne-Espérance. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France, h3° année, p. 233; mai 1896.) 


Dans ce Rapport, publié d’abord dans le Moniteur officiel du com- 
merce (numéro du 23 avril 1896), M. Raffray fait d'abord l'histo- 
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rique de l'industrie de l'élevage de lAutruche au Cap; puis il in- 
dique quelles sont les régions les plus favorables à cette industrie, 
donne une idée de l'installation d’une ferme à Autruches et décrit 
les deux procédés en usage, l'éducation naturelle par les parents 
et lincubation artificielle. [l passe ensuite en revue les maladies 
auxquelles les Oiseaux sont sujets et termine par des considérations 
sur la récolte des plumes, leur utilisation et le commerce dont elles 


sont l'objet. E. O. 


Nores sur querques Opuiprexs DE Cowaxry, envoyés par M. Macraun 
et déterminés par M. Mocquarr. (Bull. du Muséum d'histoire natu- 


relle, 1896, n° 2, p. do.) 


Au mois de décembre 1895, M. le D' Maclaud a fait parvenir 
au Muséum un certain nombre de Reptiles de la Guinée française, 
que M. le D' Mocquard a déterminés et dont il publie la liste, en 
faisant suivre le nom de chaque espèce des renseignements fournis 


par le voyageur. E. O. 


Nors sur L'ELaps mianoacanensis, par M. le D' À. Ducis, correspon- 
dant du Muséum. ( Bull. du Muséum histoire naturelle, 1896, n° 2, 
p. 60.) 

En 1691, M. le D'À. Dugès a publié, dans la Naturaleja de Me- 
xico (2° série, t. [, p. 487), une note sur un Elaps qu'il nommait 
Elaps diastema muchoacanensis. Ayant constaté depuis que cet Elaps 
offrait des caractères constants qui n'avaient pas été bien rendus 
sur la figure accompagnant sa première note, il donne aujourd'hui 
une description nouvelle de cet Ophidien, qu'il rapporte maintenant 
à une espèce distincte de lElaps diastema et dont il a eu entre les 
mains deux exemplairee exactement semblables, provenant l’un de 
l'État de Michoacan, l’autre de l'État de Guerrero. E. 0. 


La Vipère EN Francae-ComTÉ; LE veNIN; LES RemËDEs, par M. le 
D' B. Drérricn, médecin de colonisation. (Wém. de la Soc. d’ému- 


lation du Doubs, 1895, 6° série, t. X [ publié en 1896 |, p. 213.) 


L'auteur donne une description sommaire de la Vipère aspic 
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qui est très répandue dans les endroits secs et broussailleux, bien 
exposés au soleil, sur les montagnes et les collines de la Franche- 
Comté; 1l résume les recherches qui ont été faites dans le cours de 
ces dernières années sur la composition du venin de la Vipère et 
sa toxicité et insiste particulièrement sur les travaux de MM. Phi- 
salix et Bertrand; enfin il expose les résultats obtenus à l’aide des 
diverses substances qui ont été préconisées pour neutraliser l’action 
du venin. | | Pa bol de 


STATION AQUICOLE DU NID-DE-VERDIER (Serne-INréRIr URE). — Travaux 
DU SEGOND SEMESTRE DE 1095, extrait d'une lettre de M. Raverer- 
Warez, directeur de la Station. (Bull. de la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, L9° année, p. 83; février 1896.) 


M. Raveret-Wattel rend compte des résultats de l'élevage du 
Saumon de Californie (Salmo quinnat) à la station du Nid-de-Ver- 
dier qui avait reçu, à la fin de l’année 1894, environ 600 œufs de 
cette espèce de la Société d’acclimatation. Une partie de l'envoi 
avait souffert en route, mais le reste était en bon état et la majorité 
des œufs arriva à éclosion et donna des alevins vigoureux dont le 
développement fut rapide. L'établissement possédait, à la fin de 
l'année 1895, environ oo saumoneaux mesurant au moins 15 cen- 
timètres de long et pesant, en moyenne, 70 grammes. À la même 
époque, le directeur de la station a fait opérer, dans la rivière de 
Rançon, près de Caudebec-en-Caux, un nouveau versement de 
10,000 jeunes Saumons (Salmo salar) de neuf mois, pour le re- 
peuplement de la basse Seine. Ge versement porte à 4o,000 le 
nombre des alevins de Truite (Truite ordinaire, Truite des lacs, 
Truite arc-en-ciel) et de Saumons mis en rivière par la station 
dans le courant de 1895, sur divers points du département de la 
Seine-Inférieure, notamment dans la Lézarde. Cette rivière serait 
extrêmement poissonneuse si le braconnage ne s’y exerçait d’une 
façon à peu près constante. Quelques propriétaires riverains font 
cependant de sérieux efforts dans l'intérêt de la conservation des 
Poissons. L'un deux, M. Boulanger, meunier à Epouville, a établi 
des refuges pour la Truite qui ont déjà donné d'excellents résultats. 


Er0;.. 
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L'ÉTABLISSEMENT DE PISGICULTURE DE Neuvon (Core-n Or), par 
M. J. Ramecer. (Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 
43° année, p. 16 [avec plan et fig. |; janvier 1896.) 


Cet établissement, situé à 7 kilomètres de Dijon, est alimenté 
par des sources sortant dans la propriété même et par la rivière de 
l'Ouche. I renferme une salle d'éclosion, une série de ruisseaux 
destinés aux alevins, de grands canaux, un vaste bassin, une 
frayère, d'autres ruisseaux pour les Poissons adultes et des réser- 
voirs pour la reproduction des Carpes et du Poisson blanc. La salle 
d'éclosion suffit pour faire éclore 3 à Aoo,000 alevins. E. O. 


TRAVAUX DE PISCIGULTURE DANS LE DÉPARTEMENT DE L'ISÈRE, par M. le 
comte pe GauBerT. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de 
France, L3° année, p. 124; mars 1896.) 


Ersvace De Saumons De Carrrornre 7 DE TRurTES ARc-EN-cr81 À AmIENS 


(Souue), par M. À. Leresvre. (Bull. de la Soc. nationale d’acch- 
matation de France, h3° année, p. 125; mars 1896.) 


M. Lefebvre rend compte des résultats qu'il a obtenus dans l'é- 
levage des Saumons et des Truites provenant d'œufs qui lui ont 
été envoyés. par la Société d’acclimatation. Îl à constaté que les 
alevins de six mois de. Truite arc-en-ciel à bande rouge transportés 
dans un appartement privé de soleil perdirent au bout de quelques 
jours la ligne d’un rouge vif qu'ils possédaient quand ils se trou- 
vaient placés dehors en pleine lumière. Cette ligne rouge perd du 
reste de sa vivacité avec l’âge et se transforme en bande rose, même 
chez les sujets placés au dehors et exposés à la lumière. E, O. 


La TRUITE ARG-EN-CIEL DANS LE DÉPARTEMENT DE LA Dorpoene, par 
M. R. Germain. ( Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 
L3° année, p. 126; mars 1896.) 


M. R. Germain a capturé le 20 août 1895 dans la rivière 
Dronne, à Champagnac-de-Bel-Air (Dordogne), une Truite arc-en- 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 379 


ciel pesant 250 grammes. Il est certain cependant qu'aucun alevin 
de cette espèce n’a été jeté ni dans la Dronne ni dans l'Isle, dont 
elle est un affluent et qui se jette elle-même dans la Dordogne. 


E. O. 


RESULTATS DE L'ÉLEVAGE DE LA TRUITE ARC-EN-CIEL À L'ÉTABLISSEMENT 
DE Bessemonr, près Visrers-Correrers (Aisxe), par M. À. pe Mar- 
ciLLAc. (Bulletin de la Société nationale d’acclimaiation de France, 
h3° année, p. 253; Juin 1896.) 

L'établissement de Bessemont étant placé en aval d’une vallée 
d’érosion où viennent se réunir plusieurs sources alimentées par la 
nappe d’eau de la forêt de Villers-Cotterets, 11 a été facile de créer. 
une série d'étangs, au moyen de simples retenues d'eau. Malheu- 
reusement les eaux de ces étangs n’ont qu'un faible courant, se 
renouvellent lentement et atteignent, pendant les chaleurs de l'été, 
une température souvent élevée. En dépit de ces conditions plutôt 
défavorables , la Truite arc-en-ciel peut vivre dans ces eaux et s’y 
développe d'une façon normale. Les bâtiments dans lesquels se font 
les incubations sont alimentés par une source prise à flanc du 
coteau dont les eaux fortement calcaires et renfermant des sels 
de magnésie sont avivées et filtrées à travers une couche de sable 
et de cailloux. Leur température est de 10 degrés environ. Des 
augettes de système Coste et une série de bassins en ciment et 
d'aquariums en verre complètent le matériel d'élevage. 

Les premiers empoissonnements furent commencés au printemps 
de 1889 avec des alevins de Saumons de Californie et d'Ombles- 
Chevaliers provenant du Jardin d’acclimatation; mais ils ne réussi- 
rent point. On recourut alors à la Truite arc-en-ciel, qui donna des 
résultats très satisfaisants. En 1893, on poussa à l'embryonnage 
183,000 œufs; en 1894, 250,000; en 1895, 345,000 et en 1896 
on aurait atteint le chiffre de 1 million si la qualité des pontes 
eût été égale à celle des années précédentes. Un grand nombre 
d'œufs embryonnés ont été envoyés à des établissements de pisci- 
culture. Enfin de 1892 à 189b, il a été expédié plus de 1,700 ki- 
logrammes de Truites vivantes. E. O. 
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Querques Porssons pu SouDan Français, exvor De M. Cuevazier, par 
M. Léon Varczanr. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896 , n° 4, 
p. 133.) 


M. le D' Chevalier, médecin-major de 2° classe au 1°" escadron 
de spahis soudanais, a fait parvenir au laboratoire d’ichthyologie 
sept Poissons pêchés au Colimbine, maringot de Yélimané (Soudan 
français). Ges Poissons se rapportent à six espèces, toutes connues, 
à l'exception peut-être d’un Brachyalestes, mais offrant un réel in- 
térêt pour le Muséum, dans les collections duquel certains d’entre 
eux ne se trouvaient pas représentés. M. L. Vaillant cite particu- 
lièrement trois espèces de Synodontis, dont 1l indique les caractères 
distinctifs et la distribution géographique. 


Sur Cuimæra monsrrosa Er ses parasires, par M. 1e D' Peter Ozssox. 


 (Mém. de la Soc. zoolopique de Joie 1896, t. 5 n° ” P: jh 
[avec fie. |.) 


La Chimæra monstrosa, qui appartient à une famille de. Poissons 
très élevés-en organisation, vit sur les côtes de la Scandinavie, de- 
puis le Sund. jusqu’à la baie de Varanger. Les femelles semblent 
beaucoup moins rares que les mäles. La reproduction de cette es- 
pèce n’est connue que depuis peu de.temps. M. le D’ Olsson décrit 
et figure les œufs qui ont été trouvés soit par lui-même soit par son 
fils et fournit quelques renseignements sur le régime de la Chimæra 
d’après les débris d'aliments trouvés dans les individus qu'il a eu 
l'occasion de disséquer; puis il donne la liste des parasites qui ont 
été rencontrés jusqu'à ce jour chez la Chimæra monstrosa et qui ap- 
partiennent à neuf espèces. Gette liste est accompagnée d’observa- 
tions sur le genre de vie et les affinités des parasites. E. 0. 


Nore À PROPOS D'UN HiIPPOGAMPE TROUVÉ DANS LA RADE DE DUNKERQUE, 
par M. E. Desacker. (Bull. de la Soc. dunkerquoise pour l’encoura- 
gement des sciences, des lettres et des arts, 1896, 2° fasc., p. 129.) 


Dans le filet d'un des petits bateaux qui font la pêche des 
Crevettes, M. Debacker a trouvé un Hippocampe vivant. Il ne croit 
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pas que cette espèce ait été rencontrée jusqu'ici dans la mer du 


Nord. E. O0. 


L’ENTOMOLOG1E APPLIQUÉE EN EuroPe, par M. le D' Paul Marcuaz, 
chef des travaux de la Station entomologique de Paris. (Bull. de 
la Soc. nationale d’acclimatation de France, 43° année, p. 201, 345 
et L28; mai, août et octobre 1896.) 


L'auteur montré quel développement a pris aux États-Unis, sous 
la direction de l'entomologiste d'État Riley, auquel a succédé 
M. Howard, le service chargé des études entomologiques appli- 
quées à l’agriculture. Il existe non seulement au Ministère de 
l'agriculture une division d’entomologie avec un directeur, plu- 
sieurs assistants et tout un personnel de naturalistes, mais dans 
tous les États des services spéciaux et des stations de. 
Les progrès réalisés dans ces dernières années sous l'influence de 
cette organisation ont été considérables, particulièrement en ce qui 
concerne l'application des insecticides aux grandes cultures, et de 
nombreuses observations biologiques ont été recueillies et consignées 
dans le recueil Jnsect Life et dans les rapports de la division d’'en- 
tomologie. 

En Europe, quelques nations ont commencé à suivre l'exemple 
qui leur était donné par les États-Unis et le Canada. Ainsi, en 
Allemagne, à défaut d’une station entomologique d'État, il a été 
institué dans divers établissements un enseignement d’ had 
agricole; les professeurs de cet enseignement ont dans leurs labo- 
ratoires des collections d’'Insectes nuisibles et font avec leurs élèves 
des excursions en vue d'étudier la biologie de diverses espèces in- 
digènes. 

En Autriche, l'entomologie appliquée occupe une large place 
dans Île programme des Instituts forestiers et particulièrement de 
l'Institut royal de Mariabrunn. En Hongrie, le gouvernement a pris 
une part non moins active à l’organisation du service entomolo- 
gique et il existe une station entomologique d'État, attachée au Mi- 
nistère de l’agriculture et dirigée par le D' G. RE 

En Belgique, un service public de détermination et de recher- 
ches entomologiques a été installé à l’Institut agronomique de 
Gembloux. 
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En France, une station entomologique, siégeant à l'Institut 
agronomique et dépendant du Ministère de l’agriculture, a été créée 
en 1894. Elle est dirigée par M. le professeur Brocchi et entretient 
des relations étroites avec les syndicats agricoles et les professeurs 
départementaux d'agriculture. I a été fondé également à l’Institut 
Pasteur une station expérimentale dirigée par M. Metchnikoff. 
Enfin des chaires d’entomologie appliquée, des laboratoires et 
des stations existent à Montpellier, à Villefranche, à Rouen, à 
Versailles, à Nancy. 

En Grande-Bretagne, il y a deux services indépendants concer- 
nant l'entomologie appliquée, savoir un service officiel (Technical 
adviser to the Board of agriculture) sous la direction de M. Whitehead 
et un service privé el libre organisé par miss Ormerod, qui publie 
chaque année un rapport très documenté sur les Insectes qui sont 
les plus dignes d'attention. En outre, contrairement à ce qui a lieu 
en France, les collections relatives à din ie appliquée sont 
largement représentées dans les musées et les universités. [l en 
existe au British Museum, dans les universités de Cambridge et 
d'Oxford, au jardin botanique de Kew, etc. 

En Hollande, au mois d'août 1894, il a été créé à l’université 
d'Amsterdam, grâce à une donation de M. Willie Commelin Schol- 
in, un honte phytopathologique dirigé par M. le pee 
G. Ritétha Dos 

En Italie, on trouve d’abord la Reale Saone di Entonéloté 
agraria fondée à Florence en 1895 et placée sous la direction de 
M. le professeur Targioni-Tozzetti, puis à Portici la chaire de z00- 
logie appliquée et de pathologie végétale dont le titulaire est le 
savant professeur Berlese. 

En Russie, il vient d'être organisé un service entomologique 
comprenant un bureau dont le siège est à Saint-Pétersbourg et qui 
dépend du Ministère de l’agricullure et des domaines. En outre, 1l 
existe à l’Académie agricole de Petrovskoë, à 10 verstes de Moscou, 
une collection importante d'Insectes nuisibles aux champs et aux 
forêts et un laboratoire où les élèves déterminent les Insectes re- 
cueillis par eux pendant l’année; puis, à Moscou même, dans le 
Musée des sciences appliquées, de très riches collections relatives 
à la sériciculture ou renfermant des séries de parasites, des Insectes 
utiles et nuisibles, des échantillons de nombreux dessins montrant 
les ravages causés par certaines espèces. Le même établissement 
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possède un petit laboratoire destiné aux recherches zoologiques et 
microscopiques et placé sous la direction du professeur Zograf. 

En Suède et en Norvège, il n'y a pas encore de stations ento- 
mologiques, mais d'importants travaux sont publiés chaque année 
par deux entomologistes d'État, M. Sven Lampa et M. W.-M. Schôyen. 

En Suisse, des stations viticoles plus ou moins importantes 
existent à Lausanne, à Wædenswil près Zurich, à Auvernier près 
Neufchâtel, etc. 

Enfin, dans la plupart des pays que nous venons de citer, des 
commissions du Phylloxera, des sociétés agricoles et des journaux 
spéciaux publient périodiquement des rapports ou des travaux sur 
les Insectes utiles ou nuisibles à l’agriculture. E. O. 


RAPPORT SUR LES OBSERVATIONS FAITES EN 1895 À LA STATION ENTOMO- 
LOGIQUE DE Paris, par M. le D' Brocon, professeur de zoologie 
à l'Institut agronomique, directeur de la Station. (Extrait du 
Bulletin du Ministère de l’agriculture, 1896, avec 1 planche co- 
loriée.) 


Dans ce rapport, M. le D" Brocchi appelle l'attention sur l’ac- 
croissement de la bibliothèque et des collections de la station 
entomologique, sur l'extension considérable des relations qu’elle 
entretient avec les agriculteurs et sur l'intérêt des:recherches entre- 
prises par le chef des travaux, M. le D' Marchal. 

Ne pouvant passer en revue tous les animaux qui, dans le cou- 
rant de l’année 1895, ont été signalés comme dangereux pour nos 
cullures, M. Brocchi s'occupe seulement de ceux qui ont été parli- 
culièrement nuisibles, comme les Gécidomyies, les Taupins, 
l'Ephestia kuhniella, la Gassidie verte, le Charançon du chou, les 
Perce-Oreïlles, la Gortyna flavago, le Silphe des betteraves, l'Otio- 
rhynque de la Livèche, l'Oxycarenus hyalipennis, le Bibion de Saint- 
Marc, la Tipula oleracea, V'Anthonome du Poirier, la Chematobia 
brunnea, VHyponomeute du Pommier, la Teigne du Noyer, les 
Guëpes, la Teigne du Poirier, le Mytilaspis pomorum, le Phyllocoptes 
Schlechtendah, le Lyctus canalicutatus, V'Echocerus cornutus, le Lasio- 
campa pim, la Spongieuse (Liparis dispar) et la Zeuzère du Mar- 
ronnier. 
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Plusieurs de ces Insectes sont figurés sur une planche en cou- 
leur annexée au rapport de M. Brocchi. E. O. 
[MPORTANCE ALIMENTAIRE DE CERTAINES LÉGUMINEUSES. — MoyENs DE 


DÉTRUIRE LEURS PARASITES GOLÉOPTERES , par M. le D" Ch. Decaux, 
médecin aide-major de 1" classe. (Bull. de la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France, k3° année, p. 22 | avec fig. |; janvier 1896.) 


Dans la partie de ce travail relative aux parasites des Léoumi- 
neuses, La seule dont nous ayons à nous occuper, M. le D’ Decaux 
sisnale comme nuisibles diverses espèces de Bruches exotiques ou 
indigènes. Il fait remarquer que ces Insectes ne sortent jamais de 
la graine pour accomplir leurs dernières métamorphoses; que, par 
conséquent, ils sont emportés avec les graines par le cultivateur et 
peuvent infester la récolte suivante en sortant des graines semées 
au printemps. Aussi M. Decaux recommande-t-il de stériliser les 
oraines immédiatement après la récolte, à l’aide du sulfure de 
carbone, en ayant soin d'opérer à l'air libre, loin de tout foyer 


allumé. QE La à À 


Descriprion »’un Méroronrarpe nouveau pu Sun Arcérien, par M. le 
D° À. Cuosaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n°19, p. L13; séance du 9 décembre 1896.) 


Cette espèce nouvelle, dont les types ont été capturés pendant 
la nuit, à la lumière, à la fin d'août 1896, à Ghardaia (Sud Al- 
gérien) par M. Bayonne, est désignée sous le nom d’Euroption 
Bayonnei et vient se placer à côté de l'Euroption gracile Mars. 


E. O. 


Provenance pu Cuirogius RuGuLIPENNIS Farrm., par M. Louis Brnur. 
(Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 15, p. 346; 
séance du 14 octobre 1896.) 


M. Bedel a reconnu que cette espèce ne venait pas de Djibouti, 
sur la côte d'Afrique, comme l'avait indiqué M. Fairmaire; les 
types sont originaires de Cheik-Othman, près Aden et de l'ile de 


Dé 2 
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Périm, c’est-à-dire que le Chitobius Hope est spécial aux côtes 


d'Arabie. E. O. 


Nore sur L'æasrrar Du Siminia sopaurs GER. , par M. J. Maxi. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 17, p. 386; séance 
du 11 novembre 1896.) 


Il résulte des observations de M. J. Magnin et de M. J. Sainte- 
Claire Deville que la Sibinia sodalis vit sur une Plombaginée, l’Ar- 
meria plantaginea Westw. et non sur les Caryophyllées, comme les 
autres espèces du même genre. E. O. 


Découverre D'un Macroryrazus Er D'un Reicuera 4u Cap DE Bonwe- 
ESPÉRANCE; CONSIDÉRATIONS SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES 
Ixszcres pANs L'ArRIQUE AUSTRALE, par M. À. Rarrray. (Bull. de 
la Soc. entomologique de France, 1896, n° 8, p. 198; séance du 
29 avril 1896.) 


M. Raffray n'a pu explorer que les environs immédiats de Cape- 
Town et s’est adonné particulièrement à la recherche des Pséla- 
phides; néanmoins dans les autres groupes il a fait quelques cap- 
tures intéressantes, notamment celles d’un Mycrotyphlus et d'un 
Reicheia et 11 a constaté que la distribution géographique des In- 
sectes dans l'Afrique australe coïncide avec la répartition des pluies, 
qui établit plusieurs régions distinctes. E. O. 


OBSERVATION À PROPOS DE STRANGALIA DISTIGMA VAR. NEGLECTA CHOB., 
par M. À. Cnoaur. (Bulletin de la Société entomologique de France, 
n° 8, p. 202; séance du 22 avril 1896.) 


M. Chobaut constate que la Strangaha distioma var. neglecta qu'il 

a décrite en 1895 avait été signalée brièvement, mais sans nom en 
1894, par M. Pic qui l'avait prise également à Téniet-el-Haäd. 
E. 0. 
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Notre sur LES MarGaropes virium GrarD, par M. Valéry Mayer. (Bull. 
de la Soc. entomologique de France, 1896, n° 3, p. 50 ; séance du 
12 février 1896.) 

Les Margarodes enkystés dont M. Valéry Mayet a parlé dans une 


communication précédente (voir Revue des Trav. scient., t. XNI, 


p. 303) et qu'il observe depuis plus de six ans, ont donné des 
signes incontestables de vitalité sous l'influence de la température 
continuellement douce de l'hiver de 1895-1896 à Montpellier et 
tout fait prévoir qu'il y aura quelques éclosions dans le cours de 
l'été. M. Valéry Mayet montre le danger que présente, au point de 
vue agricole, cette vitalité persistante des Margarodes. 1 signale 
l'apparition de la maladie des grains jaunes à Santa-Anna (Entre- 
Rios, République Argentine) et constate que contrairement à ce 
qu’on supposait, la Cordillère n’a pas opposé d’obstacle à l'invasion 
du fléau. «Le danger d'introduction en Europe est devenu plus 
orand, dit-1l, que lorsque le parasite était confiné en delà des 
Andes. Les importations de plus en plus considérables de la Plata 
peuvent transporter de la terre et avec celle-ci le parasite.» E. O. 


L’Axix ou Cocaenizze À Graisse, Îvsecre À cire Du Mexique, par 
M. P. Marouaz. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 


43° année, p. 179; avril 1896.) 


M. le D' Marchal a pu étudier des Cochenilles à cire du Mexique 
qui avaient été envoyées vivantes à la Société d’acclimatation par 
M. À. Dugès, de Guanajuato. Il donne une description sucancte 
de ces Insectes, qui appartiennent à l'espèce désignée sous le nom 
de Llaveia axin de la Llave, et rappelle les principales applications 
de l’Axin au Mexique. Dans certaines provinces, l’Insecte est soumis 
à une véritable culture et on en tire une graine qui est renommée 
pour ses propriétés thérapeutiques et qui fournit un vernis très 
estimé. E: O. 


Le Termrre Lucrruez, par M. Pérez, professeur de zoologie à la 
Faculté des sciences de Bordeaux. (Bull. de la Soc. nationale d'ac- 
climatation de France, 43° année, p. 56; février 1896.) 


L'origine des sociétés de Termites européens et exotiques restait 
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encore, jusqu'à ces derniers temps, enveloppée d'une obscurité 
complète. M. Pérez, le premier, a réussi à observer la sortie des 
essaims de Termites et à déterminer le rôle que les Termites ailés 
jouent dans l'existence de l’espèce. [l résulte des observations de ce 
naturaliste que les Termites ailés provenant des essaims sont par- 
faitement capables de vivre sans le secours d'ouvriers de leur espèce 
et que leurs couples se développent en roi et reine fondateurs d’une 
nouvelle colonie. Malgré le nombre énorme des individus sexués 
qui périssent peu de temps après la sortie du nid, l'essaimage est 
un moyen puissant de dissémination. De nombreuses colonies sont 
ainsi fondées dans les parties supérieures des édifices, ou en d’autres 
lieux où elles ne trouvent pas toujours des conditions favorables à 
leur existence. Les essaims révèlent la présence de colonies qui 
souvent, pendant de longues années, ne se trahissent par aucun 
indice extérieur. E. O. 


Nouvezzes oBSERvATIONS sur Les HymÉnoPrères ravisseurs pe Cus- 
vices, par M. P. Carériex. (Bulletin de la Société entomolog'ique de 
* France, 1896, n° 19, p. L10; séance du 9 décembre 1896.) 


Ces observations sont relatives à l'Eumenes pomiformis Fabr., à 
l'Eumenes arbustorum Pz., à l'Ammophila sabulosa NV. de Lind. et à 
l'Odynerus spiricornis Spin., dont M. Chrétien a pu observer, dans 
l'Ardèche et les Hautes-Alpes, le mode de nidification et les mœurs. 


E. ©. 


e 


L’apicuzrure EN RUSSIE : FONDATION D'UN ÉTARLISSEMENT MODÈLE D’ API- 
CULTURE PRATIQUE À Kascurra. ( Bull. de la Soc. nationale d’acchima- 
tation de France, L3° année, p. 91; février 1896.) 


Cet établissement, situé dans le gouvernement de Toula, a été 
créé aux frais d'un particulier, M. Wiladimir fwanowitsch Pissarew. 


E3 0: 


NoTE SUR UN CAS TÉRATOLOGIQUE CHEZ CATONEPHELE NuMiILIA CR. MÂLE, 
par M. l'abbé J. pe Joannis. (Bull. de la Soc. entomolopique de France, 
1896, n° D, p. 148; séance du 11 mars 1896.) 

: je , Le 
Sur un individu mâle de Catonephele Numulia, provenant de l'Etat 


Revus pes Trav. scienT. — T. XVII, n° 5. 27 
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de Rio-de-Janeiro (Brésil), M. l'abbé de Joannis a constaté une 
atrophie partielle de l'aile inférieure droite, dont le dessin était 
d’ailleurs fortement modifié. E. O. 


SUR LES PARASITES DES VERS À SOLE SAINS ET MALADES. — (CONTRIBUTION 
À L'ÉTUDE DE LA FLACHERIE, DE LA GRASSERIE ET DE LA PÉBRINE (COMW- 
MUNICATION PRÉLIMINAIRE), par M. 1. Krasivsursuixk, de Kishinex 
[ Russie méridionale |. (Mém. de la Soc. zoolopique de France, 1 896, 
t, IX, n° b, p.515.) ÿ 


De 1893 à 1896, M. Krasilshtshik a étudié quelques maladies 
parasitaires du Ver à soie, telles que Îa flacherie, la grasserie et 
la pébrine. La flacherie est causée, dit-11, par le Streptococcus pasto- 
rianus, Microbe en chapelet de grains sphériques qui diffère par 
son mode de multiplication du Streptococcus Insectorum que l'on ren- 
contre ordinairement dans le tube digestif des larves du Bombyx 
mort, où il est accompagné parfois du Bacillus septicus Insee et 
du Due Hoffnanni. 

Le sang des Vers à soie malades de la grasserie présente assez 
souvent une culture pure d’un Microbe tout à fait spécifique, que 
M. Krasilshtshik désigne sous le nom de Micrococcus lardarius, et 
dont il donne une description. Enfin l’auteur fait connaître le rôle 
que les Oiseaux peuvent jouer dans la propagation de la pébrine, 
à laquelle du reste ils ne sont pas indifférents et qui peut les faire 
périr. E. O. 


Nore sur Des Vers À sore De LA Répugrique pu Sarvanor, par 
M. Pousane. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 3, 
p. 9h.) | “ee 
M. le professeur Carlos À. Imendia, de Sonsonate (République 

du Salvador), a fait parvenir au Muséum un échantillon de soie, 

avec les Chenilles qui l'ont filée, et une chrysalide, et il a accom- 
pagné cet envoi d’une note dont M. Poujade donne un extrait. 

M. Poujade a reconnu que les Vers adressés par M. Imendia ap- 

partenant au Bombyx Psidu Gallé, dont le Muséum possédait des 

Papillons, mais point de Chenilles en bon état. Comme M. Imen- 

dia, M. Sallé avait signalé les qualités de la soie de Bombyx qui 

pourrait être utilisée. 1 nl 
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Sur un PaeurieN Nouvzau (Euracurüs Curvreuxt) pe 14 Miprrer- 
rANËEe, par M. E.-L. Bouvier. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 


1896, n° 3, p. 99 et suiv. [avec fig. |.) 


Pendant une des expéditions de son yacht Melita, M. Ed. Che- 
vreux trouva dans une nasse immergée, à 11 mètres de profondeur, 
au voisinage de la Corse, un grand nombre de Galafhées et un petit 
Pagurien que M. Bouvier rapporte à une espèce inédite. Cette es- 
pèce, décrite par M. Bouvier sous le nom d'Eupagurus Chevreuxi, 
diffère des autres Paguriens du genre Eupagurus par les doigts écar- 
tés de sa grande pince et par la crête qui orne le bord interne de 
cette dernière. E. 0. 


Les IsoPopés TERRESTRES Dû Norb DE L'Arrique, Du cap BLanc À TRi- 
poir (Maroc, Azegrie, Tunisis, friporiraine), par M. Adrien 
Dozcrus. (Mém. de la Soe. zoologique de France, 1896, t. IX, n°5, 
p. b23 [avec fig. |.) 


Aux documents considérables qui ont été publiés sur la faune 
isopodique de l'Algérie, sont venus s'ajouter, dans ces derniers 
temps, de riches matériaux, recueillis par de nombreux voyageurs 
qui les ont envoyés à M. Adrien Dollfus ou qui les ont remis au 
Muséum, où ce naturaliste a pu les étudier. À l'aide de ces maté- 
riaux , M. Dollfus établit les relations de la faune isopodique de la 
région barbaresque avec celle des régions voisines et donne le ca- 
talosue des espèces d’Isopodes actuellement connues du Maroc, de 
l'Algérie, de la Tunisie et de la Tripolitaine. Dans ce catalogue 
_ figurent plusieurs espèces et variétés nouvelles décrites par M. Doli- 
fus sous les noms d'Armadillidiuwm pilosellum, Porcelho eximius, P. 
Olivieri Aud. et Sav. var. confluens et Phiboscia muscorum Scop. var. 
_ clgerica. En terminant, l’auteur indique, dans un tableau, la dis- 
tribution géographique des Isopodes terrestres de la Barbarie et 
mentionne les espèces communes avec l'Espagne et avec la Sicile. 


E. O. 


La pêcuz ps Pouzpss pans LE cours DE Gasès, L3° année, p. 286; 


juin 1896.) 
Article extrait de l'ouvrage intitulé : La Tunisie, aoriculture, 1n- 


27. 
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dustrie, commerce (Tunis, 1896, t. I, p. 414) et donnant des ren- 
seignements intéressants sur la pêche des Poulpes dans le golfe 
de Gabès, sur les conditions dans lesquelles elle s'effectue et sur 
les préparations que l’on fait subir aux animaux capturés. E. O. 


Cararocue Des Moziusques vivanrs De L'ILE DE Creémreu, par M. le 
2 


D" Édouard Jacqueurr. (Ann. de la Soc. linnéenne de Lyon, 1896, 
nouv. série, t. XLIIL, p. 97.) 3: 


Après avoir étudié, dans un travail précédent (Ann. de la Soc. 
linnéenne, 1895, t. XLIT), la faune malacologique de l’île de Cré- 
mieu à l'époque quaternaire, M. le D’ Jacquemet examine les Mol- 
lusques qui vivent encore dans la même région et montre quelles 
sont les espèces qui se sont perpétuées jusqu’à nos jours et quelles 
sont celles qui sont venues l’habiter en remplacement des espèces 
disparues. 

Le catalogue qu'il a dressé et dans lequel il a suivi l'ordre adopté 
dans les ouvrages récents de M. Locard comprend 75 espèces de 
Mollusques terrestres et 82 espèces de Mollusques d’eau douce. Sur 
ces 157 espèces, 39 au moins existaient déjà à l'époque quater- 
nare; parmi les autres, on trouve un très grand nombre de formes 
alpestres, dont beaucoup existent d’ailleurs également dans la ré- 
gion lyonnaise, plus un grand nombre d'espèces méridionales à 
marche envahissante, qui se sont cantonnées dans les points expo- 
sés au midi. 


M. Jacquemet se propose d'établir autant que possible, par de 


prochaines recherches, quels sont les rapports de la faune mala- 
cologique avec la flore, l’exposition et la nature du sol. . E. O. 


ConservaTion et PRÉPARATION DES MozLusques, par M. Bavay. (Feuille 
des jeunes Naturalistes, 1895 et 1896, 3° série, 26° année, 


n° 302, p. 109, et 303, p. Ah.) 


M. Bavay indique quelles sont les meilleures solutions à em- 
ployer pour la conservation des Mollusques des différents ordres, 
quel traitement il faut faire subir aux animaux avant de les im- 
merger dans le liquide conservateur, comment il convient de pré- 


ie à EE Re DE Te + vif 
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parer et d'installer les coquilles et les autres échantillons z0010- 


giques. HD: 


De L'our. — DE L'APPAREIL DiGESTIF. — DE L'APPAREIL RESPIRATOIRE. 
— De L'APPAREIL EXCRETEUR. — DE L'APPAREIL CIRCULATOIRE. — 
DES ORGANES DES SENS. — Du SYSTÈME NERVEUX. — Du SQUELETTE, 
par M. A. Gruvec. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 
nn 991. 220,290, 297990. 991, 292 EL 29/1; D. 1/11, 
159,166, 178, 190, 997, 233, 248 et 273 [avec fig. dans 
le texte |.) 


M. Gruvel donne quelques conseils et des indications pratiques 
d’abord pour l'étude de la constitution de l'œuf et de son dévelop- 
pement et ensuite pour l'étude de la disposition et de la structure 
des différents appareils des animaux de toutes classes.  E,. O, 


Les Jeux Des animaux. ( Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 


L3° année, p. 230; mai 1896.) 


Résumé d'une analyse faite par le professeur Ziegler de Fribourg 
en Brisgau (Zoolop. Centralblatt, t. TT) d’un ouvrage du D' Gross, 
intitulé Die Spiele der Thiere (Iéna, 1896). E. O. 


ANIMAUX MYTHOLOGIQUES, LÉGENDAIRES, HISTORIQUES, ILLUSTRES, CÉ- 
LÈBRES, CURIEUX PAR LEURS TRAITS D'INTELLIGENCE, D ADRESSE, DE 
COURAGE, DE BONTÉ, D ATTACHEMENT, DE RECONNAISSANCE, ETC., Par 
M. E. Sani pe Riozs. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 
M 2 290 290, 22, 290, 299, 290, 291, 292, 299), 
23h et 235. D 190) 102180%-200, 21/7 PTE 239, 245, 
JU 2701, SOI. ) 


COMMENT LE PRÉTENDU DANcus, ROI D'ARMÉNIE, EST UN FAUCONNIER 
ALLEMAND. — ANIMAUX HÉRALDIQUES SINGULIERS. (Bull. de la Soc. 
nationale d'acclimatation de France, L3° année, p. 284 [ avec fig. |; 


juin 1896.) 


En présentant à la Société, de la part de M. Victor Bouton, ar- 
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chiviste et peintre paléographe, un extrait de sa grande publication 
du .Wapenbæck où Armorial de Gelre, héraut d'armes dope 1372), 

M. P.-A. Pichot a appelé l'attention sur les passages où l’auteur éta- 
blit que Dancus, roi d'Arménie, auquel on attribue le plus ancien 
traité de fauconnerie connu, était en réalité un burgrave de Nu- 
rembere ou de Zoliern, ensuite que certaines figures héraldiques 
représentent des pes et d'autres animaux, qui ont pu vivre 
dans le nord de l’Allemagne jusqu’à une période relativement rap- 
prochée de nous. D . E. 0. 


CRÉATION D'UN JARDIN ZOOLOGIQUE AU CAIRE. (Bulletin de la Société 
nationale d'acclimatation de France, 3° année, p.00 février 


1096.) 


Le gouvernement égyptien vient de transformer en jardin Z00- 
logique une partie de l’ancien Palace-Garden de Gizeh. E. 9. 


S 4. 
PALÉONTOLOGIE. 


—— 


AFFINITÉS ET CLASSIFICATION DES REPTILES DINOSAURIENS, D'APRÈS 
Marsa, par M. Paul Gauserr. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 
18° année, n° 215, p. 19 et suiv. [avec fig. |.) 


Résumé d’un mémoire récent publié par M. O. G. Marsh, le cé- 
lèbre paléontologiste américain qui a découvert, dans les montagnes 
Rocheuses et dans d’autres régions de l'Amérique du Nord, de 
nombreux restes de Dinosauriens, remarquables par leur état de 
conservation, et qui, à l’aide de ces matériaux et des observations 
faites par les autres paléontologistes, a pu établir un système de 
classification des Dinosauriens actuellement connus. E: 0: 


Nors sur LE Croconirus Bravigr:, par M. le D' H.-E. Sauvacs. 


(Bull. Soc. zoologique de France, 1896, t. XXI, n° 9, p. 206.) 


.G. Cuvier a décrit et figuré la moitié supérieure du fémur du 
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Crocodile trouvé par M. Blavier, ingénieur en chef des mines, 
dans une couche de lignite à Minet, dans le département des 
Bouches-du-Rhône. Plus tard, cette pièce fossile a été attribuée par 
Gray à une espèce qu'il a nommée Crocodilus Blavieri. D'autre part 
on a reconnu que la couche renfermant les restes du Crocodilus 
Blavieri faisait partie de la série fluvio-lacustre supracrétacée, que 
l'on désigne maintenant sous le nom d'étage Garumnien. Tout ré- 
cemment, M. P. Choffat a découvert à Vizo (Portugal), dans des 
couches du même niveau que celles de Minet, de nombreux restes 
d’un Crocodile, que M. Sauvage n'hésite pas à rapporter au Croco- 
dilus Blavieri et à l'aide desquels il donne une description plus 
complète de cette espèce fossile, dont la dentition rappelle celle 
des Crocodilidés. | ; 


Les Brcosroma rossices DEs Musées De Muwicn #7 DE H4arLem, par 
M. Fernand Meunier. (Mém. de la Soc. zoologique de France, 1896, 
t. IX, n° 1, p. 91 et pl. V à VIII.) 


Grâce à l'obligeance de M. le professeur Zittel et du D' Winckler, 
M. F. Meunier a pu étudier et photographier les spécimens de Be- 
lostoma fossiles conservés dans les collections des Musées de Munich 
et de Haarlem. De cette étude, il tire quelques considérations phi- 
losophiques sur les Articulés mésozoïques. Il arrive à cette conclu- 
sion que les Belostomes ne se sont guère transformés depuis les 
temps jurassiques, époque à laquelle les Insectes de ce groupe oc- 
cupaient, dans la région correspondant à l'Europe, une aire beau- 
coup plus vaste que de nos jours et reliée à des territoires qui en 
sont actuellement séparés. En terminant, M. Meunier donne la 
liste des Hémiptères actuellement connus des schistes de la Bavière. 


E. O. 


Les AGRIONIDES FOSSILES DES MUSÉES DE Monica 27 DE HaArLEM, par 
M. Fernand Meunier. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 


1896, t. LXV, 1% trimestre, p. 30 et pl. [, Il et IL.) 


Grâce à M. le professeur Zittel et à M. le D' T. C. Winkler, 
M. F. Meunier a pu étudier les empreintes d’Agrionidæ trouvées 
dans les terrains mésozoïques et conservées dans les musées de Mu- 
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nich et de Haarlem. Il donne une description et des figures de ces 
Agrionides qui se rapportent à cinq espèces décrites par Hagen et 
dont il discute la valeur. : E. O0. 


Nore sur queiques Îxsectes pes scuisres pe Sozenuoren, par M. Fer- 
nand Meunier. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, 


t. LXV, 1° trimestre, p. 36 et pl. IV.) 


L'auteur présente quelques observations sur des empreintes d'In- 
sectes fossiles qui lui ont été communiquées par M. le D' Winkler, 
conservateur du musée Tevyler, à Haarlem, et qui se rapportent à 
dix-sept espèces. 


DescriPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE CHLAMYS DES FALUNS DE L'AN- 
Jou, par MM. G. Dorcrus et Ph. Daurzenserc. (Bull. de la Soc: 
des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1896, t. VI, 1° tri- 
mestre, p. 1 et pl. L.) 


Cette espèce nouvelle de Pectidiné, de grandes dimensions, est 
désignée sous le nom de Chlamys (Pallium) Apollo. Elle a été décou- 
verte par M. Saget, de Pouancé (Maine-et-Loire), dans les car- 
rières de Ghezé-Henry. Les seules espèces avec lesquelles elle pré- 
sente des affinités sont la Chlamys latissima Brocchi et la Chlamys 
solarium Lamarck, des terrains tertiaires supérieurs, et la Chlamys 
subnodosa Sow. qui vit encore sur les côtes de la Californie. 


dd Le 


Mozrusques £océniQues pe LA Lorre-Ivrérieure, par M. CGossmanx. 
(Bull. de la Soc. des sciences naturelles de l’Ouest de la France, 1896, 
t. VI, 4° trimestre, p. 179 et pl. IV, V, VI et VII.) 


Ce fascicule, qui fait suite à celui qui a été publié en 1895 dans 
le même recueil (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 220), com- 
prend l'étude des Prosobranches, entre les familles des Terebridæ 
et des Mitridæ inclusivement. Cette étude est précédée d’un sup- 
plément renfermant quelques observations relatives à des formes 
décrites dans le premier fascicule et les descriptions d’une espèce 
Bayanoteuthis? armoricensis et d’une variété nouvelle (Auwricula ovata 


ANALYSES ET ANNONCES. —— PALÉONTOLOGIE. 391 


var. Dautzenberpi). Dans le second fascicule, M. Gossmann fait 
connaître en outre les formes suivantes : Surcula dentata var. Du- 
masi, Pleurotoma pachyozodes, Buchozia Bourdoti, B. arthonensis, Drillia 
armoricensis, D. Vasseuri, D. labroplicata, Borsonia britanna , Cordieria 
Dumasi, Daphnella eocænica, Raphitoma brachyope, Mangiha gonelensis , 
Peratotoma ozocolpa, Pseudotoma polysarca, Hemaconus peraratus, H. 
peraratus var. gonetensis, Cancellaria Dautzenberp, C. exotæniata, C. 
bifurcoplicata, Olivella oxyspira, Marpinella Bourdot, M. suturala, 
M. mivula, M. canchridium, M. Dautzenberoi, Volutilithes Bureau, Vo- 
 lutolyria proboscidifera, Mitra Dumasi, M. Berthelli, M. conuhformis 
(Gaillaud ms.), M. nammatica, M. hypermeces , M. diasticta , Turricula ? 
genotiæformis, Turricula intortella. E. 0. 


Descrrprion DE COQUILLES FOSSILES DES TERRAINS TERTIAIRES INFÉRIEURS 
(surre), par M. CG. Mayer-Evmar. (Journal de a 1896, 
t. XLIV, n° 4, p. 356 et pl. IX et X.) 


Dans cette partie de son mémoire (voir Revue des Trav. scient., 
t. XVI, p. 851), M. Mayer-Eymar décrit et figure les espèces sui- 
vantes : Ostrea eothina, du Garumnien inférieur du plateau dit Ghébel 
Tarmont, sur le bord nord-est de l’oasis de Ghargeh (haute Egypte); 
Vulsella anomioides, du Garummien IT des collines entre Assouan et 
et l’oasis de Kourkôur; Lithodomus præcedens, du Suessonien infé- 
rieur des collines entre Assouan et Kourkour; Nucula Edwardsi, du 
Suessonien inférieur, entre le Ghébel Karah et Kourkour; Nucula 
Munzingeri, du Suessonien inférieur de Ghébel Karak, près d'As- 
souan; Asiarti Bakeri, Cardita nubica, Crassatella matercula, C. sye- 
nensis, Gardium fecundum, Isocardia chargehensis, de même prove- 
nance, et Corbula trigonioides, espèce qui parait être assez commune 
dans le Suessonien inférieur des collines à l’ouest d’Assouan. | 


E. O. 


DESCRIPTION D'UN SOUS-GENRE NOUVEAU DU GENRE (CARDITA, par 
M. C. Maver-Evwar. (Journal de Conchyliologie, 1896, t. XLIV, 
n° À, p. 366.) 


Le sous-genre dont M. Mayer-Eymer indique les caractères est 
désigné sous le nom de Cossmanella ; il a pour type la Curdita ægyp- 
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tiaca Fraas, qui apparaît dans le Londinien supérieur de la mon- 
tagne des Morts à Siout, qui devient assez commun dans le Pari- 
sien inférieur des environs du Gaire et qui est encore plus répandu 
dans le Parisien supérieur, autour de la maison de bains de l'an- 
tique ville de Dimé et à l’autre bout du lac de Fayoum, sous la 


montagne appelée Ghébel Schweinfurth par M. Mayer-Eymar. 
E, O 


S 5° 
BOTANIQUE. 


es 


Éruxs DE GÉOGRAPHIE BOTANIQUE À PROPOS DES PLANTES DE LA COÔTE- 
D'Or, par M. L. Bazor. ( Revue générale de botanique, t. VIT, p. 353, 
15 septembre 1896; p. 418, 15 octobre 1896: p. A51, 15 no- 
vembre 1896; p. 507, 19 ne 1896.) 


M. Bazot compare les flores de la Côte-d'Or et de la Haute- 
Marne et étudie spécialement l'influence du plateau de Langres 
dans la répartition des espèces de ces deux départements. 

Son travail comprend l’énumération et la distribution Di 
PRE 

° De plantes, la plupart méridionales, habitant le ais de 
re 

2° De plantes s'arrêtant au sud de ce plateau, mais iieipitiit 
par d’autres voies des latitudes supérieures hors de France; 

3° De plantes s’arrêtant au sud du plateau de Langres et ne dé- 
passant pas, vers le nord, les latitudes de la France; 

L° De plantes de la Côte-d'Or adventices ou observées jadis et 
incertaines ; | 

0° et 6° De plantes de cette région qui viennent ÉARRREA PR een 
de l’ouest et de l’est; 

7° De plantes communes à la zone montagneuse du Jura; 

$ De plantes du GhâtiHonnais; 

9° De plantes manquant à la Côte-d'Or. 
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La fin de cette étude renferme des considérations sur la géo- 
graphie botanique de l’est de la France et de l'Europe occidentale. 


SUR LA RECHERCHE DES ACIDES ORGANIQUES DANS QUELQUES MESEMBRYAN- 
raëmées, par MM. Berc et Genser. (Revue générale de botanique, 


t. VIII, p. 295; 15 juillet 1896.) 


Les auteurs font connaître les procédés qu'ils ont employés pour 
reconnaître la présence d’acides organiques dans quelques Mésem- 
bryanthémées. [ls ont opéré le matin, en mars. Les espèces qu'ils 
ont analysées renfermaient surtout de l'acide citrique et de l'acide 
malique; l'acide oxalique était en quantité plus faible, même dans 
une espèce il faisait complètement défaut. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA MIELLÉE, par M, Gaston Bonnie. 


(Revue générale de botanique, t. VUT, p, 2; 19 Janvier 1896.) 


M. Bonnier décrit d’une façon très complète les différentes sortes 
de miellées. Îl expose ensuite les résultats de ses expériences, qui 
ont porté sur la production de la miellée dans des circonstances 
naturelles et dans des circonstances spéciales produites par l’action 
isolée de chacune des causes de ce phénomène (état hygrométrique, 
lumière, température). Il termine en donnant les principales con- 
clusions qui résultent de ses recherches. 


NoUyEAU DISPOSITIF POUR LA COLORATION Des coupes (avec figures dans 
le texte), par M. Henri Coupin. ( Revue 'énérale de botanique, t. VIT, 
p. 71: 15 janvier 1896.) 


Ce dispositif est un tamis, composé d’un tube de verre fermé à 
une de ses extrémités par un morceau de papier Joseph. On introduit 
les coupes à colorer dans ce tube, et on plonge successivement la 
partie fermée dans les réactifs que l’on désire employer; la matière 
colorante circule facilement à travers le papier. | 
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ACTION DES SELS SUR LA FORME ET LA STRUCTURE DES VÉGÉTAUX (aVec 
planches et figures dans le texte), par M. Ch. Dassonvizze. (Revue 
générale de botanique, t. VIT, p. 284, 15 juillet 1896; p. 324, 
15 août 1896.) 


M. Dassonville a fait ses expériences sur le seigle et le lupin. 


Recusrcues sur QuELQuESs Cécipies rocratres, par M. Henri Fockeu. 


(Revue générale de botanique, t. VIIT, p. 491; 15 décembre 1896.) 


Ces recherches ont pour sujet les galles foliaires du Hêtre, du 
Saule, de l’Aune et de l'Erable. 


SUR LA VARIATION DES GRAINES SOUS L'INFLUENCE DU CLIMAT ET DU SOL, 
par M. Edmond Gain. (Revue générale de botanique, 1. VIT, p. 303; 
15 juillet 1896.) 


Les expériences signalées par M. Gain permettent de conclure 
que la reproduction in situ est défavorable au rendement et au 
maintien de la race ou du type. | 


REVUE DES TRAVAUX PUBLIÉS SUR LES MUSCINÉES DEPUIS LE 1° JANVIER 
1889 Jusqu'au 1° JANVIER 1895, par M. L. Géneau pe LAmARLIÈRE. 
(Revue générale de botanique, 1. VIIT, p. ho, 15 janvier 1896; 
D 7039 février 1896; p. 111,15 mars 1896; p. 168, 15 avril 
1896; p. 217, 15 mai 1896; p. 313, 15 juillet 1896; p. 368, 
15 septembre 1896; p. 426, 15 octobre 1896; p. A69, 15 no- 
vembre 1896; p. 514, 15 décembre 1896.) 


Dans cette revue, l'auteur donne le compte rendu des ouvrages 
de description et de géographie botanique. 


Nore SuR LE POLYMOoRPHISME Du PopuLus TREMULA L. ET S4 VARIËTE 
Frey (avec planche), par M. Joseph Hervier. (Revue générale de 
botanique, t. VIT, p. 177; 15 mai 1896.) 


M. Hervier publie une description comparée très détaillée du 
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Populus tremula type et de sa variété Freyni. IH indique les affinités 
de la nouvelle variété. 


Érunss sur Les Puanérocames aouariques Du RuôvEe ET Du PORT DE 
Genève (avec planche et figures dans le texte), par M. Georges 
Hocareuriner. (Revue générale de botanique, t. VIT, p. 90, 15 mars 
1896; p. 158, 15 avril 1896; p. 188, 15 mai 1896; p. 249, 
15 juin 1896.) 


La première partie de ce travail est une étude très complète de 
la morphologie, de l'anatomie et du développement des différents 
organes, racine, tige, feuille, fleurs, fruits du Zamchelha palustris L. 

La seconde partie, qui est la plus importante, traite de la phy- 
siologie des Phanérogames aquatiques que l'on rencontre dans le 
port de Genève et dans le Rhône, depuis sa sortie du lac jusqu’à 
sa Jonction avec l’Arve; cet espace offre une certaine quantité 
d'espèces appartenant aux genres Potamogeton, Zanichellia, Elodea, 
Tradescantia, Myriophyllum et Ranunculus qui présentent des partu- 
cularités intéressantes. M. Hochreutiner y expose les expériences 
qu'il a faites sur l'ascension de l’eau, le géotropisme, l’hydrotro- 
pisme, le rhéotropisme et l’héliotropisme et les conclusions qui 
résultent de ces expériences. 


SUR LE POLYMORPHISME DE L'ASPLENIUM LINEATUM Sw. (avec planches), 
par MM. E. et H. Jacos ne Corpemoy. (Revue générale de botanique, 


t. VIIT, p. 81; 15 mars 1896.) 


Les botanistes anciens ont établi pour les diverses formes de 
l’Asplenium lineatum Sw. neuf espèces appartenant à deux genres; 
dans la suite, les botanistes ont réuni ces espèces pour en former 
une seule comprenant un certain nombre de variétés; MM. E. et 
H. Jacob de Cordemoy font voir que les variations de cette espèce 
sont plus considérables qu’on le croyait et s'étendent jusqu'à l'A. 
viniparum Hk. et Bk.; ils les rangent en quatre groupes principaux 
et plusieurs subdivisions. 


396 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


REVUE DES TRAVAUX PUBLIÉS SUR LA MICROBIE ET LES FERMENTATIONS 
PENDANT LES ANNEES 1093 ET 1094, par M. L. Marmiwr. (Revwe 
paie de botanique, t. VIII, p. 266, 15 juin 1896; p. 306, 

5 jui llet 1896; p. 337, 15 août 1696. ) 


M. Marmier analyse les ouvrages ayant trait aux microbes et à 
leurs produits, laissant de côté ceux touchant les questions d’im- 
munité, de vaccination, de thérapeutique, etc. 


ACTION DE LA LUMIÉRE ET DE QUELQUES AGENTS EXTÉRIEURS SUR LE DÉ- 
GAGEMENT DES ODEURS (avec planche et figures dans Île texte), par 
M. Eugène Mesxarn. (Revue sénérale de botanique, t. VIT, p. 129, 
15 avril 1896; p. 203, 15 mai 1096.) 


La première partie de ce travail comprend [a description d’ap- 
pareils comparateurs d'odeurs, et l'exposé de récherches expéri- 
mentales sur l’action de la Fame et de quelques agents extérieurs, 
dans l'intensité du parfum dégagé, soit par les essences où extraits 
odorants, soit par les fleurs elles-mêmes. 

_ La seconde partie contient des observations relatives à cette 
question, faites par M. Mesnard au cours d’an voyage sur les bords 
du bassin méditerranéen. | 


SUR LA FORMATION DU POLLEN DANS LES OVULES DU PETUNIA HYBRIDA 
(avec planche), par M. M. Morrriar». ( Revue générale de botanique, 
t. VITE, p. 49; 15 février 1896.) 


D'après les recherches de M. Molliard, les anthères du Petuma 
hybrida possèdent, entre les sacs polliniques de chaque paire, un 
tissu spécial qui, en se gélifiant, aide à la déhiscence. Les nectaires 
ont la valeur de carpelles. Ghez les fleurs doubles, il se forme des 
élamines à l'intérieur de carpelles fermés. L'étamine peut avoir la 
valeur de feuille ou celle d'une portion de feuille. Un sac polli- 
nique peut remplacer le sac embryonnaire dans l’ovule. On observe 
toutes les transitions entre l’ovule et une demi-loge d’anthère. La 
seule loi qui préside à la formation de assise nourricière est que 
ses cellules se différencient autour des cellules mères des grains de 
pollen. 
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Howozociz DU MASSIF POLLINIQUE ET DE L'OVULE (avec figures dens le 
texte), par M. Marin Morcrarn. (Revue générale de botanique, 


t. VIIL, p. 273; 15 juillet 1896.) 


L'ensemble des faits de morphologie normale ou de tératologie 
présentés par l'auteur, dans cette note et dans des travaux anté- 
rieurs, l'amènent à formuler de la manière suivante l’homologie 
existant entre l'ovule et le massif pollinique : 

« Un massif pollinique correspond à un ou, plus souvent, à plu- 
sieurs ovules; il y a donc homologie entre le massif pollinique et 
l'ovule tout entier et non entre ce massif pollinique et le nucelle 
considéré isolément. » 


RECHERGHES SUR LA CORRÉLATION ENTRE LA RESPIRATION DES PLANTES ET 
LES SUBSTANCES AZOTÉES ACTIVES, par M. W. Parcapine. (Revue gé- 


nérale de botanique, t. VIIT, p. 225; 45 juin 1896.) 


Les expériences de M. Palladine ont porté sur le Triticum vul- 
gare, le Lupinus luteus et le Vicia Faba. Elles lui ont permis dénoncer 
la conclusion générale suivante : Pour une température donnée et 
avec une quantité suflisante d'hydrates de carbone, le rapport entre 
la quantité d'acide carbonique dégagé par diverses plantes en une 
heure et la quantité d'azote non digestible est une constante : 
CO? 


— (à 


N 


Recuercues sur Les ÉrrroBEs pe France (avec planches), par M. Paul 
Paruenrier. ( Revue sénérale de botanique, t. VIE, p. 23, 15 janvier 


1896; p. 59, 19 février 1896.) 


M. Parmentier expose successivement : 1° les caractères morpho- 
logiques et taxinomiques du genre Epilobium et de ses subdivisions 
Chamanerion et Lysimachion; 9° les caractères anatomiques de la 
feuille, de la tige, du rhizome et de la racine de ce genre; 3° la 
valeur taxinomique de quelques-uns de ces caractères; 4° l’histoire 
généalogique des représentants du genre; 5° un aperçu des formes 
hybrides. 


Dans la seconde partie du travail se trouvent la description 
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morphologique et la distribution géographique des dix-neuf espèces 
françaises. 


LES LIMITES D'ALTITUDE DES CULTURES ET DES ESSENCES FORESTIÈRES DANS 
LA SCANDINAVIE SEPTENTRIONALE ET LES RÉGIONS ADJACENTES (avec 
planche et figure dans le texte), par M. Charles RaBor. (Revue 


générale de botanique, t. VIIT, p. 385 ; 15 octobre 1896.) 


M. Rabot a étudié la végétation des essences forestières (Saules, 
Bouleaux, Conifères) en Scandinavie, dans le bassin de l’'Enara 
(Finlande) et dans la presqu'ile de Kola (Laponie russe). Ses re- 
cherches lui ont permis d'établir l'influence que le voisinage de la 
mer, l'exposition, la protection contre certains vents et la nature 
du sol exercent sur l'altitude des limites de la végétation. 


DE L'INFLUENCE DES COURANTS ÉLECTRIQUES CONTINUS SUR LA DÉCOMPOSI- 
TION DE L'ACIDE CARBONIQUE CHEZ LES VÉGÉTAUX AQUATIQUES (avec 
figures dans le texte), par M. Maurice Taouvenix. (Revue géné- 


rale de botanique, t. VIIL, p. 433; 15 novembre 1896.) 


M. Thouvenin, après avoir exposé l'historique de la question 
qu'il traite, décrit minutieusement ses expériences qui ont été fautes 
sur lElodea canadensis, le Myriophyllum spicatum et le Potamogeton 
perfoliatus. Il conclut qu'un courant électrique continu favorise, 
chez les végétaux aquatiques, l'assimilation du carbone, en accé- 
lérant la décomposition de l'acide carbonique. 


SUR LA VITESSE DE CROISSANCE D'UN LicHen sAx1coce, par M. J. Vazror. 
(Revue générale de botanique, t. VIIT, p. 201; 15 mai 1896.) 


M. Vallot a noté de 1887 à 1895 la croissance du Parmelha saxa- 
ils. 


SUR UNE STATION DE PTERIS AQUILINA SUR UN DYKE SILICEUX DU BOIS 
DE Lopëve, par M. J. Vazcor. (Revue générale de botanique, t. VIIT, 
p. 321; 15 août 1896.) 


Cette station, d’un rayon de vingt mètres environ, se trouve en 
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plein lias; elle est entourée par les espèces habituelles des terrains 
calcaires de cette région. 


SUR L'EXISTENCE DE FEUILLES SANS MÉRISTÈLES DANS LA FLEUR DE CER- 
TAINES PHANÉROGAMES, par M. Ph. Van Tiecuen. (Revue générale de 


botanique, t. VIIT, p. 481; 15 décembre 1896.) 


M. Van Tieghem montre que, dans un grand nombre de plantes 
du sous-embranchement des Loranthinées, la fleur contient un 
verticille de feuilles entièrement dépourvues de méristèle. 


HersorisarTion Aux Trots Pics DE Brezzepowe, par M. J. Marureu. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 1.) 


Après quelques considérations de géographie botanique et un 
aperçu de la répartition des espèces les plus intéressantes sur les 
deux versants des pics, l’auteur donne la liste des plantes recueillies 
dans l’herborisation qui fait l'objet de ce compte rendu; 1l termine 
par un résumé historique des ascensions faites avant lui et par 
quelques conseils pratiques adressés aux botanistes qui n’ont pas 
l'habitude d'herboriser dans les hautes altitudes ; une photogravure 
jointe au mémoire donne une vue des trois pics de Belledonne avec 
un tracé de l'itinéraire suivi. | 


Ds L'arsripetré cnez Les Mousses, par M. Drpar. 


(Annales de la Société botanique de Lyon, t. XXI, p. 9.) 
M. Debat rappelle d'abord que, chez les phanérogames, l'hybri- 


dation entre espèces spontanées ne repose le plus souvent que sur 
des probabilités; 11 expose ensuite les différences profondes qui 
existent dans la fécondation des phanérogames et dans celle des 
Mousses; puis il examine trois cas d’hybridation signalés par 
M. Philibert entre deux Grimmia, deux Bryum et deux Orthotrichum, 
et il conclut que l'examen des caractères présentés par les plantes 
en question et les circonstances dans lesquelles les échantillons ont 
été recueillis fournissent des arguments suffisamment sérieux en 
faveur de l’hybridité chez les Mousses. 
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Nors sur LES GEnisrA piLosa, par M. Vivraxn-Morer. 


(Ann. Soc. botanique de Lyon, t. XXT, p. 14.) 


L'auteur ayant cultivé une collection d'individus de Genista pilosa , 
‘provenant de localités diverses, comparativement avec le G. Villar- 
siana, en conclut que ces deux plantes appartiennent à un même 
groupe spécifique et que la seconde doit être considérée comme 
variété naine de la première, attendu qu'entre le G. Villarsiana et 
le G. pilosa on rencontre des formes intermédiaires qui semblent 
supprimer Îes différences de stature qui séparent ces deux plantes. 


HERBORISATION à VERTRIEU, LA FORÊT DE SarnT-SEverIN, PorcIEU ET 
Monrazreu, par M. le D" Jacqueusr. (Ann. de la Soc. botanique de 
Lyon, t. XXI, p. 19.) 


Ce travail est un compte rendu de l’herborisation faite par les 
membres de la Société botanique de Lyon le 6 avril 1876; on y: 
trouve des renseignements sur la topographie et la géologie des 
pays explorés, avec la liste des plantes observées; ce compte rendu 
se termine par l’énumération des champignons récoltés au cours 
de la même herborisation et déterminés par MM. Riel et Boudier. 


Les Noms pe Genres, par M. O. Meyran. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 29.) 


Dans ce travail assez étendu, mais qui, par la nature même du 
sujet, est peu susceptible d'analyse, M. Meyran cherche à mettre en 
évidence les modifications qu'ont subies les oroupements génériques 
et spécifiques depuis Bauhin jusqu'à nos jours; il donne des listes 
comparatives lirées des ouvrages de Bauhin, Tournefort, Linné, 
Nyman, Fourreau et les floristes les plus récents; il conclut que la 
prétention d'immobiliser à perpétuité les noms spécifiques est aussi 
chimérique que le dogme de la fixité des noms de genres, les uns 
et les autres devant suivre les progrès du langage scientifique, qui 
lui-même se modifie avec le progrès de la science. 


ANALYSES ET ANNONCES. — BOTANIQUE. AO! 


AppiTIoNs À LA FLORE DU Haur-Brausozars, par M. M. Oups. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 57.) 


L'auteur énumère tout d’abord les travaux publiés sur la flore 
de la région qu'il a explorée; il entre ensuite dans quelques détails 
sur l’orographie et la géologie du Haut-Beaujolais et donne la liste 
des plantes observées; 11 termine enfin par des remarques sur les 
caractères et la dispersion des espèces intéressantes ou critiques. 


Sur LA GyNopioecie pe LA GENTAUREA Jacra L., par M. Le D’ X. Gizcor. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 67.) 


M. Gillot décrit cette anomalie de la Centaurée Jacée qu'il a 
observée dans les prairies des environs d’Autun; quant à l’inter- 
r Q r x (] ° CE) , ° , 
prétation du phénomène, l’auteur ne sait s'il s’agit d’une race lo- 
cale accidentelle, d’un cas de sélection naturelle ou d’un retour 
atavique à un type ancestral primitivement dioïque. 


Sur LES MORILLES ET QUELQUES AUTRES CHAMPIGNONS LES ACCOMPAGNANT 
DANS LA GÔTIÈRE MÉRIDIONALE DE LA Domges, par M. le D' Ant. Mi1- 


GNiN. (Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 71.) 


Suivant M. Magnin, les Morilles sont très fréquentes dans tous 
les vallons de la côtière entre Lyon et la rivière de l'Ain; on en 
trouve trois formes différentes : Morchella esculenta Pers. sous ses 
variétés rotunda Krombh. et vuloaris Krombh. , et le A. rimosipes D. C. 
ou semiibera D. C.; avec les Morilles on rencontre très souvent dans 
la même région le Peziza venosa et le Verpa digüaliformis. 


Coupre RENDU D'ExcuRSIONS mycorociquEes, par M. Rampazoy. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXT, p. 75.) 


L'auteur donne, par ordre de dates et par localités, la liste des 
espèces de Champignons recueillis dans les excursions de la Société 
botanique de Lyon à Alaï-Francheville, Charbonnières, au parce de 


20. 
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LA & 
la Téête-d'Or, au ruisseau: des Echets, dans la vallée des Planches, 
à Tassin, Oullins et Beynost, enfin entre Messimy et Brignais, 
d'après une liste dressée par le D' Riel. 


— 


COMPTE RENDU DES EXCURSIONS MYCOLOGIQUES DU MOIS D'AVRIL, 


par M. le D' Riez. (Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXT, p. 81.) 


Ce travail forme le complément du précédent; il contient, en 
outre, une étude spéciale sur le genre Morchella (genre Mitrophora 
exclus); les espèces étudiées par l’auteur sont les suivantes : 

1° Anar Boud., M. rotunda Pers., M. spongiola Boud., M. rudis 
Boud., M. rioida Krombh., M. vuloaris Pers., M. umbrina Boud.; 


2° Disranres, A7. conica Pers. et M. elata Fr. var. purpurascens. 


Hsrsorisarion À Pozerrreu, Mériev, Pusrevev ET Aranoon (Isère), 
par le D' Ed. Jacqueurr. (Ann. de la Soc. botanique de Lyon, 
t XXI p.489.) 


C'est un compte rendu de l’herborisation faite dans ces localités 
par la Société botanique de Lyon le 25 mai 1896; le D' Riel y a 
. Joint la liste des Champignons observés. 


Hsrsorisarron À Mririsez-1es- Ecugzres (ÎsÈre), par M. le 


D' Ed. Jacqueuer. (Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, 
p. 99.) 


Cette herborisation a été faite par la Société botanique de Lyon 
les 5 et 6 Juillet 1896. 


Hersorisarion EN Maverewne er EN Tarenraise, par M. FH. Converr. 


(Ann. de la Soc. botanique de Lyon, t. XXI, p. 103.) 


Dans ce travail, M. Convert donne le compte rendu d’une her- 
borisation faite du 12 au 14 juillet 1896 par la Société botanique 
de Lyon, à Modane, Bonneval, au val d'Isère par le col de l'Iseran 
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et à Mouliers; les détails géologiques et orographiques, les nom- 
breuses listes de plantes qui accompagnent ce travail en font un 
ouide utile à consulter pour le botaniste qui se proposerait d'aller 
herboriser dans les mêmes régions. 


S 6. 
CHIMIE. 


nn 


, 
Érupe sur L’azore ET L’arcon ou crisou, par M. Th. Scuossine fils. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 233.) 


L’4Z0TE ET L'ARGON DANS LE GRISOU ET DANS LE G4Z DE ROCHEBELLE, 


. par M. Th. Soucorsine fils. (Comptes rend., t. CXXIIT, p. 302.) 


L'azote et largon contenus dans le grisou subissent d’amples 
oscillations; ils ne. varient l’un à l'égard de l’autre que dans le 
rapport 1 à 3; par là ils semblent liés en quelque manière, mais 
par un rapport trop éloigné du taux de l'argon dans l'air pour 
qu'il soit permis d'affirmer que ces gaz proviennent uniquement 
de l’atmosphère. 


UNIFORMITÉ DE LA RÉPARTITION DE L'ARGON DANS L'ATMOSPHÈRE, 


par M. Th. Scuossine fils. 


Le taux de l’argon dans les différentes régions où on a pris des 
échantillons d'air est de 1,184 p. 100 à 1/500 près. Avec la cor- 
rection additive de 0,7 p. 100 que comporte le procédé d'analyse 
de l’auteur, ce taux devient 1,192. 


SUR LA PRÉPARATION DE L'ACIDE SÉLÉNIQUE, par M. R. Merzner. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 236.) 


L'auteur prépare l'acide sélénique en oxydant l’acide sélénieux, 
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soit par le permanganate de potassium, soit à l'aide de l'acide per- 
manganique lui-même retiré de son sel du baryum. 


_ 


SUR LA CHALEUR DE FORMATION DE L'ACIDE SELENIQUE ET DE QUELQUES 
SÉLÉNIATES, par M. René Merzner. (Comptes rendus, t. GXXII, 


p- 998.) 


Avec l'acide sélénique pur, préparé comme 1l est indiqué dans 
le mémoire précédent, on a déterminé la chaleur de saturation par 
les bases (soude, potasse, baryte, oxyde de plomb et oxyde d’ar- 
cent) et la chaleur de formation des hydrates à une et deux molé- 
cules d’eau. 


SUR L’ANHYDRIDE SÉLENIQUE, par M. René Merzwer. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1061.) 


La fixation d'une molécule d’eau liquide sur lacide sélénique 
dégage 9°,1, la dissolution dans un excès d’eau dégage 16°,8; pour . 
l'acide sulfurique les nombres sont 9°,0 et 16°,2. | 

Si l’on admet que la fixation de la première molécule d’eau sur 
l'anhydride sélénique et sur l’anhydride sulfurique entrainent éga- 
lement des effets thermiques identiques on en déduit la chaleur de 
formation de l'anhydride sélénique + 42°,1. Or la chaleur de for- 
mation de l'anhydride sélénieux est de 56°,8. L'anhydride sélénique 
est done endothermique par rapport à l’anhydride sélénieux. On a 
vérifié le caractère de décomposition endothermique en chauffant 
l'acide sélénique avec l’anhydride phosphorique au bain d'huile et 
et dans le vide. À 210-220 degrés il se produit un dégagement 
tumultueux d'oxygène qui ne s'arrête que lorsqu'on interrompt 
l'action de la chaleur; en même temps il distlle un peu d'anhydride 
sélénieux. 


SUR LA CHALEUR SPÉCIFIQUE DU SOUFRE À L ÉTAT DE VISCOSITE, 


par M. J. Dussy. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 305.) 


La chaleur spécifique moyenne du soufre fondu est environ 0,934 
(Person : 0,234; Classen : 0,231 et 0,240); l’auteur a trouvé pour 
le soufre visqueux des nombres beaucoup plus élevés, variant de 
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0,379 à 0,331, lorsque la température s'élève, puis diminuant 
lorsque la tBifpératine atteint environ 230 deprés. 


COMBINAISON DE L'ARGON AVEC L'EAU, par M. P. Vrccarn. 
+ ? o 


(Comptes rendus, t. CXXTIT, p. 377.) 


L'areon comprimé à 150 atmosphères environ se combine avec 
de l’eau maintenue dans le voisinage de o pour donner un hydrate 
cristallisé; vers 4 dégres sa tension de dissociation est de 105 atmo- 
sphères environ; à 8 degrés elle atteint 210 atmosphères. 


SUCCESSION DES POIDS ATOMIQUES DES CORPS SIMPLES, par M. Derauney. 


(Comptes rendus , t. GXXIIT, p. 599.) 


ÉTHERS PHOSPHOPALLADIQUES. —— Î)ÉRIVÉS AMMONIACAUX DES ÉTHERS 
PHOSPHOPALLADEUX ET PHOSPHOPALLADIQUES, par M. Fincx. (Comptes 


rendus , t. GXXIIT, p. 603.) 


Le chlorure phosphopalladique P2GISPdCE s’unit aux vapeurs 
d'alcool pour donner l’éther éthylphosphopalladique 


P2(OC?H5 FPdCL: 


de même avec l'alcool méthylique. 
L’ammoniaque dissout ces corps en donnant avec le dérivé 


éthylique 
P20(OCH5 )SPd . Az? . HCGI 


et avec le dérivé méthylique 
P2(OCEE )SAZ2 HS. 2 HCIL. 


L'ammoniaque réagit également sur les éthers éthyl et méthyl- 


phosphopalladeux. 
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SUR UNE MÉTHODE DE REPRODUCTION DE SILICATES DOUBLES DE POTASSE 
ET D'AUTRES BASES, par M. André Dusoin. (Comptes rendus, 


t. CXXIIL, p. 698.) 


LA NEUTRALITÉ DES SELS ET LES INDICATEURS COLORÉS, 


par M. Lescosur. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 811.) 


La coloration rouge de la phtaléïine ou la coloration bleue du 
tournesol indiquent la présence d’un alcali libre; la coloration rose 
de l’héliantine indique la présence d'un acide libre. L'état neutre 
sera celui d’un milieu tel que, d’une part, l'héhantine demeure incolore; 
d'autre part la phtaléine demeure incolore et le tournesol rouge. 


ANALYSE DE L'AIR PAR L'AGARIOUS ATRAMENTARIUS, par M. T.-L. Puipson. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 816.) 


Un pied d’Agaricus atramentarius peut faire en quelques jours 

l'analyse de l'air tout aussi complètement qu'un bâton de phos- 
ï A 9 ; . AU 0 

phore; si l’on met sur l'eau dans une cloche graduée, pleine d'air, 
un pied de ce Champignon et qu'on l’expose à la lumière solaire, 
il se produit une condensation de vapeur d’eau, tout l'oxygène est 
absorbé, l'acide carbonique se dissout dans l’eau et celle-ci remonte 
dans la cloche jusqu'à ce qu'elle ne renferme plus trace d'oxygène. 


H n'y a pas, comme pour un animal, asphyxie avant que tout l'oxy- 


gène soit absorbé. 


SUR QUELQUES PROPRIÈTÉS DE LA GLUCINE PURE, par M. P.-Lesrau. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 818.) 


La glucine pure est fusible et volatile à la température du four 
électrique. Elle ne varie pas sensiblement de densité avec la tem- 
r A LA , DATE A 
pérature à laquelle elle a été portée et conserve la propriété d’être 
attaquable par les acides concentrés. Le bore, le silicium et le car- 
bone réduisent la glucine en donnant des composés cristallisés; les 

métaux réducteurs sont sans action. 
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LA MATIÈRE ORGANIQUE DE L'EAU MINERALE DE TULLE-HAUT, COMMUNE 
DE Tiia (Haure-Garonxe), par M. F. Garriçou. (Comptes rendus, 


t. CXXIII, p. 834.) 


Cette eau minérale renferme un alcaloïde organique. . 


SUR LA COMPOSITION DES GAZ QUI SE DÉGAGENT DES EAUX MINÉRALES DE 
Bacwozes De L’Orxe, par MM. Boucaarp et Descrez. (Comptes ren- 


dus, t. GXXIIT, p. 960.) 


Ce gaz aurait la composition en volumes suivante : 
Acide carbonique, 5,0. 

Azote, 90,5. 

Argon, 4,5. 


Hélium , traces. 


RecnERcaEs SUR LES SULFURES DE COBALT ET DE NICKEL, 


par M. G. Cuesneau. (Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 1068.) 


Les polysulfures alcalins, saturés de soufre à froid, donnent 
avec les sels cobalteux un persullure noir de composition Co?S7, 
insoluble dans les monosulfures alcalins, soluble au contraire dans 
les sulfures saturés de soufre. Les sels nickeleux donnent dans les 
mêmes conditions, un persulfure noir paraissant correspondre à 
celui de cobalt, mais, à l'inverse de ce dernier, à peine soluble 
dans le polysulfure sodique, et, au contraire, notablement soluble 
dans le monosulfure. 


AGTION DE L’ACIDE GARBONIQUE DES EAUX SUR LE FER, par M. P. Penir. 


(Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 1278.) 


ACTION EXERCÉE SUR LES SOLUTIONS DE SELS HALOÏDES ALCALINS PAR LES 
ACIDES QU'ELLES RENFERMENT, par M. À. Dirre. (Comptes rendus, 


t. CXXIIT, p. 1281.) 


En ajoutant l'acide à une solution de sel neutre, on détermine 
tout d'abord une diminution de la solubilité, mais elle ne croît pas 
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sans cesse avec la quantité d'acide ajouté. À partir d’une certaine 
dose de ce dernier, la courbe se dirige lentement vers un minimum 
après lequel elle se relève en même temps que la proportion d’acide 
augmente. | 


SUR LA CHALEUR DE FORMATION DE QUELQUES COMPOSÉS DU MANGANÈSE, 


par M. H. Le Crirener. ( Comptes rendus, t. CXXIT, p. 80.) 


‘ Les expériences faites dans la bombe calorimétrique ont conduit 
aux résultats suivants : ; 
Combustion du métal : 


3Mn + AO — Mn°0* dégage ci 161 M DONS 
Combustion du carbure : 
3Mn + C (diamant) — CMn° dégage + 5° 2 
Combustion du protoxyde : 
Mn + O — MnO dégage + 45° L. 
Combustion du bioxyde : 
Mn + 20 — Mn0? dégage + 63° 2 X 31° 5. 
Combustion du carbonate naturel : 
3MnOCO? + O — Mn°O* + 300? dégage a, 13° 9, 
. MnO + CO? — CO?MnO dégage + 13° 8. 


(La chaleur de formation du carbonate naturel est donc, comme 
pour le fer, beaucoup plus considérable que celle du carbonate 
précipité.) 

Combustion du siicate : 


Si0? (quartz) + MnO — Si02.MnO dégage + 2,7. 


(La chaleur de formation du silicate est donc très faible comme 
pour le fer.) | 
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SUR LES IODURES CRISTALLISÉS DE STRONTIUM ET DE CALCIUM, 


par M. Tassiuzv. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 82.) 


L'auteur a déterminé les chaleurs de formation des iodures cris- 
tallisés de strontium et de calcium : 


Sr 7H20, Cal 8H20. 


H décrit l'appareil qui lui a permis d'essorer ces corps à l'abri 
de l'acide carbonique de lair. 


97 
ÉTUDE THERMIQUE DE QUELQUES oxyBROMURES, par M. Tassizey. 


(Comptes rendus, t. GXXII, p. 812.) 


L'auteur a déterminé la chaleur de dissolution dans lhydracide 
correspondant d'un certain nombre de composés halogénés ba- 
siques des métaux alcalino-terreux et en a déduit leur chaleur de 
formation. 

Les expériences ont porté sur les composés suivants : 


CaBr?.3Ga0.3IP0, SrBr?.Sr0.9iP0, BaBr’BaO5°0, 
SrBr?.Sr0 .3H20, BaBr?Ba02H2?0. 
BaCPBa05H°20. 


ÉTUDE THERMOCHIMIQUE DE L'ACIDE ORTHOCHLOROBENZOÏQUE ET DE QUELQUES- 
UNS De SES DÉRIVÉS, par M. Paul Rivazs. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. A8o et 644.) 


La chaleur de formation du chlorure d’orthochlorobenzoyle 
- CSH*CICOCI montre que la substitution du Cl dans le groupe 
fonctionnel aldéhyde CSHCICOH est accompagnée d’un dégagement 
de chaleur beaucoup plus grand que dans le noyau aromatique ou 
dans le cas des aldéhydes grasses. Ceci est à rapprocher de cet 
autre fait que la chaleur de formation des acides par oxydation des 
aldéhydes est beaucoup plus grande dans la série aromatique que 
dans la série grasse. 
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ÉTUDE THERMOCHIMIQUE DES AMIDES ET DES SELS AMMONICAUX DE QUELQUES 
AcIDES GuLORÉS, par M. Paul Rivazs. (Comptes rendus, t. CXXIT, 


p. 617.) 


L'étude thermique de la formation des amides chlorés, comme 
celle de la formation des sels des acides chlorés, conduit à diffé- 
rencier les acides chloracétique et chlorobenzoïque des acides acé- 
tique et benzoïque et à les rapprocher des acides formique et oxa- 


lique. 


SUR L’ACÉTAL ET L’ACÉTAL MONOGHLORÉ, par M. Paul Rivaus. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1488.) 


La substitution du chlore dans l'aldéhyde ne paraît pas avoir 
d'influence thermique sur la formation des dérivés éthyliques de 


l'aldéhyde. 


SUR LES ÉTHERS ÉTHYLIQUES DES ACIDES ACÉTIQUES CHLORES, 


par M. Paul Rivars. (Comptes rendus, t. CXXII, p. 1489.) 


La chaleur de formation de l’éther chloracétique est de 3 calories 
(rapporté à l'acide liquide et à l'alcool liquide), celle de l'acide 
acétique est de — 2°,4 et de celle de l'acide formique de 4°,4 (rap- 
portées aux acides solides et à l'alcool liquide). À cet égard la 
substitution chlorée rapproche l'acide de l'acide formique en l’éloi- 
onant de l'acide acétique. 


SUR LES DISSOLUTIONS DE L' ACIDE TRICHLORACÉTIQUE, 


par M. Paul Rivazs. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 240.) 


H&XxAMÉTHYLÈNE AMINE ET SES DÉRIVÉS NITROSÉS. — THERMOCHIMIE, 


par M. Marcel Decépine. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 650.) 


L'hexaméthylèneamine résulte de l’action de l’'ammoniaque sur 
l'aldéhyde formique avec élimination d’eau : 


6CH20 —- AAzHS — CSHI2A7t + 6GH20. 


ee TE UN RE MNT 


Éditer 24 mn EE 
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La chaleur de combustion est de 1005° 83 (à volume constant), 
1086°,93 (à pression constante) et sa chaleur de formation 
— 26°,73; sa chaleur de dissolution est de L°,80. 

On a contrôlé la chaleur de formation par la combustion du 
dinitrate d’hexaméthylèneamine. La chaleur de combustion du dé- 
rivé nitrosé de l’hexaméthylèneamine (CH?) (AzO)Az' est de 496463, 
d'où pour la chaleur de formation — 55°,78. 

Pour le second dérivé nitrosé : (GH?)*(AzO)‘Az! on a les nombres 
3220°,9 et — 91°,76. | | 

Ces chiffres sont d'accord avec la stabilité décroissante de la base 
et de ses dérivés nitrosés. 


SELS D'REXAMÉTHYLENE AMINE, par M. Marcel Deuérine. 


(Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 888.) 


De l’ensemble des mesures thermochimiques relatives à la satu- 
ration de la base par les acides minéraux forts et l'acide acétique, 
il résulte que celle-ci est une base faible : la chaleur de saturation 
étant d'environ 11° 6 plus petite que celle des sels de potassium 
correspondants; pour l'acide acétique la différence est encore plus 
grande, ce qui correspond à une dissociation plus complète ana- 
logue à celle de l’acétate d’aniline. 


MESURE D’UNE CHALEUR D'ÉTHÉRIFICATION PAR L'ACTION DU CHLORURE 
D’AGIDE SUR L'ALCOOL SODÉ, par M. J. Cavarrer. (Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 1486.) 

On a mesuré la chaleur d’éthérification de l'acide phosphorique 
par l'alcool éthylique en produisant le phosphate triéthylique par 
l'action de alcool sodé sur l’oxychlorure du phosphore 


POCE — 3(C2HSONa) — 3NaC1 + PO{(C2H5),. 


L'opération comporte la mesure de la chaleur de dissolution du 
sodium dans la quantité d'alcool où l'on fait l'opération 


Na sol + 12 C2H60 liquide dégage 42° 88, 


elle comporte en outre la chaleur de solution dans l'alcool du phos- 
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phate triéthylique, on a trouvé 0°,20. Ces données jointes à celles 
déjà connues permettent de fixer à 9°,4 la chaleur d’éthérification 
complète de l'alcool phosphorique. 


RECHERCHES THERMIQUES SUR LES COMPOSÉS DE L'URANIUM , 


par M. I. Azoy. (Comptes rend. , t. CXXIT, p. 15h41.) 


Ce mémoire renferme la détermination des chaleurs de disso- 
lution et de formation des principaux sels d’uranyle dissous. 


RECHERCHES THERMIQUES SUR Le GYANAMIDE, par M. Paul Lemour. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 559.) 


Le cyanamide préparé par désulfuration de la sulfourée au 
moyen de loxyde de mercure a été purifié en filtrant sur du coton 
le produit fondu. La chaleur de combustion est de 171,78 (volume 
constant), 171,5 (pression constante). La chaleur de formation (à 
partir des éléments) est donc 8°,4 (à volume constant) et 8°,2 (à 
pression constante). 

Ce corps est endothermique; ce qui correspond bien à sa grande 
instabilité qui se manifeste par une tendance très marquée à la 
polymérisation. 

La chaleur de dissolution du cyanamide est de — 3°,59; dans les 
acides, le nombre est très voisin; dans les alcalis, il en est tout au- 
trement : le cyanamide se comporte comme un acide dont l'énergie 
est comparable à celle de l'acide cyanhydrique. 


SUR LE CHLORURE CYANURIQUE, par M. Paul Lemour. 


(Comptes rendus , t. CXXIIT, p. 1276.) 


La chaleur de combustion du chlorure cyanurique soigneusement 
purifié, a donné les résultats suivants : 

À volume constant : 293,7, d'où chaleur de formation, 101,1; 

À pression constante : 292,9, d'où chaleur de formation, 107,9. 

Le chlorure cyanique se forme avec une absorption de chaleur 
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de — 27,05, la polymérisation de chlorure cyanique (3 molécules) 
en chlorure cyanurique (1 molécule), dégage donc 189°,05. 


SYNTHÈSE PARTIELLE DE L'ACIDE GÉRANIQUE: CONSTITUTION DU LÉMONOL 
gt DU LEMONAL, par MM. P. Barsrer et L. Bouveauzr. (Comptes 


rendus, t. CXXIT, p. 393.) 


Cette synthèse a été effectuée à partir de la méthylhepténone 
naturelle de la manière suivante : 

1° Condensation de la méthylhepténone avec l'iodoacétate 
d’éthyle en présence de zinc (méthode de Saytzeff généralisée par 


Réformatzky ): 


CH | 
CH ne | a 
pr > = CH — (CH) — CO + Zn + CHPI-CO?C'H — 
CHE 
CH° C_cH— (ce C Hé COG CHE 
Fn Fons ce Creer GO GER 
OZni | 


2° Décomposition de ce produit au contact de l’eau : 


CHS 
CHS | 
AC CET 29 2 DOMIB VIE TANT Lu 2 
2 aps )C— CE — (CH) ê CH2 — CO2C2H5 | + 21H20 
OZnl 


7 T: 9 CHF \ 2\9 
= InË + Zn(OH} +) (4, == CH — (CHE) 
CH | 
— C (OH) — CH? — COCHS 
3° Saponification et déshydration par ébullition avec l'acide 
acétique tenant en dissolution un peu de chlorure de zine. Ce 
produit 
| CH> 
Ne cu (CH C— CH COR | 
> = CH CHE RE GE = QU 
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a été identifié avec l'acide géranique à l'aide des constantes phy- 
siques de l'acide et de son éther et par sa transformation en acide 
isogéranique (point de fusion 103-104) et par sa transformation 
en acide sulfurique à 80 p. 100. Ce travail adjoint au précédent con- 
stitue donc la synthèse totale de lacide géranique et confirme la formule 
que lui avait attribuée M. Tiemann en se fondant sur la formule 
de la méthylhepténone préparée par MM. Barbier et Bouveault. 


SYNTHÈSE DE LA MÉTHYLHEPTENONE NATURELLE, par MM. Ph. Barsier 


et L. Bouveauzr. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1422.) 


Les auteurs ont découvert dans l'essence de lemon orass et dans 
celle de linaloë une acétone non saturée à laquelle ils ont attribué 
la constitution 


CH | in d 
C= CH — CH? — CH — CO — CH. 
CH 

Cette acétone résulte de l'oxydation du licareol, du licarhodol, 
du lémonol (péraniol) et du lémonal (cétral); d'autre part on peut 
passer de cette cétone à l’acide géranique qui est avec le lémonol 
et lémonal dans les mêmes rapports qu'un acide avec l'alcool et 
l'alddéhyde correspondants. La réalisation de la synthèse totale de 
cette méthylhepténone est par suite d’une grande importance. 

On y arrive de la manière suivante : 

1° La condensation d'acétylacétone sodée avec le bromure d'amy- 
lène décrit par M. Ipatief fournit 


CES 
CBr — CH? — CH2Br 
CH 
lisoaménylacétylacétone 
CH° CO — CH 
CHR LICE : 
CH NCO — CH 


huile incolore bouillant à 112-1106° sous une pression de 10°", : 
9° Par action d’une solution concentrée de soude, la dicétone 
précédente se dédouble en acétate de sodium et méthylhepténone 


: CH 
CH° — COPNa +, DE = CH CH? — CH? — CO — CHE 


gi. Thil 


A Le ME DCE D 
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La méthylhepténone a été identifiée avec la méthylhepténone 
naturelle par son odeur, son point d’ébullition, le point de fusion 
et les autres propriétés physiques de sa semicarbazone. 

Dans la dernière opération 1l se forme en outre une cétone ré- 
sultant de la déshydratation de l’isoaménylacétylacétone vraisem- 
blablement par le mécanisme suivant : 


SHC. 60 200 CH_— CO — CIF 
HC CO —- CH: HN er 
Re 
C C 
| | 
CH CHE. 


SUR LES ALDENYDES DÉRIVÉES DES ALCOOLS C'OHFO rsomériQuEs, par 
MM. P. Barnier et L. Bouveaucr. (Comptes rendus, t. GXXII, 
p. 84.) 


Le lémonal extrait de l'essence de lémon grass (citral) renferme 
trois aldéhydes isomériques qu'on peut caractériser par leurs com- 
binaisons avec la semicarbazide. H en est de même des aldéhydes 
résultant de l'oxydation du licaréol, du licarhodol, du lémonol 
(géraniol). | 

Dans l'oxydation du licaréol, le licaréol s’isomérise en licar- 
hodal. Il faut rapprocher cette transformation de celle de l’eugénol 
en isoeugénol, du safrol en isosafrol et de l’estragol en anéthol; 
c'est en somme la migration d'une liaison éthylénique qui se ma- 
nifeste par une élévation du point d’ébullition et une plus grande 
stabilité. Le licarhodal lui-même se transforme en lémonal par une 
répétition du même phénomène. 


EXTRACTION DU RHODINOL DE L'ESSENCE DE PELARCONIUM ET DE L'ESSENCE 
DE ROSES; IDENTITÉ DE CES DEUX ALCOOLS, par MM. P. Barsrer et 


L. Bouvraucr. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 529.) 


M. Barbier a affirmé antérieurement que la portion principale 
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de l'essence de pélargonium odoratissimum était identique au 
rhodinol de l'essence de roses. 

Le rhodinol de l'essence de pélargonium est complètement dif- 
férent du lémonol (géraniol) de l'essence d’Andropogon schœænan- 
thus; il s'y trouve cependant associé dans l'essence de pélargonium. 
Pour éliminer le lémonol et extraire le rhodinol de cette essence, 
on chaufle à 140-160 desrés pendant douze heures avec une 
quantité déterminée de chlorure de benzovie; dans ces conditions 
il n’y a pas formation de benzoate de lémonyle; mais on peut ob- 
tenir à la distillation un benzoate d'un alcool en CIFP00, qui n'est 
autre que le rhodinol (réuniol de Hesse). L’essence de roses a fourni 
dans les mêmes conditions le même alcool et avec le même rende- 
ment approximatif (20 p. 100). 


Consrirurion pu raonivoz, par MM. Ph. Barsier et L. Bouveauzr. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 673.) 


L’oxydation au moyen du mélange sulfochromique du rhodinol 
pur, préparé comme il est indiqué dans le travail sat ci-dessus, 
a conduit aux produits suivants : 

1° Une aldéhyde CIH1S0, distillant à 90 degrés sous la pres- 
sion de 10 millimètres, Pete une forte odeur de menthe, 
le rhodinal ; 

2° Un acide monobasique huileux d’une odeur forte et dés- 
agréable, bouillant à 147 degrés sous la pression de 10 milli- 
mètres, CIH180?, l'acide rhodinique, dont la paratoluide est carae- 
téristique. Get acide est identique à celui obtenu antérieurement 
par oxydation du rhodinol de l'essence de pélargonium et auquel 
on avait attribué la composition GI0H160?, 

3° Une huile neutre, bouillant à 190 degrés, sous la pression 
de 10 millimètres, C2H%60?, qui n’est autre que les rhodinate de 
rhodinyle. 

L° Enfin de l’acétone ordinaire et l'acide 8 méthyladipique 
qu'on a caractérisé par son anilide et sa transformation en 8 mé- 
thylcétopentaméthylène. 

De ces faits on conclut que le rhodinol est un alcool primaire ; 
comme d'autre part le rhodinol, l'acide rhodinique et l’éther qui 
résulte de leur union fixent du brome, il renferme une liaison 
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éthylénique. Ceci rapproché de la scission en diméthylcélone et 
acide 8 méthyladipique conduit à attribuer au rhodinol l'une des 
formules de constitution | 


CH 
CH \ \ 9 NET) | 2 “T2 
cp /6 — CH — CH? — CH — CH — CH — CH20H 
CAS 
CH j ja à mn he. it 
cs — CH — CH — CH — CH? — CH? — CE20H. 


Les auteurs accordent la préférence à la première de ces for- 
mules, d’après laquelle le rhodinol serait un dihydrolémonol. 


SUR LE RHODINOL ET SA TRANSFORMATION EN MENTHONE, par 


MM. Ph. Barsier et L. Bouveaucr. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
P- 737.) | 


La formule précédemment attribuée au rhodinol 
CHS 
ne CH — CH — CH CH CH? — CH20H 
D ta D LR AUS EET mn  . 
est confirmée par lisomérisation de son oxime en celle de la men- 


thone sous l’action de l’anhydride acétique; cette transformation 
établit un passage entre le rhodinol et la menthone 


CH CH 
| | 
CH CH 
Mon . NScEP 
HC ‘CHO ah chi 
CH CH 
| | 
C C 
EN Nes 
CH CES CH CH. 


2(). 
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SUR L'HOMOLINALOOL ET SUR LA CONSTITUTION DU LICARÉOL ET DU LICA-- 
raopoz, par MM. Ph. Barsier et L. Bouvraucr. (Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 842.) à 


La formule du licaréol ne serait pas, comme l’admet Tiemann, 
celle d’un alcool tertiaire habituel, mais plutôt celle d’un ne 
vinylique substitué 


CH ë \ 9 © o : 4 à 

ct — CH — CH — CH — cu — C(OH) — CH licaréol, 
CHF 

CHE Pop: pr 

Gps) = CH — CHE — CH? — CH — CH — CH(OH) Hicarhodol. 
CHE 


La transformation si curieuse du licaréol en licarhodol, ne se 
retrouve pas en effet dans les alcools tertiaires de synthèse obtenus 
en condensant la méthylhepténone avec l'iodure d'allyle en pré- 
sence du zinc et qui renferment par conséquent le groupe 


— C(OH) -- CH — CH — CEP 
| 
CHS 
voisin de celui admis par Tiemann dans le licaréol 


__ G(OH) — CH — CH 
ne 
CHS 


L’aldéhyde obtenue dans l'oxydation du rhodinol pur par le mé- 
lange sulfochromique fournit avec la semicarbazide un mélange de 
deux semicarbazones : celle du rhodinol proprement dit fondant à 
115° et celle de la menthone fondant à 186-187°. 

La menthone se trouve également dans l’essence de pélargonium 
où elle résulte blé blenent de l'oxydation spontanée du rho- 
dinal qui y est renfermé. 

L'aldéhyde régénérée de la semicarbazone fondant à 115° est 
bien le rhodinal, car elle fournit par oxydation l'acide rhodinique 
qu'on a caractérisé au moyen de sa paratoluide. 
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Sur LE CITRONNELLAL ET SON ISOMÉRIE AVEC LE RHODINAL, Par 


MM. Ph. Barerer et L. BouveauLr. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 795.) 


Après distillation fractionnée dans le vide, extraction au bisul- 
fate et traitement par la semicarbazide, on a retiré de l'essence de 
citronnelle, mélisse des Indes, un liquide incolore bouillant à 92° 
sous la pression de 10 millimètres et ayant la composition CEIEO. 
Sa semicarbazone est caractéristique et fond à 82°. 

L'’acide citronnellique CIH80?, correspondant à l’aldéhyde précé- 
dente, s'obtient en partant de l’oxime et passant par le nitrile. H est 
distinct de son isomère, l'acide rhodinique, car les combinaisons 
avec la paratoluidine ne sont pas identiques. 

L'oxydation du citronnellal fournit, outre l'acide précédent, un 
mélange d’acétone ordinaire et d'acide 8 méthyladipique (caractérisé 
par son anilide). La formule de constitution du citronnellal ne peut 
donc être que l’une des suivantes : 


Hs 

mot _CH-CH?-CH (CH2-CH2- COH) 
CH* 

sé _CH-CH°_CH2_CH-CH2-COH. 

CH 


La seconde est celle du ne la première sera donc celle du 
citronnellal. 


SUR UN MODE DE DÉCOMPOSITION DE QUELQUES COMPOSÉS À FONCTION 
AMIDE OU BASIQUE, par M. OEcusner De Gonincx. ( Comptes rendus, 


t. XXII, p. 34.) 


SUR LA MULTIROTATION DES SUCRES RÉDUCTEURS ET L'ISODULCITE, 


par M. Tanrer. (Comptes rendus, t. CXXII, p. 86.) 


On obtient l'isodulcite 6 dexogyre, dont le pouvoir rotatoire 
est voisin de 10°, de deux manières différentes : à froid ou à chaud. 
° À froid : on dissout l'isodulcite ordinaire & dans un poids 

ue fois moindre d'eau bouillante et on précipite la solution tiède 
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par cinq parties d'alcool absolu, puis neuf parties d'éther; on re- 
jette ce premier précipité, constitué en grande partie par de l'iso- 
dulcite & régénérée. Une nouvelle addition d'éther précipite l'iso- 
dulcite 8, qu'on essore rapidement et qu'on dessèche sur l'acide 
sulfurique. 

9° À chaud : on évapore au bain-marie jusqu’à consistance siru- 
peuse une solution d'isoduleite ordinaire; puis on projette un 
oerme d'isodulcite 8 et on agite jusqu’à cristallisation. 

Enfin, en chauffant à 90° l'isodulcite B cristallisé à froid, on 
obtient une modification nouvelle, lisodulcite y, à pouvoir rota- 
toire plus élevé [«|, — 20°, se transformant en solution; le pouvoir 
rotatoire diminuant jusqu'à + 10°. 


SUR LE DICHLORALGLUCOSE ET SUR LE MONOCHLORALGLUCOSANE , 


par M. J. Meunier. (Comptes rend., t. CXXII, p. 143.) 


Sous l’action condensante de l'acide sulfurique concentré, le 
chloral s’unit à la glucose pour donner, outre la chloralose de 
Heffter, Hanriot et Richet, la dichloralglucose 


CéH0G (OC CH), 
fondant à 225°, et le monochloralolucosane 
CSH°0(O CCE), 


fondant à 225° également. 
Ces deux produits résistent aux acides et peuvent être réduits 
par zinc. 


COMBINAISONS DU CHLORURE D'ALUMINIUM ANHYDRE AVEC LES PHÉNOLS ET 
LEURS DÉRIVÉS, par M. G. Perrier. (Comptes rendus, t. CXXIT, 


p. 199.) 


Les phénols s'unissent avec le chlorure d'aluminium, non pas 
par addition, comme beaucoup d’autres corps organiques, mais en 
s'y combinant d'après l'équation suivante : 


[R(OH)P + APCI — 9HCI + [ROPAPCH, 
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Les combinaisons sont bien cristallisées et régénèrent le phénol 
sous l’action de l’eau; les essais ont été effectués avec le phénol, 
ses dérivés ortho et para nitrés, ortho et para chlorés, le thymoi, 
les deux naphtols, l'acide salicylique et les salicylates de méthyle 
et de phényle. 


Sur L’EsseNcE D'Anis DE Russie, par MM. G. Boucxarpar et Tarpy. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 198.) 


L’essence d’anis de Russie est constituée presque exclusivement 
par de l’anéthol; en outre, elle renferme un peu de camphre ani- 
sique CH160?, auquel Wallach a donné le nom de fenchone, puis 
l'aldéhyde amisique CIS5H$O* (4 p. 1000), à odeur de foin sec ou 
d'aubépine, l’acétone anisique C20H100% ou C2H1201 (1 p. 1000) 
et des traces d'acide anisique. 


SUR LA PRODUCTION DE L'ALDÉHYDE FORMIQUE GAZEUSE PURE, 


par M. A. Brocuer. (Comptes rend. , t. CXXIT, p. 201.) 


L'auteur propose d'employer comme désinfectant l'aldéhyde for- 
mique entraînée par des gaz chauds passant sur du trioxyméthylène 
concassé. Les principaux avantages consistent en l'absence d'oxyde 
de carbone et de vapeur d’eau, qui se produisent en quantité con- 
sidérable lorsqu'on prépare l’aldéhyde formique par la combustion 
incomplète de l'alcool en: au contact de l'air et du platine 
incandescent. 


SUR LES FLUORURES D’AGIDES, par MM. Mesrans et K. GirarDer. 


( Comptes rendus, t. CXXIT, p. 239.) 


L'étude des fluorures de propionyle et de benzoyle rapprochée 
de celle antérieurement faite du fluorure d’acétyle conduit aux con- 
clusions suivantes : 

Les fluorures d'acides s'obtiennent avec un bon rendement par 
l'action des chlorures d’acides sur le fluorure de zinc, auquel on 
peut substituer les fluorures d’arsenic et d’antimoine. Les fluorures 
d'acides attaquent rapidement le verre en présence de traces d'hu- 
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midité; ils ne sont point décomposés aussi vite par l'eau que les 
chlorures et ne fument pas à l'air. Avec les alcools, ils réagissent 
lentement en donnant des éthers; avec l’ammoniaque, ils donnent 
rapidement les amides correspondants. 


MopE DE PRÉPARATION DES FLUORURES D'AcIDES, par M. Albert Cozson. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 2435.) 


H consiste à traiter l’anhydride de l'acide fortement refroidi par 
l'acide fluorhydrique; ou autrement à verser sur du fluorhydrate 
de fluorure de sodium un mélange d’anhydride de l'acide et d'acide 
sulfurique ordinaire; dans les deux cas, il suffit de distiller après 
quelques heures de contact. 


SUR LE CAMPHOLIDE ; PRODUIT DE RÉDUCTION DE L'ANHYDRIDE CAMPHORIQUE , 


par M. A. Hazcer. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 295.) 


La réduction par l’amalgame de sodium de l'anhydride campho- 
rique purifié fournit en solution alcoolique le camphorate acide 
d'éthyle, et au sein d’une huile des cristaux (1 à 4 p. 100 de 
l'anhydride employé) d’un corps blanc cristallisé, fondant à 21:°, 
soluble dans les solvants organiques, un peu nul dans l’eau, 


de campholide C10H160?2 
“ GP 
CD qu »0. 


Ce corps peut donner le sel de potassium de l'acide alcool cor- 
respondant 


CH0H 
1.0 Qu 


mais ce sel se dissocie en solution aqueuse en régénérant le cam- 
pholide. 

Le campholide chauffé à 230-2h0° avec du cyanure de potassium 
pur et sec fournit, avec un bon rendement, l'acide cyanocampholique 
de M. Minguin. Or, ce dernier fournit par saponification l'acide 
hydroxycamphocarbonique ou homocamphorique, dont les sels de 
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plomb (Haller, 1887) ou de calcium (Rosenberg et Bredt, 1896, 
Liebig’s Annalen, t. COLXXXIX) fournissent le camphre par calci- 
nation. 
Ainsi se trouve réalisé le passage de l’acide camphorique au camphre. 
Le campholide n’est pas identique avec un corps de même nom 
obtenu par une autre voie par M. Martin Onslow Forster (Chim. 


Soc., 1896, p. 59). 


SUR LA TRANSFORMATION DE L'ACIDE CAMPHORIQUE DROIT EN CAMPHRE 
DROIT; SYNTHÈSE PARTIELLE DU CAMPHRE, par M. À. Haccer. ( Comptes 


rendus, t. CXXIT, p. 44G.) 
Le campholide 
NT 
GS Co / 0, 


chauffé avec le cyanure de potassium, ou le camphre Ccyané 
”  /CHCAz 
CHU | 
NGo, 


mis en digestion avec la potasse, fournissent le sel de potassium 
du même acide cyanocampholique 


CH2-CAz 


sFT4 
GE CO?H ; 


la saponification de cet acide conduit à l'acide homocamphorique 


ne  GH?-CO?H 
NCOH, 


dont le sel de plomb fournit par calcination le camphre. 

Le mémoire actuel montre l'identification des deux acides cyano- 
campholiques, des acides homocamphoriques qui en dérivent res- 
pectivement et du camphre de synthèse avec le camphre pur. 
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SUR LE MONONITRILE CAMPHORIQUE, SON ANHYDRIDE ET SON ANILIDE, 
par MM. À. Harcer et Minçuin. (Comptes rendus, t. CXXII, 
p. 216.) 


En chauffant au bain-marie des quantités équimoléculaires de 
chlorure d'acétyle et d'isonitrosocamphre, il y a départ d'acide 
chlorhydrique ; l’éther enlève à la masse obtenue un produit acide 


C0H15AzO?, 


mononitrile de l'acide camphorique 


CAz 
8 4 
qu NCOH, 


identique à l'acide cyanolauronique d'Hoogewerif et van Dorp; la 


partie insoluble dans l’éther est constituée par l’anhydride de cet 
acide C22H23A7205 


CAz . AzC | 
CSH4 & se D CSEL. 


On passe, en effet, de ce dernier au premier par l’action de la 
potasse alcoolique, et du premier au second par l’action déshydra- 
tante de l'isocyanate de phényle. S1, dans cette dernière opération, 
on chauffe au delà de 160°, on obtient l'anilide correspondante 


da : 
NCO-AzHCSE. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES BORNÉOLS ET DE LEURS ÉTHERS, 


par M. J. Mincuin. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1296.) 


PROPRIÉTÉS CRISTALLOGRAPHIQUES DE QUELQUES ALCOLYCAMPHRES DE LA 
SÉRIE AROMATIQUE, par M. J. Mincuin. ( Comptes rendus, t. CXXIIT, 


p: 216.) 
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PROPRIÉTÉS GRISTALLOGRAPHIQUES DES BENZYLIDÈNE, MÉTHYL ET ÉTUYLS 
ALICIDÈNES ET ANISAL GAMPHRES, par M. J. Minquin. (Comptes rendus, 


t. GXXIT, p. 15486.) 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DE L'EUGÉNOL, par M. Ch. Gasswann. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 395.) 


L'eugénol 


CSH3(CH2-CH-CH?) (0CH5) (OH): 


est transformé en solution alcaline par l'acide monochloracétique 
en dérivé acétylé. 
L’acide eugénolacétique 


CSHS(CH2-CH=CH?) (O0 CEF)(0 . COCHE) 


est isomérisé en acide isoeugénolacétique par migration de la 
double liaison. 
L'acide isoeugénolacétique 


CSH3(CH=CH-CH5)(0CH5)(0COCHY, 


a Le : Le De 

soumis à l'oxydation, se transforme en acide vanilline acétique qu'un 

_ traitement au perchlorure de phosphore, puis à l'eau bouillante, 
transforme en vanilline qu'on peut extraire à l’éther. 


ÉTUDE SUR LA PÉRIDINITRONAPHTALINE, par M. Ch. Gassmann. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 937.) 


Sur LA VÉRATRYLAMINE, par M. Ch. Mourev. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 477.) 


Le vératrol nitré, puis réduit, fournit la vératrylamine. 
Cette vératrylamine, diazotée en présence du cyanure cuivreux, 
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fournit un nitrile qui, saponifié, donne l'acide vératrique : cette 
réaction fixe la constitution de la vératrylamine 


Az CO?H 
OCEHS pit OU 
OCEHS OCEHS 
Vératrylamine. Acide vératrique. 
SAFROL ET ISOSAFROL. — SYNTHÈSE DE L'ISOSAFROL, 


par M. Ch. Moureu. (Comptes rendus, t. GXXII, p. 792.) 


Dans la préparation de l'acide méthylène homocaféique 


(1,0 
2 
SO DCE 
COH 
(4)GH=C-CEH, 
par la réaction de Perkin (piperonal, anhydride propionique et pro- 
pionate de soude) on obtient, après précipitation dans l’eau et ébul- 


lition, une huile rougeätre, constituée presque entièrement par 
l'isosafrol, qui a donc la formule de constitution 


paie . 
4 (2)-0 0 2 CHE 
\ (&)-CH-CH-CHP. 


Sur peux 1somÈRES DE L'anéruoz, par M. Charles Moureu. 
(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 57.) 
L’anéthol est le parapr opénylanisol 
OCH#(1). 


614 
CHE crc crn 


les isomères ortho et méta peuvent être préparés à partir des aldé- 
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hydes correspondantes ortho et méta méthoxybenzoïques qu'on 
soumet à la réaction de Perkin. (Voir l'extrait précédent.) 

Dans les produits de la réaction on retrouve les acides méthyl- 
propiocoumariques formés simultanément 


3 
| re | OCH 
CSH 443 08 CSH 
fe CH=CH-CH: 
CH=C-CH 
Acide (ortho ou méta) Ortho ou méta anéthol. 


méthylpropiocoumarique. 


SUR LA PRÉPARATION DU SILICICHLOROFORME , DU SILICIBROMOFORME ET SUR 
QUELQUES DÉRIVÉS DU TRIPHÉNYLSILICOPROTANE, par M. Charles 


Comses. (Comptes rendus, t. CXXII, p. 531.) 


On peut préparer en grande quantité le silicichloroforme en trai- 
tant le siliciure de cuivre par Île gaz chlorhydrique dans un appa- 
reil maintenu à la température de l’ébullition de la diphénylamine ; 
on obtient 80 p. 100 de ce corps et 20 p. 100 de tétrachlorure 
de silicium, des traces des chlorures S1?CI5 et SiSCIS; tout le sili- 
._cium est enlevé et le cuivre reste pur. Le silicibromoforme s'obtient 
de la même manière, mais on ne peut obtenir ainsi le siliciiodoforme. 

Le silicichloroforme s’unit à l'aniline pour donner des combi- 
naisons 


SiHCI(AzHCSH5)? SiH(AzHCSH5)S 


décomposables par l’eau ou par le gaz chlorhydrique sec. 
Le silicichloroforme traité par le benzène monobromé en pré- 
sence du sodium ne fournit pas le triphénylsilicoprotane 


SIH(CSH5), 


mais, par une action plus profonde, le tetraphénylsilicoprotane 


Si(CSH5)i. 


SUR QUELQUES DÉRIVÉS DU TRIPHÉNYLSILICOPROTANE, 


par M. Charles Comses. (Comptes rendus, t. GXIE, p. 622.) 


On peut obtenir un dérivé du triphénylsilicoprotane en traitant 
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le silicichloroforme par la diméthylaniline parabromée en présence 
de sodium. | 
On obtient ainsi le corps 


SiH[CSH'Az(CHYP, 


analogue de la leucobase du violet hexaméthylé. 
Avec le tetrachlorure de carbone, on obtient un dérivé analogue 


Si[ CH Az(CH9)2]E, 


Le dérivé du silichloroforme soumis à l'oxydation par le nitrate 
mercureux fournit un dérivé soluble dans l'alcool de constitution 


Si(OH)[CSHiAz(CH5) F5, 


soluble dans les acides sans donner de sels colorés. Cette différence 
tient-elle à la substitution du carbone par ie silicium ou la consti- 
tution des rosanilines méthylées est-elle différente de celle-ci? 


OXYDATION DE L’ALDÉHYDE GROTONIQUE, par M. Cnaron. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 533.) 


L'aldéhyde crotonique oxydée par loxyde d'argent fournit exelu- 
sivement l'acide crotonique fondant à 71°; le rendement est bon et 
on ne trouve pas trace de lisomère fondant à 15°,5. L’oxydation 
spontanée conduit à des résultats analogues. L’aldéhyde crotonique 
n'est donc pas accompagnée d’isomère stéréochimique. 


RÉDUCTION DE L'ALDÉHYDE GROTONIQUE, par M. E. Cnaron. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 123.) 


La réduction de l’aidéhyde crotonique par le couple zinc-cuivre 
fournit : | 
1° L'alcool crotonylique (25 p.100) 


GH5-CH=CH-CH20H; 
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2°, Un glycoldiéthylénique (60 p. 100) 
CHS-CH=CH-CHOH-CHOH-CH=CH-CH : 


3° Un peu d'aldéhyde butylique normale (1 p. 100). 

La nature des produits formés ne dépend pas du point d'ébulli- 
tion de l’aldéhyde crotonique employée. Ge produit est donc un 
composé unitaire. 


FORMATION ET ÉTHÉRIFICATION DE L'ALCOOL CROTONYLIQUE, 


par M. E. Cuaron. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 250.) 


La formation d’une grande quantité de glycol diéthylénique dans . 
la réduction de l'aldéhyde crotonique (voir le mémoire précédent) 
est un fait curieux, car dans la série grasse les rendements en dé- 
rivé pinacolique de ce genre sont généralement beaucoup moins 
élevés. 

En outre, 1l faut signaler l'absence d'alcool butylique normal, 
tandis qu'on constate la présence de l’aldéhyde correspondante; cela 
tient à ce que dans les conditions de l'expérience le couple zinc- 
cuivre n'agit m1 sur l'alcool crotonylique, ni sur l'aldéhyde buty- 
lique. On a vérifié qu'il en est de même sur l’aldéhyde ordinaire, 
l'aldéhyde isobutyrique, l'acétone. 

Enfin, on a préparé par l’action de l'alcool crotonylique sur les 
acides gras ou leurs anhydrides, les éthers de cet alcool (formine, 
acétine, etc.). | 

L'action des chlorures d’acides est plus complexe; on peut obte- 
nir, en outre, le chlorure de crotonyle et les produits d’addition 


chlorhydrique (x et 8) de ce chlorure. 


SUR LES MODIFICATIONS APPORTÉES AU GRISOUMÈTRE ET SUR LA LIMITE 
D'APPROXIMATION QU'IL PEUT DONNER, par M. J. Coquiruron. ( Comptes 


rendus, t. CXXIT, p. 613.) 


SUR L'ISOMÉRIE DANS LA SÉRIE AROMATIQUE 
2 


par M. OËcusver De Goninox. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 736.) 
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ACTION DES GYANACÉTATES DE PROPYLE, DE BUTYLE ET D AMYLE IODÉS SUR 
LE CHLORURE DE DIAZOBENZENE, par M. G. Favrec. (Comptes rendus, 


t. CXXII, p. 844.) 


L'auteur a étendu Îles recherches antérieures de MM. Haller ct 
Brancovici et obtenu des dérivés de la forme 


CAz 
CHAR CRC Oo 


On obtient dans chaque cas deux modifications isomériques. 


SUR LE TARTRATE DE PHÉNYLHYDRAZINE ET SES DÉRIVES, 


par M. H. Causse. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 940.) 


CHALEUR DE COMBUSTION DES DÉRIVÉS GYANES, par M. Guincnanr. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 943.) 


La substitution du groupe CAz à l'H d'un composé organique 
augmente sa chaleur de combustion d'environ 90 calories ou dimi- 
nue la chaleur de formation d'environ 30 calories. 


SUR LA DISTILLATION DES PREMIERS ACIDES DE LA SÉRIE GRASSE, 


par M. E. Sorec. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 946.) 


En distillant des mélanges acides plus ou moins étendus d'eau 
on constate que, pour les mélanges pauvres, il y a d’autant plus 
d'acide entrainé par un poids déterminé d’eau que l'acide considéré 
a un poids moléculare plus grand, puis le contraire vient se pré- 
senter quand la concentration augmente, et d'autant plus rapide- 
ment que le poids moléculaire est plus grand. 


SUR UN NOUVEAU MODE DE PRÉPARATION SYNTHÉTIQUE DE L'URÉE ET DES 
URÉES COMPOSÉES SYMÉTRIQUES, par M. P. Cazeneuve. (Comptes ren- 


dus, t. GXXIT, p. 999.) 
Le carbonate de gaïacol CO(OCSHOCHS), soumis à l'action de 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE. 431 


l'alcool à 93° saturé de gaz ammoniac fournit l'urée en quantité 
théorique; on peut opérer à froid, mais à 50° l’action est très rapide. 

Le carbonate de gaïacol chauffé avec une amine fournit l'urée 
substituée symétrique correspondante. 


SUR QUELQUES URÉES AROMATIQUES SYMÉTRIQUES, par MM. P. Cazeneuve 


* et Moreau. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1130.) 


TRANSFORMATION DE L'ACIDE TARIRIQUE ET DE L'ACIDE. STÉAROLIQUE EN 
ACIDE STÉARIQUE, par M. À. ArnauD. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 1000.) 


En chauffant en tube scellé à 200-2 1 0° l'acide taririque ou l'acide 
stéarolique avec l'acide 1odhydrique et du phosphore rouge, on ob- 
tient environ 35 p. 100 d'acide stéarique pur, qu'on a identihé 
par son point de fusion, sa solubilité dans lalcool et son sel de 
potassium. L’acide taririque est un acide non saturé du groupe 
oléique stéarique. 


FERMENTATION DE L'AGIDE URIQUE PAR LES MICROORGANISMES, par 
M. E. Gérarn. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1019, et GXXIIT, 
p. 100.) 


L’acide urique se décompose par l’action des microorganismes en 
urée et carbonate d'ammoniaque. | 


ACTION DU CHLORURE D'ÉTHYLOXALYLE SUR LES HYDROCARBURES AROMA- 
TIQUES EN PRÉSENCE DU CHLORURE D ALUMINIUM, par M. L. Bouvrauzr. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1062 et 1207.) 


L'auteur a repris une méthode de synthèse indiquée par un sa- 
vant allemand, L. Roser, et dont celui-ci n’avait pu tirer de ré- 
sultat pratique; cette méthode: consiste à traiter un hydrocarbure 
aromatique par le chlorure d'éthyloxalyle (M. Roser employait le 
chlorure d’amyloxalyle) en présence du chlorure d'aluminium. Ce 
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procédé est très général et fournit l'éther glyoxylique substitué avec 
un excellent rendement 


CSHS — COCI-CO2CEF — CSH5-CO-CO?2CHS + HCI. 


Les acides glyoxyliques régénérés de leurs éthers sont des acides 
cristallisés solubles dans l’eau, distillables sous pression réduite. 


ACTION DE L'HYDRAZINE SUR LES ACIDES GLYOXYLIQUES, 


par M. L. Bouveaucr. (Comptes rendus, 1. CXXII, p. 1491.) : 


Les acides glyoxyliques de la série aromatique se décomposent 
sous l'influence de la chaleur en aldéhyde et gaz carbonique 


R-CO-CO?H = R-COH + CO?. 


Claisen l’a montré pour le premier de ces acides, l'acide phé- 
nylolyoxylique. | 

Dans le but de régulariser cette décomposition, on a cherché à 
uüliser un dérivé du carbonvyle cétonique; les oximes se décom- 
posent plus profondément en nitrile, eau et gaz carbonique; les 
hydrazones de la forme 


R—C=A7z-A7z=C-R, 
| | 
CO2H COH 
provenant de l’action du sulfate d’hydrazine sur l'acide glyoxylique 
substitué, chauflées en tube scellé à 1 40-1 50°, avec de l'acide sul- 


furique à 15 p. 100, fournissent l'aidéhyde, mais avec un mauvais 
rendement. 


NOUVELLE MÉTHODE POUR LA PRÉPAPATION D ALDÉHYDES AROMATIQUES 
2 


par M. L. Bouvrauer. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1543.) 


Le problème dont il s'agit dans le mémoire analysé ci-dessus a 
été résolu en chauffant les acides glyoxyliques substitués avec l’'ani- 
line 

RRGOECOR + CGHSAZE® — EX OM + 0 
Az-COHE 
_ R-CH-Az- CSHS + CO? + 0. 


( 
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En réalité, les deux réactions se passent simultanément et l'eau 
distille en même temps que l'acide carbonique se dégage. 

Les phénylimides ainsi préparées distillent sans altération dans 
le vide, et se dédoublent facilement et intégralement sous l’action 
de l'acide sulfurique étendu et bouillant, en fournissant à l’état de 
pureté l’'aldéhyde cherchée 


R-CH = Az-CôH -L H0 — R-COH + COHSAzH2. 


Cette réaction s’éclaircit beaucoup en tenant compte de l’isole- 
ment de l'acide anilé intermédiaire réalisé par M. L. Simon (Comptes 
: rendus, t. CXX , p. 1174) dans la transformation du phénylglyoxylate 
d’aniline sous l'influence des alcools ou de certains solvants chauds. 


— 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE SÉPARATION DES MÉTHYLAMINES, 


par M. Derépixe. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1064.) 


A 


Cette méthode consiste à traiter les bases par l'aldéhyde for- 
mique. Dell] 
La triméthylamine est inaltérée; la diméthylamine fournit dans 
ces conditions un composé passant à 67-68° et ayant la composition 


CEP[Az(CHS)| + CEOH + 10; 
la monométhylamine fournit le composé 


(CH=A7z-CHS) 
bouillant à 166°. 4304 
Les deux derniers composés régénèrent les bases correspondantes 
loïsqu'on les fait bouillir avec un mélange d'alcool et d'acide chlor- 
hydrique, donnant de l’acétal et Îe chlorhydrate de la base 


CHE — Az-CH5 -- HCI + 9C°H5OH 
— CHSAZHPHC + CHY(OC°H5). 


Sur LES MÉTHYLAMINES, par M. Decérine. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1272.) 


L'auteur a étudié les chlorhydrates et les picrates des trois mé- 


30. 
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thylamines, ainsi que l’action de l'iode ioduré et du réactif de 
Nessler. ci | 

On sait qu'avec l'iode ioduré en solution caustique les deux 
amines primaire et secondaire donnent les dérivés substitués 
CHSAzP et (CH )?Azl; la triméthylamine donne un produit d’addi- 
tion (CHS)SAz£® sous forme d’une poudre jaunâtre fusible à 66° en 
un liquide noir sans éclat; l’eau ou l'alcool dissolvent la poudre, 
et par concentration on obtient de larges cristaux d’iodhydrate de 
triméthylamine. 

Le réactif de Nessler donne avec la diméthylamine et la trimé- 
thylamine un précipité blanc qui disparait par addition d'eau; 
avec la monométhylamine on obtient un précipité jaune clair ne 
différant que par la couleur et la composition du composé ammo- 
niacal, mais insoluble dans l’eau et dans un excès de réactif. 


ACTION DE L'EAU SUR L'ALDÉHYDE FORMIQUE : APPLICATION AU ROLE DE 
. CETTE SUBSTANCE DANS LES VÉGÉTAUX, par M. Marcel Dérérine 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 120.) 


L'action en tube scellé à 140-150° sur l’aldéhyde formique s ef- 
fectue d'après les réactions suivantes : 


aCH20 + H20 — CH20° + CH‘O 
3CH20 + H20 — C0? + 2CH'O. 


Il se forme ainsi de l'alcool méthylique et de l'acide formique; 
simultanément celui-c1 se décompose partiellement en donnant un 
peu d'oxyde de carbone qui se joint au gaz carbonique provenant 
d'une des réactions principales. Cette action curieuse de Peau seule 
sur l’aldéhyde formique prête à un certain nombre de commentaires 
relatifs à la physiologie végétale sur lesquels l’auteur appelle l'at- 
tention. | 


COMBINAISONS DE L'ANTIPYRINE AVEC LES ACIDES OXYYBENZOÏQUES ET LEURS 
DÉRIVÉS, par MM. G. Pare et E. Durau. (Comptes rend. , t. GXXIT, 
p- 1335.) 


Les acides phénols s'unissent à l’antipyrine molécule à molécule; 
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c'est l’'oxhydryle phénolique et non le carboxyle qui sont intéressés 
dans la combinaison. 


Sur LES CHLORALOSES, par M. Hawrior. 


(Comptes rend. , t. CXXIT, p. 1127.) 


La galactose donne avec le chloral un composé de condensation 
isomère du glucochloral; la variété 8 seule a été isolée, l'isomère « 
est beaucoup plus soluble et reste dans les eaux mères. 

On a préparé ses dérivés tétracétylé et tribenzoylé. Par oxyda- 
tion le galactochloral fournit un acide jo Le identique avec 
l'acide arabinochloralique. 

La formule du galactochlorai est donc identique à celle du glu- 
cochloral, quant à la constitution : la configuration stéréochimique 
seule diffère. 

L'auteur a vérifié que le bromal peut donner naissance à des 
réactions analogues à celles du chloral. 

Enfin, la lévulose fournit de même un produit de condensation 
analogue, dont la constitution suppose un dérivé d'oxydation non 
plus monobasique comme pour les sucres aldéhydiques, mais 
bibasique; on aurait là un moyen de décider entre la fonction al- 
déhydique ou cétonique d’un sucre, par la basicité de l'acide 
chloralique correspondant. 


SUR LES RAPPORTS QUI EXISTENT ENTRE LA CONSTITUTION CHIMIQUE DES 
COMPOSÉS ORGANIQUES ET LEUR OXYDABILITÉ SOUS L'INFLUENCE DE LA 
LAGCASE, par M. G. Berrranr. (Comptes rendus, t. CXXII, 
1:44 3,2; 


Les corps nettement attaquables par la laccase sont ceux qui, 
appartenant à la série benzénique, possèdent au moins deux des 
groupements OH ou AzH? dans leur noyau et dans lesquels ces 
groupements sont situés, les uns par rapport aux autres soit en 
position ortho, soit surtout en position para. C’est une règle tout à 
fait comparable à celle que MM. Lumière ont mise en évidence en 
étudiant le pouvoir développateur des corps organiques pour l’image 
latente photographique. 
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SUR LES ALDÉHYDATES DE PHÉNYLHYDRAZINE, par M. H. Causse. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1274.) 


En faisant réagir le bitartrate de phénylhydrazine sur les aldé- 
hydes éthylique et benzylique, l'auteur a obtenu des combinaisons 
cristallisées renfermant deux molécules de phénylhydrazine pour 
une d'aldéhyde. 


SUR LA CHALEUR DE VAPORISATION DE L'ACIDE FORMIQUE, 


par M Dorothy Marsuazz, (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1333.) 


On a purifié l'acide formique pur du commerce par distillation 
fractionnée puis on a déterminé sa chaleur de vaporisation par la 
méthode de comparaison (Ramsay et M": Marstall). Le nombre 
trouvé est 120,30. 

MZ 
T — À he 

Le nombre déduit des recherches tonométriques de M. Raoult 

est 120,9. 


SUR LA CONSTITUTION DE L'AGIDE GAMPHOLENIQUE INACTIF, par MM. Guerger 


et A. Bénaz. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1493.) 


Les produits d'oxydation de l'acide campholénique inactif par 
l'acide azotique conduisent au sujet de la formule de constitution 
de cet acide à des conclusions contradictoires avec sa transforma- 
tion facile en campholène qui est un tétrahydropseudocumène. 

Une expérience nouvelle confirme la manière de voir tirée de la 
production de campholène, l'incertitude reste donc tout entière, 
la synthèse seule permettra de la lever. 


RECHERCHES SUR LA CHLORURATION DE L'ACIDE GALLIQUE. — FORMATION 
D’ACIDE DICHLOROGALLIQUE ET DE TRICHLOROPYROGALLOL, par M. Alex- 


andre Biérrix. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1545.) 


Le chlore agit en solution aqueuse sur l'acide gallique, mais 
pour le brüler complètement; en solution alcoolique on obtient des 
produits incristallisables dans les divers solvants; en solution chlo- 
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roformique on peut obtenir deux produits chlorés, l’un insoluble 
dans le chloroforme, l'acide dichlorogallique CSGP(OH)SCO?H : HO? 
l'autre soluble dans ce solvant le trichloropyrogallol GSCI(OH)* - 320. 


SUR UN NOUVEL ACIDE GRAS NON SATURÉ, L'ACIDE ISANIQUE, 


par M. Alex. Héserr. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1550.) 


Cet acide a été retiré d’une huile rougeûtre visqueuse très sicca- 
tive renfermée dans les graines d'I. Sano (Loango). I est blanc, 
solide, fond à 41° et paraît avoir la formule C“H?0? de la série 
CrH2-802, | 

Il fixe deux molécules de brome, ne s'isomérise pas et ne donne 
pas de produit net par réduction au moyen de l'acide 1odhydrique 
en tubes scellés à 200°. 

L’acide et ses sels sont très altérables à l'air. La matière colo- 
rante qui se forme par oxydation possède une grande stabilité. 


ACTION DU CHLORURE D'ÉTHYLOXALYLE SUR LA NAPHTALINE EN PRÉSENCE 
DU CHLORURE D'ALUMINIUM, par M. L. Rousser, (Comptes rendus, 


t. CXXIIE, p. 60.) 


L'action du chlorure d’éthyloxalyle sur une solution sulfocarbo- 
nique de naphtaline tenant en suspension du chlorure d'aluminium 
fournit un mélange de deux éthers naphtylglyoxyliques. 

On les sépare au moyen de l'acide picrique qui se combine 
avec l'éther a. | 

Les deux acides « et 8 naphtylelyoxyliques chauffés avec l’aniline 
perdent une molécule de gaz carbonique et fournissent les aldé- 
hydes naphtoïques correspondants : les deux aldéhydes « et B se 
comportent vis-à-vis de l'acide picrique comme les éthers d’où ils 
proviennent; seule l’aldéhyde & naphtoïque se combine à l'acide 
picrique. 

ÂGTION DU CHLORURE DE SOUFRE SUR LA PENTAËRITHRYTE, 


par M. J. Boucauzr. (Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 187.) 


Le chlorure de soufre chauffé vers 110° avec la pentaérithryte 
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de Tollens et Vigand fournit un éther disulfureux neutre CSHS(SO*}? 
et l'éther dichlorhydrique CSHS(OH}?CP avec dépôt de soufre et 
départ de gaz chlorhydrique. 


nd 


SUR LE VINYLTRIMÉTHYLÈNE ET L'ÉTHYLIDÈNE TRIMÉTHYLÈNE, 


par M. G. Gusravson. (Comptes rendus, t. CXXIII, p. 242.) 


Le point de départ des recherches est la pentaérithryte dont on 
prépare la tétrabromhydrine [C(CH?Br)*] par la méthode de Tollens 
et Vigand modifiée. 

L'action de la poudre de zinc et de l'alcool sur cette tétrabrom- 
hydrine fournit un hydrocarbure bouillant à 4o° de composition 
CSHS que l'on a caractérisé comme étant le vinyltriméthylène 


CE 
| î 
CH2- 
1° [1 fixe une molécule de brome en donnant un bromure 
CSHSBr? bouillant à 185—190°; 
2° Ce bromure chauflé avec de l’eau et de l’oxyde de plomb en 


tubes scellés fournit une aldéhyde qui, oxydée par l'oxyde d'argent 
fournit le sel d'argent de l’acide 


CH-CH — CH : 


CH? 
CH7COH | > CH-CH2-CO'H: 
CH 


3° L’oxydation par le permanganate de potassium (méthode de 
Wagner) élimine la double liaison et fournit le olycol CSHS(0H)° 
dont l'oxydation par l'acide nitrique dilué fournit l'acide (4-7) 
oxyglutarique | 


CHE cab 
Lys CH-CHOH-CHSOH … COÏH-CHP-CHOH-COYH. 


Le vinyltriméthylène donne avec l'acide 1odhydrique un iodure 
que la potasse alcoolique transforme en un hydrocarbure bouillant 
à 37°,5, isomère du vinyltriméthylène, l'éthylidènetriméthylène 

CH? CH? 


ion DE = CH-CH 
CHE CH? 
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-qui fournit à son tour avec l'acide iodhydrique un iodure 


CH® 
| Ÿ CL-CHÈCHF 
C 


H5 


isomère du précédent; cet iodure est décomposé par l’eau en don- 
nant un alcool bouillant à 1 1 4—1 16°. 


SUR L'HYDRATATION DE LA PINACOLINE, par M. Maurice Dericre. 


(Comptes rendus, 1. GXXIT, p. 1202.) 


L'action de l'acide bromhydrique sur ia pinacoline conduit au 
composé C6Hl?Br? : l’auteur conclut des propriétés du composé 
bromé que la pinacoline a la formule symétrique : 


(CH5ÿ-C-C-(CH?  (CH5)-CBr-CBr-(CH5)? 
7 
Ô 


et non pas la formule cétonique (GH°)$—-C-CO-CHS. 


SUR LA CONSTITUTION DE LA PINAGOLINE, par M. Maurice Decâcre. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 245.) 


SUR UN NOUVEAU MODE DE PRÉPARATION DE L ACIDE GLYCÉRIQUE, 


par M. P. Cazeneuve. (Comptes rendus, t. GXXII, p. 1206.) 


Le procédé est fondé sur l'action E la soude et du chlorure 
d'argent sur la glycérine : 


CSHSOS + hAgC1 L ANaOH — CH6O5 LE 4Ag  ANaCI -E 30. 


Pour séparer l'acide olycérique de la glycérine on se sert d'acé- 
tone dans laquelle celle-ci est insoluble. 
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NOUVEAUX DÉRIVÉS DES ÉTHERS CYANAGÉTIQUES, par M. Guincuanr. 


( Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1209.) 


M. Haller et ses élèves ont obtenu un grand nombre de dérivés 
acylcyanacétiques en faisant réagir un chlorure d'acide sur un mé- 
lange de cyanacétate alcoolique et d’alcoolat de sodium; si .au lieu 
d'opérer par addition du chlorure d'acide on fait l'inverse, c'est-à- 
dire, si l’on verse le cyanacétate alcoolique sodé dans le chlorure 
d'acétyle on obtient un produit qui est une combinaison d’acétyl- 
cyanacétate et de setste ei 

L'auteur explique la genèse de ce corps et sa constitution par 

‘équation suivante : 


CAz-CH — CO + CH? — CAz — CAz-CH — C(OH)- CH = CAz 
| | Pal | 
COR CH COR COR CH COR 


Î y aurait ainsi aldolisation entre le carbonyle de l’éther cya- 
nacétique et le groupe méthylénique du cyanacétate. L.S. 


S 7. 
MATHÉMATIQUES. 


SUR QUELQUES POINTS DE LA THÉORIE DES FONCTIONS, par M. Ém, Borez. 


(Ann. de l École normale , 3° série, t. XIT, p. 9-55.) 


La notion de fonction prolongée analytiquement, obtenue à l'aide 
de la série de Taylor, a joué un grand rôle en analyse. 

Mais, dans le cas où une fonction admet une ligne singulière 
essentielle fermée, on ne sait ce que l’on doit appeler « prolonge- 
ment analytique de la fonction au delà de cette ligne». M. Poincaré 
avait même cru pouvoir affirmer que cette expression est néces- 
sairement dénuée de sens. 

M. Borel reprend la question à un point de vue un peu différent 
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et il montre qu'il est possible dans certains cas de donner du pro- 
longement analytique au delà d’une ligne essentielle fermée une 
définition qui ne soit contradictoire ni avec elle-même n1 avec les 
notions antérieurement acquises. Il fait voir comment les difficultés 
signalées par M. Poincaré tiennent à la définition que l’on donne 
ordinairement de l’uniformité des fonctions. 

Dans la seconde partie de son travail, M. Borel indique comment 
la considération de certaines fonctions à espace lacunaire signalées 
par M. Poincaré l’a conduit à un important théorème sur les fonc- 
-tions d’une variable réelle, qui dans un intervalle donné ont toutes 
leurs dérivées finies et qui, cependant ne sont développables en 
série de Taylor pour aucun point de l'intervalle. H donne pour ces 
fonctions une expression analytique (la somme d’une série de puis- 
sances et d’une série de Fourier), telle que les expressions analy- 
tiques des dérivées de tous les ordres de la fonction s’en déduisent 
immédiatement par la différentiation des séries terme à terme. 

Pour obtenir ce résultat, l’auteur a dû compléter sur quelques 
points la théorie d’un système d’une infinité d'équations linéaires 
à une infinité d'inconnues. Il donne en terminant quelques appli- 
cations de cette théorie. 

Dans la conclusion, il montre comment les deux parties en ap- 
parence assez distinctes de ce travail découlent des mêmes idées, 
et il cherche à faire voir quelle importance ces idées peuvent avoir 
dans les applications, notamment en physique mathématique. 

M. Borel a rejeté dans une note la démonstration de quelques 
propositions qui se rattachent à la théorie des ensembles et à l’ap- 
proximation des irrationnelles. 


SUR LES SEREACES À GÉNÉRATRICES RATIONNELLES, Par M. Lezreuvre. 


(Ann. de L'École normale, 3° série, t. XII, 1895, p. 57-143.) 


Soit une famille de lignes unicursales G dépendant d’un para- 
mètreu; les coordonnées d’un point de chaque ligne sont des fonc- 
tions rationnelles d’un paramètre t. Les lignes G ou u = const. 
seront dites divisées homographiquement par les lignes { — const. 
tracées sur la surface $S qu'elles engendrent quand w varie. 

M. Lelieuvre s’est proposé la détermination de certaines familles 
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de lignes tracées sur la surface S et définies par une équation dif- 
férentielle du premier ordre entre « et t, de la forme 


(1) (RE) HAE) + Ha, 


où les À sont des polynomes entiers en t, à coefficients fonctions 
de u. I étudie les comuguées des génératrices G&, leurs trajectoires 
orthogonales, ou encore les lignes minima, asymptotiques ou de 
courbure de la surface S : l'équation (1) est alors du premier ou. 


{ ,\ dt 
du second degré par rapport à +. 


Le problème proposé se ramène à l'intégration de l'équation (1). 
Il y a lieu, notamment, de considérer le cas où l'intégrale générale 
n'a que des points critiques fixes. On doit alors rechercher les con- 
ditions que doivent remplir les génératrices G pour que toutes les 
racines de À, appartiennent aux coefficients suivants. Si l'équation 


t L + CE 
eh c'est une équation de Riccati facile 
(/ 9 À 


à intégrer quand on en connaît une solution particulière. Si l'équa- 


(1) est du premier degré en “ 


: ; dt Le : 
tion (1) est du second degré en —, d'autres conditions sont néces- 


saires; les points critiques sont fixes : 1° quand le diseriminant est 
un carré parfait (l'équation se décompose en deux de Riccati); 
2° quand il a une racine double et les deux autres solutions sin- 
gulières; 3° quand il a quatre racines, solutions singulières. 

On a signalé, depuis longtemps, des exemples dans lesquels la 
détermination des familles de lignes énumérées ci-dessus se ramène 
à l'intégration d’une équation de Riccati (seconde famille d’asymp- 
totiques d’une famille réglée, trajectoires orthogonales d'un sys- 
tème de cercles, conjuguées d’une série de coniques ayant deux 
enveloppes, etc.}. 

Dans la première partie de son mémoire, M. Lelieuvre indique 
comment les plus connus de ces résultats pouvaient être prévus 
presque sans calculs, et il applique ces considérations préliminaires 
à l'étude des lignes de courbure des surfaces réglées et des surfaces 
cerclées. 

Dans la seconde partie, en supposant que l'équation (1) définisse 
une des familles de lignes énumérées ci-dessus, l'auteur expose une 
méthode générale pour rechercher les conditions générales d’exis- 
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tence sur la surface S d'un lieu t— Qu) tel que Q(u) soit racine 
commune des coeflicients de l'équation (1), ou racine multiple 
de son discriminant ou solution singulière. I applique cette mé- 
thode à l'équation des conjuguées des génératrices G et à celle 
des asymptotiques de la surface S qu'elles engendrent. 

La troisième partie est consacrée à l’application des résultats 
précédents à la recherche des familles de lignes unicursales planes 
et de cubiques gauches divisées homographiquement par leurs con- 
juguées et à l'étude des lignes asymptotiques de la surface S cor- 
respondante. Dans le cas où les lignes G sont planes, la transfor- 
mation de Laplace permet de rapporter immédiatement la surface 
S aux lignes G et à leurs conjuguées, et son application répétée 
donne des solutions du même problème, dans le cas où la géné- 
ratrice G& est gauche. 


SUR LES SPIRALES HARMONIQUES, par M. L. Rarry. 


(Ann. de l'École normale, 3° série, t. XIT, 1899, p. 144-196.) 


L'objet de ce mémoire est la détermination de tous les éléments li- 
néaires harmoniques qui conviennent à des surfaces spirales. 

Au début du chapitre [, l’auteur indique les premières solutions 
du problème fournies par le théorème de M. Maurice Lévy : Tout 
élément linéaire homogène, de degré autre que —2, appartient à une in- 
Jinité de spirales. Tel est le cas de l'élément linéaire suivant 


(m) ds? —(au" — bo") (du? + di?), 


qui est visiblement harmonique. En faisant croître ou décroitre m 
indéfiniment, on en déduit ces deux autres : 


(e) ds? — (et — cb) (du? + do?) 
(l) ds? — (log au — log bo) (du? + dv), 


qui conviennent également à des spirales. Ces solutions une fois 
signalées, le problème est posé dans toute sa généralité. Il s’agit 
de trouver toutes les fonctions T de x y qui vérifient, conjointement 


avec deux autres fonctions inconnues X (x) et Y (y), la relation 


D D 1) ot Pr 4 
SEE FN AIN MSN NT PACE Con 
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où les accents désignent des dérivées et à l'unité imaginaire. Il 
faut en outre distinguer, parmi les éléments linéaires cherchés, 
ceux qui sont doublement harmoniques et ceux qui ne le sont point. 

Avant de discuter l'équation (S), l'auteur montre que pour les spi- 
rales simplement harmoniques les fonctions X et Y sont nécessairement de 
la forme X = Ae%%, Ÿ = Be- #1, À, B et r étant trois constantes dont 
la dernière peut être nulle, puis 11 résout l'équation (S), d'abord en 
réduisant X et Ÿ à des constantes, ce qui donne l'élément linéaire 
(e), ensuite en prenant pour X et Ÿ les exponentielles, ce qui con- 
duit aux deux éléments linéaires (m) et ({). Le chapitre se termine 
par la recherche des éléments linéaires qui conviennent à la fois à 
des spirales et à des surfaces de révolution; ils rentrent tous dans 
le type (x + y)" dx dy. : | 

Au chapitre Il, M. Raïfy traite complètement l'équation (S).H 
rencontre d’abord les spirales à courbure totale constante, qui sont 
forcément des développables, puis les spirales applicables sur les 
surfaces de révolution. Ges deux cas particuliers une fois écartés, 
l'équation (S), convenablement différentiée, permet d'exprimer X' et 
Y' en fonction linéaire de X et YŸ, et comme ses coefficients ne dé- 
pendent que de TetdeT,ona 


(x) Miel Mol Mcdroddt 1H ii 


les lettres T; désignant des fonctions rationnelles de T et de ses 
quatre premières dérivées. I suit de là que la fonction T doit sa- 
tisfaire à deux équations différentielles du cinquième ordre, réduc- 
tibles, il est vrai au quatrième, fa variable indépendante n'y figu- 
rant pas. Mais telle serait la complication de ces équations, que, 
loin de pouvoir les discuter, on serait presque dans l'impossibilité 
de les écrire explicitement. C’est pourquoi l’auteur procède d’une 
tout autre façon. Laissant provisoirement de côté la recherche de 
T, 11 considère les T; comme quatre fonctions inconnues, sans re- 
lations entre elles et démontre que le système (7) admet deux so- 
lutions et deux seulement, qui sont déterminées, à des coefficients 
arbitraires près. Les expressions de X, Ÿ et des T; qui forment ces 
deux solutions, étant substituées dans l'équation (S), la détom- 
posent en deux équations de Riceati, dont la discussion comporte 
l'examen de cas assez nombreux. La conclusion finale est que le 
type (m) , avec ses formes dégénérées (e) et (1), comprend tous les éléments 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES. 445 


linéaires cherchés, mais qu'il ne les représente pas sous leur forme 
harmonique la plus générale. L'analyse qui mène à cette conclu- 
sion permet de distinguer les éléments linéaires de spirales (au 
nombre de quatre) qui sont doublement harmoniques. 


SUR LES NOTIONS DE LIMITE ET DE CONTINUITÉ ET SUR QUELQUES PROPRIÉTÉS 
GÉNÉRALES DES FONCTIONS CONTINUES D'UN NOMBRE QUELCONQUE DE V4- 

Je 
RIABLES, par M. Riquier. (Ann. de l’École normale, 3° série, t. XIT, 


1899, p. 197-210.) 


Les définitions de la Ümaite et de la continuité données jusqu’à 
présent ne paraissent pas à M. Riquier entièrement satisfaisantes ; 
il indique les améliorations dont elles lui semblent susceptibles. 

Ces notions de limite et de continuité se rattachant par un lien 
immédiat à celle de quantité, l’auteur donne sur cette dernière 
quelques indications sommaires qui permettent de concevoir com- 
ment on peut, avec le seul concept de nombre entier et sans faire 
intervenir la moindre considération relative aux grandeurs con- 
crètes, définir tour à tour les. fractions, les quantités négatives et 
les nombres incommensurables. 


SUR LES INTÉGRALES DES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES 
DU SEGOND ORDRE À DEUX VARIABLES INDÉPENDANTES , par M. Le Roux. 


(Ann. de l’École normale, 3° série, t. XIT, p. 227-316.) 


Ce travail a pour objet l'étude de quelques propriétés des fonc- 
tions définies par une équation linéaire et homogène aux dérivées 
partielles du second ordre (équations de Laplace). 

Dans la première partie, l’auteur établit l'existence d’une infinité 
d'intégrales particulières dont on peut déduire des solutions plus 
générales par des quadratures à limites variables, portant sur une 
fonction arbitraire. [1 étudie les développements en série des inté- 
grales principales et de quelques-unes des intégrales qui s'en dé- 
duisent. 

La deuxième partie est consacrée à l'étude des lieux de points 
singuliers accidentels, c’est-à-dire des points qui dérivent des don- 
nées initiales définissant les intégrales et non de la forme particu- 
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lière des coefficients de l'équation. M. Le Roux définit les intégrales 
normales et démontre qu'elles ne peuvent admettre d'autres courbes 
singulières accidentelles que des caractéristiques. Après avoir étudié 
la forme des intégrales dans le voisinage des points critiques, il 
montre comment on peut intégrer l'équation en partant de solu- 
tions particulières qui admettent des caractéristiques singulières 
mobiles. 

Dans la troisième partie, il fait l'application des théories précé- 
dentes à quelques équations simples. 

Dans tout le cours de son travail, l’auteur s'attache à déduire les 
différents résultats qu'il obtient d’une méthode générale et uniforme. 


NOUVELLE DÉMONSTRATION Du TH£OREME DE Dazewgerr, par M. Wewr- 
STRASS. — ÉXPOSITION FRANÇAISE, Par M. Bouruer. (Annales de 


l'École normale, 3° série, 1895, t. XIT, p. 317-335.) 


Démonstration qui s'appuie exclusivement sur l'emploi des séries 
entières et donne en même temps un procédé de calcul numérique 
des racines. | 


SUR UNE CLASSE D'ÉQUATIONS DU 5° pEcré, par M. Briosour. 


(Ann. de l’École normale, 3° série, t. XII, 1895. p. 337-340.) 


L'auteur signale une classe DA ‘équations du 5° degré ré- 
solubles algébriquement. 


SUR L'ÉQUATION DU 6° oEGRE, par M. Briosoui. 


(Ann. de l'École normale, 3° série, t. XIL, 1895, p. 343-350.) 


SUR LA DIFFÉRENTIATION D'UNE CLASSE DE SÉRIES TRIGONOMÉTRIQUES , Par 
M. Lerou. (Ann. de l École normale, 3° série, t. XII, 1895, p. 301- 
361.) 


Résolution du problème, proposé par M. Hermite, d'obtenir la 
dérivée de la série de Kummer et des séries trigonométriques ana- 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES. 447 


logues, pour lesquelles la règle ordinaire conduit à des séries di- 
vergentes. | 


SUR LES TÉTRAËDRES CONJUGUÉS PAR RAPPORT À UNE QUADRIQUE ET DONT 
LES ARÊTES SONT TANGENTES À UNE AUTRE QUADRIQUE, par M. Vocr. 


(Ann. de l’École normale, 3° série, t. XIT, 1895, p. 363-389.) 


Pour que deux quadriques soient telles qu'il existe un tétraèdre 
conjugué par rapport à l’une et dont les arêtes sont tangentes à 
l’autre, il est nécessaire, comme on sait, que l'invariant ® de Sal- 
mon soit égal à zéro. 

Jugeant les démonstralions qu'on a données de ce théorème peu 
satisfaisantes à divers égards, M. Vogt reprend la question d’un 
autre point de vue. Îl fait voir que ® — 0 est la condition nécessaire 
et suflisante pour qu'il existe un tétraèdre au moins jouissant de la 
propriélé énoncée, que ces tétraèdres forment une infinité simple 
et que le lieu de leurs sommets est une courbe gauche du 8° ordre; 
les coordonnées des points de cette courbe, ainsi que les éléments 
des tétraèdres, s'expriment au moyen d'un paramètre variable. 
L'équation qui existe entre les paramètres relatifs à deux sommets 
différents d'un même tétraèdre étant de genre deux, on est amené 
à les exprimer en fonction quadruplement périodique de deux va- 
riables, reliées par une équation particulière. 

L'étude des tétraèdres conjugués par rapport à une quadrique, 
faite par M. Vogt au moyen des fonctions hyperelliptiques, semble 
être une généralisation des recherches de Halphen sur les relations 
biquadratiques entre deux variables et sur les polygones de Pon- 
celet inscrits dans une conique et circonserits à une autre. Halphen 
montre qu'une relation biquadratique exprime la relation qui 
existe entre f(u) et f(u—u,), où f est une fonction doublement 
périodique et uw, une constante. M. Vogt rencontre une relation 
bicubique qui est la généralisation de celle-là et que l’on peut in- 
terpréter d’une manière analogue. 


SUR DES FONCTIONS D'UN POINT ANALVTIQUE À MULTIPLICATEURS EXPONEN- 
TIELS OU À PÉRIODES RATIONNELLES , par M. Lacour. (Ann. de l’École 
normale, 3° série, t. XIT, 1895, supplément, p. 3-51.) 

Dans la première partie de son travail, l'auteur étudie des fonc- 
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tions d’un point analytique qui comprennent comme cas particu- 
lier les fonctions introduites par M. Appell et qui sont analogues 
aux fonctions doublement périodiques de troisième espèce. Les 
fonctions de M. Appell se comportent comme les puissances de la 
fonction © [ul (x, y)] qu'on obtient en prenant une fonction © à 
p variables et en y remplaçant les variables par les intéorales abé- 
liennes normales de première espèce correspondant à une courbe 
aloébrique de genre p. Si l'on considère la surface de Riemann 
rendue simplement connexe Ry,, ces fonctions admettent le long 
de chacune des p coupures b un a POS de la forme e7"#" (x.y), 
m MSRHEUS un nombre entier et ul(x,y) l'intégrale normale de 
première espèce correspondant : à la coupure traversée. 

Dans les fonctions plus générales envisagées par M. Lacour, à 
chacune des 9p coupures correspond un multiplicateur exponentiel, 
et Pexposane au lieu de contenir une seule intégrale de première 
espèce, est une fonction linéaire de ces p intégrales. 

Les coeflicients de ces fonctions linéaires ne peuvent étre pris 
arbitrairement, si l’on a ramené à l'unité les multiplicateurs rela- 
tüifs aux coupures a, dans chacune des p fonctions linéaires res- 
tantes l'un des coefficients doit être un nombre entier. Ce sont ces 
entiers qui interviennent dans la recherche de l'excès du nombre 
des zéros sur celui des pôles de la fonction. 

En étudiant la manière dont la fonction se comporte à l'épard 
des intéprales abéliennes attachées à la surface, l’auteur obtient 
une suite de propositions qui relient entre eux les théorèmes d’Abel 
sur les zéros et les infinis des fonctions algébriques, les théorèmes 
similaires de M. Appell sur les fonctions à multiplicateurs d’une 
part, et, d'autre part, le théorème de Riemann sur les zéros d’une 
fonction © [ul)(x, y) — G;], dans laquelle figurent p constantes 
arbitraires Gÿ. : 

Dans la seconde partie, M. Lacour étudie des fonctions qui com- 
prennent comme cas particulier les dérivées logarithmiques des 
précédentes et qui, elles-mêmes, se rattachent à des fonctions très 
générales introduites dans la science par M. Picard. Les nouvelles 
fonctions considérées par M. Lacour recoivent, quand la variable 
traverse une des : coupures a où b, un accroissement qui dépend du 
point de passage et qui est exprimé par une fonction rationnelle du 
point analytique FEES RER 

L'auteur montre d'abord qu'on peut supposer nulles les périodes 
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relatives aux coupures a. En supposant que la fonction n’admet 
d’autres points singuliers que des pôles, on trouve entre ces pôles 
et les résidus p relations qui, dans certains cas particuliers, peuvent 
se réduire à des identités. 

M. Lacour obtient ensuite une relation qui donne l'expression 
de la fonction quand on connait les pôles avec les résidus corres- 
pondants et les périodes. Dans cette expression se présentent des 
intégrales définies contenant la variable sous le signe somme et 
admettant comme ligne de discontinuité une des coupures b. 

Mais existe-t-il une fonction jouissant des propriétés énoncées, 
quand on se.donne à l'avance les fonctions rationnelles d'un point 
analytique qui doivent servir de périodes, les pôles et les résidus 
correspondants, pourvu que les p relations entre les pôles et les 
résidus soient vérifiés par les données? La formule qui donne la 
solution de cette question ce réduit, dans le cas où les périodes 
deviennent nulles, à la formule de Riemann-Roch. On peut encore 
composer avec des intégrales abéliennes et des fonctions rationnelles 
une fonction répondant à la question. | 

Dans la troisième et dernière parte, M. Lacour vérifie que les 
fonctions considérées en dernier lieu satisfont à une équation diffé- 
rentielle linéaire avec second membre, dont Îles coefhcients sont 
des fonctions rationnelles d’un point analytique. 


SUR LES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLAS À CARACTÉRIS- 
TIQUES RÉELLES, par M. Drrassus. (Annales de l’École normale, 


t. XIT, 1095, supplément, p. 52-123.) 


Étant donnée une équation linéaire aux dérivées partielles à 
coefficients analytiques (réels), Le problème de l'intégration pourra 
être considéré comme ‘presque résolu si, sans former lintégrale 
correspondant à des conditions analytiques données, on peut dire 
dans quel domaine elle sera analytique. La recherche de ce do- 
maine est identique à celui des lignes singulières essentielles de 
l'intégrale. 

M. Delassus s’est proposé de déterminer la nature de ces lignes 
singulières, et les résultats généraux auxquels il est parvenu per- 
mettent, dans certains cas particuliers, de déterminer ces lignes 
elles-mêmes. 
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Tout d'abord se présente la séparation des équations linéaires 


en deux groupes, suivant que les caractéristiques sont ou ne sont 


pas toutes réelles, une même équation pouvant appartenir aux 
deux groupes dans des portions distinctes du plan des æy. 

Les intégrales analytiques des équations du second groupe (ex. 
l'équation de Laplace AV — 0) peuvent avoir des lignes en 
absolument quelconques. 


L'objet principal du mémoire de M. Delassus est l'étude des 
dites 


de dy = O). 

Les recherches de l’auteur l'ont conduit, pour ces équations, à 
la notion caractéristique du domaine d’un arc. 

Soit o& un arc analytique réoulier : on peut lui faire correspondre 
un domaine p l'entourant complètement et jouissant de cette pro- 
priété que, quelles que soient les fonctions analytiques initiales 
sur tout l'arc o, l'intégrale correspondante est analytique dans tout 
le domaine p. Cette région p est le domaine de l’arc ©. De Îà ré- 
sulte ce théorème fondamental : Les lignes singulières essentielles des 
intévrales analytiques des équations du premier groupe ne peuvent être 
que certaines lignes fixes ou des caractéristiques. 

L'auteur montre qu'il existe des équations à un nombre quel- 
conque de variables qui peuvent être considérées comme générali- 
sant les équations à deux variables à caractéristiques réelles et aux- 
quelles s'étendent les propriétés fondamentales qui viennent d'être 
énoncées. | 

H étend ensuite à toute une classe d'équations d'ordre quelconque 
et à caractéristiques réelles la méthode de Riemann exposée par 
M. Darboux dans sa Théorie des surfaces (2° partie, ch. 1v). En ap- 
pliquant la méthode des approximations successives due à M. P1- 
card, M. Delassus parvient à retrouver tous les résultats obtenus 
pour le second ordre et, en particulier, l'intégration simultanée de 
l'équation et de son adjointe au moyen d’une seule fonction de 
quatre variables, LR: 


équations du second groupe (ex. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


RAPPORTS DES MEMBRES DU COMITÉ SUR LES TRAVAUX SOUMIS 
À LEUR EXAMEN. 


Rarporr DE M. Marnras Duvar sur: LES STATIONS HUMAINES QUATERNAIRES 
DE LA CHARENTE : 1° BIBLIOGRAPHIE ET STATISTIQUE: FOUILLES AU ME- 
NIEUX ET À LA Quiva, par M. G. Cnauver. (Extrait du Bull. de 
la Soc. archéologique et lstorique de la Charente, 1 896.) 


L'industrie humaine s’est lentement modifiée pendant les temps 
préhistoriques, et un développement à peu près uniforme parait 
s'être produit, pendant les temps quaternaires , en France, en Suisse 
et dans quelques contrées voisines; c'est-à-dire que, notamment 
en France, 1l n'y à pas eu, comme le pensent quelques archéo- 
logues, deux courants parallèles d'industrie, l’un partant du chelléen 
et arrivant au néolithique en passant par Île solutréen, l’autre 
commençant au moustérien pour s'étendre après avoir donné nais- 
sance au magdalénien. On voit, en effet, fréquemment la juxta- 
position ou la superposition de ces deux prétendues séries indus- 
trielles. 

Ces conclusions, que M. G. Chauvet avait formulées en 1891 à 
propos d’études sur le sud-ouest de la Gaule, il vient les confirmer 
par sa nouvelle publication sur la Charente. 

Ce mémoire comprend : 1° l'index par ordre chronologique des 
sources à consulter pour l'étude des stations quaternaires de la 
Charente; 2° a statistique de ces stations, par communes, avec 
les sources à consulter pour chacune d'elles; 3° les fouilles person- 
nelles de l’auteur au Ménieux et à la Quina. 
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Cette dernière partie du mémoire est accompagnée de nom- 
breuses figures qui mettent sous les yeux du lecteur les pièces dé- 
crites, silex taillés et ossements d'animaux divers. Divers éléments 
y sont consignés pour la discussion des questions relatives à la 
domestication de divers animaux, au mode de campement de l’homme 
préhistorique ét à la diversité de son industrie. Quant à ce dernier 
point, l'étude rigoureuse de la superposition des objets dans les 
stations examinées semble permettre de conclure que dans la Cha- 
rente les silex les plus anciens sont les haches types de Chelles et 
de Saint-Acheul, contemporaines des plus anciens dépôts de gra- 
vier et de la grande extension de nos rivières; viendraient ensuite 
les pointes et racloirs types du Moustier, avec les derniers dépôts 
de sable; plus tard enfin les grattoirs, burins, flèches à cran, os 
et bois de rennes travaillés, tous ces instruments paraissant avoir 
été en usage après le dépôt complet des sables, et avant la forma- 
tion de la tourbe. M. Duva. 


Rarport DE M. AIME GIRARD SUR LA CONTRIBUTION À L'ÉTUDE 
DES HUILES ESSENTIELLES, par MM. Dupowr et GuerLain. 


La note adressée par MM. Dupont et Guerlain, sous le titre de 
Contribution à l'étude des huiles essentielles, est fort intéressante. 

Les idées relatives à la constitution des parfums, en effet, 
subissent en ce moment une transformation profonde; les huiles 
essentielles que fournit la distillation des fleurs, des fruits, etc., 
ne sont plus aujourd'hui considérées comme des produits simples; 
on s'attache à en extraire des espèces chimiques définies dont 
quelques-unes seulement doivent être considérées comme les carac- 
téristiques des parfums. 

Cest une étude de ce genre qu'ont entreprise, en prenant pour 
sujet l'essence de roses, MM. Dupont et Guerlain. 

Après avoir montré qu'entre les essences d’origine bulgare, dites 
essences turques, et les essences distillées dans notre Provence, 
existent des différences de composition importantes qui suffisent à : 
expliquer la suavité plus grande de celles-c1, après avoir séparé de 
l'une et de l’autre le stéaroptène inodore qu'on y rencontre en pro- 
portions très différentes, MM. Dupont et Guerlain sont parvenus à 
isoler, à l'état de pureté, le géraniol qui communique à l'essence 
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de roses son parfum spécifique et à caractériser, dans l'essence 


française, la présence d’un éther doué d’un pouvoir rotatoire gauche 
considérable que l’on ne rencontre pas dans les essences bulgares. 

Ces différences sont nettement établies par MM. Dupont et Guer- 
lun, comme aussi les circonstances techniques auxquelles 1l les 
faut attribuer. 


Rapport DE M. Bureau sur LA BOTANIQUE EN PROVENCE AU xv° SIÈCLE, 


par M. Ludovic Lrcré. 


Le manuscrit de M. Ludovic Legré n’est que le début d’une série 
d'études sur les botanistes du xvi° siècle qui ont étudié la végéta- 
tion de la Provence. Ce premier chapitre est consacré à Charles de 
l'Escluse, plus connu sous le nom latin de Clusius. 

M. Leoré a relevé, dans les œuvres de l’Escluse, tout ce qui est 
relatif à la Provence. Ïl a pu ainsi, non seulement retracer toutes 
les excursions de ce botaniste dans le midi de la France, mais en- 
core montrer qu'il avait sur la botanique méthodique des idées fort 
remarquables pour l'époque, et qu'il s’est beaucoup plus approché 
de la nomenclature binominale que les auteurs qui ont occupé 
l'intervalle entre lui et Linné. Les chapitres suivants seront con- 
sacrés à Mathias de Lobel et Pierre Pena, Jean Bauhin et Cherler, 
Jacques Reynaudet (de Marseille), Rauwolf, Anguillara, etc. 

Les monographies de M. Legré formeront certainement, lors- 
qu'elles seront réunies, un assez fort volume, qui sera une œuvre 
dénotant en même temps une connaissance botanique approfondie 
de la région et une érudition remarquable. 

Le chapitre qui tire de l’obscurité une partie de la vie du fameux 
Charles de l'Escluse, celle qu'il passa dans le midi, sera d’une 
lecture attachante, non seulement pour ceux qui s'intéressent aux 
vécétaux, mais pour tout le monde. Nous formons des vœux pour 
que l’auteur poursuive son entreprise jusqu’au bout. 


Rapport pe M. Haron sur ze TéLémÈTrE Barr Er Srroun. 


Le Génie moderne, dans ses livraisons des 1° avril et 1°" mai 1897, 
publie deux articles de M. Jules de Retz sur le télémètre Barr et 
Stroud , en usage dans la flotte anglaise. Cet appareil est fondé sur 
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les mêmes principes que les autres télémètres monostatiques. Les 
inventeurs y ont ajouté l'introduction d'objectifs placés près des 
miroirs, avec prismes subséquents pour redresser les objets, ce qui 
est un avantage, mais réalisé au détriment de la clarté. On obtient 
ainsi, au lieu d'images anialpamées l’une dans l'autre, comme avec 
les appareils de pure réflexion, deux moitiés à raccorder ensemble 
par le jeu de l'organe de mesure, ce qui est plus net. Toutefois, s’il 
s’agit d'un simple point visible, comme un feu éloigné, l’observa- 
tion manque. On y remédie en plaçant sur le trajet une double 
lentille cylindrique qui transforme ce point en une droite lumi- 
neuse, mais encore aux dépens de la clarté. 

Les articles de M. de Retz disent beaucoup de bien de cet appa- 
reil qui, notamment, aurait fonctionné trois ans à bord d’un navire, 
sans réglage. Toutefois 11 peut être permis de concevoir des ré- 
serves sur la valeur des indications qui auront été ainsi obtenues. 
Les plus légères déformations déplacent en effet les images d’une 
manière qui trouble les résultats de la mesure. 

I semble done qu'il y ait lieu de signaler ie1 l'ingéniosité des 
dispositions adoptées par MM. Barr et Stroud, mais en faisant, 
dans ce rapport théorique, toutes réserves sur la valeur pratique 
de l'appareil, qu'un contrôle effectif prolongé, entre des mains 
habiles, dans des conditions comparables et sur des distances 


connues, pourrait seul permettre de fixer avec autorité. 
Haron. 


DEUXIÈME PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES EFEUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1890 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


DT 
= PHYSIOLOGIE. 


a 


NOUVEAU PULYGRAPRE CLINIQUE MUNI DE MÉTRONOME ET DE PETITS TAM- 
BOURS INSCRIPTEURS TRES SENSIBLES, par M. le D’ Silvio Coop, de 
Naples. (Archives de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. VILLE, n° ©, p. 509; avril 1896.) 


REMARQUES AU SUJET DES TRAVAUX DE WILHELM ROUX SUR LA MECANIQUE 
DU DÉVELOPPEMENT, par M. L. Viarcerow. (Arch. de physiologie nor- 


male et pathologique, 5° série, t. VITE, n° 2, p. 514; avril 1896.) 


L’ÉTAT ACTUEL DE NOS CONNAISSANCES SUR L'INNERVATION DU COEUR, Par 
M. P. Jacques. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. VIIL, n° 2, p. 517: avril 1896.) 


REMARQUES SUR LES CHANGEMENTS DE FORME DES OS, ET EN PARTICULIER 
SUR LA PLATYCNÉMIE, D'APRES UN TRAVAIL DE M. H. Hirsen, par 
M. L. Maxouvrier. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
of série, & NII n°,9,,,p.. 520 : avril,2896.) 
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ALLONGEMENT DES MEMBRES POSTÉRIEURS DÜ À LA CASTRATION, par M. Lor- 
rer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 14, p. 819; 
7 avril 1890.) 


Les eunuques du Caire sont remarquables par leur grande taille, 
ils atteignent souvent 2 mètres. Get allongement de la taille tient 
au développement des membres inférieurs, et notamment à un dé- 
veloppement anormal et disproportionné du tibia et du péroné. 

Le même fait s'observe chez le Bœuf et chez le Chapon qui l'un 
et l’autre présentent vis-à-vis du Taureau et du Coq un allongement 
considérable des membres postérieurs. 


LES TEMPÉRATURES ANIMALES DANS LES PROBLÈMES DE L'ÉVOLUTION, Par 
M. Quinrox. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, n° 15, 
p. 850; 13 avril 1896.) 


L'observation et le raisonnement montrent que la vie, dans son 
évolution, s’ordonne du refroidissement du globe, qu'elle débuta 
par les températures les plus hautes, qu’elle n'eut pas d'abord pour 
son milieu chimique d'autre température que celle du milieu am- 
biant; que, la température tombant, le pouvoir calorifique parait : 
le pouvoir calorifique, fonction du refroidissement, détermine 
avec les températures animales, l’ordre d'apparition des espèces; 
enfin que la classe des Mammifères n’est pas uniquement composée 
d'animaux dits 4 sang chaud, mais comporte tout un groupe qu'on 
peut véritablement nommer à sang froid. 


DE L’ADAPTATION SPONTANÉE DES MUSCLES AUX CHANGEMENTS DE LEUR 
FoNcTION, par M. Joacuimsruaz, de Berlin. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, &. CXXIT, n° 16, p. 889; 20 avril 1890.) 


INFLUENCE DES COURANTS INDUITS SUR L'ORIENTATION DES BACTÉRIES 
vivantes, par M. L. Lonrer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. GXXII, n° 16, p.. 892: 20. avril 1896.) 


Les bactéries vivantes, ayant conservé la propriélé de se mou- 
voir, sont très sensibles à l'influence des courants électriques induits, 
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elles s'orientent immédiatement dans le sens du courant. Les cou- 
rants continus ne partagent pas avec les courants induits cette 
action sur les bactéries. 

Dès qu'un liquide antiseptique a immobilisé les bactéries, ou les 
a fait périr, l'influence des courants d'induction est annulée. 

L'auteur rappelle ses anciennes remarques sur les spermaties des 
Champignons et des Lichens : ces spermaties subissent, de la part 
des courants induits, la même influence, lorsqu'ils sont vivants. 


SUR LA DÉTERMINATION, PAR UNE MÉTHODE PHOTOMÉTRIQUE NOUVELLE, 
DES LOIS DE LA SENSIBILITÉ LUMINEUSE AUX NOIRS ET AUX GRIS, par 


M. Charles Henry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CGXXIT, 
n° 17, p.991; 27 avril 1896.) 


Pour percevoir le mieux les détails les plus délicats dans les 
teintes noires ou grises, 1l faut observer à un éclairage moyen et 
adapter préalablement l’œ1l à des teintes claires. 


Mesure Des opeurs DE L’Arr, par MM. Auguste Gérarnix et Maurice 
Niczoux. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 17, p. 954; 
27 avril 1896.) 


. Les auteurs indiquent la méthode et l'instrument qui leur per- 
mettent de reconnaître rapidement el rigoureusement les variations 
des odeurs de l'air. 


AU SUJET DE L'HÉMATOZOAIRE DU PALUDISME, par M. A. Laveraw. (Comptes 
rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIT, n° 18, p. 977: 27 avril 
1896.) 


Au point de vue clinique, comme au point de vue anatomo-pa- 
thologique, l'unité du paludisme paraît indiscutable. Les observa- 
tions de lauteur faites sur des malades ayant contracté la fièvre 
dans des foyers palustres très éloignés les uns des autres (Aoérie, 
Dahomey, Tonkin, Madagascar), montrent que partout se présente 
le même parasite. 
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RapioGRAPuIES. — APPLICATIONS À LA PHYSIOLOGIE DU MOUVEMENT, par 
MM. A. luserr et H. Berrin-Sans. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXI, n° 18, p. 997; 4 mai 1896.) 


SUR LA PRÉSENCE DANS LE MONOTROPA HYPOPITHYS D'UN GLUCOSIDE DE 
L'ETHER MÉTHYLSALICYLIQUE ET SUR LE FERMENT HYDROLYSANT DE CE 
GLUCOsIDE, par M. Em. Bourqueor. ( Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIT, n° 18, p. 1002; mai 1896.) 


Il ressort des faits observés par l’auteur de cette Note : 1° qu’un 
même ferment hydrolysant de la gaulthérine existe dans les racines 
de Spiræa ulmaria, filipendula et salicifoha, dans la racine de Poly- 
gala, dans l'écorce de Betula lenta, dans les feuilles et les fruits de 
Gaultheria procumbens et enfin dans les pétales d’Azalea; 2° quil 
existe dans le Monotropa hypopithys un glucoside qui est hydrolysé 
par ce ferment et qui est par conséquent probablement identique à 
la gaulthérine. 

Ce ferment est bien un ferment particulier car n1 la gaulthérine, 
ni le plucoside du Monotropa ne sont hydrolysés par les ferments 
actuellement connus, et, de plus, le ferment qui agit sur ces glu- 
cosides n'agit pas sur les autres. 


SUR UN PROGÉDÉ DE PHOTOGRAPHIE DE LA RETINE, par M. V. Guinxorr. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, L. GXXIT, n° 18, p. 1017; 4 mai 
1896.) 


FERMENTATION DE L’ACIDE URIQUE PAR LES MIGROORGANISMES, par 
M. E. Gérarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. GXXIT, n° 16, 
p. 1019; À mai 1896.) 


Il résulle des expériences de l'auteur que l'acide urique se dé- 
compose par l’action des microorganismes, en urée et carbonate 
d'ammoniaque. 1 est très probable que l'urée, principal produit 
formé, subit ultérieurement l’action d'un microbe urophage pour 
l’hydrater et donner du carbonate d'ammoniaque. 

I se pourrait que la décomposition de l'acide urique fût une 
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hydratation de la molécule et qu'il fût possible de démontrer la 
formation d'acide lartronique. 


RECHERCHES SUR LA SÉROTHÉRAPIE DE L'INFECTION URINAIRE, par MM. J. Ac- 
BARRAN et E. Moswy. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 
n° 18, p. 1022; L mai 1896.) 


L’infection urinaire a ceci de particulier que dans beaucoup de 
cas, on peut prévoir que telle manœuvre chirurgicale déterminera 
presque à coup sûr, chez un individu dont l'infection est localisée 
dans les voies urinaires, des accidents généraux graves. La séro- 
thérapie pourrait donc être employée dans l'infection urinaire non 
seulement pour combattre les accidents déjà développés, mais en- 
core pour empêcher ceux dont on prévoit l’éclosion à peu près cer- 
taine. 

Dans cette Note, qui n'est qu'une note préliminaire, les auteurs 
exposent le résultat des expériences concernant la sérothérapie de 
la septicémie déterminée par le colibacille. [ls ont en eflet essayé de 
vacciner des animaux contre ce bacille et étudié les propriétés du 
sérum des animaux vaccinés. 

Trois méthodes de vaccination ont été employées : 1° vaccina- 
tion par injection successive de cultures vivantes; 2° vaccination 
par inoeculation de filtrats de macérations d'organes d'animaux moris 
d'infection colibacillaire; 3° vaccination par inoculations alter- 
nantes de fitrat et de cultures vivantes. Ces vaccinations ont été 
faites chez le Lapin par les trois méthodes, la troisième donnant 
les meilleurs résultats: chez le Chien elles n’ont été faites que par 
la première méthode. 

L’inoculation de 1/20° de centimètre cube de sérum immunise le 
Cobaye contre une dose mortelle de culture inoculée vingt-quatre 
heures plus tard. L’inoculation de 1/2 centimètre cube de sérum 
rend le Gobaye réfractaire à une dose de culture vingt fois mortelle 
pratiquée vingt-quatre heures plus tard. 

Des Cobayes infectés avec deux fois la dose de culture mortelle 
en vingt-quatre heures survivent, lorsque, deux heures après l’ino- 
culation infectante, ils reçoivent 2 centimètres cubes de sérum 
curateur. 


160 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES RELATIONS ENTRE LA COMPOSITION DU SANG ET SA TENEUR EN HË- 
MOGLOBINE ET L'ÉTAT GÉNÉRAL DE L'ORGANISME, pat M. Ph. Lxrow. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 18, p. 1024; 4 mai 
1890.) 


De nombreuses détermimations analytiques pratiquées sur des 
malades ayant suivi le traitement thermal à la station de la Bour- 
boule on peut tirer les conclusions suivantes : 

Il y a une variation du poids des malades déterminé avant et 
après traitement, de 5oo grammes à 8 kilogrammes. Il y a ac- 
croissement du nombre des globules rouges et diminution du 
nombre des globules bleues; 11 y a augmentation de l’oxyhémo- 
olobine. 

À toute augmentation des éléments constitutifs du sang corres- 
pond une augmentation du poids du sujet. 


e 


FORMATION D’UNE SUBSTANCE ANTICOAGULANTE PAR LE FOIE EN PRÉSENCE 
DE LA PEPTONE, par M. GC. Decezewne. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIT, n° 19, p. 1072; 11 mai 1896.) 


On sait que les injections intraveineuses de peptone (ou plus 
exactement de propeptones) pratiquées chez le Chien rendent pen- 
dant un certain temps le sang de cet animal non spontanément 
coagulable. Des expériences récentes tendent à attribuer au foie le 
rôle d’organe sécréteur de la substance anticoagulante. L'auteur de 
cette Note considérant ces expériences comme insuffisamment dé- 
monstratives. à repris par un procédé nouveau la recherche de 
l'organe formateur et du mécanisme de formation de cette sub- 
stance anticoagulante. 

Si l’on fait circuler à travers le foie isolé d’un Chien une solu- 
tion de peptone, il se produit dans cet organe une substance capable 
de suspendre la coagulation du sang in vitro. Une solution de pep- 
tone injectée au Lapin se montre incapable de rendre son sang non 
spontanément coagulable; cette même solution se montre active 
vis-à-vis du Lapin, si on l’a d’abord fait traverser le foie. 

Les mêmes essais de circulation de peptone à travers d’autres 
organes que le loie, n’ont donné aucun résultat. Le foie parait donc 
être le seul organe formateur de la substance anticoagulante. 
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On peut supposer, ou bien que le principe anticoagulant n’est 
autre que la peptone modifiée par le foie, ou bien que c'est un pro- 
duit de réaction de cet organe, une véritable sécrétion provoquée 
par la présence de la peptone. 

L'auteur se rattache à la première hypothèse : parce que le sang 
est rendu incoagulable en quelques secondes par la peptone, temps 
qui paraît insuffisant pour permettre une sécrétion du foie; parce 
qu'aussi le foie, traversé par une solution de peptone rendue elle- 
même active sur le sang in vitro, ne possède par lui-même aucune 
action anticoagulante, si on en fait des macérations. 


Des EFFETS PRODUITS SUR CERTAINS ANIMAUX PAR LES TOXYINES ET LES 
ANTITOXINES DE LA DIPHTÉRIE ET DU TÉTANOS INJECTÉES DANS LE REC- 
rom, par M. Paul Gisrer. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIT, 
n° 19, p. 1079; 11 mai 1896.) 


Chez les Lapins, les Ghiens et les Cobayes, tout au moins, l'in- 
jection rectale de doses relativement massives de toxines diphtéri- 
tique ou tétanique n’est, suivie d'aucun effet apparent. 

L'injection rectale des mêmes doses fortes de toxines, un grand 
nombre de fois répétée, ne produit pas le moindre degré d'immu- 
nité à l'égard de la toxine ainsi injectée. 

L'injection rectale de doses d’antitoxines (diphtérie et tétanos), 
mille fois plus volumineuses que l'injection sous-cutanée préventive, 
est impuissante à prévenir la mort produite par une dose minima 
de toxines de la diphtérie ou du tétanos. | 

La muqueuse rectale retient les principes des toxines et des an- 
toxines, si elle ne les détruit pas. Dans le cas où elle en permet- 
trait l'absorption, 1l faudrait admettre que ces substances, trans- 
portées par le système porte Jusqu'au foie, sont détruites par cet 
organe. 


SUR LA TRANSFORMATION DE LA GRAISSE EN UYDPRATE DE CARBONE DANS 
L'ORGANISME DES ANIMAUX NON ALIMENTES, par M. À. CHauvrau. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 20, p. 1098; 
18 mai 1096.) 


On sait que la Marmotte, pendant le sommeil hibernal, peut 
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augmenter de poids, quoiqu'elle ne cesse jamais de consommer sa 
propre substance par le processus des combustions respiratoires; 
mais dans ce processus l'absorption d'oxygène est incomparablement 
plus forte que la production d'acide carbonique : d'où fixation 
d'oxygène dans l'organisme de la marmotte endormie. 

Si l'on lient compte de ce fait que les graisses diminuent consi- 
dérablement pendant l'hibernation, tandis que les hydrates de car- 
bone demeurent inaltérés en quantité, on en peut conclure que les 
graisses, en fixant de l'oxygène, se transforment en hydrates de 
ca boie suivant les besoins de l’économie. La formule suivante rend 
compte de ces transformations. 


2 CS7H0O6 LE 670% — 16C6H206 L 18C0? + 14H°0 


Stéarine. Glucose. 


Rien n'autorise à limiter ce processus spécial aux animaux hiber- 
nants. On peut notamment admettre que chez les animaux non 
hibernants maintenus à l’état d'inamition, les mêmes transforma- 
tions se produisent, bien qu’elles soient masquées pr l'activité 
des mutations chimiques concomittantes. 


SUR LA RELATION GÉNÉRALE QUI RELIE À LINTENSITÉ LUMINEUSE LES 
DEGRÉS SUCCESSIFS DE LA SENSATION ET SUR LES LOIS DU CONTRASTE 
SIMULTANÉ DES LUMIÈRES ET DES TEINTES, par M. Charles Henry. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 20, p. 1139; 
18 mai 1096.) 


SOURCE ET NATURE DU POTENTIEL DIRECTEMENT UTILISÉ DANS LE TRAVAIL 
MUSCULAIRE, D'APRÈS LES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, CHEZ L'HOMME EN 
ÉTAT D'ABSTINENCE, par M. À. Cuauveau. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXII, n° 21, p. 1163; 26 mai 1696.) 


D'après les renseignements fournis par les échanges respiratoires, 
la graisse ne constitue jamais le potentiel directement utilisé par 
les muscles en travail, chez l’homme en état d’abstinence. 

C'est sous forme d'hydrates de carbone que ce potentiel énergé- 
tique est fourni à l’activité musculaire. 

Le travail des muscles tend à épuiser les réserves de glycogène 
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et de glycose où ce potentiel est accumulé. Mais ces réserves, malgré 
l'abstinence, tentent à se reconstituer à mesure de leur consom- 
mation. Le quotient des échanges respiratoires montre que cette 
reconstitution a lieu surtout par transformation des graisses, dont 
l'utilisation, comme potentiel énergétique consacré à la contraction 
musculaire, se trouve être, de cette façon, tout à fait indirecte. 


LA DESTINATION IMMÉDIATE DES ALIMENTS GRAS, D'APRÈS LA DÉTERMINA- 
TION, PAR LES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, DE LA NATURE DU POTENTIEL 
DIRECTEMENT UTILISÉ DANS LE TRAVAIL MUSCULAIRE CHEZ L HOMME EN 
DIGESTION D'UNE RATION DE GRAISSE, par M. À. Cuauveau, avec la 
collaboration de MM. Tissor et pe VariGny. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. GXXIT, n° 21, p. 1169; 26 mai 1896.) 


Quand le sang est saturé des principes gras que la digestion y 
a introduits, 11 n'est pas plus fait emploi de ces principes, pour le 
travail musculaire, que de ceux qui sont déjà incorporés dans l’or- 
oanisme. Les uns et les autres ont bien pour destination dernière 
de concourir à la dépense énergétique des muscles en travail. Mais 
ce nest pas sous leur forme de corps gras qu'ils accomplissent cette 
destination : ils se transforment préalablement en hydrates de car- 
bone. C'est sous cette dernière forme que les muscles absorbent et 
consomment le potentiel qui est la source de leur activité. 

Quant à la destination immédiale des graisses alimentaires, elle 
ne peut être autre que l'entretien des provisions de potentiel de 
l'organisme : soit les réserves d'hydrates de carbone, si celles-ci 
sont appauvries au moment où l'absorption digestive a rendu utili- 
sables les graisses alimentaires, soit surtout les réserves de tissu 
adipeux où les principes gras semmagasinent en nature. 


OUR UNE NOUVELLE OXYDASE, OU FERMENT SOLUBLE OXYDANT, D ORIGINE 
VÉGÉTALE, par M. G. Berrranr. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIT / n° 24, p. 1215; 26 mai 1996.) 


Un sait que le suc de racimes de betterave se colore en rouge 
puis en noir, avec une très grande rapidité au contact de l'air, et 
qu'il en est de même pour d'autres sucs vévélaux, comme ceux des 
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tubercules de dahlia ou de pomme de terre, du russula nigricus, ete. 
Ces colorations sont dues à l'oxydation de la tyrosine sous l'influence 
d'un ferment soluble. 

Ce ferment soluble diffère du ferment oxydant de l'arbre à laque, 
la laccase; l'auteur le désigne sous le nom de tyrosinase. 

Ce ferment, d'ailleurs très instable, et facilement détruit par les 
réactifs qui permettraient de le préparer en le séparant des autres 
substances qui l'accompagnent, a pu être obtenu par l’auteur de 
cette Note, dans le suc d’un certain nombre de Champignons, et 
notamment de Russules. 

L'auteur expose dans ce travail les expériences qui établissent : 
1° que le noireissement de la tyrosine est dû à une oxydase; 2° que 
cette oxydase diffère de celle de l'arbre à laque. 

Indépendamment de leur intérêt spécial, ces expériences montrent 
que la laccase n’est pas le seul ferment soluble oxydant qui existe 
chez les végétaux, mais qu'elle doit être regardée comme le type 
d’une série d substances analogues, qu'on pourra désigner sous le 
nom générique d'oxyduses. 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DE LA RÉTINE, par M. Th. Guiucoz. (Comptes 
rendus de l Académie des sciences, t. CXXIT, n° 21, p. 1228; 26 ma 


1896.) 


INFLUENCE DU FOIE SUR L'ACTION ANTICOAGULANTE DE LA PEPTONE, Par 
MM. E. Grey et V. Pacuox. (Comptes rendus de l'Académie des 
sciences, t. GAXIT, n° 21, p. 1229; 26 mai 1896.) 


Après avoir trouvé que la ligature des vaisseaux lymphatiques 
qui sortent du foie empêche l’action anticoagulante de la peptone, 
les auteurs ont été amenés à penser que cette substance ne peut 
exercer son effet sans l'intervention du foie. L'extirpation du foie 
rend en effet absolument impuissante une injection d’une solution 
intra-veineuse de peptone de Witte. 

Dans cette Note se trouvent réunis des faits qui concourent à la 
même démonstration. Si le foie est indispensable à l’action de la 
peptone sur le sang, toute cause qui diminue ou supprime le fonc- 
tionnement de cet organe, doit mettre obstacle peu ou prou à l'ac- 
tion de la peptone. 
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On a troublé le fonctionnement du foie : 

1° Par action mécanique directe (augmentation de pression due 
à la ligature des vaisseaux lymphatiques du foie); 

9° Par action nerveuse directe (section des nerfs hépatiques, 
lésion des centres nerveux du foie, ablation des ganglions cœ- 
liaques) ; 

3° Par action chimique (altération du foie au moyen de sub- 
stances toxiques, telles que le phosphore, injection de 50 à 70 cen- 
timètres cubes d'acide acétique à 2,05 p. 100 par le canal cholé- 
doque). 

Dans tous ces cas la peptone s’est montrée sans action sur la 
coagulabilité du sang. 

Les essais tentés par les auteurs, de préparation au moyen de 
foies ayant reçu des injections de peptone, d'extraits capables d’em- 
pêcher in vitro la coagulation du sang, n'ont donné que des résultats 
népatifs. 

On ne peut rien affirmer relativement au mécanisme de l'action 
de la peptone sur la coagulation du sang. 


LES ÉCHANGES RESPIRATOIRES DANS LE CAS DE CONTRACTIONS MUSCULAIRES 
PROVOQUÉES ÉLECTRIQUEMENT CHEZ LES ANIMAUX EN ÉTAT D'ABSTINENCE 
OU NOURRIS AVEC UNE RATION RICHE EN HVDRATES DE CARBONE. — Co- 
ROLLAIRES RELATIFS À LA DÉTERMINATION DU POTENTIEL DIRECTEMENT 
CONSACRÉ AU TRAVAIL PHYSIOLOGIQUE DES MUSCLES, par MM. À. Cuau- 
veau et F. Lauzaxié. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n° 29, p.194; 1° juin 1896.) 


Les expériences données dans cette Note établissent que le travail 
provoqué par des excitations artificielles entraîne les mêmes consé- 
quences que le travail naturel. — On a cherché à s’en assurer en 
déterminant le quotient respiratoire dans deux conditions fonda- 
mentales : 1° chez des sujets en état d'abstinence, obligés de con- 
sommer le potentiel emmagasiné dans leur organisme; 2° sur des 
sujets surabondamment nourris d'hydrates de carbone et pouvant 
ainsi emprunter directement leur potentiel énergétique à ces hy- 
drates de carbone alimentaires, en même temps qu’à ceux qui sont 
déjà incorporés aux tissus. 
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Dans le cas d'abstinence, chez le Chien et chez le Lapin, le po- 
tentiel immédiatement disponible (hydrates de carbone) est fourni 
aux muscles par la graisse qui s'oxyde incomplètement pour se trans- 
former en glycose ou glycogène. Mais dans le cas d'alimentation 
très riche en hydrates de carbone, le potentiel nécessaire au travail 
musculaire provient plus ou moins directement de ces hydrates de 
carbone alimentaires. I convient de dire : plus ou moins indirecte- 
ment, parce qu'il serait possible que leur incorporation préalable 
sous forme de glycogène hépatique et musculaire fût un acte néces- 
saire. 


DE L'INFLUENCE DE CERTAINS AGENTS PATHOLOGIQUES SUR LES PROPRIÉTES 
BACTÉRICIDES DU S4nG, par M. E. S. Lonpon. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, &. CXXIT, n° 22, p. 1278; 1° Juin 1896.) 


Les agents pathologiques dont le rôle a été examiné sont : le 
jeûne, la respiration gênée, l'excitation des nerfs sensibles, l’état 
urémique. 

Le sang des animaux nourris copieusement après avoir élé sou- 
mis au Jeüne acquiert de nouveau ses propriétés bactéricides nor- 
males. 

Les propriétés bactéricides du sang disparaissent ou sont sensi- 
blement diminuées chez l’animal soumis à la suffocation. 

Sur des animaux dont le nerf sciatique est excité par un 
courant intermittent pendant un temps prolongé, les propriétés 
bactéricides du sang ont disparu ou sont plus ou moins affaiblies. 

Chez des animaux dont les uretères ont été liés près de la vessie, 
on observe les faits suivants : 

Au début, les propriétés bactéricides du sang des animaux d'ex- 
périence sont intacles; puis, au fur et à mesure du développement 
de l'état urémique (abaissement de la température, etc.), ces pro- 
priétés diminuent et peuvent enfin disparaître tout à fait. N'ont 
exercé aucune influence sur le pouvoir bactéricide du sang : la 
narcose chloroformique aiguë, un refroidissement de courte durée 
et le séjour à l'obscurité. 
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SUR LA LENTEUR DE LA COAGULATION NORMALE DU SANG CHEZ LES OISEAUX 

2 

cu M. GC. Decezenne, (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
29, p. 1281; 1° Juin 1896.) 


On sait que le sang des oiseaux se coagule rapidement lorsqu'il 
s'écoule d’une plaie faite à l'animal. H en est tout autrement si le 
sang est recueilli dans un vase auquel on le fait arriver au moyen 
d’un tube muni d'une canule introduite dans un vaisseau sanguin. 

On ne se trouve point là en présence de faits en contradiction : 
si, en effet, on reçoit dans un verre du sang pris directement dans 
un vaisseau, au moyen d'une canule, mais ayant coulé sur la sur- 
face naturelle d'un muscle, on observe une coagulation immédiate. 
En outre, par l'addition au sang d’une goutte de liquide obtenue par 
expression d'un tissu , on obtient de même une coagulation extrême- 
ment rapide. 

Cette propriété des tissus et de leurs sucs n'est pas due à leur 
intervention en tant que corps étrangers, car ces lissus et liquides 
portés à 100 degrés perdent ce pouvoir de hâter la coagulation du 
sang. 

Le principe coagulant, contenu normalement dans les tissus 
(fibrinogène de Wooldridge, nucléo-albumines, etc.), possède chez 
les Oiseaux une très grande activité. C'est à ce principe, entraîné 
mécaniquement par le sang qui lave les tissus, qu'il faut rapporter 
la rapidité de la coagulation du sang chez les ETS lorsque ce 
dernier est recueilli au niveau d’une plaie. 


SUR UN NOUVBL AUDIOMÈTRE ET SUR LA RELATION GÉNÉRALE ENTRE L'IN- 
TENSITÉ SONORE ET LES DEGRÉS SUCCESSIFS DE LA SENSATION, Par 
M. Charles Henry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n° 22, p. 1203; 1° Juin 1096.) 


SUR LA NATURE DU PROCESSUS CHIMIQUE QUI PRÉSIDE À LA TRANSFORMATION 
DU POTENTIEL AUQUEL LES MUSCLES EMPRUNTENT L'ÉNERGIE NÉCESSAIRE 
À LEUR MISE EN TRAVAIL, par M. À. Cuauveau. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIT, n° 25, p. 1303; 8 juin 1896.) 


Revue ves rrav. scenr. — T. XVIT, n° 6. 33 
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Sur LA COMPOSITION DU PIGMENT ROUGE D'AMANITA MUSCARIA, par 
M. A.-B. Grirrirus. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
n°23, p. 1942; 8 juin 1896.) 


Vie LATENTE Des GR4iNes, par M. V. Jonw. (Comptes rendus 
de l’Académie des sciences, t. CXXIT, n° 23, p. 1349; 8 juin 
1896.) 


Dans les conditions ordinaires des laboratoires, les oraines sèches 
conservent environ 10 p. 100 d'eau hygrométrique, proportion in- 
suffisante pour déterminer la germination. On semble croire que 
celte proportion d'eau suflit à entretenir une faible respiration, 
caractéristique de la vie latente des graines, vie latente qui, en se 
prolongeant, amènerait la perte du pouvoir germinatif de la graine 
par l'usure et les modifications consécutives. 

Les faits démentent cette manière de voir : des graines main- 
tenues, pendant un temps très long, dans des conditions où la 
respiration n'est pas possible, voient diminuer leur pouvoir germi- 
natif. 


[] 


——— 


REMARQUES À PROPOS DE LA NOTE DE M. V. JoDIN SUR L'ÉTAT DIT DE VIE 
LATENTE, par M. Armand Gaumier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, n° 93, p. 1351; 8 juin 1896.) 


Du RÔLE DES MEMBRES POSTÉRIEURS DANS LA LOCOMOTION DU CHEVAL, par 


M. Le Hezro. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIT, n° 93, 
p. 1356; 8 juin 1896.) 


Les muscles de la partie supérieure des membres postérieurs sont 
les agents essentiels de la locomotion et, parmi eux, ceux qui sont 
situés en arrière du fémur sont particulièrement actifs. 

Le maintien et l’extension des rayons inférieurs des membres 
dépendent presque entièrement de la contraction des mêmes 
muscles de la croupe, de la fesse et de la cuisse, dont l’action se 
transmet par l'intermédiaire des jumeaux de la jambe et du fléchis- 
seur superficiel des phalanges; cela résulte de l'insertion de ces 
derniers muscles à la partie inférieure du fémur. 


A EE ci me LÉ eo D Se 


Par DD te 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 469 


IL est démontré, contrairement à ce qui est admis par les auteurs, 
que la création des forces locomotrices peut commencer bien avant 
le milieu de Pappui. 


SUR UNE RELATION DE L'ÉNERGIE MUSCULAIRE AVEC LA SENSIBILITÉ ET SUR 
LES LOIS DES VARIATIONS DE CETTE ÉNERGIE EN FONCTION DU TEMPS, 
par M. Charles Hexry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 
n° 23, p. 1360; 8 Juin 1896.) 


PHOTOGRAPHIE PAR LES RAYONS DE RONTGEN D'UNE BALLE DE 7 MILLIMÈTRES 
DANS LE CERVEAU, pat MM. E. BrissauD et Lonpe. ( Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 23, p. 1363; 8 Juin 1896.) 


OBSERVATIONS ET REMARQUES SUR LE POUVOIR BACTÉRICIDE ET LA SUB- 
STANCE BACTÉRICIDE DU SÉRUM SANGUIN, par M. S. ArLoING. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 24, p. 1385; 15 juin 1896.) 


On connaît la réaction de Gruber et Durham. S1 on associe in 
vitro ho milligrammes de sérum, provenant d'un sujet immunisé 
contre un microbe déterminé, à 2 centimètres cubes de bouillon 
tenant en suspension, comme d'une émulsion, 30 muilligrammes 
de microbes empruntés à une culture sur agar-agar, — on voit 
les microorganismes se rassembler en grumeaux et se déposer au 
fond du tube à réaction, le bouillon surnageant reprenant sa trans- 
parence primitive. La réaction ne se produit pas avec le sérum d'un 
sujet normal. 

L'auteur de cette Note a observé la réaction de Gruber et Dur- 
ham avec la plus grande netteté, sur les émulsions en bouillon du 
pneumobacille de la péripneumomie, traitées par le sérum d’une 
Génisse ayant reçu sur la peau, par de nombreuses injections gra- 
duées, une grande quantité de sérosité virulente de poumon péri- 
pneumonique. — Ce sérum entrainait la réaction à la dose de 
10 milligrammes, c'est-à-dire à 1 p. 200. 


33 . 
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Mesure DU TRAVAIL DÉPENSÉ DANS L'EMPLOI DE LA BICYCLETTE, Par 
M. Bounx. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 24, 
p. 1391; 15 Juin 1896.) 


SUR LA REPRODUCTION DES COULEURS EN CHROMOTYPOGRAPHIE ET SUR UN 
SYSTÈME SIMPLE DE NOTATION DES COULEURS, par M. Srenamn. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 24, p. 1414; 15 juin 
1896.) 


SUR LES RELATIONS DE LA SENSIBILITÉ THERMIQUE AVEC LA TEMPÉRATURE, 
par M. Charles Hexry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. UXXIT, 
n° 2h, p. 1437; 15 juin 1896.) 


ACTION DU FILTRE DE PORCELAINE SUR LE VENIN DE VIPÈRE : SÉPARATION 
DES SUBSTANCES TOXIQUES ET DES SUBSTANCES VACCINANTES, Par 


M. C. Pisarix. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, n° 24, 
p. 1439; 15 juin 1896.) 


L'auteur rappelle qu'il a précédemment établi, par l'étude de 
l'action de la chaleur et des courants à haute fréquence, l'existence 
dans le venin de Vipère de deux groupes de substances : les unes 
toxiques, les autres vaccinales. Î apporte un nouveau fait à l’ap- 
pui de ses précédentes conclusions. 

Si on filtre du venin sur porcelaine, on constate que le liquide 
filtré est dépourvu de propriétés toxiques. Ce liquide, de même que 
le venin traité par la chaleur à 80 degrés, possède encore la pro- 
priété d'élever la température des animaux auxquels il est injecté, 
et comme lui, 11 possède des propriétés vaccinantes. 

On peut conclure de là que dans le venin de Vipère les matières 
vaccinantes sont distinctes des matières toxiques : la séparation 
mécanique par le filtre de ces deux groupes de substances est une 
démonstration directe de la théorie de la vaccination par des sub- 
stances spécifiques. 
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Nore pe M. ARMAND GAUTIER ACCOMPAGNANT LA PRÉSENTATION DE SON 
OUVRAGE SUR LES TOXINES MICROBIENNES ET ANIMALES, par M. Armand 
Gautier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 25, 
p. 1467; 22 Juin 1896.) 


LES TOXINES MICROBIENNES ET ANIMALES, par M. Armand Gaurisr. 
(1 vol. de 617 p. avec 20 fig. dans le texte; Paris, Société d’é- 
ditions scientifiques, 1896.) 


T'UBERGULOSE EXPÉRIMENTALE ATTÉNUÉE PAR LA RADIATION RONTGEN, par 
MM. L. Lorrer et Genoun. ( Comples rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 


n° 25, p. 1911; 22 Juin 1896.) 


CONTRÔLE DE LA PÉDALE DYNAMOMÉTRIQUE DE BICYCLETTE, par M. Bounr. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXII, n° 26, p. 1598; 
29 Jui 1896.) 


SUR UNE VARIATION ÉLECTRIQUE DÉTERMINÉE DANS LE NERF ACOUSTIQUE 
EACITÉ PAR LE SON, par MM. H. Braurecanp et E. Dupuy. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIL, n° 26, p. 1565; 29 juin 1896.) 


Les auteurs ont démontré qu’on peut enregistrer le courant nor- 
mal du nerf acoustique sectionné dans la cavité crânienne, ainsi 
que le courant d'action que détermine l'excitation du nerf par les 
ondes sonores. Chez le Cobaye la grandeur de l’oscillation électrique 
du nerf acoustique varie avec la hauteur du son qui arrive à 
l'oreille : les sons aigus déterminent chez cet animal une oscillation 
plus grande que les sons graves. 

Ces expériences démontrent encore que l'oreille analyse les sons 


qui lui parviennent et qu’elle fonctionne comme un centre 
nerveux. 


LR 
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AGTION DE DIVERSES SUBSTANCES SUR LES MOUVEMENTS DE L'ESTOMAG ET 
INNERVATION DE CET ORGANE, par M. Frédéric Barrezcr. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, n° 26, p. 1568; 20 juin 1896.) 


Les substances suivantes excitent les mouvements de l'estomac 
(rangées par ordre d'action décroissante) : muscarine, pilocarpine, 
physostigmine; — nicotine, quinine, cocaïne, digitaline, cornu- 
tine et ergot de seigle, caféine, alcool, morphine, peptone; — 
tartre stibié, cystisine , émétine, sulfate de zinc, sulfate de cuivre, 
arsemic, chloroforme et éther, etc. 

Les substances suivantes sont sans action sur les mouvements de 
l'estomac : les purgatifs (acide cathartique, séné, coloquinte, eau- 
de-vie allemande), hydrastis canadensis, strychnine, pepsine, apo- 
morphine. : 

Les substances suivantes diminuent la contractibilité de l'estomac 
(rangées par ordre d'action décroissante) : curare, acide cyanhy- 
drique, vératrine, elléborine de Merk, eau froide, asphyxie; — 
chioral, atropine. 

Relativement à l'innervation de l'estomac, on trouve dans le nerf 
vague des fibres motrices et des fibres inhibitrices provenant les 
unes et les autres de la branche interne du nerf spinal. 

Le nerf spanchnique a une action variable sur l'estomac; mais 
il est en général franchement inhibiteur. 

Si chez le Chien, on pratique une hémisection transversale de la 
moelle cervicale à gauche au niveau de l’axis, l'excitation du gyrus 
siomoïde droit produit des mouvements dans les membres du côté 
correspondant, c'est-à-dire droit. Les expériences faites pour cher- 
cher la véritable nature de ce phénomène conduisent à admettre 
que l’action du gyrus sigmoïde sur les mouvements homolatéraux 
s'exerce par des voies directes. 


Sur un cas D'iNFEcrIoN PNEuMococciQuE, par M. le D' G. Carrière. 
(Comptes rend. de la Soc. de biolomie, 10° série, t. HE, n° 15, p. 4ho; 
9 mai 1096.) 


COLIBAGILLE DU NOURRISSON ET COLIBACILLE DE L'ADULTE, par M. À. PéRé. 
( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, n°15, p. 446; 
2 mai 1896.) 
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QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR LE GROUPEMENT DES FIBRES ENDOGÈNES 
DANS LES CORDONS POSTÉRIEURS DE LA MOELLE, À PROPOS D'UN CAS DE 
COMPRESSION DES NERFS DE LA QUEUE D'UN Cnevaz, par M. Durour. 
( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. [T, n°15, p.449; 
2 mai 1096.) 


EXxCRÉTION DE L'ACIDE URIQUE PAR LA SALIVE CHEZ LES URICÉMIQUES, 
par M. Boucueron. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. LT, n° 15, p. 454; 2 mai 1896.) 


RECHERCHE DES SPORES DE L'ASPERGILLUS FUMIGATUS DANS LE MUCUS 
NASAL ET LA SALIVE DE PERSONNES SAINES ET MALADES, par M. Rénow. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, n° 15, 
p. 456; 2 mai 1896.) 


Le LAVAGE DU sanG Dans Les iNrecrions, par M. Félix Lesars. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. I, n° 15, p. AG1; 
2 mal 1896.) 


Les résultats obtenus en clinique dans les cas d'infection Justi- 
lient les conclusions suivantes : 

L'injection de sérum artificiel à dose massive est inoffensive ; 

Même dans les cas désespérés elle retarde toujours la mort et 
assure des trêves utuisables; 

Sous la réserve que les reins fonctionnent ln elle donne, dans 
les infections, des succès inattendus et mérite d'être érigée en mé- 
thode générale. Une infection grave, menaçante à bref délai, peut 
être conjurée ou atlénuée par une injection massive de plusieurs 
litres, mais il est nécessaire, le plus souvent, de renouveler Îe 
lavage durant plusieurs jours avec ténacité et d’injecter une quan- 
tité totale considérable de liquide. Pour se rapprocher autant que 
possible du lavage proprement dit, il est utile de combiner l'in- 
jection intraveineuse avec les injections sous-cutanées, fréquem- 
ment répétées. 

La voie utilisée importe peu, mais la voie intraveineuse, in- 
offensive du reste el de technique simple, assure un résultat plus 
rapide et doit être préférée dans les cas urgents. 
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Le mode d'action est encore mal déterminé et peut être multiple; 
quoi qu'il en soit, 1l est utile de combiner la méthode des injec- 
tions à tous les moyens propres à accroître la quantité de liquide 
qui traverse et lave l'organisme, aux boissons abondantes, aux 
orands lavages de l'intestin, ete. 


REMARQUES SUR LES INJECTIONS DITES DE SÉRUM (4 PROPOS DE LA COMMU- 
NIGATION DE M. Lrsars), par M. À. Cuarrin. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 16, p. 465; g mai 1896.) 


NOUVEAU CAS D'IDIOTIE AVEC CACHEXIE PACHYDERMIQUE (MYXOEDÈME IN- 
FANTILE) AVANT LE TRAITEMENT PAR L'INGESTION STOMACALE DE GLANDE 
ruyroins, par M. Bournevirze. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. [T, n° 16, p. 467; 9 mai 1896.) 


ANTHROPOLOGIE. 


Réponse AUX oBJEcTIONS coNTRE LE Prrurcanraropus, par M. L. M1- 
NOUVRIER. ( Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, 
t. MIT, 5° asc. p. 200.) 


Dans une communication faite devant la Société de géologie de 
Bruxelles, à la fin d'octobre 1896 (voir Revue de l'Université de 
Bruxelles, 1895-1896, t. [, n° de mai), M. le professeur Houzé 
a conclu que les restes découverts par M. Dubois appartenaient à 
une race humaine très inférieure, mais se rapprochant très nette- 
ment de la race de Canstadt et de Spy. Cette opinion s'écartait 
beaucoup de celle qui avait été émise par les anatomistes de la So- 
ciété d'anthropologie de Berlin, lesquels avaient considéré le crâne 
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de Trinil comme étant celui d’un Anthropoïde; elle ne différait, 
au contraire, de l'opinion des anatomistes anglais qui avaient 
déclaré le crâne humain et de l'opinion de M. Manouvrier et de 
M. Dubois qui le considéraient comme le crane d'un type intermé- 
diaire, que par deux points : 1° par le degré du rapprochement et 
2° par son interprétation. «Sur ces deux points, dit M. Manou- 
vrier, l'opinion de M. Houzé semble s'être formée à la suite de la 
rencontre faite par lui, à l'autopsie d’un sujet tuberculeux, d’excrois- 
sances fémorales analogues à celles du fémur de Trinil et accom- 
pagnées de quelques irrégularités cräniennes.» Cette observation 
tendrait à expliquer la formation de Ia crête métopique du crâne de 
Trinil, crête métopique dont M. Manouvrier a parlé dans la se- 
conde partie de sa deuxième étude sur le Pithecanthropus erectus. 

En rattachant le crâne de Trinil à la race de Spv, M. Houzé a 
émis, au sujet de l'opinion émise par M. Dubois et par M. Manou- 
vrier, des critiques auxquelles M. Manouvrier répond aujourd'hui. 
M. Manouvrier fait remarquer d’abord que, dans la description des 
pièces de Trinil, 11 n’a fait intervenir aucune théorie générale et 
qu'il n'a été influencé par aucune idée préconçue, par aucune 
préoccupation extra scientifique, par aucun préjugé. « Les approxi- 
mations que J'ai très laborieusement cherché à obtenir, dit-1l, ont 
été présentées comme telles et ont eu pour but de montrer le 
maximum de probabilité quand l’état des pièces ne permettait pas 
d'arriver à une précision absolue. Ces tentatives, loin d'avoir été 
faites en violation de la méthode exacte, ont été au contraire des 
efforts vers l'exactitude. 

«J'ai observé et signalé avant mon contradicteur, loin de les 
dissimuler, des faits indiquant la possibilité d'une altération patho- 
losique de certains caractères du fémur et du crâne de Trinil; 
J'ai soulevé, sans attendre sa critique, l'hypothèse d’un état infra- 
typique de ces pièces. Mais je me suis gardé d’exagérer la valeur 
de cette hypothèse et d'attribuer à des altérations pathologiques 
très douteuses tout un ensemble de caractères parfaitement expli- 
cables sans sortir de la crâäniologie normale. 

« Les objections qui m'ont été faites ont été basées sur des pos- 
sibilités d’altérations pathologiques ou posthumes, sur des incerti- 
tudes de description. Ces objections n’altèrent en rien la valeur de 
mon interprétation, basée toujours sur les plus grandes probabi- 
lités et indépendantes des incertitudes de détail. 


476 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


«Les pièces de Trinil présentent un ensemble de caractères à ce 
point d'accord avec la théorie de l'évolution que l'on ne pouvait 
espérer, selon cette théorie, un ensemble de faits plus satisfaisants. » 

M. Manouvrier conteste la valeur des arguments que l’on a in- 
voqués pour détruire la portée de la découverte de Trinil. « Les 
altéralions du crane de Bruxelles, dit-il, n'ont pas donné à ce 
crâne une forme pithécoïde ni même australoïde. Pourquoi le crane 
de Trinil aurait-il été altéré plus gravement dans sa forme, à sup- 
poser que celle-ci ait été altérée?... Je préfère croire que si le 
crâne de Trinil présente une forme analogue à celle du crane de 
Spy avec l’exagération prévue par la théorie, c'est tout simplement 
parce que la théorie est conforme à la vérité. Cest parce que 
l'homme pliocène était moins avancé évolutivement que l'homme 
quaternaire, et non en vertu d'un accident pathologique étrange- 
ment simulateur, que le crâne de Trinil présente l'infériorité mor- 
phologique théoriquement prévue. Voilà la conclusion conforme à 
toutes les probabilités. » 

« [1 se peut, ajoute M. Manouvrier, que M. Dubois ait eu raison 
d'attribuer au crâne de Trinil des mächoires simiennes; 1l se peut 
que l’homme de Trinil ait été plus Prthecanthropus que je ne l’aie 
pensé; mais sur la question principale de savoir si M. Dubois a 
découvert une race précurseur inférieure à toutes les races hu- 
maines connues jusqu'alors, 11 ne peut y avoir de doute que si l’on 
méprise lés plus grandes probabilités pour s'attacher aux plus 
faibles, que si l'on cherche dans des possibilités pathologiques très 
exceptionnelles la raison d'être de faits dont l'explication n’a aucun 
besoin de la pathologie.» 

M. Manouvrier ne pense pas que la différence de formes fémo- 
rales, imparfaitement connues d’après les spécimens comparés, 
s'oppose péremptoirement au rattachement de la race de Trinil à 
la race de Spy; toutefois, il préférerait dire que cette dernière se 
rapproche de la race plus ancienne et plus inférieure de Trinil. 
Celle-ci aurait été l'ancêtre de beaucoup de races humaines chez 
lesquelles son type serait représenté par des cas individuels de sur- 
vivance ou de retour d'autant plus nombreux et d'autant plus rap- 
prochés que ces races seraient plus arriérées. C'est ainsi que la 
race quaternaire de Belgique et la race australienne fourniraient 
des individus rappelant la race pliocène pithécanthropique par 
plusieurs caractères. | 
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« La question du rattachement de la race de Trinil à telle ou telle 
espèce anthropoïde est absolument indépendante de la précédente, 
dit M. Manouvrier, et la question de dénomination n'a aucune 
importance. Si le nom de Pithecanthropus erectus ne jJouissait pas du 
droit de priorité, l’homme pliocène de Trinil aurait pu être appelé 
Homo javanensis prümigenius, comme le propose M. Houzé, ou mieux 
encore Homo pithecanthropus. » ( 

Dans un appendice à son Mémoire, M. Manouvrier analyse un 
travail récent dans lequel M. David Hepburn a comparé le fémur 
de Trinil à la collection de fémurs du musée anatomique de l’'Uni- 
versité d'Édimbourg (The Trinil femur compared vith the femora of va- 
rious savage and civilisated races, in Journ. of Anat. and Phys., 
t. XXXI). M. Hepburn a reconnu que la forme plus ou moins con- 
vexe de l’espace poplité était assez fréquente dans les races exo- 
tiques pour pouvoir être considérée comme un caractère humain, 
bien que ce ne soit un caractère constant dans aucune race con- 
nue. M. Manouvrier avait déjà indiqué que ce caractère semblait 
pouvoir se produire sporadiquement dans des races quelconques 
avec une fréquence difficile à déterminer ; mais les recherches de 
M. Hepburn commencent à montrer que sa fréquence est constam- 
ment supérieure dans certaines races noires. M. Hepburn serait 
tenté d'en conclure que celles-c1 sont moins éloignées que d’autres 
d'une race australe qui aurait possédé ce caractère. 

Le D' Hepburn ne regarde pas les caractères du fémur de Tri- 
nil comme suffisants pour motiver, en faveur de l'individu auquel 
il appartenait, la création d’un genre distinct du genre Homo. H 
ajoute que si les dents et le crâne ont appartenu au même indi- 
vidu, la conclusion relative au fémur doit s'étendre aux dents. 

«Sur ce dernier point, dit M. Manouvrier, la justesse de la con- 
clusion dépend de la signification attachée au mot être humain. 
Si le fémur de Trinil, considéré isolément, prouve que son posses- 
seur n'était pas un Singe, le crâne et les dents montrent que cet 
être occupait une place assez basse relativement aux races hu- 
maines les plus arriériées pour qu'on puisse le considérer comme 
reculant la limite inférieure de l'espèce humaine (ou du genre hu- 


main). E. O. 
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QUATORZIÈME CONFERENCE ANNUELLE TRANSFORMISTE. — LE Pirnecan- 
THROPUS ERECTUS ET L'ORIGINE DE L'Homme, par MM. les D" Eugène 
Dusois, de la Haye, et L. Manouvrier. ( Bull. de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1896, 5° série, t. VIT, 5° fasc., p. A6o.) 


Dans la première partie de cette conférence, M. le D' Dubois a 
exposé dans quelles conditions et dans quelle situation il avait 
trouvé les restes du Pithecanthropus et les raisons qui le portent à 
maintenir sa première opinion relativement à la place à assigner 
à cet être dans la série zoologique. M. Dubois persiste à croire que 
le Pithecanthropus erectus appartenait en ligne directe à la généalogie 
de l'Homme ou, du moins, ne s’éloignait pas beaucoup de cette 
ligne. 

Dans la seconde partie, M. le D' Manouvrier a résumé les con- 
sidérations qu'il avait déjà présentées à la Société d'anthropologie 
dans diverses séances (voir ci-dessus et Revue des Trav. scient., 


ONE 951) E. 0. 


NoTE SUR UN SILEX TAILLÉ TROUVÉ DANS LA COUCHE PLIOCÈNE DE GOUR- 
BESVILLE (Mancus), par M. J. Maueu. (Bull. de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1896, L° série, t. VIF, 5° fase., p. 491.) 


Le silex qui fait l’objet de cette communication et qui a été pré- 
senté à la Société d'anthropologie par M. Viré, au nom de 
M. Maheu, a été découvert dans une couche de caillouus intercalée 
entre du calcaire lacustre à Chara et à Paleotherium et des sables 
fins pliocènes. Ces couches font partie d’un gisement de phosphate 
situé non loin du village de Port-Bréhay, entre Chef-du-Pont et 
Valognes (Manche). | 

À la suite de cette présentation, MM. G. de Mortillet, Sanson et 
G. Hervé ont pris part à une discussion dans laquelle ont été dis- 
cutés le niveau de la trouvaille et les caractères du silex découvert 
par M. Maheu. M. G. de Mortillet a fait observer que si le gise- 
ment n'offrait pas toutes les garanties désirables, s'il avait pu 
subir des remaniements, le silex en revanche avait tout à fait 
l'aspect d’une lame fabriquée intentionnellement. E. O. 
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Dewrs pe Rarvocéros. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 


1896, 4° série, t. VIT, 1° fase., p. 37.) 


À propos de la présentation par M. d’Ault du Mesnil de dents 
de Rhinocéros provenant du quaternaire d’Abbeville, M. G. de 
Mortillet a fait remarquer que ces dents, appartenant au Rhinoceros 
Mercku, étaient, comme taille, intermédiaires entre les deux séries 
de dents recueillies à Chelles. [ y aurait, d'après M. Mortillet, 
deux types distincts de Rhinocéros dont les dents se distingueraient 
à la fois par leurs dimensions et leur coloration. Les dents de Rhi- 
nocéros de la terrasse de Villefranche-sur-Saône se rapporteraient 
comme couleur et comme brillant aux grosses dents de Chelles et 
seraient même encore plus fortes. | 

M. G. de Mortillet est revenu, à ce sujet, sur la question du ni- 
veau de la terrasse inférieure de Villefranche dont il n'admet pas 
le synchronisme avec le gisement de Chelles. Ge dernier gisement 
a fourni, dit-il, des instruments d'un type tout particulier que 
l'on considère comme caractéristiques de l’époque quaternaire la 
plus ancienne; il a fourni en abondance des restes de l'Élephas an- 
tiquus et de deux variétés du Rhinoceros Merckü; au contraire, on a 
recueilli à Villefranche des silex retallés sur une seule face, du 
type moustérien, mais pas un seul coup de poing du type chelléen; 
on y a trouvé des restes d’Elephas primigenius et de grosses dents de 
Rhinocéros, mais pas de dents du petit Rhinoceros Mercku. 

De son côté, M. d’Acy a déclaré qu'il ne pouvait partager l'opinion 
de M. Boule sur l’âge du gisement de Villefranche et qu'il ne pou- 
vait admettre que les ossements de Rhinocéros trouvés dans ce gi- 
sement fussent des débris du Rhinoceros leptorhinus pliocène venus, 
par un remaniement, des sables de Trévoux. S'il y avait un re- 
maniement, dit-il, le Rhinocéros ne serait pas la seule espèce de 
Trévoux dont on trouverait des traces à Villefranche. En réponse 
à des critiques formulées par M. G. de Mortillet au sujet des assi- 
milations faites par M. Depéret, M. d’Acy a soutenu que la faune 
à Elephas antiquus et à Rhinoceros Merckü que l'on appelle quater- 
nare inférieure était la même que celle de l’époque qui sépare les 
deux dernières grandes extensions des glaciers et que par consé- 
quent le synchronisme était établi entre le quaternaire inférieur 
et l'interglaciaire. E. O. 
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Les &rorTres DE LA Cure. —— Îl. La croTre nes Hommes À Sarnr- 
More, par M. l'abbé Parar, curé de Bois-d’Arcy. (Bull. de la Soc. 
des sciences historiques et naturelles de l’ Yonne, 1895, Lo° vol. | publié 


en 1896 |, p. 47.) 


La grotte des Hommes, qui doit son nom à une sépulture, se 
trouve à vingt mètres seulement en amont de la grotte du Mam- 
mouth, décrite en 1893 dans le même recueil (voir Revue des Trav. 
scient., t. ÂV, p. 714); elle a la même direction et son plancher 
rocheux, à l'entrée, n'est que de 50 centimètres plus bas que 
l'autre, soit à 29 m. 50 au-dessus de la Cure. Jusqu'en 1890 elle 
resta intacte, mais, à partir de ce moment, elle fut fouillée pen- 
dant quelque temps, sans méthode, par un ouvrier, devenu troglo- 
dyte, qui vendait aux amateurs le produit de ses trouvailles. C’est 
dans l'hiver 1893-1894 seulement que M. l'abbé Parat put opérer 
des fouilles méthodiques qui amenèrent la découverte d’un grand 
nombre d’ossements de Mammifères, analogues à ceux qui avaient 
été trouvés dans la grotte du Mammouth, et brisés pour la plupart. 
Dans cette faune, le Cheval tenait le premier rang, l’Ours ensuite, 
puis l’'Hyène. 

Les Cervidés étaient faiblement représentés; l'Éléphant n'était 
indiqué que par quelques ossements provenant, suivant M. Parat, 
de la part attribuée à un chasseur qui était venu faire avec les 
siens un repas en cet endroit. Îl y avait aussi quelques restes de 
Loup, de Renard, de Marmotte, de Porc, de Mouton ou de Chèvre 
sauvage et d'Oiseaux. 

Le mobilier se composait d’abord de galets de rivière sur roches 
éruptives du Morvan qui servaient à casser les os et à ébaucher les 
outils en silex, ensuite de lames, quelquefois délicates, adaptées 
à plusieurs usages, d'os travaillés, d'objets de parure, etc. Il dif- 
férait notablement du mobilier de la grotte du Mammouth qui se 
composait en partie de gros instruments en pointes triangulaires du 
type de Chelles et de Moustier. 

Dans une sorte de caverne séparée de la galerie principale par un 
étranglement, on a découvert aussi des restes humains, qui mal- 
heureusement ont été brisés en les retirant des concrétions calcaires 
dans lesquels 1ls étaient engagés. M. l'abbé Parat fait remonter cette 
sépulture ou cet ossuaire à l'époque magdalénienne. E. O. 


ANALYSES ET ANNONCES. —— ANTHROPOLOGIE. 181 


De LA MORPHOLOGIE DES POINTES DE FLÈCHES À L'ÉPOQUE MAGDALÉNIENNE , 
par M. le D' Paul Raywown. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1896, L° série, t. VIT, 3° fase., p. 486.) 


L'auteur de cette Note attire l'attention sur une variété de pointes 
de flèches dont 1l a recueilli vingt-quatre échantillons dans les 
orottes magdaléniennes des gorges de l'Ardèche et présentant une 
forme particulière et assez différente de celle des pointes acérées et 
droites qui sont nombreuses à cette époque. 

Les pointes de flèches présentées par M. Raymond sont effilées 
au sommet et larges à la base, par conséquent de forme triangu- 
laire, mais offrent sur un point de leur base, tantôt d'un côté, 
tantôt de l’autre, une retouche déterminant une encoche. Celle-ci 
était probablement destinée à maintenir l'arme dans la plaie qui 
restait béante. 

M. le D' Capitan, dans la discussion qui à. suivi cette commu- 
nication, à constaté la valeur documentaire des pièces présentées 
par M. Raymond et a émis l'opinion que les retouches de ces pièces 
ne pouvaient être considérées comme systématiques. PU 


Ün NouvEAu TYPE D'INSTRUMENT : LE GRATTOIR À Bec, par MM. le 
D' Capiran et l'abbé Brunc. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de 
Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 5° fase., p. 373 [avec fig. |.) 


À côté des formes générales et caractéristiques de l'outillage li- 
thique on rencontre, disent MM. Capitan et Brung, certaines formes 
intermédiaires réunissant les caractères propres à plusieurs instru- 
ments. Tel est le grattoir à bec dont M. l'abbé Brung a trouvé quatre 
spécimens à la surface de plateaux aux environs de Chaumussay 
(Indre-et-Loire) et qui se rapproche beaucoup du bec-de-perroquet 
signalé par M. Salmon à l’époque magdalénienne. 

À Ja suite de cette communication, M. Salmon a fait remarquer 
que ce genre d'outil à deux fins, servant à gratter et à entailler, se 
rencontre depuis l’époque moustérienne jusqu'à l’époque campi- 
onienne. | E. 0. 
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LES MONUMENTS MÉGALITHIQUES CLASSÉS DE LA (CHARENTE ET DE LA 
Caarenre-Inrérieure, par M. Gabriel ne Morricver. ( Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 2° fasc., 
p.120 


Description sommaire de ces monuments avec renvoi aux publi- 
cations dont ils ont été l'objet. E. O. 


Dozuens DE L'ize D'Veu, par M. Th. Vorxov. (Bulletin de la Société 
d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIE, 3° fasc., p. 241 
[avec fig. |.) 


Au dire des habitants, les dolmens étaient encore nombreux à 
‘île d’'Yeu, il y a quelques années. Aujourd'hui 1l n’en subsiste que 
deux, qui sont appelés la Roche aux petits Fadets ou la Maison de la 
Gournais et Planche à Puare. Ils sont situés dans la partie septen- 


trionale de l’île, à peu de distance de la mer. M. Th. Volkov, qu. 


les a visités en 1885, décrit leur état naturel et complète, par des 
dessins et par divers renseignements, l’article très intéressant dans 
lequel M. A. Auger, ancien juge de paix à l'ile d'Yeu, a consigné 
les résultats des fouilles opérées par lui en 1883, dans le dolmen 
de la Planche à Puare (Voir Annuaire de la Société d’émulation de la 
Vendée, 1884). M. Volkov appelle sur ces monuments l'attention de 
la Commission des monuments mégalithiques. E. 0. 


Le uenuir De Kerazain-en-Proucuenevez (Côres-nu-Norp), par 
M. L. BoxweuÈre. ( Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
L° série, t. VIT, 6° fasc., p. 649.) 


Les menuirs P£RCÉS DE Liz DE Caypre, par M. Émile Drscnamps. 
(L’Anthropolopie, 1896, t. VIT, p. AG et suiv. [avec fig. dans le 
texte |.) 


Près de Kolossi, l'ancien centre administratif de la grande com- 
manderie des chevaliers de Rhodes, à Kouklia, près de Palæo- 
Paphos, dans le Valia, à la base du Karpas et sur beaucoup d'autres 
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points de l’île de Chypre, on trouve des menhirs percés que le 
D' Guillemard et M. D. G. Hogarth ont considérés comme des 
restes d'anciennes presses ou d'anciens moulins datant de la période 
romaine. M. E. Deschamps expose les raisons qui militent contre 
cette hypothèse et celles qui portent au contraire à considérer les 
menhirs percés comme des monuments religieux dédiés peut-être 
à une Aphrodite primitive. E. O. 


À propos Des mewuirs pe Cnyrre, erc., lettre de M. Albert Gau- 
pry à M. Marcellin Boule. (L’Anthropoloni, 1896, t. VIT, 
p. 237.) 

M. A. Gaudry, qui a exploré autrefois pendant assez longtemps 
l'île de Chypre, ne croit pas que les grandes pierres à ouvertures 
rectanoulaires puissent être considérées comme des emblèmes de 
la déesse de Paphos. «Comment, dit M. Gaudry, les Chypriotes, 
qui ont utilisé et brisé pour leurs habitations les matériaux accu- 
mulés par les anciens Grecs, auraient-1ils conservé très intacts des 
monuments mégalithiques de l'antiquité préhistorique qui sont en 
calcaire tendre?» En revanche, M. Gaudry est porté à voir dans la 
fête du Cataclysme ou de l'Eau, qu'il a décrite, 11 y a longtemps, 
un ressouvenir de la fable de Vénus anadyomène. E. O. 


PHOTOGRAPHIES D'OBJETS PRÉHISTORIQUES DE Russie, présentées par 
M. G. pe Morruzer, de la part de M. Georges Romain, et par 
M. Th. Vorxov. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
L° série, t. VIT, 5° fasc., p. 390.) 


À propos de cette présentation, M. de Mortillet à fait remarquer 
que les objets trouvés dans le sud de la Russie ont des rapports 
avec ceux qui ont été trouvés en Europe, tandis que ceux qui ont 
été découverts dans le nord se rapprochent plutôt des objets de 
provenance asiatique. E. O. 


Les rom8es À Escarcors, par M. Lionel BonneuÈre. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, A° série, t. VIF, 5° fasc., 
p- 369.) ; 

M. Lionel Bonnemère appelle de nouveau l'attention sur les 
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tombes anciennes, en forme de barriques, que l'on rencontre sur 
les bords de la Loire, dans le département de Maine-et-Loire. Ces 
tombes, creusées dans le tuf, lui paraissent remonter à la fin de 
l'empire romain ou au commencement des temps mérovingiens. Les 
unes, et ce sont les plus nombreuses, renferment un pauvre mobi- 
lier funéraire, les autres contiennent, outre les os du mort, d'assez 
nombreuses coquilles d'Escargots. M. Bonnemère est disposé à 
croire que les premières sont des tombes païennes, les secondes, des 
tombes chrétiennes. À l'appui de cette opinion, il rappelle que 
M. Arnould Locard, dans son Histoire des Mollusques dans l'antiquité, 
a déjà constaté la présence fréquente de Gastéropodes marins ou 
terrestres dans les tombeaux des chrétiens et des martyrs de l’Eu- 


rope et de FTtalie. E. O. 


Le commerce Primirir, par M. Ch. Lerourneau. (Bulletin de la So- 
cité d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIT, 3° fase., 
p. 204.) 


Aussi longtemps que dura l’âge du clan primitif, et sa durée fut 
longue, l’idée du commerce ne naquit point dans le cerveau de nos 
premiers ancêtres, dit M. Letourneau, car aucun échange ne leur 
était nécessaire. Dans l’intérieur du clan tout était à tous et 11 n’exis- 
tait guère de valeurs d'échange, et d’un clan à l’autre il n'y avait 


pour ainsi dire point de relations, ou s’il y avait des rapports, ils 


étaient loin d’être amicaux. De tribu à tribu c'était la guerre, la 


razzia, le vol à main armée. Les premières idées d'échange na- 


quirent sans doute de la coutume de faire des présents, pour faire 
montre de bonnes intentions et pour prévenir l'hostilité de la partie 
adverse. Dans le principe, les échanges durent s'opérer au moyen 
de ces singuliers dépôts de marchandises, dont on trouve encore 
des exemples à Ceylan et qui se pratiquent dans les conditions 
suivantes : l’une des parties contractantes apporte dans un endroit 
convenu les objets qu'elle désire troquer; l’autre partie vient les 
examiner, place à côté les objets qu’elle offre en retour, puis se re- 
tire, afin de laisser la place au premier contractant, et le manège 
continue jusqu'à ce que l’on soit tombé d’accord. 

Le goût du commerce se développa à mesure que les industries 
se spécialisèrent; cependant, à en juger par ce qui se passe dans 
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certaines tribus africaines, les transactions portaient d’abord moins 
sur des objets utiles que sur des objets de parure. 

L'intervention d'étrangers plus avancés en civilisation fit sortir 
les peuplades primitives de leur torpeur commerciale; mais pen- 
dant longtemps on alla au marché comme à la guerre, c’est-à-dire 
en armes. C'est dans ces marchés primitifs, dit M. Letourneau, qu'à 
dû naître l'idée de la monnaie. Des coquillages utilisés également 
comme objets de parure, des pelleteries, des étolfes, des verroteries 
et enfin des métaux furent employés successivement pour payer 
les esclaves et les armes qu'on désirait obtenir. 

M. Letourneau pense que si l'institution d’une valeur étalon, 
aisément transportable, facilite singulièrement les échanges, elle 
fut la cause de grands abus en rendant posssible l'accumulation des 
richesses entre les mains de quelques personnes qui, en consentant 
des prêts à des taux usuraires, acquirent des droits excessifs sur les 
biens, les personnes et les familles de leurs débiteurs. 

À la suite de cette communication, M. Zaborowski a présenté 
quelques observations. IL à fait remarquer que le prêt existait bien 
avant que les métaux précieux fussent employés comme monnaie. 


E. O. 


Rires runérarres, par M. Félix Recnaurr. (Bulletin de la So- 
ciété d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 1° fasce., 


p. 31.) 


Les différents auteurs qui ont traité des rites funèbres, comme 
Herbert Spencer, Letourneau, Lefèvre, ont montré que ces rites 
étaient dominés par l’idée de satisfaire le mort, en lui procurant 
toutes les choses utiles ou agréables dont il avait joui pendant sa 
vie. M. F. Regnault recherche comment ces pratiques peuvent s’ac- 
corder avec celles de dépouiller le cadavre de sa chair pour en tirer 
les os, de læ livrer aux bêtes, de l'embaumer ou de l'incinérer. 
Ghoisissant parmi les nombreux faits que nous offre l'ethnographie, 
M. Regnault prend ceux qui ne sont susceptibles que d’une seule 
interprétation , dont l'explication est tellement évidente que la cause 
n'en est pas niable. Telle est la coutume en usage chez les Caraïbes 
de l’'Orénoque de plonger dans le fleuve le cadavre, retenu par 
une corde, et de l'y maintenir jusqu'à ce que les Poissons l’aient 


a 
oi 
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décharné: telle est la coutume des Parsis d'abandonner le cadavre 
aux Oiseaux du ciel, dans la Tour du Silence. Dans l’un et l’autre 
cas, les os sont recueillis avec soin et conservés comme des reliques. 
IL est évident que c'est dans le but d'obtenir ces reliques que les 
Caraïbes et les Parsis livrent les cadavres aux bêtes. Plus précieux 
encore serait le corps entier : aussi certains peuples se sont-ils 
efforcés de le conserver en le momifiant ou l’embaumant. Enfin, à 
défaut du cadavre ou des os, les parents ont tenu à avoir au moins 
les cendres. M. Repnault pense même que l'incinération avait pour 
but primitif d'obtenir les os en brülant les chars. E. O. 


Mouvement pe LA porurarion, par M. KR. Verneau. 


(L’ Anthropologie, 1896 , t. VIT, p. 120.) 


La natalité décroit généralement en Europe; la moyenne des 
enfants par famille est actuellement de 3 en France, de À en An- 
oleterre et de 5 en Allemagne et, d'après l'Office du Travail, 1 y a 
eu chez nous, en 189h, 20,000 naissances de moins qu'en 1893. 


E. O. 


LA PoPuLATION Er LES sugsisrances, par M. Yves Guyor. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, €. VIT, 2° fase., 
p- 190.) Ù 


M. Yves Guyot montre que, contrairement aux prévisions de 
Malthus, les subsistances croissent plus vite que la population. 


E. O. 


Lors Posirives Er Lois renpanciezzes, par M. Paul Roin. ( Bull. de 


la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 3° fasc., 
p. 210.) 


En réponse à M. Yves Guyot, M. P. Robin s’est proposé de dé- 
montrer que si l'accroissement des subsistances est rapide dans 
une période marquée par un grand progrès industriel, il s'arrête à 
un cerlain moment, tandis que l'augmentation de la population 
suit une progression mathématique; il en conclut qu'il est néces- 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANTHROPOLOGIE. 487 


saire d’enrayer cette augmentation. Gette communication a donné 
lieu à une discussion sur la limitation volontaire de la population, 
discussion à laquelle ont pris part MM. G. de Mortillet, À. de Mor- 
tillet, Zaborowski et Manouvrier. E. O. 


Du Dyissrre 4 La Casprenne (suite), par M. Zasorowsr. ( Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIE, 9° fasc., 
once) 


Depuis la publication de la première partie du Mémoire de 
M. Zaborowski (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p.578), M. Serei 
s'est occupé, dans un ouvrage d’ethnologie générale (Origine e dif- 
fuzione della strpe mediterranea, Rome, 1895), du peuplement de 
la Russie méridionale, et M. de Baye a écrit dans l’Anthropologie 
un article sur l’archéologie scythique. Dans cet article, M. Zabo- 
rowski trouve des renseignements confirmant ce qu'il a lui-même 
avancé, et dans Fons de M. Sergi, une ihèse qu il ne peut 
admettre et d’après laquelle ce seraient les anciens Égyptiens. en 
possession de métaux, d'arts élevés et d’une riche culture, qui au- 
raient introduit dans la Russie méridionale une civilisation rudi- 
mentaire et certains produits tels que l'ambre de la Baltique. 

M. Zaborowski examine ensuite la situation respective des peuples 
scytiques au début de notre ère, discute l’origine et la parenté des 
Scythes, donne une idée de leurs mœurs du temps d'Hérodote et 
de Strabon, et montre que ces Seythes n’offraient pas des caractères 
uniformes. Leur séjour en Médie n'avait pas laissé leur type in- 
demne, et dans le pays même ils s'étaient mélañgés avec des peuples 
plus anciens ou avec des tribus qui habitaient sur les confins de la 
Scythie. 

Au nord de ce pays vivaient jadis les Budins qui, d’après Héro- 
dote, avaient les yeux remarquablement bleus et le poil roux, et 
que M. Zaborowski serait disposé à considérer comme les ancêtres 
de nos anciens Finnois, encore en grande majorité dans les plaines 
boisées de la Russie jusqu’au xiv° siècle de notre ère. Les Scythes, 
au contraire, dit-il, étaient bruns en majorité et s'étaient mélangés 
à d’autres peuples bruns, venus par mer ou le long des côtes. 

Avant l’arrivée des Scythes, les Grecs avaient établi des colonies 
dans la Russie méridionale, et M. Zaborowski leur attribue l'intro- 
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duction des premiers produits de la civilisation des métaux et même 
les premières cultures. 

Dans un autre chapitre de son Mémoire, M. Zaborowski traite 
des Goths dont l’arrivée, au u° siècle de notre ère, sur les bords de 
la mer Noire, marqua la fin de la période seythique. Ge fut, dit-il, 
un retour des purs blonds européens dans une région où les Scythes 
bruns asiatiques, sans doute en majorité, régnaient en maîtres de- 
puis des siècles. Ces Goths, qui parlaient un dialecte germanique 
et qui étaient même en possession du premier alphabet runique, 
demeurèrent sur les rives septentrionales de la mer Noire jusqu’à 
la fin du 1v° siècle, époque à laquelle ils furent chassés par les 
Huns, mais ne laissèrent pas de traces profondes de leur séjour 
dans un pays qui fut balayé depuis par une foule: d’invasions. Ils 
avaient trouvé à l'Est la nation des Alains, qui est mentionnée par 
les auteurs dès le 1° siècle de notre ère et qui, d'après M. Zabo- 
rowski1, étaient des Scythes de langue iranienne, en majorité blonds, 
ou, plus exactement, un peuple de blonds autochtones mélés à des 
Mèdes et, peut-être, aux descendants des Scythes Massagètes. 

« Nous sommes certains, dit M. Zaborowski, qu'au moment des 
invasions en Occident, ils n'étaient pas des blonds purs, ils n'avaient 
pas tous les caractères sermaniques des Goths, tout en étant grands 
avec une chevelure claire. Mais les Goths s'étaient étroitement unis 
à eux. L'histoire en témoigne. Ils leur ont emprunté certaines de 
leurs habitudes de pasteurs de la steppe. Et ils leur ont aussi donné 
quelque chose de leur civilisation propre. C'est des Goths, par 
exemple, que les descendants actuels des Alains, les Ossèthes, ont 
probablement appris la fabrication de la bière, qui a conservé chez 
eux une véritable importance sociale, bien qu'ils soient établis en 
plein Caucase, qu'ils aient été soumis, pendant des siècles, à un 
peuple chez lequel le vin est le produit naturel le plus abondant 
depuis les temps les plus reculés, et qu'aujourd'hui on voie sou- 
vent, chez les riches, le vin d'Iméritia couler à flots. 

« Les Germains, de Tacite (Mœurs, XXII), connaissaient bien la 
bière, et les Goths devaient, sans doute, la bien connaître aussi. » 

M. Zaborowski parle ensuite des Ossèthes, qu'il a présentés dans 
un Mémoire précédent (Sur dix crânes de Rochefort, voir Revue des 
Trav. scient., t. XV, p. 927), comme étant d'origine européenne et 
naguère en majorité blonds. [l trouve, dans une étude récente de 
M. Kovalewsky sur le Droit coutumier osséthin (1893), des preuves 
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nouvelles des liens de parenté qui unissaient jadis ce peuple aux 
Grecs d'Homère et aux anciens Germains. À son avis, les Ossèthes 
appartenaient originairement à la catégorie de ces blonds euro- 
péens, Kymris de l'histoire, intimement unis aux Scythes, puis aux 
autres Caucasiens actuels, en majorité bruns et brachycéphales. Le 
gros de la nation aurait appartenu par la race au Nord de l’Europe, 
malgré la langue iranienne qui aurait d’abord fait rechercher ses 
origines en Asie. 

M. Zaborowski cite à l'appui de son opinion de nombreux traits 
de mœurs qu'il emprunte à l'ouvrage de M. Kovalewsky. Il trouve 
également dans ce livre l’explication des changements physiques 
qui sont venus masquer à nos yeux l'origine réelle des Ossèthes. 

Avant de s'occuper des Lithuaniens qui, par leurs origines, 
offrent, dit-l, une analogie frappante avec les Ossèthes, 1l donne 
quelques détails sur les Siahporchs du Kafiristan, qui lui paraissent 
être composés de deux éléments principaux, l'un blond, l'autre brun, 
comme le peuple ossèthe avant les influences mongoliques. 


E. 0. 


SUR L'ORIGINE ETHNIQUE DES HABITANTS DE Paris, par M. Jacques Ber- 
TILLON. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, ° série, 
PUNEE af (asc, p. 204) 


De l'enquête à laquelle M. Jacques Bertillon s'est livré, 11 
résulte d’abord que le nombre des immigrés fournis à Paris par 
les différents départements est en raison inverse de la distance; 
que l'attraction que Paris exerce sur les provinciaux est cependant 
contrebalancée dans une certaine mesure par lattrait de quelques 
grandes villes, telles que Rouen, le Havre, Reims, Lille, etc.; que 
le voisinage de Paris n’est d’ailleurs pas le seul facteur qui contri- 
bue à élever le coefficient d'attraction, et que certains départe- 
ments, quoique très éloignés de Paris, comme la Nièvre, la 
Creuse, le Cantal, l'Aveyron et les deux Savoies, envoient à Paris 
beaucoup d'habitants. Ce sont les immigrations professionnelles 
qui expliquent cette particularité. 

M. Bertillon a reconnu en outre que le nombre des étrangers 
immigrés à Paris n’a pas augmenté bien sensiblement pendant les 
vingt années qui séparent 1833 de 1851; mais qu'il a doublé 
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pendant la période de vingt ans qui suit et doublé encore pen- 
dant la période qui suit. L'augmentation a été surtout produite 
par l'immigration des Belges, des Néerlandais (et surtout des 
Luxembourgeois), des Italiens et des Suisses. Les Allemands ont 
toujours été nombreux à Paris; leur nombre n’a guère fait que 
s'accroitre proportionnellement à la population. Enfin, de toutes 
les capitales de l'Europe, Paris est certainement, à en juger par 
les chiffres relevés par M. Bertillon, celle qui contient le plus 
d'étrangers. 

À la suite de la communication de M. Bertillon, M. Arsène Du- 
mont a montré quil y aurait un grand intérêt à relever la condi- 
tion et la profession des immigrés venus des différents départe- 
ments. E. ©. 


LES RACES HUMAINES ET CE QUE PEUT FAIRE L'ARTISTE POUR LEUR ÉTUDE, 
par M. Charles Rocuzr, statuaire. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 3° fase., p. 224.) 


Ce Mémoire, dont M. Sanson a donné lecture, fait suite à celur 
que M. Ch. Rochet a publié dans le même recueil, en 1895. L’au- 
teur qui, dans son enseignement libre à l'École des beaux-arts, en 
1869-1870, s'était appliqué à montrer aux artistes ce que pou- 
vaient être les grands types des races humaines et plus parti- 
culièrement les types des peuples disparus dont les caractères 
physiques et physionomiques nous ont été conservés par les monu- 
ments, exprime le vœu qu'un musée soit institué pour fournir aux 
artistes des représentations de ces types et des portraits des plus 
beaux spécimens de chaque race, exécutés par de jeunes peintres 
de talent, chargés de missions à l'étranger. E. 0. 


La raizce Ex Espace. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1896, 4° série, t. VIT, 5° fasc., p. 392.) 


D’après un travail de M. Oloriz, présenté par M. Azoulay, la 
moyenne de la taille en Espagne serait de 1" 64. M. Collignon a 
fait observer que ce chiffre, obtenu d'après des hommes triés pour 
le service militaire, devait probablement être abaissé de 1 centi- 
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mètre au moins. « Les plus hautes tailles se trouvent, dit-11, dans 
le sud de l'Espagne où elles se rapprochent de la taille berbère du 
nord de l'Afrique. Aux Baléares, la taille est élevée contrairement 
à ce qu’on observe en Sicile et en Sardaigne. » E. O. 


ÉranorAapaie TUNISIENNE, par M. Arsène Dumont. (Bulletin de la 
Société d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIE, 5° fasc., 
p- 393.) 


M. Arsène Dumont, qui avait été nommé délégué de la Société 
d'anthropologie près le Congrès de l'Association française pour 
l'avancement des sciences, réuni à Carthage, signale les travaux 
importants qui ont été publiés sur l'anthropologie et l'ethnogra- 
phie de la Tunisie depuis que ce pays est sous le protectorat de la 
France. On n'a pas tardé de reconnaître que l’ethnographie de la 
Tunisie est très complexe et que le groupe dit berbère se compose 
de populations très diverses. D'autre part, on a découvert en Tu- 
nisie des silex travaillés depuis un niveau supérieur à celui des 
sépultures romaines jusqu'à des couches situées au-dessous d’une 
couche quaternaire déposée par les eaux d’un ruisseau qui a disparu. 
Nulle part, on ne paraît avoir fait usage des instruments de pierre 
durant une plus longue période. « Enfin, on a constaté, dit M. Du- 
mont, que les populations fortement mélangées d'éléments néan- 
derthaloïdes qui habitent la Kroumirie fabriquent encore des vases 
de tout point analogues à la poterie néolithique. » 

À la suite de cette communication, faite dans la séance du 
18 juin 1896, MM. Fourdrignier, G. de Mortillet et Sanson ont 
présenté quelques observations relatives à la fabrication des pote- 
ries grossières de l’époque actuelle et de l'époque néolithique. 


E. O. 


Lss ixpicènes De Mapacascar gxposes au Cnawp De Mars, par 
M. J. Denxer. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
1Oséme, L. VIL,*5"fasc., p. 480.) 


Üne caravane comprenant plus de hoo représentants des races 
diverses du Soudan, du Sénégal et de Madagascar étant arrivée à 


492 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Paris et ayant été exhibée au Champ de Mars, MM. Deniker et Col- 
lignon ont pu en faire l'étude et l'un de ces anthropologistes com- 
munique aujourd'hui à ses collègues les renseignements recueillis 
sur les indigènes de Madagascar. Ceux-ci se rapportaient à plu- 
sieurs tribus : 11 y avait treize Betsimisarata de différents villages 
de la côte orientale, depuis Mahombo au nord jusqu'à Mahonoro 
au sud; plus des sujets d'Andravolaha (vallée de Mangoro) et de 
Sahanaro, appartenant probablement à la peuplade appelée Beza- 
nozano ou Aniakaï, voisine des Betsimisanka; trois hommes de:la 
tribu des Antaïmores, du village maritime de Vangaïndrano (entre 
Mahonoro et Fort-Dauphin); deux Hovas purs de Tananarive ; deux 
hommes adultes et un enfant des environs de Tamatave; un 
homme de Tantonora et un autre de Fort-Dauphin, offrant, 
comme les trois individus précédents, un mélange probable de 
Hovas et de Malgaches; un Betsiléo; un Sakalave de Nossi-bé; 
douze femmes Betsimisaraka, deux métisses Betsimisaraka créoles 
dont une rappelait le type polynésien, une Hova de Tananarive et 
quatre métisses Hova-Maloaches de Tananarive. 

À la suite de la communication de M. Deniker, M. le D’ R. Col- 
lignon a présenté à ses collègues un certain nombre d'indigènes 
du Sénégal et de Madagascar choisis parmi les représentants les 
plus purs des races exhibées et a donné quelques renseignements 
ethnographiques sur ces individus. 

Grâce à l’obligeance de MM. Barbier, organisateurs de lex- 
position ethnographique du Champ de Mars, les membres de la 
Société d'anthropologie ont pu visiter, le 19 juin 1896, le campe- 
ment des indigènes osroupés par races. 


NOUVELLE CONTRIBUTION À L'ANATOMIE COMPARÉE DU CERVEAU, par M. le 
professeur Maurice Bevenixr, de Vienne (Autriche). (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, A° série, t. VII, 3° fase., 
p. 228 [avec fig. |.) 


Après avoir examiné la disposition des scissures sagittales et 
transversales chez un certain nombre de Mamnufères, M. Bene- 
dikt étudie plus spécialement, au même point de vue, le cerveau 
du Mouflon (Ovis musimon). Dans sa partie centrale ce cerveau lui 
a offert les caractères du cerveau des Primates. «Nous voyons, 
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dit-il, une scissure centrale et complète et nous pouvons recon- 
naître une partie supérieure, une partie moyenne et même une 
partie inférieure. Et nous voyons, ce qui est de plus grande impor- 
tance pour l'anatomie comparée, que la seconde scissure de Leu- 
ret forme, avec la partie moyenne et inférieure de la scissure cen- 
trale, un arc autour de la scissure sylvienne, tout comme chez les 
Carnivores. Ainsi, il ne peut plus exister un doute que l’arc descen- 
dant de la seconde scissure de Leuret des Carnivores, par exemple du 
Chien, représente la partie moyenne et inférieure de la scissure centrale 
de l'Homme et des Singes.» 

C'est une opinion que M. Benedikt avait déjà formulée, mais à 
l'appui de laquelle il n’avait pu encore fournir de preuve directe. 

M. Benedikt fait remarquer, en terminant, qu'il n’y a pas, à 
proprement parler, de cerveau sans circonvolutions. « Îl faut, dit-il, 
ranger les cerveaux : 1° en cerveaux à fentes; 2° en cerveaux à val- 
lons; 3° en cerveaux à raies.» Le savant professeur de Vienne fait 
jouer dans la formation des sillons des cerveaux un rôle assez 1m- 
portant à l'appareil circulatoire du cerveau. 

Sans contester la possibilité d'une relation entre les sillons céré- 
braux et l'appareil circulatoire, M. Manouvrier, dans quelques 
observations qu'il a présentées à la suite de cette communication, 
a rappelé que l'absence de sillons sur les cerveaux lissencéphales 
était expliquée d'une façon très satisfaisante par la théorie de 
Baillarger, Dareste et Broca sur la genèse des circonvolutions. 


E. O0. 


SOUDURE DES APOPHYSES CLINOÏDES DU SPHÉNOÏDE ET CRÊTE SOUS-ÉPINEUSE 
DU SGAPULUM DANS L'ESPÈCE HUMAINE, par M. le D' Le Douze. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 
6° fasc., p. 639.) 


M. le D' Le Double a présenté à ses collègues de la Société d’an- 
thropologie, dans la séance du 3 décembre 1896, un sphénoïde et 
une omoplate provenant de deux sujets différents et offrant chacun 
un mode de conformation anormale. 

Le sphénoïde, qui a été détaché d’un crâne de supplieié et qui 
est déposé depuis plus de quarante ans au musée anatomique 
de l'École de médecine de Tours, offre à droite et à gauche, une 
réunion des apophyses chinoïdes, majeure, antérieure et postérieure 
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par des ponts osseux, disposition qui, au dire de Gegenbaur, se 
rencontre normalement chez divers animaux et entre autres chez 
l'Orang. 

Le scapulum, qui provient d'un aliéné mort à l'hôpital général 
de Tours, offre, suivant la ligne oblique qui se détache du bord 
axillaire et va rejoindre l'angle inférieur, une crête osseuse très 
prononcée, percée inférieurement de deux orifices et offrant à son 
extrémité supérieure et à son bord libre de nombreuses aspérités 
très ténues. D'après Broca, une crête analogue se trouve à l’état 
normal chez quelques animaux, notamment chez les Ours, où 
cependant elle n'est signalée ni par Shepherd et Trestut, ni par 


Meckel. E. O. 


Dix MUSCLES NOUVEAUX DANS L'ESPÈGE HUMAINE, par M. TANDU UE 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 
3° et L° fasc., p. 248 et suiv.) 


M. Le Double, qui s'occupe depuis une vingtaine d'années de la . 
question des variations musculaires et de leur homologie dans la 
série animale, a découvert quelques muscles qui n'avaient pas en- 
core été décrits dans l'espèce humaine. Ce sont : 

° Le muscle choanoïde, qu'on rencontre chez les Amphibiens, 
chez certains Reptiles, chez un grand nombre de Mammifères et 
qui atteint son maximum de développement chez les Ruminants 
où il affecte la forme en entonnoir qui lui a valu son nom. Ge 
muscle, qui s'insère en avant à la sclérotique sur l'hémisphère pos- 
térieur du globe de l'œil, en arrière soit sur le corps du sphénoïde, 
soit dans un canal spécial (canal post-orbitaire), soit dans le canal 
sphénoïdal ou le canal optique, a été rencontré deux fois seulement 
dans l'espèce humaine; 

2° Le stylo- phar yngien inférieur, qui existe assez souvent chez les 
Équidés et qui a été observé trois fois chez l'Homme par M. Le 
Double, M. le D' Revol et M. Cuvier; 

3° Le lombo-stylien, sur lequel M. Le Double avait déjà appelé 
l'attention des anatomistes au Congrès de l'Association pour l’avan- 
cement des sciences à Alger, en 1880; 

L° Le masto-hyoidien, qui a été disséqué en 1890 par M. le D 
Revol, chef des travaux anatomiques du service de M. Le Double, 
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et qui n'est probablement qu’une branche de l'occipito-hyoidien de 
J.-B. Perrin. H existe chez l’'Hyène rayée et chez divers Gétacés; 

5° L’'adducteur du second orteil, dont M. K. Dançseux, interne des 
hôpitaux, a ba trois spécimens et M. Le Double quatre spé- 
cimens ; 

6° L'adducteur accessoire du petit ortal, disséqué trois fois par 
M. Le Double; 

7° L'auriculaire inférieur où parotido-auriculaire, qui existe chez 
beaucoup de Mammifères et que M. Robert, élève de M. Le Double, 
a retrouvé une fois chez l'Homme; 

8° L’accessoire de la longue portion du biceps crural, que M. Le 
Double considère comme un vestige d’un des apitatores caudeæ des ani- 
maux, très probablement du caudo-pedalis, qui ne s'est pas soudé 
à la longue portion du biceps; 

9° L’accessoire du droit antérieur de la cwisse, rencontré par M. Le 
Double et par M. le professeur Macalister; 

10° L'accessoire du petit fessier, observé à trois reprises et con- 
stamment des deux côtés chez l'Homme et rencontré également 


chez le Chimpanzé. E. O. 


Varrariows pe L’ivpice oRgiratRe, par M. Félix Recxaucr. (Bull. de 


la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 5° fase., 
p. 376 [avec fig. |.) 


Dronsic (Matériaux pour l'étude des causes influant sur la forme 
du crâne, Saint-Pétersbourg, 1883) avait déjà reconnu que l’ex- 
trpation de l'œil chez les jeunes animaux amenait le rétrécissement 
de l'orbite au profit des os du crâne, des os orbitaires, etc.; 
M. F. Regnault à constaté que la destruction du globe oculaire 
modifie aussi l'indice orbitaire. H décrit et figure les formes très 
spéciales que présentent les orbites chez des borgnes, chez des 
individus atteints d'ostéomalacie, chez des rachitiques et chez 


des hydrocéphales. E. O. 


MyxozpÈme, par M. Félix Recnaucr. (Bulletin de la Société d’anthro- 
pologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 5° fase., p. 385 [avec 
fig. |.) 


M. F. Regnault étudie les effets que produit, au point de vue 
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anthropologique, le myxædème, maladie connue depuis peu 
d'années et causée par l’ablation ou l’atrophie du corps thyroïde. 
En examinant à nouveau le crâne du crétin des Batignolles qui est 
conservé au Musée de l'École d'anthropologie et qui a été décrit par 
M. le D’ Boll en 1883, M. Regnault a trouvé les déformations sui- 
vantes : 1° abaissement de l'indice vertical; 2° élargissement de la 
face; 3° élargissement du nez. [1 les attribue à l'absence de la thy- 
roïdine suintée par la grande thyroïde. Ces déformations dispa- 
raissent, dit-il, chez les sujets myxœædémateux à la suite de la mé- 
dication thyroïdienne qui agit encore mieux chez les myxœdémateux 
ébauchés. D’après M. F. Regnault, ceux-ci sont très nombreux dans 
les pays où le crétinisme est fréquent, et notamment dans certaines 
vallées encaissées des Alpes, et si l'anthropologiste n’était prévenu 
de leur existence, 1l pourrait être conduit à des conclusions erro- 
nées. En eflet, dit M. Regnault, si après avoir écarté les crétins 
avérés on étudie l’ensemble des autres sujets, sans distinction, les 
moyennes seront obtenues avec des mesures prises sur des 0 
dus, les uns sains, les autres myxæœdémateux ébauchés; on pourra 
donc prendre pour des caractères de race des particularités qui 
seront dues à l'influence des milieux pathogènes. E. O. 


AcroméGazte, par M. Félix Recauzr. (Bull. de la Soc. d'anthropologie 
de Paris, 1896, L° série, t. VIT, 5° fasc., p. 380.) 


L'auteur de cette Note décrit un crâne du Musée de l’École d’anthro- 
pologie offrant le type classique de l’acromégalie et le compare 
à un crâne de la même collection, à un autre conservé à Clamart 
et à trois cränes du Musée de Bicêtre, qu'il a étudiés récemment 
avec le D" Bourneville. De cet examen comparatif, M. F. Regnault 
conclut qu'il existe une acromépalie typique, facilement reconnais- 
sable, mais que des lésions osseuses peuvent rappeler certains ca- 
ractères de l’acromégalie; il rappelle que Brissaud a récemment 
montré que si l’acromépgalie frappe l’individu à la période de crois- 
sance, ses os s’allongent au lieu de s’élargir et il y aura production 
d’un géant. 

À la suite de la communication de M. F. Regnault, M. Manou- 
vrier a présenté diverses observations et a rappelé, de son côté, que 
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le crâne acromégalique du Musée de l'Ecole d'anthropologie avait 
déjà été classé comme tel et avait été précédemment étudié. 


E. O. 


ANOMALIE HÉRÉDITAIRE DANS LA DENTITION, par M. G. Papicraur. (Bull. 


de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 3° fasc., 
p- 197.) 


Dans une famille demeurant à Vellèches, M. G. Papillaut a ob- 
servé une anomalie qui s’est transmise pendant trois générations. 
Cette anomalie consistant dans une atrophie de la dentition, ne 
pouvait être rattachée à aucune tare pathologique et ne corres- 
pondait n1 à un excès de développement, ni à une atrophie du sys- 
tème pieux. E. O. 


RÉPARTITION, EN FRANCE, DES INFIRMITES SUSCEPTIBLES D'ENTRAÎNER 
L’EXEMPTION DU SERVICE MILITAIRE. — ÉTUDE DE GÉOGRAPHIE ET DE 
STATISTIQUE MÉDICALES, par M. pu Gazar, médecin principal de 
1" classe, professeur au Val-de-Grâce. (Bull. de la Soc. d’an- 
thropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 2° fase., p. 5h et 


Suiv.) 


_ Le compte rendu sur le recrutement de l’armée pour l'année 1887 
étant revenu aux anciens errements, c’est-à-dire à l’'énumération, 
par département, des diverses espèces d'infirmités ayant motivé 
l'exemption, et cette méthode ayant été suivie constamment depuis 
lors, M. du Gazal a pu dresser, à l’aide de documents fournis par 
les comptes rendus de 1887 à 1893, des cartes très intéressantes. 
La première montre que les infirmités qui sont susceptibles d’exem- 
ter du service militaire sont beaucoup plus fréquentes dans les 
départements limitrophes de la France, c'est-à-dire dans les popu- 
lations maritimes et montagnardes, que dans les populations du 
Centre. 

La seconde fait voir que les maladies de peau, autres que la 
calvitie et la teigne, sont, somme toute, assez rares en France. 

La troisième, relative à la myopie, présente des chiffres diffé- 
rant notablement de ceux qui ont été obtenus autrefois par Chervin, 
il en est de même de la carte relative au strabisme. De l'examen 
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de la cinquième carte 1l ressort que la surdi-mutité est une infir- 
mité qui est à peu près également répartie sur tout le terriloire 
français. 

Comme l'avait constaté Chervin, c'est le Puy-de-Dôme qui 
compte le moins d'exemptions pour mauvaises dents, mais les chiffres 
relevés pour ce département par M. du Cazal ne correspondent 
pas à ceux qui ont été obtenus par son prédécesseur. M. du Cazal 
a reconnu que les départements les plus chargés sont la Gironde, 
les Landes et le Gers; mais, contrairement à ce que l’on a toujours 
cru, il n'a pas trouvé que les départements formant la Normandie, 
à l'exception de la Seine-Inférieure, fussent plus mal partagés 
que les autres sous le rapport de la dentition. Pour le bégaiement, 
les résultats obtenus par M. du Gazal ne confirment pas les recherches 
de Chervin et ne montrent pas cette infirmité plus fréquente dans 
les départements du Midi que dans ceux du Nord. C’est dans les 
départements montagneux que le goiître prédomine, tandis qu'il 
devient extrêmement rare dans les départements maritimes. 

En revanche, contrairement à ce qu'on pouvait supposer, le 
nombre des crétins ne parait pas en rapport avec celui des goi- 
treux. 

À part un petit ilot formé par les départements de la Côte-d'Or, 
de la Nièvre, de l'Allier et de Saône-et-Loire, les hernies sont uni- 
formément réparties sur tout le territoire et n'ont pas soustrait 
moins de 27,899 hommes au service militaire dans l’espace de sept 
ans. 

La carte de répartition des varices montre des résultats bien dif- 
férents de ceux de la carte dressée par Chervin et n’accuse aucune 
prédominance de cette infirmité dans la moitié septentrionale de 
la France. 

Les pieds-plats sont peu répandus; mais les déviations de la co- 
lonne vertébrale sont fréquentes, surtout dans les départements nor- 
mands, et bien plus encore dans le Cantal et le Lot. 

L’épilepsie, assez uniformément répartie, parait toutefois un peu 
plus fréquente dans le Midi que dans le Nord et, comme l'avait déjà 
remarqué Chervin, ceci est contraire à l'hypothèse qui fait de 
l'alcoolisme les principales causes du développement de lépilepsie. 

Le nombre des individus exemptés pour tuberculose ne parait 
pas, a priori, exagéré, puisqu'il ne s'élève qu'au chiffre de 4,954 
pour sept ans; mais si à ce chiffre on ajoute les hommes exemptés 
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pour faiblesse de constitation et les hommes exemptés pour sero- 
fules, c’est-à-dire deux catégories d'individus plus ou moins tuber- 
culeux, on obtient, dit M. du Cazal, le chiffre effrayant de 25,887. 

Le plus fort contingent de cette maladie est fourni par le Finis- 
tére. 

Pour les scrofules, ce sont les départements maritimes qui donnent 
le plus grand nombre de cas d’exemption. 

Il y a probablement là, dit M. de Cazal, une question d'hyoiène, 
peut-être aussi de race, d’hérédrité, que l'influence salutaire de l'air 
marin est impuissante à contrebalancer. 

La communication de M. du Cazai a donné lieu à quelques ob- 
servations de la part de M. G. Lagneau et a été appuyée par diverses 
remarques de M. le D' Collignon, qui a fait un relevé analogue, 
mais plus détaillé, portant non plus sur le département, mais sur 
le canton, dans la Dordogne et les Basses-Pyrénées. E. O. 


L'INFANTILISME ET LE FÉMINISME AU CONSEIL DE REVISION, 


par M. Otto Aumow. (L’Anthropolonie, 1896, t. VIT, p. 285.) 


M. Otto Ammon, qui aux conseils de revision, dans le pays de 
Bade, a vu passer sous ses yeux plus de 23,000 conscrits et qui a 
soumis dans son laboratoire quelques centaines d'individus à des 
mensurations périodiquement répétées, conclut de ses observations : 
1° que les individus infantiles, se présentant au conseil de revision 
à l’âge de 19 à 22 ans, ne doivent pas tous être regardés comme 
des anomalies, mais qu'ils forment, pour la plupart, les cas ex- 
_trêmes d’une longue série d'individus retardés qui se développeront 
au cours du temps; 2° que linfantilisme permanent est très rare 
parmi les conscrits et se présente chez les individus de toute taille, 
depuis les plus petits jusqu'aux plus grands; 3° que le féminisme, 
se manifestant par le développement des glandes iactatives, n’est 
point rare chez les garçons, mais ordinairement ne se montre que 
sous une forme passagère et disparait complètement après avoir 
atteint un degré plus ou moins frappant; 4° que lorsque la crois- 
sance lactative des garçons ne s'arrête pas de bonne heure, elle 
atteint un degré très avancé et produit des seins comparables à 
ceux des jeunes filles de 15 ans, mais que le développement de ces 
glandules n’a point d'influence sur le développement de lappareil 
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oénilal et des caractères sexuels secondaires qui se produit d’une 
manière tout à fait normale; 5° que ces cas extraordinaires peuvent 
avoir donné l'idée de l'hermaphrodisme aux artistes de l'antiquité 


classique. E. O. 


S 3. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Les MonNsTREs DOUBLES sPLaNcuNoDyuEs, par M. Louis Branc. ( Aun. 
de la Soc. linnéenne de Lyon, 1896, nouv. série, t. XL, 


p. 189.) 


M. Louis Blanc entend par monstre double splanchnodyme un 
individu dont l'apparence extérieure, et même le squelette, sem- 
blent indiquer un être unitaire, mais dont l’origine duplicitaire 
est révélée par la présence de certains organes internes qui existent 
en double. Il dit à dessein certains organes. En effet le rein, l'ovaire, 
la rate, etc. peuvent se dédoubler chez les individus d’origine uni- 
taire, tandis que le poumon, le foie, l'intestin, etc. n'existent en 
double que chez les sujets duplicitaires provenant de deux centres 
formateurs, de deux noyaux femelles fécondés. + L'origine que nous 
attribuons à cet ordre d'anomalies résulte, dit M. Blanc, de l'im- 
puissance où l’on est d'expliquer ces formations doubles par un 
simple processus de division de l'embryon; mais surtout elle est 
démontrée par ce fait que les Splanchnodymes se relient très étroi- 
tement à d’autres monstruosités dont la nature duplicitaire est in- 
contestable. » 

M. Blanc rappelle que dans la classification des monstres doubles 
qu'il a présentée à la Société linnéenne de Lyon en 1894, il pré- 
voyait déjà les monstres splanchnodymes comme forme ultime de 
l'une des séries du groupe Hypsiloide. Cette série, qui commence par 
les Ischiopages, se continue par les Sysomiens et les Monosomiens et 
a pour aboutissant naturel, au delà du type Rhinodyme, la forme 
Splanchnodyme. M. Blane a reconnu également que des êtres doubles 
par les viscères pouvaient résulter de la simplification d’autres 
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types et que les Endopnathes, Hypotognathes, Atlodymes, Dérodymes, 
dans la série Hypsiloïde, les Edadelphes, les Ihadelphes, dans la série 
Lambdoide, aboutissent également à la Splanchnodymie. montre 
aujourd'hui que les monstres splanchnodymes peuvent se constituer 
de deux manières différentes : tantôt deux embryons contigus, ou 
mieux pressés l'un contre l’autre, ne développent pas ou résorbent 
leurs variétés adjacentes peu après la formation, de telle sorte que 
ces deux sujets se réduisent finalement à deux demi-individus, 
dont l'union constitue un être unique en apparence; tantôt deux 
embryons étant placés côte à côte, leurs axes inclinés l'un sur 
l'autre, ont déjà résorbé leurs moitiés adjacentes vers le sommet de 
l'angle, de telle sorte que le monstre, unique dans cette région, 
est double à son autre extrémité. Dans le premier cas le Splan- 
chnodyme est régulier, symétrique : 11 sest constitué par simpli- 
fication ; dans le second ïl est irrégulier, asymétrique, hétéroïde; 
il s’est constitué par atrophie. 

Pour justifier la façon d'interpréter les cas tératologiques qu'il 
classe dans les monstres doubles splanchnodymes, M. Blanc dé- 
montre ensuite, par divers exemples, les propositions suivantes : 

a? Lorsque deux embryons sont en contact, non seulement cer- 
tains organes qui devraient se former dans l'angle d'union ne se 
constitutent pas, faute de place, mais d’autres, déjà ébauchés, peu- 
vent se résorber; 

9° Lorsqu'un embryon double, bifide à l’une de ses extrémités, 
est constitué, l'une des deux extrémités semblables peut se résorber 
et disparaître; ; 

3° Certains organes internes peuvent conserver des lraces de 
duplicité, alors que le squelette environnant est unifié; 

h° T1 arrive parfois que des organes extérieurs, qui d'ordinaire 
ne se constituent pas faute de place, réussissent à se former et 
persistent dans des types de monstruosité double qui devraient en 
être privés. 

Dans un autre chapitre de son mémoire, M. Blanc montre les 
transitions par lesquelies des monstres doubles parfaitement nets 
passent au type splanchnodyme. 

Enfin, dans ses conclusions, 1l insiste sur la différence qui existe 
entre la façon dont il interprète certaines monstruosités et les idées 
qui ont élé émises à ce sujet par {sidore Geoffroy Saint-Hilaire et 
qui ont été adoptées par tous les tératologistes. Tandis que pour le 
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fondateur de la Tératologie, des êtres tels que les Endognathes, les 
Hypotognathes, les Gastromèles, etc. sont dés monstres doubles 
parasilaires, c'est-à-dire composés d’un sujet simple sur lequel s’est 
greffé un second individu rudimentaire, pour M. Blanc ces êtres 
sont des monstres bifurqués lambdoïdes où hypsiloides dont le plan 
de soudure ne passe pas entre l'être complet et la portion d’appa- 
rence parasilaire, mais suit l'axe de la partie commune et passe 
entre les deux branches de la partie bifurquée. E. O0. 


Nore sur un JEUNE Porc MONSTRUEUx DU GENRE Déradezpue, par 
M. Henri Gapeau pe Kervizce. (Le Naturaliste, 1896, 18° année, 
À Aéren o = 
e° série, n° 228, p. 197 et 198 [avec fig. ].) 


L'auteur décrit dans cette note un très Jeune Porc monstrueux 
qui est né en mars 1896 à la Potherie-Mathieu (Eure) et qui lui a 
été donné par M. H. Tesson, pharmacien à Pont-Audemer. 

Ce Porc est un monstre double antositaire, appartenant à la fa- 
mille des Monocéphaliens et au genre Déradelphe. Il est bi-femelle. 
Les organes situés au-dessous de l’ombilic sont doubles, tandis que 
ceux qui se trouvent au-dessus sont déjà en partie fusionnés. 
Comme c'est la règle pour les Monocéphaliens, ce monstre, qui 
était seul de son genre dans la portée, est mort peu de temps 
après la naissance. E. O. 


La Caëvre D’'ANGORA ET LA LAINE MouaIR, par M. Daniel Bezcer. (Bull. 
de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 3° année, p. 417; 


octobre 1896.) 


M. Bellet donne d’intéressants renseignements sur l'élevage de 
la Chèvre d’Angora dans le vilayet de ce nom ainsi que dans celui 
de Castamonni où la race paraît avoir été introduite par des Ar- 
méniens émigrés de Van. À l'origine, les Chèvres d'Angora n'étaient 
pas ce qu’elles sont aujourd'hui; leur poil s'est heureusement mo- 
difié sous l'influence du climat et a fini par donner la laine soyeuse, 
le tifük, que l'on désigne dans le commerce sous le nom de mohar. 
M. Bellet montre quel développement a pris le commerce d’expor- 
tation du tifak et relate les tentatives d'introduction et d’acclima- 
tation de la Chèvre d’Angora dans diverses contrées. E. O. 
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Le Paon À rravers Les Âces, par M. Jules Forssr. (Bull. de la Soc. 
nationale d’acclhimatation de France, h3° année, p. 337; avril 


1896.) 


M. Forest donne quelques renseignements sur la répartition 
géographique du Paon dont Faire d'habitat concorde en partie 
avec celle du Tigre, puis il recherche quelle peut être l’origine des 
superstitions dont ce magnifique Gallinacé est l'objet de la part 
de diverses populations de l'Asie. E. 0. 


NoTES SUR LA REPRODUCTION DU TINAMOU ROUX EN CAPTIVITÉ EN Hot- 
LANDE, par M. F.-E. Bcaauw. (Bull. de la Soc. nationale d’acclima- 
tation de France, h3° année, p. 513; décembre 1896.) 


Depuis trois ans M. F. E. Blaauw a obtenu chaque année, dans 
un petit enclos de son parc de S'Graveland (Hollande), la repro- 
duction du Tinamou roux (Rhynchotis rufescens) et faire de très in- 
téressantes observations sur les mœurs de l’espèce en captivité. C’est 
le male qui creuse dans le sol, avec ses pattes, une excavation des- 
tinée à recevoir les œufs; c'est lui encore qui se charge des soins 
de l’incubation, tandis que la femelle vole à de nouvelles amours; 
c’est lui enfin qui se charge de l'éducation des jeunes, qu'il conduit 
à la manière des Gallinacés et auxquels il présente de menus 
Insectes. Quand les petits ont atteint la moitié de leur taille, ils 
commencent à s'éloigner de lui et bientôt ils se suffisent à eux- 
mêmes. E, O. 


Les Macreuses, par M. MacauD »'Aueussow. (Le Naturabste, 
1896, 18° année, 2° série, n° 233, p. 265 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Magaud d’Aubusson indique les caractères distinctifs des trois 
espèces de Macreuses : la Macreuse à lunettes ( Oidemia perspicillata), 
la Macreuse noire (0. nigra) et la Macreuse brune (0. fusca), que 
Ton voit sur nos côtes pendant cinq ou six mois de l’année; il dé- 
crit leurs mœurs et rappelle les fables qui avaient cours autrefois 
relativement au mode de reproduction et à l’origine de ces Oiseaux. 


E-:0: 
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De L'INFLUENCE DES vENTS D'oussr sur LE vor Es Mougrres (Lanvx) 
er AUTRES Oiskaux , traduction d’un mémoire de M. J. H. Gurney 
par M. F. pe Sonor. (Le Naturaliste, 1096, 18° année, 9° sé- 
rie, 12259 /4t2B0bhp 471 chu) 


Dans le mémoire qu'il a publié dans le journal anglais L’Ihis 
(1895, p. h23) et dont M. de Schœck donne une traduction, 
M. J. H. Gurney établit, d’après ses observations personnelles et 
d'après celles de M. John Cordeaux et de M. Gætke, que le vent 
exerce une influence considérable sur les migrations et le déplace- 
ment des Oiseaux, et que les Mouettes notamment voyageant en 
orandes troupes choisissent pour se diriger vers l’ouest les périodes 
où domine Île vent d'ouest. E. ©. 


ENouËTE Sur L'ELEVAGE DE L'AUrRUGHE EN ALcéRriE. (Bull. de la Soc. 
nationale dacchimatation de France, 3° année, p. 451; octobre 


1890.) 


Extrait d’une lettre de M. le gouverneur général de l'Algérie à 


M. le Secrétaire générai de la Société d’acclimatation. E. O. 
UÜricite Des Oiseaux. —— NÉCESSITÉ D'UNE ENTENTE INTERNATIONALE 


POUR EN CONSERVER LES ESPÈCES, par M. le D' F. BernarD DE Mow- 
rssus. (Société d'histoire naturelle d’Autun, 1896, 9° bulletin, 
p. 293.) 

Ce mémoire avait été écrit pour être lu au Congrès des Sociétés 
savantes en 1891. Le vœu qui y est exprimé a été émis également 
par une foule de Sociétés savantes et par divers ornithologistes, 
ainsi que par plusieurs Congrès. Il a été en partie exaucé par la 
réunion à Paris d'une conférence internationale qui a rédigé un 
projet de convention pour la protection des Oiseaux les plus utiles 
à l’agriculture. E. O. 


Cazamarines Du Groupe pes CGonorsis où OxyraiNa, par M. Antoine 


Duocès. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle de Paris, 1896, n° 7, 
_p. 319 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Antoine Dupès ne trouve ni dans la pholidose, ni dans la 
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dentition, ni dans les couleurs, de motifs suffisants pour ranger 
les Calamaridés du groupe des Conopsis dans plusieurs genres dis- 
tincts : Conopsis, Oomius et Toluca. H n’admet qu’un seul genre, le 
genre Conopsis Günther, renfermant trois espèces ou troië races : 
Conopsis nasus Gthr., C. varians (Jan) Gthr. et C. lineatus (Kenn.). 
E. O. 


ELEVAGE DE SALMONIDES AMÉRICAINS AUX ENVIRONS DE Paris, par 
M. E. Paiipon. (Bull. de la Soc. nationale d'acchmatation de France, 


L3° année, p. Lo3; septembre 1896.) 


M. Philipon a installé près de Chevreuse, à 1 kilomètre de l’an- 
cienne abbaye de Port-Royal, un petit établissement où 11 a déjà 
des Saumons de Californie, des Saumons de fontaine, des Truites 
arc-en-ciel et des Ombles-Chevaliers. Les Saumons de fontaine 
réussissent particulièrement bien. E, O. 


1 
ÉLEvAGE DE LA TRUITE ARC-EN-CIEL DANS un Era pu Morvan, par 
M. le comte n'Esrerxo. (Bull. de la Soc. nationale d’acchmatation 


de France, L3° année, p. 517; décembre 1896.) 


Après avoir lait remplir d’eau un étang de soixante-quinze ares 
qui avait été laissé à sec pendant quatre ans et dont le fond res- 
semblait à une véritable prairie, M. d'Esterno y lächa, le 8 avril 
1899, cinq cents petites Truites arc-en-ciel, d'environ o m. 025 de 
long. Ü y fit jeter en outre, pour servir de nourriture à ces Poissons, 
deux tonnelets remplis d'Insectes, des Vérons et des Motelles, 
cinq Carpes femelles et trois Carpes mâles destinées à produire du 
frai. Au mois de septembre, désirant savoir ce que les Truites 
étaient devenues, il pratiqua avec l’aide d’un ouvrier, une tranchée 
dans les hautes herbes de l'étang et tendit, sous le chenal ainsi 
préparé, des filets dormants.Vinpt et une Truites vinrent s’y prendre. 
Quelques-unes mesuraient 30 centimètres et demi et pesaient 
360 et même {05 grammes. L'expérience d'élevage en étang de la 
Truite arc-en-ciel avait donc parfaitement réussi. E. O: 


906 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Trurres Anc-EN-c18L ÉLEVÉES pANS un 20cAz, par M. le D’ P. Recnann. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, h3° année, 
p. bo6; novembre 1896.) | 


M. le D' Regnard a réussi à élever dans un grand bocal, sans 
renouveler l'eau plus d'une fois par mois, dix Truites arc-en-ciel 
3. . . Ag7 A = = 
qu'il a nourries exclusivement avec de la pâtée à Faisans de Pelisse. 


E. O. 


Ersvace De DaPHNIES POUR L'ALIMENTATION DES JEUNES Poissons, par- 
TICULIÈREMENT DES GyPRINS TÉLESGOPES, par M. Albert Deravar. 
(Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France, 43° année, 


p. 249; avril 1896.) 


L'auteur cite un extrait d'une notice sur l'élevage des Daphnies, 
pour l'alimentation des alevins, qui vient de paraitre à Odessa et 
qui a pour auteur M. le général N. À. de Depp, membre de la So- 
ciélé d’acelimatation, et donne à son tour quelques conseils pour 
combattre les ennemis des Daphnies, tels que les Hydres d’eau 
douce et les Cyclopes. Il indique aussi la disposition des appareils 
dans lesquels il élève les Gyprins télescopes. E. 0. 


La pËcae pu Poisson n’rau pouce EN Hozcanpe, par M. F.-A. Braauw. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France, 43° année, 


p. 903; novembre 1896.) 


L'auteur de cette Note insiste particulièrement sur les procédés 
usités en Hollande pour la capture des Anguilles. E. O. 


Les pécugsiss xr Les Poissons pe L’Érane pe Tuau, par M. Paul 
Gourrer, sous-directeur du Laboratoire zoologique d'Endoume. 
(Bulletin des pêches maritimes, 1896, t. IV, 5°, 6°, 7° et 6° liv., 
p- 165, 227, 27b, 309 [avec cartes et fig. |.) 


Ce travail a principalement pour but de faire connaître les en- 
oins et les filets de pêche usités dans les canaux de Gette et dans 
l'étang de Thau, mais M. Paul Gourret donne aussi des renseigne- 
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ments sur la faune de cet étang qui, par ses caractères, établit la 
transition entre la faune marine et celle d'un étang ordinaire, 
telle que l'étang de Berre. M. Gourret signale la présence dans 
l'étang de Thau de 56 espèces de Poissons, de 4 espèces de Crus- 
tacés, de 10 espèces de Mollusques et de 1 espèce d'Échinoderme 
comestible, dont il indique les noms scientifiques, les noms vul- 
oaires, l'habitat et le mode de capture. E. O. 


EXTRAIT DU RAPPORT DE FIN DE CAMPAGNE, présenté par M. le capi- 
taine de vaisseau RecuLoux, commandant la division navale de 


Terre-Neuve en 1895. (Bull. des pêches maritimes, 1896, t. I, 
DAV] Di 970) 


Ce Rapport renferme des détails intéressants sur la pêche du 
Hareng, du Capelan, de l’Encornet, de la Morue, sur la situation 
des homarderies françaises et anglaises, etc. E. 0. 


TRANSPORT DE PoISsONs vIvANTs. 


(Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 1°° liv., p. 18.) 


Extrait d'un article publié dans la revue La Pisciculture pratique 
et donnant quelques renseignements sur les essais faits récemment 
pour transporter, dans un wagon spécialement aménagé dans ce 
but, des Poissons de mer vivants, des côtes de la Hollande à Co- 
logne. L'auteur rappelle que du temps de Tibère on faisait trans- 
porter déjà, par des coureurs spéciaux, des Poissons d’Ostie à Rome, 
que des Scares vivants ont élé amenés, par les Romains, des côtes 
d'Ivonie sur les côtes de Campanie et que, de nos jours, la Com- 
mission des pêches des États-Unis possède plusieurs wagons des- 
nés au transport des alevins ou des Poissons vivants reproducteurs. 


E. O. 


TRANSPORT Du Porsson VIVANT PAR VOIES FERRÉES. 


(Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 2° Liv., p. 81.) 


Renseignements fournis par le Département des affaires étran- 
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oères sur les tentatives faites en Allemagne pour le transport du 
Poisson vivant (voir ci-dessus). 


SITUATION DE LA PÊCHE ET DE L OSTRÉICULTURE PENDANT LES MOIS DE 
NOVEMBRE ET DÉCEMBRE 10Q0 ET PENDANT LES MOIS DE JANVIER À 
ocToBRE 1896. ( Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 4 à 19° liv., 
p. 23, 86, 120, 1h49, 198, 247, 294, 3h2, 391, hob, 464 
et 510.) R 


STATISTIQUE DES PÊCHES POUR 1091, 1892 ET 1693, rapport au Mi- 
nistre de la marine par M. Ch. Sewicow, directeur de la comp- 
tabilité générale. (Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, »° liv., 
p. 39 et sui.) | 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE LOCALE, par M. E. Anpré. 


(Bull. trimestriel de la Soc. d'hist. nat. de Mâcon, 1896, n° 5, p. 64.) 


Notes relatives à trois espèces : Bombyx lanestris L., Nemeobius 
lucina L. et Oryetes nasicornis L. E. 0. 


QUELQUES ESPÈGES NOUVELLES DE COLÉOPTÈRES (FAMILLE DES CICINDÉ- 
LIDES) Du Muséum D’uisroire NATURELLE DE Paris, par M. le 
D' Wacrmer Horn. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
197 D 020.) 


Les espèces nouvelles décrites dans cette note sont : Tetracha 
angusticollis, du Haut-Orénoque; Odontochila scapularis, de Cayenne; 


Euryoda Bouvieri de Lakhon (Indo-Chine); Cicindela malaris, de 


Pébas (Haut-Amazone). E. 0. 
Vorace DE M. E. Simon au Vénézurza. — Bupresrings, par 


M. Ch. Kerremans. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
t. LXV, 1° trimestre, p. 23.) 


Dans cette note sont mentionnées ou décrites treize espèces dont 
dix sont nouvelles et se trouvent désignées sous les noms d’Agrilus 
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Simont, A. petarensis, À. Cabellanus, Trachys estebana, T. amazonica , 
T. Chevrolati, Brachys Simoni, B. tovaricus, Liophura cupricolhis et 


L. unicolor. E. 0. 


BuPRESTIDES RECUEILLIS DANS LES Î'ABACS PAR LES SOINS DE M. À. GROù- 
vELLE, par M. Ch. Kerremaws. (Ann. de la Soc. entomologique de 


France, 1896, t. XLV, 1° trimestre, p. 136.) 


M. A. Grouvelle a recueilli dans les tabacs 77 espèces de Bupres- 
tides qui ont été étudiées et déterminées par M. Ch. Kerremans 
et dont 59 sont décrites comme nouvelles. Ge sont : Sambus minutus , 
Aorilus cylindratus, A. fulvopictus, À. comes, À. fidehs, À. semovil- 
losus, À. alacris, À. insidiosus, À. simiobus, À. tantillus, À. fihformus, 
Trochys sigmata, T. globosa, T. obscura, Pachysceus æneus et P. scin- 
tillans, de Sumatra; Chrysobothris minuta, Micrasta vuidis, M. paral- 
lela, M. minuta, Paragrilus æœneifrons, Agrilus congener, À. dhfferens , 
À. honestus, À. generosus, À. analis, À. tubaci, À. fastiiosus, À. 
Grouvellei, A. duplicatus, À. inornatus, À. chrysifrons, Pachyscelus pic- 
tus, P. læws, P. acutus, Brachys rudis, À. albopictus, Lius æneicolhs, 
L. minutus, L. atratus, L. carmineus, L. agriloides, L. Grouvellei, L. 
elongatus, Leiophura trochilus (Ghevr. ms.), L. socialis, L. hypocrita, 
L. tabaci, L. ovata, L. amica, L. follea, L. soror, L. incerta, L. taci- 
turna, L. puella, L. distincta, L. mærens, L. modesta, L. pacifica. 


E. O. 


Carazoeue Des Eucneminx Du MusËum D'HISTOIRE NATURELLE DE Paris, 


par M. Ed. Freurraux. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n° 3, p. 92.) 
Ce catalogue comprend 97 espèces, dont plusieurs sont indi- 


quées comme nouvelles et seront décrites dans les Bulletins et les 
Mémoires de la Société zoologique de France. E. O. 


Voyace px M. Cuarres DELAGRANGE DANS LA Haure-Syrie EN 18 91. — 
ae 
Éraréripes, par M. H. ou Buyssow. (Ann. de la Soc. entomolopique 


de France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, p. 38.) 


Dans les collections rapportées par M. Delagrange, M. EH. du 
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Buysson à constaté la présence de 42 espèces d’Élatérides, dont il 
donne la liste et sur quelques-unes desquelles il présente diverses 
observations. E. O. 


Nouveices ÉTUDES sur Les PséLapuipes Er LES CLAvicéRIDES, par 
M. A. Rarrray. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
t. LXV, 1% trimestre, p. 227 et pl. X et XL.) 


M. Raffray donne dans ce travail la diagnose de plusieurs genres 
et sous-genres nouveaux : Proterus, Cylindroma, Apobatrisus, Xyba- 
rida, Eupinopsis, Dalmophysis, Ctenisodes, Ctenotilius, Theocerus , Sme- 
rina, et fait connaitre un certain nombre d'espèces nouvelles appar- 
tenant, soit à ces groupes, soit à d’autres groupes précédemment 
connus. Ces espèces sont : Zethopsus major, Z. sulcicollis, Z. cornutus 
et Z. latifrons, de Zanzibar; Bythinoplectus denticornis, du Mexique, 
et B. impressifrons, du Brésil; Proterus punctatus, Trichonomorphus por- 
cinus, Cylindroma excavata, Mina latcollis, M. rugiceps, Batrisinus 
setulosus, venant pour la plupart de Palembang (Sumatra); Batrisus 
(Apobatrisus) gabonicus, du Gabon; Batrisus repius, du Brésil; B. 
Jaustus, de Birmanie; B. carinicolhis, B. oriseopubescens, B. carbun- 
culus, B. asper, de Palembang (Sumatra); B. rudis et B. transver- 
salis, trouvés par M. À. Grouvelle dans des tabacs de Sumatra; 
Batrisus (Oxarthrius) ophthalmicus et B. (O.) semiopacus, du Gabon; 
Cliarthrus palmarum, de Zanzibar; Batrisodes incisus, du Gabon; B. 
erectus, de Tameanghang (Bornéo); B. elongatus, du Gabon; B. tri- 
bunatus, de Birmanie; PB. truncaius et B. cicatricosus, trouvés par 
M. Grouvelle dans des tabacs de Sumatra: B. Mondheræ, de Mon- 
dhera (Afrique orientale); B. quadratus et B. episiomals, de Palem- 
bang; B. trilobatus, de Célèbes; B. Reiteri, de Telang (Bornéo), 
D. falsus, de Batavia; Arnylbium cilipes et À. forcipifer, de Palembang; 
Metoploxys hamatus et M. tricuspidatus, du bassin de l’Amazone; 
Batraxis infirma et B. militaris, de Palembang; B. nauta, trouvé dans 
les tabacs de Sumatra par M. Grouvelle; B. sinensis, de Tien-Sin 
(Chine septentrionale); Eupines cavicornis, trouvé par M. À. Grou- 
velle dans des tabacs du Mexique; Pselaptus Grouvellei, trouvé par 
par le même naturaliste dans des tabacs de Bahia; Aybarida clavata , 
de Maito Grosso (Brésil); Cryptorhinula Schaufussi, de Theresopolis 


(Brésil); Euprenius gibbicollis, E. mexicanus et E. Grouvellei, trouvés 
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par M. Grouvelle dans des tabacs du Mexique; E. lonpicolhs, de 
Bogota (Colombie); Bythinoderes marginata et Bythinophanax punc- 
tatus, trouvés dans des tabacs de Sumatra par M. Grouvelle; Dal- 
modes Schaufussi, de localité douteuse (Yucatan? Nouvelle-Orléans? 
Teapa?); Dalmophysis cylindrica, trouvé dans des tabacs du Mexique 
par M. Grouvelle; Tanypleusus variolosus et T. Bouchard, de Palem- 
bang; Aonocerus Mocquerysi, du Gabon; Apharina borneensis, de Te- 
lang (Bornéo), et Filiger squamosus, du Gabon; Ctenisis brevicollis, 
trouvés dans des tabacs du Mexique; Ct. amazonica et Ct. nasuta, 
du bassin de l’Amazone; Ct. angustata, des Pampas; Ctenisodes la- 
ticeps, trouvé par M. Grouvelle dans des tabacs du Mexique; Enan- 
tius Schaufussi et Centrophthalmus sternalis, de Palembang; Centroph- 
thalmus lœvis, de Bornéo; Pselaphodes sumatrensis, de Palembang; 
Cienotilhus costatus, provenant de la même localité et constituant 
le type d'un nouveau genre; Ancystrocerus mihtaris et À. lævipennis, 
de Sumatra; Theocerus crenulatus, de Madagascar; Îmerina breviceps 
et Z. Wasmann, découverts dans des nids de Cremastogaster, égale- 
ment dans lite de Madagascar et appartenant à un genre très voisin 


des Radama, Raîr. E. ©. 


Descriprion D'un Rarpicéripe Nouveau pu Sun-ArcériEN, par M. Île 
D' À. Cnogaur. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 20, p. L23; séance du 23 décembre 1896.) 


M. Chobaut désigne sous le nom d’Arrhaphipterus Dioni, cette 
espèce nouvelle dont un seul sujet a été pris à Mecheria (Sud 
Oranais), à la fin de l'été de 1896, par M. Dion, pharmacien mi- 
litaire. L’A. Dioni est voisin de l'A. Larclausei, Ritt. HO 


Niripuripes, Cozrpiipes, (Cucusrpes ET DPARNIDES RÉCOLTÉS PAR 
M. E. Gouwezzz au BRESIL ET AUTRES CLAVICORNES NoüvEAUx D'AMÉ- 
RIQUE, par M. À. Grouvezce. (Ann. de la Soc. entomolosique de 

er 25 à 
France, 1896, t. LXV, 1° trimestre, p. 177 et suiv. [avec fie. |.) 


M. A. Grouvelle publie la liste de 106 espèces qui ont été re- 
cueillies par M. E. Grouvelle dans diverses localités du Brésil et 
dont plusieurs n'avaient pas encore été signalées et sont décrites 
ici pour la première fois sous les noms de Colastus Gounellei, Soronia 
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minuta, Lobiopa pubescens, Perilopa ferruginea, P. confusa, Camptodes 
nigriceps, C. mirabihs, GC. Gounellei, Librodor nitidulus, Ulonatus bra- 
siiensis, Ditoma (Gounellei, Eucicones Gounellei, Lemnis tuberosus, 
Telephanus Sahlbergi, Hemipeplus Gounellei, Inopeplus nigritulus, Læmo- 
phlæus Gounelle, L. deletus, Nausibius ingens, N. elongatus, N. tene- 
brionoides, Tristaria Gounellei et Pelonomus curvipes. Le même auteur 
fait connaître ensuite un certain nombre de Clavicornes nouveaux 
d'Amérique : Nestrichus bicolor de Botalogo (Brésil); Hemipeplus in- 
sularis, de Saint-Domingue; H. mexicanus, du Mexique; Rhinomalus 
vicinus, du Mexique; Rh. unifasciatus et Rh. ruficollis, de Blumenau, 
province de Rio de Janeiro (Brésil); Rh. facetus, de Bahia (Brésil); 
Rh. Germaini et Rh. fulvicollis, de Bolivie; Læmophlœus Germain, de 
Colombie et de la province de Gochabamba (Bolivie); L. nigrifrons, 
de Cochabamba; L. quinque-articulatus, de Blumenau; Nausibius 
gigas, de Santa-Catharina (Brésil), N. Sahlbergi, de la même lo- 
calité et de Nouveau-Fribourg (Brésil), N. lobatus, de Rio Grande 
do Sul; N. inermis, de Bahia; Europs (Hesperobænus) wmpressus, de 
Theresopolis; E. (H.) maculatus, de Saint-Domingue; E. (H.) sor- 
didus et E. (IT.) vicinus, de Rio Grande; E. (H.) corticinus (Germ. 
ms.), Ë. (H.) frontalis (Germ. ms.), E. (H.) chilensis (Germ. ms.), 
du Chili; Hehchus brasiliensis, de Theresopolis (Rio de Janeiro), 
Parygrus angustatus et P. parallelus, de la même localité et Pornatinus 
gigas, de Santa-Catharina. 

L'auteur résume ainsi, dans des tableaux dichotomiques, les ca- 
ractères des Hemipeplus, des Rhinomalus, des Læmophlœæus de l'Amé- 
rique du Sud et des Nausibius. E. 0. 


Dsscriprions DE CLAviIcoRNES D'AFRIQUE ET DE ÂMapaGascar, par 
M. À. Grouvezue. (Ann. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
t. LXV, 1% trimestre, p. 71 et suiv. [avec fig. ].) 


Les espèces décrites ou mentionnées dans cette note sont : So- 
ronia Alluaudi, de Diego-Suarez (Madagascar); Lobiopa Rafrayi, de 
Cape-Town; Promelopia quadrinotata, du Gabon, de Sierra-Leone et 
d'Abyssinie; Lordites elongatus Reitt., du cap de Bonne-Espérance; 
Pria Reiteri, de Diego-Suarez; Meliveihes Alluaudi, de Sainte-Marie 
de Bathurst; M. madagascariensis, M. minimus, M. phalacroides et 
Circopes rotundatus, de Diego-Suarez; Pseudocamptodes africanus , type 
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d'un nouveau genre, provenant des chutes de Samlia (rivière 
NGamie); Cyllodes ruficollis, du Gabon; Pallodes Sikorai; P. Kinpi, 
P. variabihs, P. dorsalis, de Nossi-Bé; Cryptarcha Raffrayi, de Zan- 
zibar; Europs (Nomophlæeus) Raffrayi, d’Abyssinie; E. brevis, de l’île 
de la Réunion; Cicones madagascariensis, Teradolæmus zonatus, T. 
crassus, Bothrideres sionatus, B. hexagonus, de Diego-Suarez; Cerylon 
Raffrayi, d'Abyssinie; C. Sikorai, de Madagascar; C. vicinum, de 
Zanzibar et de Sierra-Leone; C. rotundicolle, de Diego-Suarez; C. 
niidum, de Mahé (Séchelles) et C. excavatum, de Sierra-Leone ; 
Prosiomis africana, dont l’habitat exact n'est pas indiqué; Læmo- 
phlœus brunneus Grouv., de Sierra-Leone; L. sulcifrons et L. plenu- 
latus, de l'île de la Réunion; Loberus insularis, de Diego-Suarez; 
Cryplophlus Alluaudi, de Diepo-Suarez; Cryptophagus subfasciatus, 
de Tamatave (Madagascar), C. madagascariensis, de Diego-Suarez; 
Dryops vestitus, D. Alluaudi, D. umbrinus; Heterocerus elongatus et 
H. incertus, de la même localité. 

M. A. Grouvelle, à propos de quelques-unes de ces espèces, ré- 
sume dans des tableaux dichotomiques les caractères distinctifs des 
Cerylon et des Micrambe africains. E. O. 


CoréoprÈres ou GENRE Brucuus pEsrrucreurs Du Pois casa, par 
M. François Decaux. (Bull. de la Soc. nat. d’acclimatation de France, 


h3° année, p. 333; juillet 1896.) 


Dans la séance du 23 mars 1896 de la section d’entomologie 
de la Société nationale d’acclimatation, M. F. Decaux a fait passer 
sous les yeux de ses collègues des graines de Cajanus indicus Spreng., 
reçues du Siam, des Bruches (Bruchus chinensis) enfermées dans 
l'intérieur de ces graines et des Insectes parfaits de même espèce 
obtenus par éclosion dans des caisses d'élevage à Neuilly. Une es- 
pèce voisine du Pois cajan, qui se trouve à l’état spontané et à 
‘état cultivé dans l'Amérique centrale et au Vénézuela, a donné 
d'autre part le Bruchus trunaculatus. À ce propos, M. F. Decaux 
insiste sur la nécessité qu'il y aurait à stériliser les semences avant 
de propager en Algérie le Pois cajan, comme l’a conseillé M. Gri- 
sard, et comme M. Leroy l’a essayé avec succès. E. O. 
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Le Brucuus pu Coronnier, par M. F. Decaux. (Bull. de la Soc. natio- 
nale d'acclimatation de France, 43° année, p. 416; septembre 
1896.) | 
Dans la séance du 12 mai 1896 de la section de botanique de 

la Société d’acclimatation, M. F. Decaux a présenté des Bruchus 

(Bruchus ambiguus Ghevr.? +) obtenus par éclosion de graines de Co- 

tonunier de la Louisiane recueillies à l'Exposition universelle de 

1889 et a donné quelques renseignements sur le développement 

et les premiers états de l’Insecte. Il suppose que le Cotonnier du 

Turkestan doit être attaqué également par un Bruchus. LE. O. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE INDO-CHINOISE. — 10° MÉMOIRE : SCOLYTIDÆ, 
par M. Walter F. H. Branororp. (Ann. de la Soc. entomolopique de 
France, t. LXV, 1° semestre, p. 19.) 


M. Blandford a pu étudier une petite collection de his re- 
cueïllie en Indo-Chine et qui lui a été diurne par M. E. Fleu- 
tiaux. Cette collection renfermait sept espèces dont trois étaient 
nouvelles et se trouvent décrites dans cette Note sous les noms de 
Xyloborus copnatus, Progenius Fleutiauxi et Pr. læviusculus. Ces deux 
dernières appartiennent à un genre nouveau, assez distinct des 
Xyloborus. M. Blandford mentionne également, sans lui imposer 
de nom spécifique, une nouvelle espèce d’Hypotheneus, originaire 


de Mytho. | E. O. 


Nore sur LE GENRE Fornax, par M. Ed. Fceuriaux. (Bull. de la Soc. 
entomologique de France, 1896, n° 19, p. 12; séance du 9 dé- 
cembre 1896.) : 

L'auteur indique les caractères distinctifs des deux genres For- 
nax et Dromæolus dont quelques espèces ont été souvent confondues. 


E. O. 


TROISIÈME cAPTURE Du PLArypsyzius CASTORIS ET DÉCOUVERTE DE SA 
LARVE SUR UN JEUNE Castor pu Garpow, par M. Galien Mineaun. 
(Bull. de la Soc. d’étude des sciences naturelles de Nimes, 1896, 
2h° année, n° 3, p. 65.) 


Sur un jeune Castor pris dans le Gardon, près de Montfrin, 
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avec deux autres (toute la nichée), M. G. Mingaud a recueilli sept 
Platypsyllus Castoris adultes et cinq larves. Celles-ci seront étu- 
diées par M. le D' A. Chobaut, qui pourra compléter les observa- 
tions faites en Amérique par Riley et Horn et en Allemagne par ie 
D: Friedrich. M. Mingaud fait observer que la capture en été du 
Platypsyllus Castoris montre que ce parasite existe à l'état permanent 
sur le Castor, où il se rencontre surtout sur la partie antérieure du 
corps, dans la région où se trouve principalement le Schizocarpus 
Mingaudi, dont 11 fait sa nourriture. E, O. 


DescRIPTION D'UNE NOUVELLE ESPÈCE DU GENRE MarçGasus STaz, par 
M. Bercroru. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1596, 
n° 17, p. 38b ; séance du 11 novembre 1896.) 


Aux trois espèces de Marpoasus que l'on connaissait jusqu'ici et 
dont deux habitent Madagascar, tandis que la troisième se trouve 
en Guinée, M. Bergroth en ajoute une quatrième qui provient du 
Cameroun et qu'il désigne sous le nom de Margasus impiger. 


E. O. 


Sur LES CourTicières Er LEURS DÉGÂTS, par M. X. Dysowsxi. (Bull. 
de la Soc. nationale d’acclimatation de France, h3° année, p. 196; 


mars 1896.) 
M. X. Dybowski a fait à Adabazar (Asie Mineure) des observa- 


lions sur les mœurs des Courtilières, qui ne concordent pas abso- 
lument avec celles de M. Decaux (voir Rev. des Tr. scient., t. XV, 
p. 833). Dans cette localité où les Insectes pullulent grâce à la cha- 
leur et à l'humidité nocturne, M. Dybowski a constaté que les 
Courtilières sont plus voyageuses qu'on ne le suppose généralement 
et quelles quittent mème parfois leurs galeries pour aller s’instal- 
ler là où elles trouvent une nourriture qui leur convient. Il a re- 
marqué, d'autre part, que si les Courtilières détruisent quelques 
Lombrics, Limaces et Sauterelles, elles dévorent aussi avidement 
un grand nombre de légumes. D'après M. Dybowski, l'époque de 
la ponte est subordonnée au climat et à la température, et le temps 
nécessaire au développement de l'Insecte parfait et à sa reproduc- 
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tion dépend des conditions climatologiques et reste toujours de beau- 
coup inférieur à trente-six ou même à vingt-quatre mois, dans Îles 


jardins d’Adabazar. E. O. 


Une éccosion p’Icaneumons, par M. E. Anpni. 


(Bull. trimestriel de la Soc. d'hist. natur. de Mäcon, 1896 , n° 3, p. 60.) 


En avril 1695, M. E. André recueillit, sur les détritus amonce- 
lés par l’inondation dans un coin de la prairie de Saint-Clément, 
quelques cocons du Bombyx de Chêne, qui avaient été flottés et im- 
corporés à la glace pendant une grande partie de lhiver et qui 
cependant n'étaient pas vides. Quelques-uns d’entre eux renfer- 
maient d’autres petits cocons d’où sortirent, le 1°° mai 1895, de 
nombreux [chneumons {Cryptus migrator) dont quelques-uns cher- 
chèrent à s’accoupler. En observant les conditions dans lesquelles 
se trouvaient ces parasites et en tenant compte des proportions des 
individus des deux sexes, M. André arrive aux conclusions sui- 
vantes : 

1° Pour produire des femelles qui sont plus grosses que les 
mâles, les larves doivent avoir besoin d'une nourriture plus abon- 
dante, puisque le nombre de femellés est en raison inverse du 
nombre d'Ichneumons contenus dans un même cocon; 

2° Les mâles deviennent généralement adultes plus tôt que les 
femelles; | 

3° La chenille meurt plus ou moins tôt, selon le nombre des 
parasites par lesquels elle est attaquée et peut même parfois arri- 
ver à se métamorphoser en chrysalide; | 

L° Les Ichneumons ne peuvent percer seuls le cocon du Bombyx, 
à moins que ce cocon n'ait été ramolli par les pluies; 

b° Les larves ont soin de tourner la tête du côté qui n’est pas 
encombré par la dépouille de la chenille et qui par conséquent est 
plus facile à percer. E. O0. 


ICHNEUMONIDES D'EUROPE ET DES PAYS LIMITROPHES (SUITE), par 
M. l'abbé G.-V. Berraoumieu. (Ann. de la Soc. entomologique de 
France, 1896, t. LXV, 2° et 3° trimestres, p. 285 et suiv.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir pour les parties précé- 
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dentes, Revue des Tr. scient., t. XV, p. 835 et 1. XVI, p. 697), après 


avoir résumé, dans un tableau, les caractères distinctifs des 
mâles des diverses espèces du genre Amblyteles, M. l'abbé Ber- 
thoumieu étudie les genres Pithotomus Kriech., Diphyes Kriech., 
Hybophorus Kriech., Acolobus Wesm., Catadelphus Wesm., Automalus 
Wesm., Troous Panz., Dinotomus Toïst., Hypomecus Wesm., Aniso- 
bas Wesm., Listrodromus Wesm., Neotypus Forst., Probolus Wesm., 
Pyramidophorus Tisch., Ryssolabus Kriech., Eurylabus Wesm., Platy- 
labus Wesm.; puis il donne le tableau des genres de la sous-tribu 
des Cyclopneustict, les genres Apaelicus Wesm., Colpagnathus Wesm., 
Centeterus Wesm., Dicaclotus Wesm., Misetus Wesm., Otorhinus 
Wesm., Stenodonthus Barth., Herpestomus Wesm., Diadromus Wesm., 
Aethecerus Wesm., Phæogenes Wesm., Nematomicrus Wesm., Oronotus 
Wesm., Ischnogaster Kriech., Heterischnus Wesm., Ischnus Grav., 
Dioschisospis Holm. et Hemichneumon Wesm. 

Dans quelques-uns des genres que nous venons de citer, M. Ber- 
thoumieu fait connaître des espèces nouvelles, telles que : Aniso- 
bus laticeps, d'Algérie; Eurylabus Andrei, de V’Europe centrale; Pla- 
tylabus meæstificus Ev. ms., des monts Ourals; Cantienus elongator, 
de Croatie: Daicaelotus Pic:, de Constantine; D. Andre, de Galicie; 
Herpestomus Gaullei, d'Affrevilie (Algérie), Diadromus Pia, de Te- 
niet (Alpérie) el Phæogenes Pici, de Saint-Agnan (Saône-et-Loire). 

Dans un supplément à son Mémoire, M. Berthoumieu signale 
encore quelques espèces nouvelles (fchneumon cervinipennis, du Sud 
Oranais; J. Lombard, des Hautes-Alpes) ou récemment décrites par 
lui-même ou par d'autres entomologistes. E. ©. 


SUR UN CHANGEMENT DE RÉGIME DES LARVES DE MELANOSTOMWA MELLINA À, 
par M. Alfred Gran. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 
1890, n° 9, p. 234; séance du 27 mai 1896.) 


Au mois de septembre 1894, à Wimeux, M. A. Giard a vu, sur 
des ombelles de ia Carotte sauvage, des Mouches (Musca domestica 
L. et Chortophila pusilla Meig.) dévorées par des larves de Melano- 
sioma mellina L. Comme ies larves de Syrphites proprement dits 
passent pour exclusivement aphidiplages, M. Giard a jugé intéres- 
sant de signaler ce changement de régime, causé sans doute par 
l'absence de Pucerons. | E. 0. 


36. 


d18 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


PuLSATIONS DU VAISSEAU DORSAL cuez LES Vers À sore, par M. Jules 
Gaz. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 1896, 
ah° année, n° 2 et 3, p. 46 et suiv.) 


Le vaisseau dorsal des Vers à soie n’est bien visible qu'après la 
quatrième mue; 1l devient de plus en plus gros jusqu'au moment 
de la montée à la bruyère. Cela fait une dizaine de jours pendant 
lesquels M. J. Gal a pu compter les pulsations de ce vaisseau, et re- 
chercher les causes qui en font varier le nombre. Il a reconnu que 
l'âge, la fatigue, la diète, sont sans influence; que la chaleur, et 
probablement aussi la lumière, ont un certain effet sur le phé- 
nomène, que les vapeurs d’éther et de sulfure de carbone réduisent 
considérablement le nombre et l'amplitude des pulsations, que 
l'acide carbonique les arrête presque instantanément, mais que 
l'oxygène n'exerce pas d'action apparente. E. O. 


Erevace Des Vers À sore ex Russie Au Moyen pu Scorsonërs (Scor- 
SONERA HISPANICA), par M°° O. Tixaomirova, de Moscou. (Bull. de 
la Soc. nationale d’acchimatation de France, 13° année, p. 471; no- 


vembre 1896.) 


M"° Tikhomirova a essayé de substituer, dans l’élevage des Vers 
à soie, les feuilles du Scorsonère à celles du Müûrier, qui pousse 
très tard et qui supporterait difficilement les rudes conditions cli- 
matériques de la Russie centrale. Une série d'expériences faites par 
elle, en 1893, ont démontré qu'une fois que les Vers ont goûté au 
Scorsonère, ils ne le refusent plus, et que le succès de l'élevage 
est particulièrement assuré, car 1ls commencent à s'en nourrir aus- 
sitôt après leur éclosion. Pendant toute la durée de l'élevage, les 
Vers paraissaient sains et étaient d'une grosseur remarquable. 
D'autres tentatives d'élevage ont été faites en 1895, mais n'ont pas 
complètement réussi par suite du manque de nourriture, le prin- 
temps exceptionnellement froid et sec de cette année ayant arrêté 
le développement du Scorsonère; mais M°° Tikhomirova fait re- 
marquer qu'avec les feuilles du Müûrier les résultats n’eussent pas 
élé plus satisfaisants, dans ces conditions défavorables.  E. O. 
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Des ours qui sauTenT, par M. E. Anpré. 


(Bull. trimestriel de la Soc. d'hist. nat. de Mâcon, 1896, n° 3, p. 59.) 


M. E. André a remarqué que des œufs de Platysamia, grand 
Bombyx séricigène de l'Amérique du Nord, ayant été détachés de 
l'endroit où ils avaient été pondus et placés dans une boîte, étaient 
projetés violemment contre le couvercle de celle-ci et sautaient à 
plus de 10 centimètres de hauteur quand le couvercle était enlevé. 
H explique ce fait de la manière suivante : les œufs portent, sur 
la face opposée à celle par laquelle ils ont été collés, une petite 
dépression qui, peu de temps avant l’éclosion de la Chenille, se re- 
lève brusquement et rejette l'œuf, mais seulement quand celui-ci 


se trouve par hasard détaché. E) O: 


SUR UN TYPE NOUVEAU DE SARCOPTIDES PILICOLES (SHizOCARPUS Min- 
GAUD1) vivanr sur LES Casrors, par M. le D' E. Trouessarr. (Bull. 
du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 2, p. 62.) 

(Voir ci-dessus Revue des Trav. scient., t. XVIT, p. 56.) 


NoTE ADDITIONNELLE SUR LES mosurs Du Scuizocarpus Mineaupt, par 
M. le D' Trouessarr. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles 


de Nimes , 1896, 24° année, n° 3, p. 66.) 


M. le D' Trouessart ayant reçu de M. G. Mingaud des frag- 
ments de la peau d’un jeune Castor du Gardon (voir ci-dessus), a 
trouvé, sur des poils, des Schizocarpus parfaitement vivants dont à 
a étudié le mode de locomotion, l’accouplement, et chez lesquels 
il a pu constater certaines variations individuelles portant sur les 
ventouses copulatrices. E. O. 


SUR LA CLASSIFICATION DES SARCOPTIDES PLUMICOLES, par M. le 
D' E. Trouessarr. (Bull. de la Soc. entomologique de France, 1896, 
n° 20, p. L19; séance du 23 décembre 1896.) 


Dans un travail publié en 1885, en collaboration avec M. P. Mé- 
gain, M. le D' Trouessart avait divisé les Sarcoptides plumicoles ou 
Analgesine en quatre sections : Pierolicheæ, Analgeseæ, Proctophyllodeæ 
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et Dermoplypheæ. I a reconnu depuis que si les trois premiers 
groupes devaient être conservés, le quatrième devait être comple- 
tement remanié. Une partie de ce groupe de Dermoglypheæ devient 
le groupe de Syringobieæ et occupe la seconde place dans le nou- 
veau système de classification que propose M. Trouessart. Enfin, 
un cinquième groupe est constitué en faveur des Epidermopteæ qui 
ne diffèrent des Ptérolichés que par leur petite taille, mais qui, 
par leurs mœurs, se rapprochent des Sarcoptides psoriques. | 


Les Moures PerLrëres, par M. C.-T. Srupson. 


(Bull. des pêches maritimes, 1896, t. IV, 7° liv., p. 291.) 


Analyse succincte d’un travail que M. C. T. Simpson vient de 
publier dans les Proceedings du National Museum des États-Unis 
et dans lequel ïl a donné la monographie des Moules perlières 
d'eau douce, avec la synonymie des espèces, leur classification, leur 
distribution géographique, etc. E. 0. 


S 4. 
PHYSIQUE. 


SUR LES VARIATIONS DU RAPPORT DES DEUX CHALEURS SPÉCIFIQUES DES 
gaz, par M. E.-H. Amacar. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIL, p. 66.) 


[. M. Amagat étudie le rapport - des deux chaleurs spécifiques 


des gaz qui, comme l'air et l'hydrogène, se rapprochent de l'état 
parfait, en se servant de la formule 


dp dv 


More re re 
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et en utilisant : 1° les valeurs de c données par M. Joly; 2° les va- 
leurs de 
dp dv 
N—AT += 

déduites de la comparaison de ses propres expériences avec celles 
de Reonault. Il existe dans l'étude de la compressibilité de ces deux 
gaz une lacune entre les expériences de Regnault à basse pression, 
et celles de M. Amagat aux pressions élevées. Mais en construisant 
les courbes qui donnent les valeurs de N pour une température 
donnée, leur forme est telle que le raccordement se fait facilement, 
de sorte que l’on peut avoir avec assez d’exactitude les valeurs cor- 
respondant aux pressions intermédiaires. 

Pour l'hydrogène, lorsque les pressions croissent, c et N varient 
à peine, de sorie que, surtout à partir de la pression où cet N 


3 C ! s 
varient dans le même sens, le rapport = doit rester sensiblement 


constant. 

Comparant ce résultat à ceux obtenus pour l'acide carbonique, 
l'auteur conclut qu'il est très probable que pour tous les gaz, le 
rapport des deux chaleurs spécifiques tend à devenir de plus en 
plus constant, quand on s’avance vers cette région des réseaux où 
les isothermes ont une courbure à peine sensible et sont presque 
parallèles. 

Les expériences de M. Lussana, de Padoue, qui a déterminé C, 
permettraient une vérification directe, mais M. Amagat montre 
qu'elles sont en contradiction avec les résultats admis (en parti- 
culier avec ceux donnés par les expériences de Regnault) et il Les 
laisse de côté. 


Il, La formule 


de d?p 
TE 


. semblerait indiquer que c ne doit pas varier avec le volume, car les 
expériences ont montré que les coefficients de pression L relatifs 
à un volume donné varient extrêmement peu avec la température. 
Mais, si l'on fait le calcul, on trouve que des variations même no- 
dp 
dt 
excessivement faibles, de l'ordre de grandeur de celles que l'en 


tables de c avec le volume correspondent à des variations de 
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peut attribuer aux erreurs d'expérience. Il n’y a donc pas incom- 
patibilité entre les résultats de M. Joly, qui trouve que c varie avec 
» et ceux donnés par les expériences de compressibilité. 

c étant fonction du volume, l'énergie moléculaire en dépend 
aussi; elle n’est denc pas connue, on l'admet généralement fonc- 
tion de la température seule. 


II. En partant des relations qui définissent la transformation 
adiabatique 
Cdt + hdp = cdi + ldv = 0 


d (pv) 
dp 
courbe qui donne pv en fonction de p), on arrive pour l'équation 

différentielle de la détente adiabétique dans le cas général à 


et introduisant € — 


(coefficient angulaire de la tangente à la 


Dans les cas indiqués plus haut, où y et e sont sensiblement 
constants, on a la formule approchée 


p (v—e) — constante 


qui contient la formule de Laplace comme cas particulier (faibles 
pressions, gaz voisins de l’état parfait, e négligeable). Aux pressions 
élevées e Joue un rôle important : ainsi pour l'hydrogène il devient 
égal à la moitié du volume vers 2000 atmosphères. 


SUR LES CHALEURS SPÉCIFIQUES DES GAZ ET LES PROPRIÉTÉS DES ISOTHERMES , 


par M. E.-H. Amacar. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 120.) 


D'un travail considérable publié par M. Witkowsky, de Cracovie, 
sur les chaleurs spécifiques G et les coefficients de dilatation et de 
compressibilité de l'air entre o et — 10°, à des pressions s’élevant 
jusqu'à 1 Lo atmosphères (c'est-à-dire assez près du point critique} 
il résulte que les variations des coefficients sont de l'ordre de 
grandeur de celles trouvées par M. Amagat pour l'acide carbonique. 
M. Witkowski a construit huit isothermes entre o et — 145°. En 
prenant les sommets d’ordonnée minima de ces courbures, et en 
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les raccordant avec les points d’ordonnée minima pris sur Îles 1so- 
thermes qu'il a construits lui-même par ses propres expériences 
au-dessus de o, M. Amagat a trouvé un lieu analogue quant à Îa 
forme, à ceux qu'il a tracés pour l'acide carbonique et l’éthylène. 


VÉRIFICATION DE LA LOI DES ÉTATS CORRESPONDANTS DE VAN DER WA44Ls, 


par M. E.-H. Amacar. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 30.) 


Les vérifications expérimentales de la loi des états correspon- 
dants n'ont pu porter jusqu'ici que sur des limites restreintes de 
température et de pression : de plus elles sont basées sur les va- 
leurs numériques des constantes critiques qui présentent d'assez 
grandes incertitudes. 

L'équation caractéristique rapportée aux constantes critiques 


NET NE 
es 


devant être la même pour tous les corps, l'équation caractéristique 


J (pot) = 0 


d'un corps pourra être identifiée avec celle d’un autre corps, en 
multipliant les p, les v et les { par certains nombres constants 
À uv. En d’autres termes, si on a construit le réseau d'isothermes 
d'un premier corps, on doit pouvoir par un changement d'échelle 
convenable sur les axes de coordonnées le faire coïncider avec le 
réseau d'isotherme d’un second corps. 

Pour réaliser l'expérience, on construit de petits réseaux trans- 
parents sur verre en réduisant par la photographie les graphiques 
construits directement, on monte deux de ces réseaux sur un banc 
d'optique, en les séparant par un objectif à long foyer qui permet 
de projeter le premier sur le second (en opérant sensiblement en 
lumière parallèle afin de ne pas déformer l'angle des axes), puis 
on fait tourner le premier réseau autour d’un de ses axes, et on 
fait varier sa distance à l'objectif. On modifie ainsi ses abscisses 
et ses ordonnées et on peut avoir la coïncidence. 

Les corps sur lesquels a porté la vérification sont : l'acide car- 
bonique et l’'éthylène dont les réseaux ont été donnés par M. Amagat 


524 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


jusqu'à 1000 atmosphères, l'éther étudié par MM. W. Ramsay et 
S. Young, l'air étudié par M. Witkowsky. 

L'ensemble des résultats pour l'acide carbonique, l'air et l’éther 
réunis sur un même diagramme, est favorable à la loi malgré 
quelques légers défauts qui s'expliquent par la difficulté des expé- 
riences. Pour l'acide carbonique et l’éthylène, la superposition se 
fait avec une grande exactitude. 

En résumé, la loi de Van der Waals se trouve vérifiée au degré 
d'approximation que comportent les expériences. | 


S—. 


SUR LA LOI DES ÉTATS CORRESPONDANTS DE VAN DER WA44LS ET LA DÉTER- 
MINATION DES CONSTANTES CRITIQUES, par M. E.-H. Awacar. ( Comptes 


rendus, t. CXXIIL.) 


Lorsque les réseaux de deux corps ont été amenés à coïncider, 
les points critiques doivent se correspondre : il n y aura donc qu'à 
lire les coordonnées du réseau B qui tombent sur les coordonnées 
critiques du réseau À pour en déduire les constantes critiques de 
l'une des substances en fonction de celles de l’autre. On a choisi 
pour la substance À, l'acide carbonique dont les constantes critiques 
ont été déterminées expérimentalement dans les meilleures condi- 
lions. et on en a déduit les résultats suivants : 


Acide 


carbonique.  Éthylène. Éther. Air. 
Température critique .. 31° 35 8° 8 195° Daho. 
Pression critique. . . .. NT SON TO 367 5 30°" 9 
Densité critique... .... 0,464 0,212 0,253 0,344 


La coïncidence des réseaux permet d'établir directement un cer- 
tain nombre de lois relatives aux états correspondants : en parti- 
culier on peut en déduire la généralisation du théorème d’Young : 
« À des températures correspondantes, le produit de la tension 
d’une vapeur saturée par un volume spécifique divisé par la tem- 
pérature absolue, donne un quotient, le même pour tous les corps.» 
H est facile de voir que cette loi ne s'applique pas seulement aux 
tensions maxima, mais qu'elle est vraie pour deux points corres- 
pondants quelconques. 
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SUR LA VÉRIFICATION DU THÉORÈME DES ETATS CORRESPONDANTS, 


par M. C. Raveau. ( Comptes rendus, t. GXXIIT, p.100.) 


En transformant les réseaux d'isothermes, en prenant pour abs- 
cisses et ordonnées les logarithmes des quantités employées par 
M. Amagat, 1l suffira pour obtenir la coïncidence au lieu de mul- 
tiplier les coordonnées par des facteurs constants, de leur ajouter 
des nombres constants, c’est-à-dire que l’on devra obtenir la 
superposition par une simple translation de l'un des systèmes de 
réseaux. 

Seulement, ainsi que M. Amagat l’a fait observer à l’auteur, l'in- 
tervalle 1, 10 (dont les log. sont o, 1) sera représenté par la même 
longueur que les intervalles 10,— 100; 100,— 1000 (dont les log. 
sont 1.2, 2.3), de sorte que la sensibilité de la méthode va en dé- 
croissant à mesure que l’on s'éloigne. 


(® 
SUR LA DÉTERMINATION DU RAPPORT — POUR LES G4z, Dar MM. G. Ms- 


NEUVRIER et J. Fournier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 


p. 2280.) 


Les valeurs de y — - sont fondées sur l'emploi de la formule 


 déduite du théorème de Reech, dp, et dp, étant les variations élé- 
mentaires de pression, l’une adiabatique et l’autre isotherme, qui 
correspondent à une variation élémentaire de volume. 

Les auteurs ont construit les courbes donnant les valeurs de 
2Pe 
. . d 
drogène, l’ordonnée à l'origine donne rigoureusement — 


L) 


en fonction des À, pour l'air, l’'anhydride carbonique et l’hy- 
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Sur L’ENTROPIE MOLÉGULAIRE, par M. Georges Darzns. 


(Comptes rendus, t. GAXIIT, p. 940.) 


En appelant entropie moléculaire le produit 
dQ 
Sn = æ +fr 


du poids moléculaire par l’entropie, et en s'appuyant sur la foi de 
M. Sidney Young, généralisée par M. Amagat, à savoir que les élé- 
ments critiques d’un corps (P, pression critique, v volume critique, 
t. température critique) satisfont à la relation 
PV: 
Ge K (constante) 
pour un même groupe de corps ayant des constitutions molécu- 
laires semblables, M. Darzens démontre que : 
« La différence d’entropie moléculaire 


[7 
(n} T° 
JA 


entre deux états désignés par À et B, est la même pour tous les 
corps ayant des constitutions moléculaires semblables, pourvu qu’on 
les compare dans des états correspondants. » : 

Les conséquences de cette propriété de l’entropie moléculaire 
sont nombreuses, on en déduit facilement que le quotient de Îa 
chaleur latente de vaporisation moléculaire par la température ab- 
solue est la même fonction pour les corps d’un même groupe. 


Cette propriété a déjà été énoncée par Van der Vaals, mais il la 


déduit de la forme particulière de son équation caractéristique. 

L'énergie interne ainsi que les deux fonctions de Massieu (ou le 
potentiel thermodynamique) rapportées au poids moléculaire doi- 
vent être égales au produit de la température critique par une 
fonction de 


la même pour tous les corps. 
En dernière analyse, toutes les fonctions qui se présentent dans M 
le thermodynamique d’un fluide peuvent se déduire d’une seule M 
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fonction f(x, y) et des deux constantes K et G,, — æ G, (G, chaleur 
spécifique sous volume constant). 


SUR L'APPLICATION DE LA FORMULE DE CLAPEYRON À LA TEMPÉRATURE DE 
FUSION DE LA BENZINE, par M. R. Demercrac. (Comptes rendus, 


t. CXXITE, p. 1117.) 


Les pressions (pouvant aller jusqu'à 300 atmosphères) sont me- 
surées par un manomètre métallique étalonné à la tour Eiffel : les 
températures sont données par un bolomètre. 

La formule de Clapeyron se vérifie jusqu'à 10 atmosphères. Au 
delà elle cesse d’être exacte. 


SUR LA SURFUSION DE L'EAU (ExTraT), par M. Jacques Passy. 


(15 juin.) 


SUR UNE LOI RELATIVE À LA VAPEUR D EAU, par M. RATEAU. 
2 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 806.) 


En s'appuyant sur une formule de Regnault et en utilisant 
les tables déduites des expériences de ce physicien, M. Rateau a 
étudié, par des représentations graphiques convenables, la con- 
sommation théorique K en kilogrammes, par cheval et par heure 
d’une machine fonctionnant entre les pressions P et p. | 

Il a trouvé aussi : 

1° Que les valeurs de P et p qui donnent à K la même valeur, 
sont liées par une relation de la forme 


PT 


2° Que K peut s'exprimer simplement en fonction de P et p par 


la formule 
— log P 


ab 6 
D ee 

fait remarquable si l’on observe que la chaleur de vaporisation et 
la température d’ébullition dont K dépend directement, sont liées 
à la pression par des relations très compliquées. 


[+14 
[ne 
[o 2 
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SUR UNE MACHINE THERMIQUE, par M. Dersor. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1256.) 


En étudiant une machine thermique et en donnant arbitraire 
ment des valeurs numériques à des quantités sur lesquelles il dé- 
clare ne pas posséder de données précises, l’auteur croit pouvoir 
conclure que le principe de Carnot est en défaut. 


SUR LES ERREURS CAUSÉES PAR LES VARIATIONS DE TEMPÉRATURE DANS LES 
INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES, par M. Maurice Hauv. (Comptes 


rendus, t. CXXIT, p. 658.) 


Ce travail a été effectué en vue de vérifier les erreurs systématiques 
signalées par M. Cornu et relatives à l'intérieur des salles et des 
appareils d'observation. — L’échauffement ainsi communiqué aux 
lunettes modifie leurs caractères géométriques et peut provoquer 
des altérations de plusieurs secondes d'arc dans les mesures. 

Les expériences ont été faites à l'Observatoire, à la lunette méri- 
dienne de Gambey, au moyen d'un dispositif fondé sur l'emploi des 
franges de Fizeau. L'appareil a permis d'étudier, dans leurs moindres 
détails, les mouvements du tube de la lunette, au voisinage de 
l'objectif et du micromètre de l'instrument, pendant léchauffement 
produit par une source rayonnante et pendant le refroidissement. 
Ï1 a même montré que l'influence de la chaleur émanant de l’observa- 
teur lui-même se traduit par des inexactitudes de plusieurs dixièmes 
de seconde d'arc, dans les déterminations. 


MÉTHODE D'ENREGISTREMENT PHOTOGRAPHIQUE POUR DÉTERMINER LA DILA- 
TATION DES LIQUIDES, par M. Alphonse Bercr. (Comptes rendus, 


t. CXXIIL, p. 746.) 


M. Berget propose d'employer la méthode suivante qui élimine- 
rait toute erreur personnelle de lecture, en chargeant le phénomène 
lui-même de sa représentation. 

Deux thermomètres à poids, dont l’un contiendrait du mercure, 
l'autre le liquide à étudier, déverseraient la portion du liquide qui 
représente leurs dilatations respectives sur deux balances dont Îles 
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fléaux, oscillant dans deux plans perpendiculaires, porteraient des 
miroirs permettant de composer optiquement leurs mouvements par 
la méthode de Lissajous. Il n’y aurait qu'à photographier Îa courbe 
qui donnerait la dilatation du liquide en fonction de celle du mer- 
cure. 


SUR LA COMPRESSIBILITE DE QUELQUES GAZ À O° ET AU VOISINAGE DE LA 
PRESSION ATMOSPHÉRIQUE, par M. A. Lepuc. (Comptes rendus, 


t. CXXIL, p. 743.) 


L'appareil employé en guise de tube de Mariote est un mano- 
mètre identique à celui dont Reonault se servait pour étudier la 
dilatation des gaz à pression constante, avec cette particularité qu’un 
troisième tube, situé en dehors de la cuve vitrée, et communiquant 
à volonté avec les deux autres, permet d'introduire du mercure 
dans l'appareil, doucement et sans builes d'air. La branche gra- 
 duée du manomètre a un diamètre intérieur moyen de 15,4 milli- 
mètres. | 

Une correction dont les éléments sont donnés par l'expérience, 
permet d'obtenir à chaque instant le niveau moyen, tel qu'on l'au- 
rait observé en l'absence du phénomène capillaire. 

Le bain où plonge l'appareil est formé d’un mélange d'eau et de 
glace ràpée, agitée au moyen d’un courant d'air. 

Les pressions varient de 76 à 120 centimètres. 


SUR LES DENSITÉS DE L'AZOTE, DE L'OXYGÈNE ET DE L'ARGON ET LA COM- 
) LA i 
POSITION DE L'AIR ATMOSPHÉRIQUE, par M. À. Lepuc. ( Comptes rend. , 


t. CXXIIT, p. 808.) 


La découverte de l’argon est venue modifier un certain nombre 
des résultats numériques publiés antérieurement par M. Leduc : 
poids atomiques, volumes moléculaires et, en première ligne, den- 
sité de l’azote. Aussi a-t-1l cru devoir reprendre ses mesures en les 
étendant à un certain nombre de gaz, en particulier à l'oxygène. Il 
a également déterminé la composition de l'air atmosphérique. 


Voici les résultats : 
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POIDS D'UN LITRE À O DEGRÉ. 


Oxygène. Azote. Argon. 
1'harye (0 CG) EEE EME 184100 152338 18705 
1 atmosphère en. Mec 1 4293 1 2907 1 780 


COMPOSITION DE L’AIR ATMOSPHÉRIQUE. 


Azote. Oxygène. Argon. 
Enjpoide ee  E 79,5 23,9 100 
En volumes. ..... RUE USER 78,06 21 0,94 


Les gaz sur lesquels ont porté les expériences sont l'anhydride 
. carbonique, le protoxyde d'azote, l'acide chlorhydrique, le gaz am- 
moniac, l’anhydride sulfureux. Les résultats sont représentés par 


ADD) 


e étant l'écart de la loi de compressibilité vraie à la loi de Marmote, 
Po Vo 
PV 


On trouve pour les valeurs de A : 


tel que l’a défini Regnault e — 


CO? Az20 0 AzHS SO? 
109 X 10°. 110 407107, XUOm 4249 1000 SENS 


on à pu également avec le même appareil déterminer les coeff- 
cients de dilatation. 


SUR LES DÉFORMATIONS PERMANENTES DU VERRE ET LE DÉPLACEMENT DU 
ZÉRO DES THERMOMETRES, par M. L. Marcus. (Comptes rendus, 


t. CXXIII, p. 799.) 


Les thermomètres étudiés sont des thermomètres en cristal, bien 
identiques, et présentant de très grands déplacements du zéro. Les 
expériences ont porté entre -8o et 357 degrés. 

Les déplacements tendent vers une certaine limite, lorsque les 
températures deviennent de plus en plus élevées. Mais cette limite 
dépend des perturbations antérieures qu’a subies le thermomètre. 
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Lorsqu'on reproduit plusieurs fois de suite la même perturbation 
et qu'on étudie les séries correspondantes, les limites obtenues vont 
en augmentant mais tendent elles-mêmes vers une certaine valeur 
qui est la limite des limites correspondant à cette perturbation. 

Avec les verres verts, les lois sont les mêmes qu'avec le cristal : 
seulement les déplacements sont plus petits. 


SUR LA DÉTERMINATION DE LA MASSE DU DÉCIMÈTRE CUBE D EAU DISTILLÉE , 
PRIVÉE D'AIR, AU MAXIMUM De DENSITE, par M. J. Macé pe Lépinay. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 595.) 


En appliquant la méthode qu'il a déjà décrite (Comptes rendus, 
8 avril 1895), l’auteur a trouvé, pour la masse du décimètre cube 
d’eau distillée privée d'air à 4 degrés, o kilog. 999954. 

En admettant que toutes les causes d'erreur relatives aux diverses 
parties de l'expérience s'ajoutent, l'erreur que pourrait comporter 
ce nombre serait de dix unités du dernier chiffre caractéristique. 


L 


SUR LES FLAMMES SENSIBLES, par M. E. Boury. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 372.) 


Le phénomène des flammes sensibles dépend : 1° de la forme 
de l'orifice (la forme circulaire étant la plus favorable); 2° de la 
nature du gaz. On augmente beaucoup la sensibilité en ajoutant 
au gaz combustible, hydrogène pur par exemple, un gaz inerte, azote 
ou acide carbonique. Mais si la proportion de ce dernier devient 
trop forte la flamme s'éteint. On peut interpréter ces résultats en 
admettant : 1° que la sensibilité est liée à des retards de combus- 
ton; 2° que la base de la flamme, formée d'un tube de flamme 
bleue engainant un cylindre complètement obseur de gaz relative- 
ment froid, constitue une lentille acoustique cylindrique qui, sui- 
vant la densité du gaz intérieur (densité que l'on peut faire varier 
en ajoutant à l'hydrogène un gaz inerte), sera convergente ou diver- 
gente et par suite concentrera ou non dans l'intérieur de la flamme 
les bruits extérieurs. | 


Revu pes rrav. screnr. — T. XVII, n° 6. 37 
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ROBINET POUR RÉCIPIENTS DESTINÉS AUX GAZ COMPRIMÉS OU LIQUÉFIÉS' 

| 2 

par MM. Ducrerer et Leseune. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 810.) 


Une soupape ajustée dans le robinet et portant une ouverture 
réglée permet une rentrée rapide du gaz dans le remplissage, mais 
s'oppose à une sortie brusque. 


SUR LA THÉORIE DES Gaz, par M. Berrranr. 


(Compies rendus, t. CXXIT, p. 1083.) 


M. Bertrand démontre que le théorème fondamental de la théorie 
des gaz dû à Maxwell sur la loi de répartition des vitesses des mo- 
lécules gazeuses et de leurs composantes suivant une direction 
arbitraire, est inexact, son énoncé devant contenir une fonction 
arbitraire; 1l indique ensuite par suite de quelle erreur cette fonc- 
tion arbitraire disparait dans les deux démonstrations données 
successivement par le physicien anglais. 


, 


SUR LA THÉORIE DES G4z. — LETTRE À M. BERTRAND, 


par M. Bocrzmann. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1173 et 1314.) 


M. Boltzmann rappelle que Maxwell lui-même avait reconnu 
que sa première démonstration était fausse. Il existe d’autres dé- 
monstrations du théorème (données par Lorentz, par Kirchoff, par 
Boltzmann) que M. Bertrand n’a pas examinées. 

Si une seule de ces démonstrations est bien fondée, le théorème 
doit être exact. 

M. Bertrand répond à cette lettre. 

H a donné les formules qui résolvent d’une façon rigoureuse les 
problèmes posés par Maxwell; chacune d'elles contient une fonction 
arbitraire. C’est une raison suffisante pour rejeter une formule qui 
n'en contient pas. 


SUR L'ENTRETIEN DU MOUVEMENT D UN PENDULE SANS PERTURBATIONS , 


par M. G. Lippmann. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 104.) 


Un pendule attelé à une horloge n'oscille pas avec la mème ré- 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 533 


gularité que s'il demeurait libre: les forces de frottement et les 
impulsions transmises le l'ancre produisent des perturbations 
appréciables. On peut, grâce à une construction habile, rendre ces 
perturbations sensiblement constantes et retrouver une marche 
uniforme à une fraction de seconde près par Jour. Le présent tra- 
vail montre qu'il est plus facile de les faire disparaître que de les 
maintenir constantes. 

Étudiant le mouvement d'un pendule auquel on applique en un 
point de sa course situé à une distance y de sa position d'équilibre 
une force instantanée destinée à compenser l'amortissement, 
M. Lippmann trouve par un calcul très simple que la valeur 0 de 
la perturbation est représentée par 


AE VV 
rl a F° 


T étant la période, x l'amortissement, a l'amplitude. 

Donc : Pour qu'une impulsion instantanée ne produise aucune 
perturbation, il faut et il suffit qu'elle ait lieu exactement au 
moment où le pendule passe par sa position d'équilibre 


(D 0e pour y— 0). 


En imprimant au pendule deux impulsions égales en un même 
point, l'une à la montée, l’autre à la descente, les perturbations 
produites sont égales et de sens contraire. 

Les perturbations sont d'autant plus faibles que l'amortissement 
est moindre, il est donc avantageux de laisser le pendule osciller 
librement. 

On pourra obtenir la compensation entre deux perturbations 
consécutives égales et contraires, en les faisant tendre isolément 
vers zéro. Dans ce cas,le problème posé sera complètement résolu. 

Pour réaliser pratiquement ces conditions, M. Lippmann in- 
dique un dispositif mécanique et un dispositif électrique qu'il a 
réalisés. 

Le pendule étant muni d’un barreau aimanté qui se déplace 
dans l'intérieur de deux bobines, celles-ci sont parcourues pério- 
diquement par les courants de charge et de décharge d’un conden- 
sateur (1 microfarad) qu'un inverseur met en communication 
alternativement avec les pôles d’une pile ouverte. | 
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Le contact d'un doigt métallique fixé au pendule avec un res- 
sort L qui est un léger fil de platine, détermine d’une façon par- 
faite le moment du phénomène. L'épalité des impulsions, alter- 
nativement positives et négatives, est assurée; la grandeur de chaque 
impulsion ne dépend, en effet, que de la quantité d'électricité 
mise en jeu, c'est-à-dire de la force électromotrice de la pile et de 
la capacité du condensateur. 

Un appareil sommairement installé à la Sorbonne sans laide 
d'un constructeur a toujours fonctionné régulièrement. 


COMPOSITION DES MOUVEMENTS PENDULAIRES, par MM. Jean Lecarwe 


et Louis Lecarme. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 44.) 


Deux pendules oscillent dans des azimuths rectangulaires ou 
obliques; l’un d'eux porte une plaque de verre enfumée, l’autre un 
style d'acier inscrivant son mouvement sur la plaque. En faisant 
varier la longueur de l’un des pendules on reproduit les courbes 
de Lissajous. 

En prenant un pendule suspendu à la Cardan et en faisant in- 
scrire son mouvement sur une plaque fixe on peut, par un réglage 
convenable des moments d'inertie, obtenir les mêmes courbes. 


EXPÉRIENCES COMPARATIVES SUR LA HAUTEUR DES SONS RENDUS PAR DES 
TIGES CYLINDRIQUES ENTAILLÉES OU PERFORÉES , OU RENDUES CONIQUES, 
VIBRANT TRANSVERSALEMENT, par M. G. Decuarue. ( Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 46.) 


En prenant deux tiges cylindriques en acier fondu identiques et 
ayant le même son fondamental, puis en faisant des entailles de 
même profondeur et de longueur croissante, dans la première en 
allant du milieu aux bords, dans la seconde en allant en sens in- 
verse, on constate que les sons de la tige à entailles médianes 
baissent très rapidement lorsque le nombre des entailles augmente; 
que les sons de la tige à entailles terminales s'élèvent d’abord, puis 
descendent. | | 

Ces résultats peuvent servir à expliquer la variété des sons que 
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rendent par le choc certains silex irréguliers, suivant qu'ils sont 
plus épais ou moins épais aux bords qu'aux extrémités. 


SUR LA RÉPARTITION DES DÉFORMATIONS DANS LES MÉTAUX SOUMIS À DES 
EFFORTS, par M. Georges Cuarpy. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 


pe 225:) 


En répétant les expériences de M. Hartmann sur la répartition 
des déformations dans les métaux soumis à des eflorts, l’auteur 
trouve que la conclusion, d'après laquelle les métaux se comportent, 
tous comme des corps homogènes, n'est pas générale. Il n’a pu re- 
produire les phénomènes signalés par M. Hartmann que dans le 
cas où le métal est préalablement recouvert d'une couche d'oxyde 
par un recuit au bleu. 

Poursuivant ces recherches, M. Charpy a trouvé que l'attaque 
chimique des métaux agit après comme avant la déformation en 
mettant en évidence des constituants inégalement attaquables et par 
suite inépalement déformables. 


SUR LA DISTRIBUTION DES DÉFORMATIONS DANS LES MÉTAUX SOUMIS À DES 
grrorts, par M. L. Hartmann. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
P. khh.) 


L'auteur fait observer : 

1° Qu'il n'a jamais émis l'opinion que M. Charpy lui attribue 
dans sa note du 27 juillet, à savoir que les métaux se comportent 
tous comme des corps homogènes, ce qui est, au contraire, en 
contradiction avèc les conclusions auxquelles ses travaux l'ont con- 
duit ; 

2° Qu'il a depuis longtemps mis en évidence le fait indiqué par 
M. Charpy, à savoir qu'on peut manifester l’état physique d’un corps 
au moyen d'un nouvel effort. 

Il a montré également que les forces élastiques latentes d’un 
corps sont manifestées par une attaque chimique, tout aussi bien 
que ses déformations pendant la durée même de l'effort. 

Les expériences de l’auteur, beaucoup plus étendues, donnent 
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des lois qui comprennent comme corollaire les résultats de 
M. Charpy. 

3° Que le procédé dont il s'est servi pour étudier les traces des 
déformations sur les surfaces libres des métaux, consiste unique- 
ment dans le polissage, ce qui exclut l’hypothèse d’une oxydation 
des surfaces. 


SUR LA DISTRIBUTION DES DÉFORMATIONS DANS LES MÉTAUX SOUMIS À 
pes ErFrOoRTS, par M. L. Harruanx. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 


p- 639.) 


I. Tout système de forces extérieures délermine, dans le corps 
soumis à son action, une sorte de polarisation moléculaire, qui a pour 
caractère de se produire en chaque point suivant des plans inclinés 
d'un même angle sur la tangente à la courbe de transmission des 
forces en ce point. À la limite élastique, ces surfaces sont le siège 
de déformations permanentes. 


IT. On sait qu'un solide déjà déformé par un effort, résiste, sans 
nouvelle déformation permanente, à tout effort plus faible agissant 
dans les mêmes conditions, c'est-à-dire qu'il renferme des forces 
élastiques emmagasinées. | 

Les lignes antérieures peuvent réapparaître, quelquefois même 
elles commencent par se produire seules, mais ne contrarient 
nullement le développement des zones réoulières afférentes au 
nouvel effort. | 


IT. Pour un solide quelconque, les forces élastiques emmaga- 
sinées ne descendent pas au-dessous d’un minimum qui correspond 
à la limite élastique pour le genre d'effort considéré. 

Ces déformations irréductibles peuvent avoir des orientations très 
variées ; mais chacune des zones existantes présente un tracé régu- 
lier par rapport à l’action qui l'a produite et leur ensemble par- 
tage la matière en grains constituants. 

En un mot, tout corps ayant une limite élastique est, par cela 
même, hétérotrope. Par suite, même dans un métal simple, lap- 
plication d’un effort peut avoir pour effet de révéler les déforma- 
tions précédentes. [ faut une hétérogénéité notable pour que la 
marche des déformations résulières soit troublée. 
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Le cuivre, métal simple, jouit de propriétés analogues à celles 
de l’acier, comme résistance croissante aux efforts qu'on lui impose, 
comme influence des recuits, comme distribution des déformations. 
Il ne peut pas être question pour lui d’un groupement moléculaire 
sujet à des modifications chimiques. La chimie ne peut donc pas 
être regardée comme susceplible de rendre compte à elle seule des 
phénomènes d'élasticité. 


IV. Les forces élastiques emmagasinées dans un solide peuvent 
être mamifestées par une action chimique (les diverses zones étant 
inégalement attaquables), si le corps n’est pas soumis à l’action 
d'un effort on doit s'attendre à obtenir un réseau de polygones ac- 
colés: dans le cas contraire, en même temps que ces polygones 
l'acide creuse des figures caractéristiques de l’action exercée. 


SUR LA RÉPARTITION DES DÉFORMATIONS DANS LES MÉTAUX SOUMIS À DES 
EFFORTS. — RÉPONSE À M. Hartmann, par M. Georges Cuarpy. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 488.) 


SUR .LA RÉPARTITION DES DÉFORMATIONS DANS LES MÉTAUX SOUMIS À 
DES EFFORTS, par M. Georges Cuarpy. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 


D 6mbe) 


L'auteur étudie en la critiquant la note de M. Hartmann sur la 
répartition des déformations dans les métaux soumis à des efforts 


(Comptes rendus, t. CXXTIT, p. 669). 


RecxERcHES cRYoscopiques, par M. A. Ponsor. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 668.) 


En appliquant la méthode déjà décrite par lui (Comptes rendus, 
30 avril 1894) à des corps, l’auteur a établi la courbe des abaisse- 
ments moléculaires des solutions de plusieurs corps et est arrivé 
aux conclusions suivantes : 

1° Valeur limite de labaissement moléculaire. L'exemple de 
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l'acide oxalique montre que toutes les substances organiques ne 
produisent pas un abaissement moléculaire limite, voisin de 18° 5. 
Les sels de même constitution chimique donnent des abaissements 
moléculaires limites voisins; mais ceux-ci ne sont pas égaux au 
produit de 18,5 par le nombre d'ions de la molécule saline, comme 
le veut l'hypothèse d'Arrhénius; 

2° Forme de la courbe des abaissements moléculaires. En 
prenant pour la concentration Île poids du corps dissous dans 
100 grammes de la solution, si les solutions aqueuses suivent la 
) l'abaissement doit 
être proportionnel à la cencentration et la courbe construite en 
prenant pour abscisses les abaissements et pour ordonnées les abais- 
sements moléculaires (quotients des abaissements par les concen- 
trations moléculaires) doit être à la limite perpendiculaire à l'axe 
des ordonnées. Na CI suit presque cette loi; le sucre où : est constant 
d'après les expériences de Pfeiffer, sen éloigne. Cela est du à 1a 
variation de la concentration dans une colonne de solution sucrée : 
le sucre y est distribué comme à l’état de gaz parfait. 

Pour les sels dont la molécule a 3 ions et dont la couche des 
abaissements moléculaires indique un minimum très accusé, on est 
amené à conclure que 2 varie avec la concentration. 


relation de Van’t Hoff avec ? constant ( à — 


SUR LA DÉTERMINATION DU POINT DE CONGÉLATION DES SOLUTIONS 
AQUEUSES ÉTENDUES, par M. À. Powsor. (Comptes rend., t. CXXIIT, 


p. 199.) 


M. Ponsot explique les différences qui existent entre ses résultats 
et ceux de M. Raoult, par ce fait que ce savant n’a pas opéré dans 
les conditions de régime permanent, et qu'il ne faut pas accepter 
dans la cryoscopie de précision la loi de Blagden, comme absolu- 
ment vraie. 


Cryoscopie pe PRÉCISION. — Réponse À M. Raouzr, par M. À. Poxsor. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 557.) 
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ÎNFLUENCE DE LA PRESSION DANS LES CHANGEMENTS D'ÉTAT DES CORPS, 


par M. A. Poxsor { Comptes rendus, t. CXXIIE, p. 595.) 


On démontre par la considération d’un cycle que la tension de 
vapeur d’une solution croît avec la pression exercée sur elle. 

Etendant ces considérations aux liquides purs et aux solides, on 
arrive à expliquer le résultat constalé expérimentalement par 
M. Villard, à savoir que la densité de la vapeur émise par un so- 
lide dans un gaz qui le comprime, croît avec la pression de ce gaz. 
Si l’on admet que le gaz n’exerce aucune action physique ou chi- 
mique sur la vapeur, on trouve que l'accroissement de tension est 
‘indépendant de la nature du gaz, mais c'est Là un cas limite. En 
général le gaz exerce une influence spécifique. 

Enfin, dans la fusion réversible à une température donnée, le 
solide et le liquide ont même tension de vapeur. 


TENSION DE VAPEUR D'UN CORPS COMPRIMÉ PAR UN GAZ QU'IL DISSOUT. — 
TENSION DE VAPEUR D’UNE SOLUTION EN GÉNÉRAL, par M. À. Poxsor. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 648.) 


Par la considération d’un cycle isotherme on établit que : si le 
gaz comprimant un liquide volatil peut s’y dissoudre, un accroisse- 
ment de pression de ce gaz amène un accroissement de la tension 
de la vapeur, si le gaz a un coefficient de solubilité inférieur à 1, 
et une diminution si le coeflicient de solubilité est supérieur à 1. 
Ce dernier résultat est étendu aux solutions salines. 

La relation établie par M. Ponsot explique ce qui se passe à la 
pression critique et lorsque le mélange gazeux a même composition 
que le mélange liquide. 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE DU RÉFRIGÉRANT SUR LES MESURES CRYO- 
scopiQuES, par M. F.-M. Raourr. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 1315.) 


Lorsqu'on veut déterminer le point de congélation d'une disso- 
lution aqueuse par la méthode cryoscopique on place en général 
une éprouvette contenant une certaine quantité de la dissolution 
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constamment agitée dans une enceinte dont la température est in- 
férieure à son point de congélation, puis quand la température est 
suffisamment abaissée, on fait cesser la surfusion au moyen d’une 
parcelle de glace, le thermomètre remonte jusqu’à un certain point * 
t, que l’on prend pour la température de congélation de la partie 
restée liquide. | 

En réalité 4, est inférieur à la température de congélation 1, et 
l'écart entre t, et t, est donné par {, — 1, — _ v, élant la vitesse du 


refroidissement produit par le rayonnement et K la vitesse du ré- 
chauffement occasionné par la formation de la glace lorsque la sur- 
fusion est 1 degré. WT. | ; 

MM. Nernst et Abbey, qui étaient arrivés au même résultat, ont 
tenu compte de la correction, mais celle-ci est incertaine, car K 
est mal déterminé. 

IL est plus simple et plus exact de calculer la véritable tempéra- 

ture 1, de congélation au moyen de deux ou trois déterminations de 
la température apparente t, faites à des températures différentes du 
réfrigérant, mais avec la même vitesse d'agitation et la même sur- 
fusion. 
Le cryoscope à sulfure de carbone et à agitateur rotatif de 
M. Raoult, convient parfaitement. Les valeurs des abaissements vé- 
ritables c, (calculés avec la température vraie 4) et des abaisse- 
ments apparents c, calculés avec les températures de congélation 
apparente t,, sont dans un rapport constant pour toutes les disso- 
lutions inégalement concentrées d’un même corps, si les abaisse- 
ments apparents ont été déterminés d’après le même mode opéra- 
toire. De plus, le terme correctif est de l'ordre des millièmes et peut 
être négligé dans la plupart des cas. En résumé, à la condition de 
prendre les précautions indiquées : 

1° L'influence de la température de l'enceinte n’alière en rien 
les lois relatives aux abaissements des points de congélation des 
dissolutions inégalement concentrées d’un même corps. | 

2° Elle ne modifie sensiblement ni les valeurs particulières des 
abaissements, n1 les lois qui règlent leurs rapports. 

3° Elle peut être mesurée et corrigée dans chaque cas part- 
culier. 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 541 


CRYOSCOPIE DE PRÉCISION ; APPLICATION AUX SOLUTIONS DE CHLORURE DE 


sonium, par M. F.-M. Raoucr. (Comptes rendus, t. CXXIIT. 
p. 47.) 


L'auteur présente avec quelques détails les résultats d'expériences 
fort soignées, qu'il a faites sur le point de congélation des solutions 
aqueuses de chlorure de sodium, l'enceinte étant soit à la tempé- 
rature de congélation, soit à quelques degrés au-dessous de ce 
point. 

I à pu vérifier ainsi directement pour le chlorure de sodium la 
proportionnalité des abaissements apparents c, et réels c, du point 
de congélation, qu'il avait déjà établie par une autre méthode ex- 
périmentale. 

En construisant les courbes qui donnent les abaissements molé- 
culaires apparents, et les abaissements moléculaires réels en fonc- 
tion des abaissements du point de congélation, on trouve qu'elles 
sont fort rapprochées l’une de l’autre et qu'elles viennent couper 
l'axe des ordonnées sensiblement en un même point qui correspond 
à l’abaissement moléculaire limite. 

Ces expériences vérifient donc pleinement les conclusions 
énoncées précédemment. 

Comme contrôle, la température que l’on trouve en appliquant 
lies mèmes procédés au point de congélation de l’eau pure, est tou- 
jours constante quelle que soit la température de l'enceinte. 


ÆXPLICATION RELATIVE À MA NOTE INTITULEÉE : CRYOSCOPIE DE PRÉCISION, 


par M. F.- M. Raouzr. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 361.) 
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 R&LÂCHEMENT DES MUSCLES DANS L'HÉMIPLÉGIE ORGANIQUE, par M. J. Ba- 
BINSKr, ( Comptes rend. de lu Soc. de biologie, 10° série, t. IH, n° 16, 
p. 471; 9 mai 1896.) 


L'auteur a observé dans plusieurs cas d'hémiplégie et de mono- 
plégie brachiale, dues à une lésion de l’encéphale, un relächement 
des muscles qui se manifeste par la possibilité de faire exécuter 
aux membres paralysés, certains mouvements passifs, d’une étendue 
plus grande qu'aux membres du côté sain. 


SUR LA VALEUR ANTISEPTIQUE DU BENZENE, par MM. Cuassevanr et Gor. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. Le n° 16, 
p. 473; 9 mai 1896.) 


ACTION DES INHALATIONS CHLOROFORMIQUES SUR L'ÉLIMINATION DE L'AZOTE 
PAR LES URINES, par M. E. Vinas. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, t. IT, 10° série, n° 16, p. 47h; 9 mai 1896.) 

Sous l'influence des vapeurs de chloroforme, il se produit une 
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désassimilation active et rapide des matériaux azotés qui contraste 
avec le ralentissement des combustions des hydrates de carbone 
admis par la plupart des auteurs. 


Les rarons À er Les microges LumiNEux, par M. R. Dusois. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 16, p. 479; g mai 
1896.) 


SUR L'EXISTENCE SIMULTANEE DE DEUX FERMENTS D'OXYDATION DANS LES 
CELLULES VEGETALES, par M. J. pe Rev-Parcuave. (Comptes rend. de 


la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, n°16, p. 479; 9 mai 1896.) 


ANIMAUX ET VÉGÉTAUX; PROCÈDEÉS DE DÉFENSE, par M. À. Cuarrin. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IE, n° 16, 


p. 481; 16 mai 1896.) 


SUR L’EXISTENCE CHEZ CERTAINS ANIMAUX D'UN FERMENT BLEUISSANT LA 
TEINTURE ALCOOLIQUE DE Gayac, par M. Alfred Gran. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 17, p. 4AS3; 
16 mai 1896.) 


TUBERCULOSE EXPÉRIMENTALE DU FOIH PAR L'ARTÈRE HÉPATIQUE, Par 
M. A. Giserr et H. Caunes. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. II, n° 17, p. 483; 16 mai 1896.) 


L'injection de bacilles tuberculeux dans l'artère hépatique dé- 
termine les lésions suivantes : au début, accumulation de leucocytes 
dans les espaces portes exclusivement et en particulier dans la pa- 
roi des conduits biliaires. 

La prolifération leucocytaire envahit rapidement ensuite tout 
l'espace porte, où se constituent des follicules tuberculeux bien 
développés, avec cellules géantes. 

H se peut que certains:territoires hépatiques autour de l’espace 
porte subissent une nécrose plus ou moins étendue, nécrose abou- 
tissant à une perte de substance. 
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Lorsque l’évolution de la maladie:a dépassé un certain temps, les 
lésions tuberculeuses, qui étaient localisées aux espaces portes, se 
oénéralisent comme si les foyers d’inoculation primitifs étaient 
l'origine d’une infection nouvelle. On constate alors dans toutes les 
parties du foie, des nodules tuberculeux, développés nettement, dans 
l'intervalle des travées hépatiques. 


RECHERCHES SUR LA TENEUR DE LA BILE EN CHOLESTÉRINE, par MM. Doyox 
et E. Durourr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n°17, p. 487; 16 mai 1896.) 


La bile de fistule bihiaire contient de la cholestérine, mais en 
moins grande abondance que la bile de la vésicule. Les expériences 
des auteurs tendent à démontrer que la cholestérine est éliminée 
au niveau du foie d’une part, au niveau de la vésicule biliaire 
d'autre part. | 


LA RÉSISTANCE THERMOGENÉTIQUE GuEz L'HOMME. — BAIN DE TROIS HEURES 
DANS L'EAU À 15 DEGRÉS, par M. J. Lerèvre. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 17, p. 492; 16 mai 1896.) 


Chez l'Homme, pendant un bain de trois heures dans l’eau à 
1 degrés, il y a d’abord une phase d’excitation thermogénétique, 
pendant laquelle la température du corps s'élève, malgré une 
perte de 132 calories. 

À la quinzième minute, commence la phase de dépression, qui 
dure de vingt à vingt-cinq minutes, phase pendant laquelle la tem- 
pérature inierne s'abaisse , la thermogénèse restant cependant supé- 
rieure à la moitié du débit, 

Enfin, après une oscillation insignifiante, la température interne 
reste fixe. Pendant deux heures et demue le coefficient de résistance 
à peu près invariable reste voisin de l'unité, et l'on peut dire que 
maloré le débit considérable de A calories à la minute, la résis- 
tance est parfaite. 

Donc, à part les deux phases excitante et déprimante du début, 
l'organisme humain, convenablement entraîné, en arrive à pou- 
voir compenser, pendant plusieurs heures, par une résistance et une 
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adaptation exactes, les pertes énormes que l’eau froide lui fait su- 
bir (perte lotale de 800 calories). 


L'AUSCULTATION DE LA PERCUSSION AU MOYEN DU STÉTHOSCOPE DE DOUDET 


De Paris PERFECTIONNE, par MM. Capiran et Verpin. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. DT, n° 17, p. 494; 16 mai 


1896.) 


ACTION DES. INJECTIONS DE SÉRUM ARTIFICIEL DANS L'EMPOISONNEMENT 
STRYCHNIQUE, par M. À. Cuassevanr. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IT, n° 11, p. 499; 16 mai 1896.) 


Les injections de doses massives de sérum artificiel semblent em- 
pêcher l’intoxication par la strychnine chez le Lapin, à condition 
d’être pratiquées avant l'apparition des accidents nerveux. 


LE LAVAGE DU SANG DANS LES INFECTIONS CHIRURGIGALES, par M. Tur- 
Fier. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, n° 17, 


p. 500; 16 mai 1896.) 


L'auteur a pratiqué une cinquantaine d’injections de la solution 
dite physiologique dans les cas de tétanos, d'hémorragies trauma- 
tiques graves, de septicémies péritonéales et d'infections rénales. 

H a obtenu des résultats remarquables dans la plupart de ces 
affections, notamment dans deux cas de tétanos; par contre, les 
résultats ont été nuls, ou à peu près, dans deux cas d'infections 
rénales supposées aiguës. 

L'auteur fait remarquer qu'il existe une différence très impor- 
tante entre les injections pratiquées par les physiologistes (lavage 
du sang, de MM. Dastre et Loye) et les injections pratiquées par 
les pathologistes : ces derniers ne font pas, à proprement parler, de 
lavage; ils s'arrêtent au moment où commencerait le lavage. Ils 
se bornent, opérant sur des sujets malades dont la pression san- 
guine est généralement abaissée, à relever cette pression sanguine, 


à provoquer la diurèse et, peut-être, à diminuer la résorption des 


produits toxiques, au niveau des foyers d'infection. 
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SuR LES SOLUTIONS SALÉES DITES PHYSiOLOGIQUES, par MM. L. M1- 
LASSEZ. ( Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, 


n° 17, p. oh; 16 mai 1896.) 


Les solutions de chlorure de sodium le plus généralement em- 
ployées en histologie, en physiologie et en chimie sous le nom de 
sérums artificiels ou de solutions salées physiologiques, contiennent 
environ 7 gr. 5 de chlorure de sodium pour 1,000 centimètres 
cubes d’eau. 

Toutefois cette solution n'est pas celle qui conserve le mieux les 
olobules rouges normaux de l'Homme et des animaux supérieurs; on 
ce s’en assurer de deux façons : 

° En appréciant les diminutions de nombre, c'est-à- re les 
Line de globules qui se produisent après un temps plus ou 
moins long, dans des mélanges sanguins de titres déterminés tou- 
jours les mêmes, faits avec cette solution salée et toute une série 
d'autres plus ou moins concentrées ; 

9° En appréciant les modifications de forme et de dimensions 
qui se produisent presque aussitôt le mélange fait, alors que le 
nombre ne parait pas modifié, que la forme même semble, à simple 
vue, parfaitement conservée. 

La solution vraiment physiologique dans le cas du sang de 
l'Homme serait une solution à 1 p. 100. 


SUR LES PRÉTENDUS LIQUIDES CONSERVATEURS OU FIXATEURS DES GLOBULES 
ROUGES, ET LES. ERREURS QU'ILS PEUVENT CAUSER DANS LES MENSURA- 
TIONS ET ÉVALUATIONS DE VOLUME DE GES ÉLÉMENTS, par M. L. MA- 
LASSEZ. ( Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, 


n° 18, p. 511; 23 mal 1896.) 


On observe dans les globules rouges du sang des altérations de 
forme et surtout des altérations de volume avec tous les prétendus 
liquides conservateurs ou fixateurs qu’on a examinés : solutions de 
sulfate de soude inférieures à 10 p. 1000, liquide de Müller, 
acide osmique à 1 et 2 p. 100, lesquels déterminent des diminu- 
tons de volume plus ou moins considérables ; solutions de sulfate 
de soude supérieures à 10 p. 100, lesquelles produisent des aug- 
mentations de volume. 
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I en résulte que dans les mensurations de olobules et les éva- 
luations de volume des globules, opérations dans lesquelles on 
commence généralement par diluer le sang avec lun des liquides 
précités, on commet des erreurs certaines, plus ou moins con- 
sidérables. 


NorE SUR UN COQ ATTEINT DE TORTICOLIS PERMANENT AVEC RÉCRUDESCENCES 
ABOUTISSANT À DES AGCÈS ÉPILEPTIFORMES, par M. Ch. Féré. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 18, p. 514; 23 mai 
1896.) 


TérATOMES EXPÉRIMENTAUX, par M. Ch. Féré. (Comptes rendus de la 
Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 18, p. 515; 23 mai 
1896.) | 


FERMENTATION DE L’AGIDE URIQUE PAR LES MICROORGANISMES, Par 
M. E. Gérarn. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. II, n° 18, p. 516; 23 mai 1896.) : 


L’acide urique est décomposé par certains microorganismes , en 
urée et carbonate d'ammoniaque. Il est très probable que l’urée, 
principal produit formé, subit ultérieurement l’action d'un microbe 
urophage qui l’hydrate et donne du carbonate d’ammoniaque. Ge 
qui semble l'indiquer, c'est d’abord la variation dans la quantité des 
produits de l’action biochimique, variation tenant à des cultures 
impures, et, ensuite, les expériences dans lesquelles on obtient 
exclusivement de l’urée, sans trace d’ammoniaque. 

[H se pourrait que la fermentation de lacide urique fût une 
hydratation de la molécule et qu'il fût possible de démontrer la 
formation d'acide tartronique ou de l’un de ses produits de décom- 
position. 


DE L'ACTION DU STRÉPTOGOQUE ET DE SES TOYINES SUR LES NERFS, LES 
GANGLIONS SPINAUX ET LA MOELLE ÉPINIÈRE, par M. le professeur 
E.-A. Houwès. (Comptes rend. de la Soc. de biolowtie, 10° série, t. IF, 
n° 18, p. 518: 23 mai 1896.) 
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INFLUENCE DU FOIE SUR L'ACTION ANTICOAGULANTE DE LA PEPTONE, Par 
MM. E. Guey et V. Pacxon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. ILE, n° 18, p. 523; 23 mai 1896.) 


Après avoir trouvé que la ligature des vaisseaux lymphatiques 
sortant du foie empêche l’action anticoagulante de la peptone, les 
auteurs ont été amenés à penser que, pour que cette substance 
exerce son effet, l'intervention du foie est absolument nécessaire. 

Si cette opinion est juste, toute cause qui diminue ou supprime 
le fonctionnement du foie doit mettre plus ou moins obstacle à 
l'action de la peptone. C'est ce qu'on a constaté dans trois séries 
d'expériences : 

1° En restreignant le fonctionnement hépatique par action mé- 
canique ; 

9° En troublant temporairement le foie par action nerveuse 
directe, en sectionnant ses nerfs ou en détruisant ses centres ner- 
veux excitateurs. 

3° En supprimant plus ou moins complètement le foie par ac- 
tion chimique directe; par exemple en injectant de l'acide acétique 
à 2,9 p. 100 par le canal cholédoque. 


LA PROPEPTONE COMME AGENT ANTIcoAGuLANT pu SANG, par MM. J. Ara- 
nasiu et J. Carvazro. (Comptes rend. de la Soc. de biolomie, 10° sé- 


rie, &, IT, n° 18, p. 526; 23 mai 1896.) 


Si le sang peptonique reste incoagulable pendant un temps 
donné en dehors de l'organisme, tout en ayant tous les éléments 
nécessaires à la coagulation, c’est parce qu'il conserve, comme le 
sang circulant dans les vaisseaux, toutes ses propriétés physiolo- 
giques. 


à Es 


: 

ÉLIMINATION DES SELS ALCALINO-TERREUX DANS UN CAS D 'OSTÉOMALACIE 

2 

par M. Fonzes-Dracox. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t, III, n° 18, p. 528; 23 mai 1896.) 


Chez une nourrice atteinte d'ostéomalacie, on trouve dans les 
urines , par litre : phosphate neutre de magnésie, o gr. 283, et phos- 
phate neutre de calcium, o pr. 290; nombres qui sont dans le rap- 
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port de 1 à 1, alors que dans une urine normale 11 y a deux tiers 
de phosphate de magnésie pour un tiers de phosphate de chaux. 

L'élimination des sels calcaires est donc exagérée dans l’ostéoma- 
lacie. 


SUR L'EXPLICATION PHYSIOLOGIQUE DE L'USAGE DU SEL COMME CONDIMENT, 
par M. Louis Laprcque. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. II, n° 19, p. 532; 30 mai 1896.) | 


On sait que Bunge a posé les deux lois suivantes : 

Le régime végétal est la cause du besoin de sel, ou du moins 
coexiste toujours ayec l'appétit pour ce condiment. — L'usage du 
sel répond à un déficit de l'organisme en chlorure de sodium, 
déficit causé par l’ingestion excessive de potassium. 

Or, il existe en Afrique, entre le bas Congo et le lac Tchad, une 
région comprenant notamment le bassin de l’Opooué et celui de la 
Sangha, où le sel marin est remplacé par le sel extrait de la lessive 
des cendres de certaines plantes. Les peuples qe emploient ce sel 
sont des agriculteurs; par conséquent, la première loi de Bunge 
est vérifiée; mais la seconde ne l’est pas, car la très majeure partie 
du sel employé est du sel de potasse. 


ACTION DE LA PILOCARPINE, DU CURARE ET DE LA TOXINE DIPHTÉRITIQUE 
SUR LA GLANDE SURRÉNALE, par M. Auguste Perrir. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 19, p. 535; 20 mai 
1896.) 


La capsule surrénale est une véritable glande {au sens propre 
du mot), dont le fonctionnement peut être modifié par l'action de 
certaines substances toxiques (pilocarpine, curare, toxine diphté- 
rique). Dans les injections d’origine microbienne, cet organe est 
le siège de modifications électives. 


F. [2 
* EMPLOI DE L'EUCAÏNE EN OPHTALMOLOGIE, par M. Emile BerGer. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IT, n° 19, p. 539; 30 mai 
1896.) 


L'eucaïne est l’éther méthylique de Re LE 
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æ-oxy-pipéridine-phénol. Une goutte d'une solution aqueuse d’eu- 
caïne à 1 ou 2 p. 100, instillée dans le sac conjonctival, provoque 
une anesthésie de la conjonctive et de la cornée, durant de dix à 
vingt minutes. | 

L’eucaïne provoque une congestion de la conjonctive, mais ne 
provoque ni mydriase, ni troubles cornéens. 


MYÉLITES AIGUËS PAR TOXINES STREPTOSTAPHYLOCOCCIQUES, par 
M. H. Craune. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 19, p. 547; 30 mai 1896.) 


En inoculant à des animaux une culture filtrée de streptocoque 
et staphylocoque virulents , on a constaté deux cas, chez des Cobayes, 
de myélite à évolution rapide, et caractérisée dans le premier cas 
par une paraplégie spasmodique, suivie de parésie des membres 

res 9 CAE Le 
supérieurs, dans l’autre par une parapléoie simple. 


SUR UN FERMENT OXYDANT DE LA SALIVE ET DE QUELQUES AUTRES SÉCRÉ- 
rrons, par M. Paul Carnor. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. III, n° 19, p. 552; 30 mai 1896.) 

œ 


La salive humaine possède un pouvoir oxydant vis-à-vis de la 
paraphénylène diamine, vis-à-vis de Îa teinture de gaiac, et ce 
pouvoir oxydant appartient en propre à la salive et non aux micro- 
organismes qui s’y trouvent ou à leurs sécrétions. 

Le ferment oxydant existe chez tous lés sujets, même chez les 
enfants de deux mois, et dans toutes les salives. Chez le Chien, toutes 
les salives.séparées et la salive mixte contiennent du ferment. Chez 
le Cheval, la salive mixte a un pouvoir oxydant faible; la salive pa- 
rolidienne, par contre, n’a pas de pouvoir oxydant. 

L'extrait plycériné des glandes salivaires possède un pouvoir 
oxydant, mais moindre que celui des salives, comme si les glandes 
contenaient surtout un proferment. 

Le ferment oxydant se retrouve dans le mucus nasal, dans les 
larmes, dans le sperme; il manque dans l'urine, dans la bile, dans 
les sécrétions intestinales. 
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SUR LA VALEUR NUTRITIVE DU LAIT STÉRILISÉ, par M. Rover. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie 10°série, L. IE, n° 19, p. 555; 30 mai 
18906.) 

Pour juger expérimentalement la valeur du lait stérilisé, on à 
nourri de Jeunes animaux en croissance, exclusivement avec du 
lait cru ou bouilli, et on a déterminé par une série de pesées, 
l’accroissement de poids, tant absolu que proportionnel à la quan- 
uité du lait. 

L'expérience à été faite sur de jeunes Chiens. On a ainsi con- 
slaté que le rapport de l'accroissement absolu au volume quotidien 
du lait est très notablement supérieur pour le lait bouilli, c'est-à- 
dire que ce dernier lait a été mieux utilisé que le lait cru. 


L’AGTION ANTIGOAGULANTE DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PEPTONE 
EST-ELLE EN RAPPORT AVEC L'ACTION DE CETTE SUBSTANGE SUR LA PRES- 
sron SANGUINE ? par MM. L. Gauus et E. Gex. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, n° 19, p. 558; 30 mai 
1896.) 

On a vu l’action anticoagulante de la peptone persister pendant 
un certain temps, après que la pression sanguine est redevenue 
normale; on a vu sur des Ghiens dont les Ilymphatiques hépatiques 
avaient été liés, la peptone produire encore un abaissement de la 
pression, alors que son action anticoagulante est supprimée. 

Les auteurs apportent encore à l'appui de cette notion de lin- 
dépendance des actions de la peptone sur le sang d’une part, sur 
la période artérielle d'autre part, les faits suivants. 

La pression étant très basse, à la suite d'une injection de pep- 
tones, on a injecté à des Chiens, soit un sel d'anagyrine, soit un 
sel de strychnine, lesquels ont la propriété de provoquer une élé- 
valion de la pression sanguine; on a vu la pression augmenter, le 
sang restant incoagulable. | 


THROMBOSE GENÉRALISÉE À LA SUITE D'INJECTIONS DE CHLORURE DE CAL- 
aum, par MM. Dasrre et FLroresco. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 1 0° série, t. LE, n° 19, p. 560; 30 mai 1896.) 


Le chlorure de calcium en solution dans l’eau salée physiolo- 
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gique, à raison de 10 p. 100, et injectée dans les veines à raison 
de 2 décigrammes par kilogramme d'animal, possède à un haut 
degré la propriété thrombotique. 


RECHERCHES SUR L'INNERVATION VASOMOTRIGE DU PANGRÉAS, par 
MM. François-Fravox et L. Hazrion. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IIT, n° 19, p. 561; 30 mai 1896.) 


En étudiant les variations volumétriques du pancréas au moyen 
d'un appareïl approprié, on a constaté les faits suivants. 

Le tissu pancréatique donne des pulsations totalisées, correspon- 
dant aux systoles cardiaques et subit des variations rythmiques de 
volume. 

On obtient une vaso-constriction du pancréas en excitant le bout 
périphérique des rameaux communiquant gauches ou droits à partir 
du cinquième rameau intercostal jusqu'au premier lombaire. Le 
même effet se produit quand on excite le cordon sympathique, et 
d'autant plus énergique qu'on s’écarte plus du point de départ su- 
périeur des vaso-constricteurs pancréatiques. 

À la suite de la vaso-constriction provoquée par l'excitation des 
nerfs ci-dessus indiqués, se produit une vaso-dilalation dont le 
caractère actif se montre établi par le défaut d’élévation de la pres- 
sion aortique au moment où elle se produit. On peut ainsi admettre 
qué dans le sympathique cheminent à côté des vaso-constricteurs 
des vaso-dilatateurs. 

L’excitation centrifuge du nerf pneumogastrique, pratiquée le 
long de l’œsophage, parait produire la vaso-dilatation pancréatique 
en même temps que l'augmentation de la sécrétion. 

L'excitation des nerfs de sensibilité générale produite par un 
procédé quelconque, les excitations directement appliquées aux 
points excitables du cerveau, les stimulations psychiques émotives 
et auditives provoquent la vaso-dilatation réflexe du pancréas. 

L'excitation centripète des filets sensibles du pneumogastrique, 
soit au niveau de l'estomac ou du foie, soit le long de l’œsophage, 
soit à la base du cou, provoque le plus souvent une vaso-dilatation 
réflexe du pancréas. 

Sous l'influence de l'excitation asphyxique centrale, à partir de 
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la vingtième ou de la quarantième seconde de l'arrêt respiratoire, 
on voit se resserrer activement les vaisseaux pancréatiques. 


RÉSISTANCE DE L'ORGANISME HUMAIN AUX RÉFRIGÉRATIONS DE TRÈS LONGUE 
DURÉE : TROIS HEURES DANS L'EAU À 20 DEGRÉS, par M. Lrerèvar. 
(Comptes rend. de la Soc. de biolopie, 10° série, t. IIT, n° 19, 
p. b64; 30 mai 1896.) 


Lorsque l'Homme est plongé dans un bain à 25 degrés, prolongé 
pendant trois heures, on observe les faits suivants. 

Il y a une première phase d’excitation pendant laquelle la tem 
pérature du corps s'élève de o°,4, malgré la perte de 100 calories. 

La phase de dépression thermogénétique apparait plus tard dans 
le bain à 25 degrés que dans le bain à 15 degrés (à la vingt-cin- 
quième minute au lieu de la quinzième minute). 

Ce n’est qu'après une heure de réfrigération, lorsque la perte a 
atteint 250 calories, que la température tombe au-dessous de la 
normale. 

En négligeant des oscillations insignifiantes, on peut dire que 
la température interne et la température périphérique se fixent 
vers 36°,5 ou 36°,6, et que la chaleur produite équilibre dès lors 
la chaleur perdue. Le coefficient moyen de résistance reste voisin 
de l'unité et la dépasse au moment où cesse l'expérience. 

Ainsi se trouve prouvée l'existence d’une accommodation thermo- 
oénétique compensalrice, suffisante pour maintenir d'une façon 
durable la température du corps dans le voisinage de la normale, 
bien que l'organisme soit soumis à des pertes trois ou quatre fois 
plus grandes que celles qu'il éprouve dans les conditions ordinaires. 


SUR LA GOAGULABILITÉ DU SANG-PEPTONE, par M. À. Dasrre. (Compies 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 20, p. 569; 
6 juin 1896.) 


NOTE SUR L'IMPORTANCGE PHYSIOLOGIQUE DES VARIÈTÉS MORPHOLOGIQUES 
DU PAVILLON DE L'OREILLE, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 20, p. 573; 6 juin 1896.) 
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SUR LA VARIATION DE LA GLYCOSURIE CHEZ LES DIABÉTIQUES SOUMIS AU 
RÉGIME LACTÉ, par M. Guizcemonar. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 20, p. 576; 6 juin 1896.) 


DosAGE DES MATIÈRES EYTRACTIVES RÉDUCTRICES DANS LES MUSCLES, Par 
M. J.-E. Asscous. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


M /ns0o,p. 576;.6"jum 16906.) 


Pendant la tétanisation , la vie anaérobie du muscle s’exalte, et 
il se produit ainsi un excès de matières réductrices qui ne peuvent 
pas être oxydées complètement par labsorption supplémentaire 
d'oxygène qui se produit. On sait d’ailleurs que la surproduction 
de gaz carbonique dépasse la surabsorption d'oxygène. 


LESION SOUS-CORTICALE DU GERVELET DÉTERMINÉE EXPÈRIMENTALEMENT 
SUR LE CHAT. — DéGÉNÉRESCENCES secoNDarres, par M. André 
Tuomas. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. LT, 


n° 20, p. 582; 6 Juin 1896.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'HÉMATOCATHARSISE, par M. Pierre 
Deuger. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, 


n° 20,p. b67; 6 juin 1896.) 


En pratiquant le lavage du sang chez des Chiens ayant reçu en 
injection sous-cutanée une solution de strychnine, l'auteur n'a vu 
les phénomènes toxiques amendés et l'empoisonnement empêché 
que dans un cas sur huit. 

Lorsqu'on pratique le lavage du sang avec une solution conte- 
nant 7 grammes de chlorure de sodium et 7 grammes de sulfate 
de soude par litre, le nombre des globules est diminué par la dilu- 
tion manifeste des liquides de l’organisme en général et du sang 
en particulier; mais ces olobules ne sont pas notablement altérés. 

Lorsque la pression artérielle est normale, ou artificiellement 
surélevée par l'atropine, l'injection intravasculaire d'eau salée, 
même pratiquée brutalement, ne parvient pas à l’élever. Lorsque la 
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pression a été abaissée par une hémorragie, l'injection intravascu- 
laire d’eau salée ramène rapidement cette pression à la normale. 


INFLUENCE DE LA PEPTONE SUR LA COAGULATION DU LAIT PAR LA PRÉSURE, 
par M. E. Grey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sérié, 
t. II, n° 20, p. 591; 6 juin 1896.) 


L’addition au lait de peptone retarde la coagulation de ce liquide 
organique par la présure. Quelques expériences de l'auteur con- 
duisent à penser que peut-être la peptone intervient dans ce cas 
en agissant sur les sels de calcium contenus dans le lait. 


UN NOUVEAU DYNAMOMÈTRE FACILEMENT TRANSFORMABLE EN DYNAMOGRAPHE , 
par M. Charles Vernix. (Comptes rendus de la Société de biologie, 
10° série, t. IF, n° 20, p. 594; 6 juin 1896.) 


REMARQUES SUR LA co4aGuLarron pu sane, par M. L. Marassez. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 21, p. 597; 
13 Juin 1096.) 


SÉROTHÉRAPIE DU ProTeus vuzGaris, par M. Jacques De Nrrris. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 21, p. 6oo:; 


13 juin 1896.) 


Dr L’iNocuzagiciTé À L'ANIMAL Du Microsporum Aupouini, par M. Paul 
Courmonr, de Lyon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


L. IT, n° 91, p. 601; 13 juin 1896.) 


Le Microsporum Audouini est inoculable au Gobaye, au Lapin, au 
cheval adulte. Les lésions produites sont absolument analogues à 
celles des ricophyties animales expérimentales, mais très bénignes 
et durent environ six semaines. 
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NÉVRITES PÉRIPHÉRIQUES CHEZ LE LAPIN PAR INTOXICATION CHOLÉRIQUE, 
par MM. J. Courmowr, Doxox et Pavior. ( Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IIT, n° 21, p. 603; 13 juin 1896.) 


MARCHE DES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES CHEZ LE LAPIN SPLÉNECTOMISÉ, 
par MM. J. Couruonr et Durrac. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, t. IIT, n° 21, p. 60h; 13 Juin 1896.) 


H ressort des expériences des auteurs que la splénectomie, pra- 
tiquée chez le Lapin, depuis un à huit jours, diminue la résistance 
de cet animal vis-à-vis de certains microbes (bacille pyocyanique, 
staphylocoque pyogène), tandis qu'elle la renforce vis-à-vis du 
streptocoque pyogène. 

H semble qu'au bout de vingt-cinq jours le Lapin splenectomisé 
a conservé son extrême réceptivité pour le bacille pyocyanique, 
tandis qu'il est redevenu normalement résistant au staphylocoque 
pyogène. 

Le Lapin splenectomisé depuis deux à vingt-neuf jours s’immu- 
nise moins qu'un Lapin complet par une inoculation de streptocoque 
atténué. | 


RADIOGRAPHIE, APRÈS LA MORT, DU CORPS ENTIER D'UN NOUVEAU-NÉ, par 
MM. Iugerr, H. Bermin-Sans et Gaenière. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 21, p. 607; 13 juin 1896.) 


DE L'HYPERAZOTURIE GONSÉCUTIVE AUX INJECTIONS DE SÉRUM ANTI- 
DIPHTÉRIQUE ET DE SÉRUM DE CHEVAL NON IMMUNISE, par M. Gaston 
Poix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 21, 


p. 609; 13 juin 1896.) 


À la suite d'injections de sérum antidiphtérique chez le Lapin, à 
la dose de 5 centimètres cubes par animal de 2,000 à 2,400 grammes, 
on constate une augmentation de l’urée dans les urines. Cette hy- 
perazoturie n’a pas pour facteur l’antitoxine, mais le sérum lui- 
même, car le sérum de Cheval non immunisé détermine la même 
modification. 
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R£ECUERCHES SUR L'ACTION TOXIQUE DE L'EAU DISTILLÉE EN INJECTION INTRA- 
VEINEUSE (DEGRÉ ET CARACTÈRES DE SA TOXICITE IMMÉDIATE ET ÉLOI- 
«xée), par MM. Bosc et Venez, de Montpellier. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, n° 21, p. 612; 13 juin 1896.) 


L'eau distillée en injection intraveineuse a une influence nocive 
très marquée sur l'organisme. I en faut, il est vrai, une dose con- 


sidérable pour entrainer la mort immédiate; mais, même aux doses 


fables de 30, 25 et 20 centimètres cubes par kilogramme, la 
mort peut survenir rapidement, et l’on constate dans tous les cas 
des effets toxiques extrêmement sérieux. La respiration et la circu- 
lation sont très atteintes, tandis que la calorification ne subit que 
de très légères modifications. Du côté du système nerveux il faul 
noter l'absence de douleur, la somnolence, l’affaissement, la réso- 
lution aboutissant à de grandes attaques et à la mort. Dans les cas 
de survie, on constate une lassitude extrême. Les hématuries et les 
évacuations sanguines se produisent facilement. 

L'examen microscopique du sang indique une véritable destruc- 
Lion des globules, qui se marque par la disparition et la décoloration 
d'un grand nombre de ces éléments. 


SUR LES RÉACTIONS QUI PERMETTENT DE DÉCELER LA CREATININE DANS LES 
uRINES, par M. le professeur OËcusxer pe Coninek. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 21, p. 617; 13 juin 


1896.) 


SUR LA BACTÉRIOLOGIE DES FIÈVRES DITES GASTRIQUES, par M. le 
D' L. Dusois, de Chatel. (Comptes rend. de la Soc. de biolone, 
10° série, t. LIT, n° 21, p. 618; 13 juin 1896.) 


SUR LES FONCTIONS DES PYRAMIDES ANTÉRIEURES DU BULBE, Par 
MM. E. Werrueimer et L. LEpace. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. II, n° 21, p. 620; 13 Juin 1896.) 


Si par une opération convenablement instituée on met à nu les 
pyramides antérieures du bulbe, on constate que leur excitation dé- 


Ê 
Ÿ 
| 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 299 


termine des mouvements localisés aux membres du côté opposé; si 
on sectionne ces pyramides, l'excitation du sepoment inférieur déter- 
mine ces mêmes mouvements croisés; l'excitation du segment supé- 
rieur est sans action. Les pyramides se comportent comme des 
conducteurs centrifuges. 

Quand les pyramides ont été coupées en travers, et avec elles 
toutes les couches sous-jacentes du bulbe, la faradisation de l'écorce 
cérébrale provoque encore dans les membres les mouvements croisés 
habituels. Les pyramides ne sont donc pas nécessaires à la trans- 
mission des excitations motrices. 


NOTE CONCERNANT L'ACTION ANTICOAGULANTE DE LA PEPTONE SUR LE SANG 
COMPARATIVEMENT IN VITRO ET IN VIVO, par MM. L. Cauus et E. Gzey. 
(Comptes rendus de la Société de M 10° série, {. ME n° 91, 


p. 621; 13 juin 1896.) 


À PROPOS DE L'ACTION ANTICOAGULANTE DE LA PEPTONE SUR LE LAIT, par 
E. Gzey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 
n° 21, p. 626; 13 Juin 1896.) 


ATTENGATION DU VIRUS CLAVELEUX PAR LA CHALEUR, par M. le D' Du- 
cLERT. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 22, 


p. 630; 20 juin 1896.) 


EFFETS DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PEPTONE APRÈS EXTIRPATION 
DU FOIE COMBINÉE À LA FISTULE D Ecx, par MM. E. Hé»ox et C. Dr- 
LEZENNE. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, 


n° 29, p. 633; 20 juin 1896.) 


Lorsque chez le Chien on pratique la fistule d’Eck (abouchement 
des veines porte et cave inférieure), puis lablation du foie, on 
constate que linjection intraveineuse de peptone n’a plus d’effet 
 anticoapulant, même lorsque la dose de peptone injectée est con- 
sidérable. 

Cette expérience apporte une preuve de plus en faveur du rôle 
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spécifique du foie dans la formation de la substance anticoagulante 
chez l'animal peptoné. Elle démontre en outre qu'on ne peut songer 
à doter aucun autre organe de la même action. | 

En notant dans ces expériences la pression sanguine, on constata 
que l'injection de peptone inefficace pour rendre le sang non spon- 
tanément coagulable, n'en abaisse pas moins la pression sanguine, 
de telle sorte qu'on peut dissocier expérimentalement les elfets de 
la peptone sur la coagulation du sang et sur la pression sanguine, 
les deux phénomènes n'étant pas nécessairement liés entre eux par 
une relation causale. 


CAISSE D’EXPÉRIENCE POUR ÉTABLIR LE BILAN NUTRITIF DES PETITS ANI- 
maux, par M. André Saxsow. (Comptes rend. de la Soc. de biolomie, 
10° série, t. IT, n° 29, p. 635; 20 juin 1896.) 


SUR LA VACCINATION CONTRE LA VARIOLE OVINE, par M. le D' Duczurr. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 2, 


p- 637; 20 juin 1896.) 


Une cause NouvELLE D’iNTOxIcATION sAruRNINE , par M. J.-B. Cuarcor. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HT, n° 22, 
p. 639; 20 juin 1896.) 


ÉTUDE cOMPARÉE DE L'ÉMULSINE DES AMANDES ËT DE L'ÉMULSINE DE L'As- 
PERGILLUS NIGER, par M. H. Hérissey. (Comptes rend. de la Soc. de 
biolopie, 10° série, t. IT, n° 22, p. 640; 50 juin 1896.) 


Les faits mis en évidence par les expériences de l’auteur auto- 
risent, jusqu’à un certain point, à considérer l’émulsine des Cham- 
pignons en général et celle de lAsperpillus en particulier, comme 
nettement différente de l’émulsine des Amandes. 
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ExPÉRIENCES DE cHROMOPHOTOGRAPHIE microscoPIQUE, par M. G. Weiss. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. II, n° 29, 
p. 645; 90 juin 1896.) 


Dans la contraction musculaire étudiée par la chromophotogra- 
phie, on ne constate aucune production d'onde. 


RECHERCHES SUR LES CAUSES QUI PEUVENT APPORTER DES MODIFICATIONS 
DANS LES TISSUS TRAVERSÉS PAR LE COURANT GONTINU, par M. G. Wriss. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 29, 
p. 646; 20 juin 1896.) 


Dos4ce DU FER DANS LES TISSUS QUE L/ON NE PEUT DÉBARRASSER MEC4- 
NIQUEMENT DE LEUR SANG, par MM. À. Guiscemonar et L. Lapicoue. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 2, 
p. 647; 20 juin 1896.) 


VARIATIONS PATHOLOGIQUES DE LA TENEUR EN FER DU FOIE LT DE LA RATE 
cuez L'Homme, par MM. A. Guicceuowar et L. Lapicoue. (Comptes 
rend... de. la Soc. de biologie, 40", SÉRe nt.e ME,D°,29.4p, 69 15: 
20 juin 1896.) 


Les auteurs ont déterminé la teneur en fer du foie et de la rate 
dans cinquante-trois cas chez l'Homme. L'inspection de leurs ré- 
sultats montre que la proportion de fer de ces deux organes est 
extrêmement variable. 

La rate n'est pas, comme on le croit généralement, essentielle- 
ment riche en fer; s'il y a pour cet organe quelques chiffres très 
élevés, 1l y en aussi de très faibles et voisins de zéro quand on a 
de RCE le fer dû à l’hémoglobine. 

L'âge du sujet n'a aucune influence. H n’en est pas de même 

u sexe, en particulier pour le foie. Chez aucune femme la teneur 
en fer du foie ne dépasse 0.20 p. 1000; tandis que chez la plu- 
part des hommes la teneur est au-dessus de ce chiffre. Pour la rate, 
la différence est moins tranchée; il y a des rates de femmes assez 
riches en fer; pourtant presque tous les cas de 0.05 p. 1000 et au- 
dessous appartiennent à des femmes. 


39 + 
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Le genre de maladie qui à causé la mort du sujet n'a, en gé- 
néral, aucune influence spécifique. 

On peut considérer comme pathologiques les chiffres très élevés, 
c'est-à-dire pour le foie ceux qui dépassent 0.50 p. 1000 et pour 
la rate ceux qui dépassent sensiblement 1 p. 1000. Dans ces cas, 
on constate l'existence de ce pigment pathologique ferrugineux dé- 
couvert et étudié par MM. Auscher et Lapicque, la rubigine. 


FRÉQUENCE RELATIVE DE. LA RUBIGINE EN PATHOLOGIE HUMAINE, Par 
MM. Guizcemonar et L. Lapicque. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 22, p. 654; 20 juin 1896.) 


Sur »3 sujets de tout âge et morts de maladies diverses, on a 
constaté 7 fois la présence de rubigine dans la rate, les sujets 
étant : 4 tuberculeux, 1 cancéreux, 1 néphritique, 1 cas inconnu. 


ACTION DU FILTRE DE PORCELAINE SUR LE VENIN DE LA VIPÈRE : SÉPAR4- 
TION DES SUBSTANCES TOXIQUES ET DES SUBSTANCES VACCINANTES, Par 
M. GC. Puisaraix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 92, p. 656; 20 juin 1896.) 


L'étude de l'action des agents physiques, chaleur et électricité, 
sur le venin de Vipère de différentes régions, a permis d'établir 
que le chauffage et les courants à haute fréquence font disparaître 
le pouvoir toxique de ce venin, en même temps qu'apparaître des 
propriétés vaccinales. : 

La filtration sur porcelaine permet d'obtenir une séparation de 
la partie toxique et de la partie vaccinante du venin, montrant bien 
que ces matières sont distinctes. Cette séparation mécanique ap- 
porte un appui expérimental direct à la théorie de la vaccination 
par des substances spécifiques. Cependant on doit se garder de gé- 
néraliser cette conception d'autant plus que limmunisalion peut 
se réaliser par divers mécanismes. ; 
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ACTION DE LA PROPEPTONE SUR LA GOAGULABILITÉ DU SANG DE LAPIN, par 
M. E. Guev (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 29, p. 658; 20 juin 1896.) 


La propeptone injectée dans les vaisseaux du Lapin à doses su- 
périeures à celles nécessaires pour empêcher la coagulation du sang 
de Chien, retarde la coagulation du sang de Lapin. 

La propeptone a bien sur le sang du Lapin une action anticoa- 
. gulante, mais à une dose qui est mortelle, et si rapidement mor- 
telle que la circulation cesse presque tout de suite et que la sub- 
stance a à peine.le temps d'agir. 

In vitro la propeptone diminue la coagulabilité du sang de 
Lapin, comme elle diminue celle du sang de Chien. 


NoTE RELATIVE À L'ACTION DES LIQUIDES PHYSIOLOGIQUES SUR LA SOLUBI- 
LITÉ DES TOXINES NÉOPLASIQUES , par M. le D' Henry Morav. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 22, p. 660; 
20 Juin 1896.) 


La glycérine, agissant in vitro, a un pouvoir destructeur spécial 
sur les toxines sécrétées par la cellule néoplasique. 

Cette toxine semblerait plus soluble dans les liquides dont la 
composition chimique se rapproche davantage de celle des liquides 
organiques. 


À PROPOS DE L'EFFET DE LA LIGATURE DES LYMPHATIQUES DU FOIE SUR 
L'ACTION :ANTICOAGULANTE DE LA PROPEPTONE, par M. E. Guey. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 23, 
p. 663; 27 juin 1896.) 


D'une nouvelle série d'expériences, confirmant celles précédem- 
ment faites par MM. Gley et Pachon, il résulte que la ligature 
des lymphatiques du foie suspend complètement, ou diminue no- 
tablement l’action de la peptone sur la coagulabilité du sang. 


SUR UN CAS DE TUBERCULOSE PULMONAIRE TRAITÉ PAR LA SÉROTHÉRAPIE, 
par M. le D' pe La Jarrice. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
tosséne, PIL,.n°,2%. p.660: 27 juin 1896.) 
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ToxICITÉ URINAIRE DANS L'ADENIE TUBERCULEUSE ET DANS LA LYMPHA- 
DÉNIE LEUCÉMIQUE SPLÉNIQUE ET GANGLIONNAIRE, par MM. B. Aucné 
et Carrière. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 23, p. 670; 27 juin 1896.) 


De l'examen de deux malades les auteurs tirent ces conclusions: 

Le coellicient urotoxique est diminué dans l'adénie tubercu- 
leuse et dans la lymphadénie leucémique splénique et ganglion- 
naire. 

Toutefois cette diminution est moins accentuée dans la lympha- 
démie leucémique que dans l’adénopathie tuberculeuse. 


ÉTUDE DE L'ÉLIMINATION DU PLOMB CHEZ LES SATURNINS TRAITÉS PAR LE 
MONOSULFURE DE soprum, par M. le D’ J. Pevron. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. TT, n° 23, p. 672; 27 juin 
1896.) 


L'auteur apporte dans ce travail de nouvelles preuves de la puis- 
sance du monosullure de sodium, comme agent éliminateur du 
plomb chez les saturnins. [1 signale, en passant, quelques parti- 
cularités intéressantes à connaître de cette élimination. : 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU TRAJET INTRAMÉDULLAIRE DES RACINES POS- 
TÉRIEURES DANS LA RÉGION CERVICALE ET DORSALE SUPÉRIEURE DE LA 
MOELLE ÉPINIÈRE. — SUR L'ÉTAT DE LA MOELLE ÉPINIÈRE DANS UN CAS 
DE PARALYSIE RADICULAIRE INFÉRIEURE DU. PLEXUS BRACHIAL D ORIGINE 
srrairique, par MM. J. Denis et À. Taomas. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 23, p. 67b; 27 juin 
1896.) 


AGALACTIE FAMILIALE ET CANCER DU SEIN, par M. Ch. Féré. ( Comptes rend. 


de la Soc. de biologie, 10° série, &. TT, n° 23, p. 680; 27 juin 
1896.) 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 065 


NOUVEAUX FAITS SUR L'INFLUENCE HÉRÉDITAIRE DE L'INFECTION, par 
MM. À. Cuarrin et E. Gcey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, {. IT, n° 23, p.682; 27 juin 1896.) 


VaRIATIONS QUANTITATIVES DU FER ORGANIQUE SOUS L'INFLUENCE DES 
TOXINES MIGROBIENNES, par MM. À. CnarRin, À. GuiLcEmoNaT et 
L. Laprcque. (Comptes rend. de la Soc. de biolopte, 10° série, t. TT, 
n° 29, p. 082; 27 juin 1896.) 


On a fait à des Lapins des injections réitérées de produits mi- 
crobiens, soit de la tuberculine, soit de la toxine diphtérique, soit 
du sérum antidiphtérique. i 

On a constaté partout une diminution considérable et constante 
du fer du sang. | 

Pour le foie, la toxine diphtéritique n’a provoqué aucun chan- 
sement non plus que la tuberculine; le sérum antidiphtérique a 
déterminé une augmentation notable du fer. 

Pour la rate, la tuberculine a été sans action, la toxine diphté- 
ritique à produit une augmentation considérable du fer; et le sérum 
antidiphtérique a été sans action dans un cas et a provoqué, dans 
un autre, un abondant dépôt de rubigine. 


ACTION DU COLIBACILLE SUR LE LACTOSE ET LE SACCHAROSE, Par 
M. L. Grimgert. (Comptes rend. de la Soc, de biologie, 10° série, 


b [n°253 p, 60/%;,57 juin 1696.) 


SUR L’ASSIMILABILITÉ DES GLYCÉROPHOSPHATES, par M. André Sanson. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IL, n° 93, 
p. 685; 27 juin 1896.) 

L'expérience réalisée chez le Lapin a consisté à mesurer la quan- 
tité d'acide phosphorique assimilée, l'animal recevant une nour- 
riture déterminée, et à mesurer la quantité du même acide assi- 
milée, l'animal recevant en plus de sa nourriture ordinaire du 
glycérophosphate. Ainsi on a pu constater que ce dernier produit 
est remarquablement assimilable. 
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NOTE SUR LA VARIATION ÉLECTRIQUE (GOURANT D'ACTION) DÉTERMINÉE DANS 
LE NERF ACOUSTIQUE PAR LE SON, par MM. H. Beaurecarn et E. Du- 
puy. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. III, n° 93, 
p. 690; 27 juin 1896.) 


En sectionnant le nerf acoustique dans la cavité du crâne, on 
peut, sans peine, mettre en évidence son courant normal et con- 


stater qu'il se produit un courant d'action quand on fait un sif- 


flement aigu au voisinage de l'oreille de l'animal en expérience, 
Grenouille ou Gobaye. 

En se servant, soit d’un diapason normal, soit d’un sifflet ren- 
dant un son très aigu, on constate chez le Cobaye que la grandeur 
du courant d'action dans le nerf acoustique varie avec la hauteur 
du son. Dans le cas particulier du Gobaye, Îles sons aigus déter- 
minent un courant d'action plus grand que les sons graves. 


Du RÔLE DES GHLORURES ET DES PLASMAS DANS L'ORGANISME, par 
M. J. Winrer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 23, p. 692; 27 juin 1896.) 


INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE SUR LA CONTRACTION MUSCULAIRE DES ANI- 
MAUx À SANG FROID : GRENOUILLE, LÉCREVISSE, par M A. Cozewan 
et M. Powpirrax. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 23, p. 696; 27 juin 1896.) 


Dans cette note sont étudiées les deux questions suivantes : in- 
fluence de la température sur le seuil de l'excitabilité du muscle 
gastro-cnémien de la Grenouille, influence de la température sur 
la hauteur de la secousse du AE gastro-cnémien de la Gre- 
nouille ou du musele de la pince de l'Écrevisse. 


NOUVEAU GAS D'IDIOTIE AVEC CACHEXIE PACHYDERMIQUE (MYXOEDÈME 
INFANTILE) : APRÈS LE TRAITEMENT, par M. Bournevicze. (Comptes 
rend. de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 23, p. 698; 
97 Juin 1896.) 


TS 
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SUR LA MODALITÉ DU FROTTEMENT DANS LA PROJECTION ACOUSTIQUE DES 
oRGANES, par M. le D'À. Braxour. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IIT, n° 23, p. 701; 27 Juin 1896.) 


Réponse À La Nore De M. Braveur, par MM. Caprran et Verpi. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. II[, n° 23, 


p. 701; 27 Juin 1896.) 


ÉTUDE SUR LE MÉCANISME DE LA THERMOGENÈSE ET DU SOMMEIL CHEZ 
LES MamurrËres. — Puysiorocre comPARÉE DE LA MarmorTe, par 
M. Raphaël Dusois. (1 vol. de 268 p. avec 119 fig. et 125 pl. 
hors texte; Paris, 1896, Masson, édit.) 


Après avoir exposé l'historique complet de nos connaissances ac- 
tuelles sur l’hibernation et sur les animaux hibernants, l’auteur 
expose dans une deuxième partie les recherches physiologiques 
récentes, dont la plupart lui sont dues sur la Marmotte. Il expose 
les conditions du sommeil et du réveil; 11 étudie chez la Marmotte 
les mouvements cardiaques et respiratoires, la ventilation pulmo- 
naire, la composition du sang, les réserves grasses et hydrocar- 
bonées, les excrétions diverses. La calorimétrie des Marmottes et 
leur température dans les divers états, fait l'objet d'une étude par- 
ticulièrement détaillée. 

Dans une troisième partie il expose les causes externes modifi- 
catrices de la température des Marmottes : action du froid, de la 
chaleur, de limmobilisation, du vernissage, des altérations de la 
surface cutanée et de la surface pulmonaire, de l’état hygromé- 
trique, de la pression barométrique. Enfin, dans une quatrième et 
dernière partie, l'auteur étudie le rôle des parties centrales du 
système nerveux dans la thermogenèse, le sommeil et la veille, 
l’action de la circulation sur la calorification générale, et l'influence 
des substances toxiques sur la thermogenèse. Finalement il expose 
comme conclusions générales une nouvelle théorie du sommeil na- 
turel basée sur la généralisation des faits observés sur la Marmotte 
dont le sommeil hibernal est considéré comme un cas particulier 
du sommeil naturel. 
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Narure Des ENZYMES, par M. Maurice Arraus, (Thèse de doc- 
torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris, 


1896.) 


Les analyses chimiques des substances considérées comme des 
diastases, ont donné des résultats absolument discordants. Ces ré- 
sultats démontrent qu'on a analysé surtout et peut-être exclusive- 
ment des impuretés. 

Sous un poids infiniment petit (et encore dans ce poids convient- 
il de faire une part aux impuretés), les enzymes produisent des 
transformations chimiques infiniment grandes. Ne peut-on pas en 
tenant compte de l'abondance des impuretés, admettre que les 
enzymes, comme les agents physiques, sont impondérables et ne 
sont que des propriétés de substances ? 

Le parallèle peut être fait de tous points entre les enzymes et 
les forces physiques : la solubilité dans l'eau, la précipitabilité par 
l'alcool, etc., ne prouvent pas la matérialité des enzymes, car on 
peut trouver pour les forces physiques des phénomènes analogues. 

L'auteur propose denc de considérer les enzymes non comme 
des substances matérielles, mais comme des propriétés de sub- 
stances matérielles. | 


REGHERGHES EXPÉRIMENTALES SUR LE MÉCANISME DES OXYDATIONS DANS 
L'ORGANISME, par M: Barnier. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Toulouse, 1896.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L'ACTION DES BAINS D'EAUX GHLORURÉES 
SODIQUES SUR LA NurriTIon, par M. CGrr. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Toulouse, 1896.) 


DES INJECTIONS MASSIVES D'EAU SALÉE DANS LES AFFECTIONS MÉDICALES 
ET LES INTOYICATIONS, par M. Locueconeue. (Thèse de doctorat en 
médecine de la Faculté de médecine de Paris, 1896.) 
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S:2. 
BOTANIQUE. 


LA TRANSMISSION DES FORMES ANCESTRALES DANS LES VEGÉTAUX, 


par M. E. Roze. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 15-24.) 


C'est dans la Pomme de terre, Solanum tuberosum, que M. Roze 
trouve un bon exemple d’une espèce végétale apte à reproduire 
encore ses formes anceslrales et à trouver dans son organisme sou- 
mis à cette influence une force de variabilité surprenante dans ses 
effets, puisque le type cultivé de cette plante a déjà fourni plus de 
moo variétés distinctes admises, sans compter celles qui ont été 
abandonnées. 


SUR QUELQUES EXEMPLES NOUVEAUX DE BASIGAMIE ET SUR UN CAS D'HO- 
mosoGautre, par M. Ph. Vax Tieeuem. (Journal de botanique, t. X, 


1896, p. 246.) 


Ces exemples lui sont fournis par le Nuytsia, par la sous-famille 
des Ginalloïdées et par une sous-famille de Balanophoracées : les 
Sarcophytidées. 

C'est dans le Balanophora indica Wall. que M. Van Tieghem a 
constaté un cas d'homæogamie. 


Dicuocamis PROTÉRANDRE chez LE KeNriA (Howea) BecmoreanA, 


par M. J. Davsau. (Journ. de botan., t. X, 1896, p. 25.) 


Cest le cas d’un Kentia dont le spadice affecte une sorte de 
dioïcité par ce fait que les fleurs mâles s’y développent d'abord sur 
toute l'étendue de l'organe, sans trace de fleurs femelles, et que ces 
dernières n'apparaissent qu'après la chute complète des fleurs 
mâles, sur un petit mamelon resté à l'état latent. 
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DissÉMINATION NATURELLE DES GRAINES, par M. Clotaire Duvaz. (Soc. 
d'horticulture des arrondissements de Melun et Fontainebleau, 
70° bulletin, 1896, 3° et A° trimestres, p. 43.) 


L'auteur passe en revue tous les modes de dissémination : chute 
simple; entrainement par le vent, à l'aide de bractées, d'ailes, 
d'aigreltes; transport par les bestiaux, par les oiseaux; mise à nu 
du noyau des fruits charnus par enlèvement ou décomposition du 
péricarpe; déhiscence des fruits par élasticité; enfoncement des 
fruits dans la terre ou entre les pierres, par incurvation du pédon- 
cule, etc. 


NOTE SUR LA FLEUR DES CRUCIFÈRES À PROPOS D'UNE ANOMALIE FLORALE 
cuez LE GueirAnTaus Gugrri, par M. Ernest Marcnann. (Bull. de 
la Soc. des sciences naturelles de l'Ouest de la France, 1896, 1. VI, 


p- 19. tab. 1x.) 


L'auteur ayant eu à sa disposition une soixantaine de fleurs de 
Giroflée dans lesquelles les étamines étaient transformées en car- 
pelles, en a profité pour étudier à nouveau la question si contro- 
versée de la morphologie florale des Crucifères; M. Marchand 
passe en revue les nombreux travaux publiés avant lui sur le même 
sujet; 1l examine et discute les opinions des différents auteurs; 1l 
conclut enfin que la fleur des Crucifères est très vraisemblablement 
composée de 5 verticilles binaires et alternes dont la formule 
serall : 


F= 98 + a(SP}[—9S + 4P]+9E + aR' [2 4/2] (a). 


Le MacLura AuRANTIAGA INERMIS, par M. Axpré. (Bulletin des séances 
de la Société d'agriculture de France, t. LVE, n° 2, février 1896, 


D 72) 


Cette variété a été trouvée par hasard dans un jardin de la Tou- 
rainc, à Bléré (Indre-et-Loire). Le pied mère est femelle et a été 
multiplié par la greffe. La présence des épines était Jusqu'iei le 
plus grand obstacle à l'emploi du Maclura aurantiaca pour l'élevage 
des Vers à soie. 
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Gincexo Bizoga Kæmpr., SALISBURIA ADIANTIFOLIA SMITH., ÂRBRE AUX 
ouaranre Écus, par M. Coouer-Coauxr. (Soc. d'horticulture des 
arrondissements de Melun et Fontainebleau, 70° bulletin, 1896, 
3° et A° trimestres, p. 78.) 


Origine paléontologique et histoire de l'introduction en France 
du Gingko biloba ou Salisburia adiantifolia. On ne lui connaît que 
deux variétés : Salisburia adiantfolia variegata et Salisburia macro- 


phylla. 


Opurys ciriGiosa, par M. G. Cauus. 
(Journal de botanique, 1. X, 1896, p. 1.) 


L'auteur décrit sous ce nom, comme espèce particulière, l'Or- 
chidée dés environs de Paris et du centre de la France, connue 
généralement sous le nom d’O. Pseudospeculum Rechb. f. (non DC.). 


Composirron DES FRUITS DU PRÆNIX MELANOGARPA, par M. Aimé Gr- 
RARD. (Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture, &. LVT, 


1oq0, ne 0,.p. 153.) 


Le Dattier qui fournit ces fruits se trouve actuellement sur la 
terrasse de la villa de M. Henry de Cessole, à Nice, où 1l à été 
transporté de Bordighera. L'analyse chimique de la pulpe de ces 
fruits a montré à M. A. Girard que la saccharose des dattes ordi- 
naires y est remplacée par la levulose et qu'il n°y a pas de tanin, 
d’où la saveur remarquablement douce des fruits du P. melano- 
carpa. 


Les Spn41GNES DE PBRETAGNE : CATALOGUE DES ESPÈCES ET DES VARIÈTÉS 
TROUVÉES DANS CETTE RÉGION, AVEC FIGURES, DESCRIPTIONS ET TA- 
BLEAUX ANALYTIQUES ÉTENDUS À TOUTES LES ESPÈCES DU GENRE SPHA- 
axum, par MM. Émile Bureau et Fernand Cauus. (Bull. de la Soc. 
des sciences naturelles de l'Ouest de la: France, 1896, t. VI, p. 31 
et 247.) 


Get important travail, véritable monographie des Sphaignes de 
la France, débute par une introduction dans laquelle les auteurs 
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exposent leurs idées sur la spécification et la nomenclature des 
Sphaignes; vient ensuite une étude critique des travaux sphaigno- 
logiques de MM. Russow et Warnstorf; deux chapitres spéciaux 
contiennent des conseils pratiques pour la récolte, la préparation 
et l'étude des Sphaignes; enfin cette première partie du travail de 
MM. Bureau et Camus se lermine par des tableaux dichotomiques 
et par un index bibliographique très complet. 


CATALOGUE DES CRYPROGAMES VASGULAIRES ET DES MusciN£es pu Nor»p 
De LA France, par M.'L. Gengau pe Lamarière. (Journal de bota- 


nique, t. À, 1596, p. 271, 278 el 325.) 


C'est une simple énumération avec synonymes et localités des 
Fougères, des Mousses et des Jungermanes de la région. 


Évumérarion Des Licnens DE LA Savoie DE L'HERBIER DE J.-J. Perrer 
(1762-1836), revus Par M. L’agsë Hu. (Journal de botanique, 
(X, 10906 p221,1259 et 250.) 


Cet herbier est intéressant pour la Savoie par ce fait que, grâce 
aux Lichens corticoles qu'il renferme, on peut assez aisément se 
faire une idée de la physionomie des environs d’Aix-les-Bains au 
commencement de ce siècle alors que les grandes forêts de sapins 
n'étaient point encore détruites sur les montagnes avoisinantes. 


LES PLANTES VÉNÉNEUSES SPONTANÉES OU SUBSPONTANÉES DU DÉPARTE- 


MENT DE LA Côre-n'Or, par M. Louis Weser, préparateur d'his- 


toire naturelle à l'École de médecine et de pharmacie de Dijon. 
(Bull. de la Soc. d'horticulture et de viticulture de la Côte-d'Or, 3° sé- 
rie, t. XX, n° 3, mai-Juin 1896, p. 105.) 


Après avoir parlé de la formation des poisons végétaux et de la 
localisation de la substance toxique, l’auteur traite successivement 
des plantes suivantes : Taxus baccata L., Juniperus Sabina L., Arum 
maculatum L., Lolium L., Colchicum autumnale L., Convallaria maialis 
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L., Paris quadrifoha L., Tamus communis L., Phytolacca decandra L., 
Fagopyrum sativum Ness., Daphne mezereum L., Euphorbia lathyris L., 
Mercurialis annua L., Anemone nemorosa L., Clematis vitalba L., Ra- 
nunculus sceleratus L., Helleborus niger et H. fœtidus, Aconitum Napel- 
lus L. >. Delphinium BE Papaver somniferum L., P. Rhæas L., Cheli- 
PET maqjus L., Viola odorata L., Lychnis Githnge L., Ruta gr ral 
L., Rhamnus catharticus L., R. frangula L., Rhus toricodendron L., 
Laurus lauro-cerasus, Bryonia dioica Jacq., Conium maculatum L., 
Æthusa Cynapium L., Nerium Oleander L., Solanum tuberosum L., 
Atropa Belladona L., Datura Stramonium L., Hyosciamus niger L., 


Nicotiana Tabacum L., Dioitalis purpurea L. 


Les PLANTES UTILES, CURIEUSES OU RARES DE LA FLORE DE La COre-D OR 
(sure), par M. E. Morizor. (Bull. de la Soc. d’horticulture et de vi- 
ticulture de la Côte-d'Or, 3° série, t. ÂX, n° A, juillet-août 1896, 

p.191.) 


Cet article est consacré à la Ghätaigne d’eau (Trapa natans). 


LES PLANTES UTILES, GURIEUSES OU RARES DE LA FLORE DE LA GOTE-D OR 
(sure), par M. E, Macpecaine. (Bull. de la Soc. d’horticulture et 
de viticulture de la Côte-d'Or, 8° série, t. XX, n° 5, septembre- 
octobre 1896, p. 180.) 


Cet article est consacré au Daphne Cneorum. 


ConTreiRuTIoNs À LA FLORE DE LA CÔTE D'Or (sure). — NoTE SUR LA 
DÉCOUVERTE DU GO0DYERA REPENS pans La Côre-D'Or, par M. Mau- 
rice Lauceron. (Bull. de la Soc. d’horticulture et de viticulture de la 


Côte-d'Or, 3° série, t. XX, n° 6, novembre-décembre 1896, 
D. 210.) 


Cette plante, nouvelle pour là Côte-d'Or, a été découverte par 
M. Fautrey le 10 août 1896, au lieu dit Saumaise, à 3 ou 4 kilo- 
mètres de Semur, dans une sapinière exposée au couchant sur un 
terrain granitique bien arrosé. 
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CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE DE LA FLORE DE LA LORRAINE 
» 


par M. Gamille Brunorrs. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 44.) 


L'auteur a surtout étudié la région de Vic-sur-Seille et des en- 
virons, région très particulière dans la Lorraine puisqu'elle peut 
être qualifiée de région des marais salés. Comme le veut la nature 
du sol, la végétation rappelle beaucoup celle du littoral; les Thal- 
lophytes elles-mêmes y affectent des formes marines bien nettes. 


Nouvezes rLortsTIQUES, par M. Ern. Mauinvau». 


(Journal de botanique, t. X, 1896, p. 269 et 330.) 


Sous ce titre, M. Malinvaud se propose de signaler les faits nou- 
veaux, en phytographie et en géographie botaniques intéressant 
la flore française. Dans ces deux premières notes, 1l cite quelques 
plantes nouvelles pour le Lot, le Puy-de-Dôme, le Cantal, la 
Haute-Vieune, les Côtes-du-Nord et l'Hérault, où a été trouvé le 
Lotus conjugatus. 


PLANTES NOUVELLES DE LA FLORE D'ÉSPAGNE, U° NOTE, 


par M. À. pe Coincy. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 293.) 


L'auteur fait connaître deux nouveaux hybrides de Marrubium et 
un nouveau Sesleria, S. confusa. 


Sur LES ALerris ASIATIQUES, par M. À. Franouer. 


(Journ. de botan., t. X, 1896, p.1738,195.) 


L'auteur montre que ce genre de plantes, considéré longtemps 
comme appartenant surtout à la flore de l'Amérique, est en réalité 
asiatique. On en connaît en effet onze espèces disséminées depuis 
l'Himalaya jusqu'au Japon; en Amérique, deux espèces seulement 
sont signalées. 
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CONTRIBUTIONS À LA FLORE DU TONKIN; ÉNUMÉRATION DES ÜURTICACÉES 
RECUEILLIES PAR BALANSA AU Tonkin EN 1885-1889, par M. Drake 
nez Castizo. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 205.) 


Les plantes énumérées appartiennent à la tribu des Ulmées, à 
celles des Celtidées, des Morées et des Artocarpées; plusieurs 
espèces nouvelles sont sionalées parmi les Ficus ; l'auteur décrit un 
nouveau genre : Balansæphytum. 


GÉOGRAPHIE BOTANIQUE DE LA Tunisie, par M. Ed. Boxwer. (Journal 
de botanique, t. X, p. 65-84 (suite du t. IX, p. 343, 349 et 
Lo3.) 


Dans ce paragraphe de son travail, M. E. Bonnet étudie la ré- 
partition des espèces, le rôle des insectes, l'hybridité, les plantes 
naturalisées ou introduites, les plantes exclues, et 1l donne ses con- 
clusions sur les relations botaniques de la flore tunisienne. Une 
excellente bibliographie termine son travail. 


CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DU LITTORAL SAHARIEN. — ÉTUDE SUR 
LA FLORE DU cap BLanc, par M. Henri pe Borssteu. (Journal de bo- 


tanique, &. À, 1896, p. 218.) 


Ces plantes, au nombre de 14, ont été recueillies par M. le 
comte de Dalmas sur un point très peu connu de la côte occiden- 
tale africaine; trois espèces sont nouvelles : Lotus Chazaliei, Statice 
Chazalier et Lithospermum Chazalier. 


SUR UNE NOUVELLE BALANOPHOREE DU CONGO FRANCAIS, 


par M. Henri Lecoure. (Journal de botanique, . X, 1896, p. 229.) 


À propos de cette nouvelle espèce, Thonningia sessilis, l'auteur 
étudie avec beaucoup de détails lorganographie du Thonninoia san- 
guinea, comparativement à celle de sa plante. 


Revue pes reav. soient, — T, XVII, n° 7, lo 
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SAXIFRAGAGEÆ, CRASSULACEÆ ET COMBRETACEÆ NOVÆ E FLORA SINENSI. 
(Journal de botanique, t. X, 1896, p. 260 et 281.)— Ararracez, 
CorNaceæ ET CAPRIFOLIAGEÆ NOVÆ E FLORA SINENSI. (Journal de 
botanique, t. À, 1896, p. 301 et 309.) — ComPosirÆ NoV& E 
FLORA SINENSI, par M. À. Francuer. (Journ. de botan., t. X, 1896, 


p. 368 et Log.) 


Dans cette série de familles, M. Franchet signale les espèces 
nouvelles envoyées à l'herbier du Muséum et qui sont au nombre 
de 101, provenant toutes de la Chine occidentale. 


NOUVELLES MÉTHODES DE PRÉPARATION DES (CRYPTOGAMES CELLULAIRES 
vertes, par M. J. Amanx, de Lausanne. (Journal de botanique, 


PTT 


Ces méthodes sont au nombre de 8; l’auteur en donne les for- 
mules et décrit le mode d'emploi. 


Lronsns »’Arx-Les-Barxs, par M. l'abbé Hus. 


(Journal de botanique, t. À, 1896, p. 3, 33, 87, 146, 173 et 190.) 


Dans ce travail, M. Hue étudie la flore lichénologique d’Aix-les- 
Bains; il donne des renseignements précis sur les stations et le 
substratum des espèces rares ou peu connues, rectifie ou complète 
un certain nombre de descriptions insuffisantes et fait connaître 
plusieurs types inédits jusqu'ici; 264 espèces sont énumérées. 


LE DÉVELOPPEMENT DES CRYPTOGAMES DANS LES roRËTs, par M. Bou- 
QUET DE LA GRYE. (Bull. des séances de la Soc. nationale d'agricul- 


ture de France, t. LVI, 1896, n° 8, p. 547.) 


La température humide, qui a régné depuis la fin de l'été de 
1896, a singulièrement favorisé le développement des Champi- 
gnons. Cette abondance n’est pas sans quelque avantage, car on 
sait la quantité de matière nutritive qu'ils produisent; mais il y a 


re fs miel. 
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eu aussi de nombreux empoisonnements. M. Bouquet de la Grye 
demande la publication de tableaux accompagnés de descriptions 
claires pour faire connaître les Champignons vénéneux et mettre 
le public en garde contre des erreurs souvent suivies d'accidents 
graves et même mortels. 


Note sur DEUX Nouveaux Cuamprenons DE France, par M. Harior. 


(Journal de botanique, t. X, 1896, p. 299.) 


Ces deux Champignons sont : Entyloma Camusianum et Æcidium 
Isatidis. 


Nors sur Le Caamprenon Pemr-Gris où VerpoyanT (ANTHoLOmMA cLy- 
PEATUS), par M. Henri pe MowreyrewanD. (Bull. de la Soc. d’horti- 
culture d'Orléans et du Loiret, 3° série, t. TT, p. 411.) 


«Ï1 faut bien distinguer, dit M. de Monteyremard (qui cite un 
petit volume sans nom d'auteur, sur les Champignons), il faut 
bien distinguer la Verdette ou Petit-Gris de son correspondant 
vénéneux appelé l’Agarie fourchu, vert comme la Verdette, grand 
comme elle, ayant les lames comme elle, et ne différant de la 
comestible que par deux signes : le premier, c’est que la Verdette 
vénéneuse a les feuillets fourchus, tandis que ces mêmes feuillets 
sont droits dans la Verdette; le deuxième, c’est que la Verdette 
vénéneuse a le chapeau lisse, tandis que ce même chapeau est 
fendillé dans la Verdette comestible. » 


DESCRIPTION DE QUELQUES CHAMPIGNONS COMESTIBLES DES ENVIRONS DE 
Duox, par M. Barsier, préparateur à la Faculté des sciences de 
Dijon. (Bull. de la Soc. d’horticulture et de viticulture de la Côte-d'Or, 
3° série, t. XX, n° 2, mars-avril 1896, p. 76.) 


Les formes décrites sont : Lepiota exconata Schæffer, variété pra- 
cilenta Krombholz; Tricholoma striatum Schæffer, var. ustale Fries:; 
Clitocybe inversa Scopoli, var. flaccida Sowerby; Clitocybe nebularis 
Batsch, et var.; Pholiota adiposa Fries ; Boletus auranhacus Bulliard ; 
Boletus luteus Linné. 


Lo. 
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Lisre Des CHAMPIGNONS RÉCOLTÉS EN Basse-Cazrrornie par M. Dicusr, 
par MM. ParouiccarD et P. Harior. (Journal de botanique, t. X, 
1896, p. 250.) 


Ces Champignons sont au nombre de 13 et parmi eux une 
espèce nouvelle, le Batarrea Dirueti. 


NoTE SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE PROTOTREMELLA PAT. 


(Journal de botanique, t. X, 1896.) 


Cette nouvelle espèce, P. calospora Boud., a été trouvée par 


M. Hetier, à Saint-Denis, près de Paris, sur des toiles pourries. 


jetées sur un fumier. 


« 


SUR LA NATURE DES SPORANGES EN CHAPELET DE L KCTOCARPUS CONFER- 
voines, par M. G. Sauvacrau. (Journal de botanique, t. X, 1896, 
p. 140.) 


L'existence de sporanges pluriloculaires partiellement transfor- 
mées parait indiquer à l’auteur que les formations en chapelet sont 
dues à l’action d’un parasite non encore déterminé qui envahirait 
de très bonne heure les jeunes sporanges pluriloculaires et peut- 
être aussi les très jeunes rameaux. 


Nore sur L’Ecrocarpus (Picayezca) Fuzvescens Taurer, par M. Ca- 


mille SauvaGeau. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 165 et 
180.) 


M. Sauvageau donne beaucoup de détails sur cette espèce décou- 
verte au Maroc et recueillie depuis sur les côtes de France et 
d'Espagne. L’une de ses particularités les plus intéressantes, c’est 
de porter sur les filaments des ramules ou crampons destinés à les 
consolider en facilitant leur enchevêtrement. 
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QUELQUES REMARQUES SUR LA LUTTE CONTRE LES MALADIES PARASITAIRES , 
par M. Louis Maxeix. (Bull. des seances de la Soc. nationale d'agri- 


culture de France, t. LVT, mai 1896, p. 308.) 


De nombreux essais réalisés par l’auteur avec des espèees les 
plus différentes : Péronosporées, Urédinées, Ascomycètes, 11 résulte 
que la lumière diffuse retarde la germination des spores. Cette in- 
fluence est très grande sur les spores à germination rapide. Sur un 
cep de Vigne, les feuilles ou les grappes inférieures, en partie 
soustraites à l'influence de la lumière intense par les feuilles, les 
échalas, ete., sont les régions dans lesquelles la germination 
s'opère très rapidement à cause de la faible intensité lumineuse. Ce 
sont ces régions qui doivent être toujours et avant tout protégées 
par le dépôt des poudres ou des précipités contre l'invasion pré- 
coce et rapide des parasites. L'auteur recommande l'emploi du 
naphtolate de cuivre. 


NorE SUR UN CÔNE DE PIN DÉFORMÉ PAR UNE URÉDINEE , 


par M. Parourccarn. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 386.) 


Ce cône vient du Mexique; l'espèce à laquelle il appartient n’a 
pu être précisée; M. Patouillard donne à l'Urédinée qui a occa- 
sionné sa déformation le nom de Cœoma conigenum. 


Les BacrÉRIACÉES DE LA POMME DE TERRE, par M. Ernest Roze. ( Bull. 
des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France, t. LVT, 1896, 


n° 3, février, p. 139.) 


M. Roze a découvert dans des Pommes de terre, de la variété 
nommée Saucisse, un Micrococcus qui occupe les noyaux des cellules 
de la partie altérée. Il l'appelle Micrococcus nuclei. Dans la variété 
Richter’s [mperator, il a trouvé un autre Micrococcus, auquel il 
donne le nom de M. Imperatoris. 
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Deux vouvezzes Bacrérracées DE LA Pomme De Terre, par M. Ernest 
Rozs. (Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France , 


t. LVI, n° 4, avril 1896, p. 183.) 


En plaçant les Pommes de terre malades sous cloche, dans un 
air maintenu constamment humide, M. Roze a vu se développer 
des colonies de deux autres Micrococcus , tous deux inconnus jusqu'ici : 
le M. flavidus, sur la variété Richter’s Imperator, et le M. albidus, 
qui paraît beaucoup plus répandu sur les variétés : Violette grosse, 
Blue Riesen, Gzarine, Hillner frühe Kartoftel, et surtout Victor. 


SUR LA CAUSE PREMIÈRE DE LA MALADIE DE LA (TALE DE LA POMME DE 
TERRE (Poraro scar pes Auéricains), par M. E. Roze. (Bull. des 
séances de la Soc. nationalé d'agriculture de France, vol. LVT, n° 5, 


mai 1096, p. 276.) 


M. Roze établit qu'un Micrococcus jusqu'ici inconnu, et qu'il 
appelle M. pallicidus , a la faculté spéciale de pénétrer l'épiderme et 
d'ouvrir ainsi la voie à d’autres parasites : Bactériacées, Mucédi- 
nées, etc. La facilité de pénétration de ce Microcoque est en rai- 
son de l'humidité du sol. Il est à craindre qu'il ne subsiste long- 
temps dans le sol. I est transporté d’un tubercule à l'autre par 
l'eau des pluies et aussi par les Vers de terre. L'auteur recommande 
de ne planter que des tubercules provenant de terrains secs. 


LE BRUNISSEMENT DES BOUTURES DE LA Viene, par M. Viara. (Bull. des 
séances de la Soc. nationale d'agriculture de la France, t. LNVI, n° 6, 


juin 1896, p. 36°.) 


Ce brunissement est dû à une bactérie. Cette bactérie ne se 
rencontre que dans-les vaisseaux du bois qui se trouve bruni par 
zones en coin pénétrant jusqu'à la moelle. Le brunissement n'in- 
téresse Jamais la couche génératrice ou les cellules protoplasmiques 
du liber et des rayons médullaires. Îl ne se communique pas du 
sujet au greffon, ni du greffon au sujet. L'auteur n’a pu réussir à 
inoculer cette bactérie dans les nombreuses expériences qu'il a 
faites sur divers cépages. 


nhar “fee le. ‘séité 
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NoUVELLES OBSERVATIONS SUR LES MALADIES BACTÉRIENNES DE LA POMME 
De TERRE, par M. E. Rose. (Bull. des séances de la Soc. nationale 


d'agriculture de France, t. LVI, 1896, n° 8, p. 453.) 


Le Bacillus subulis est un agent de la fermentation butirique; 
mais 11 opère à des températures plus basses que le B. amylobacter. 
Associé au Micrococcus albidus, il produit ce qu'on appelait autrefois 
sanorène ou pourriture humide. L'action seule du Microcoque ne 
donne lieu qu'à la gangrène ou pourriture sèche. 


NourELLES OBSERVATIONS SUR LA MALADIE DE LA (TALE DES POMMES DE 
TERRE, par M. E. Roze. (Bull. des séances de la Soc. nationale d'agri- 


culture de France, t, LVI, n° 9, novembre 1896, p. 597.) 


L'auteur a fait connaître, dans une note précédente, que cette 
maladie est due à un Microcoque. Elle a trois stades de développe- 
ment : le premier stade est caractérisé par de petites pustules 
ponctiformes ; le deuxième par la formation de crevasses, en géné- 
ral peu profondes, qui rayonnent autour des pustules; dans le troi- 
sième, les crevasses s'étendent et se rejoignent au point de couvrir 
toute la surface des tubercules. Dans ces trois stades, l'auteur a 
trouvé le Micrococcus pellucidus, et son développement successif a 
paru coïneider avec les pluies de printemps, d'été et d'automne. 


OBSERVATIONS Sur LE RHIZOGTONE DE LA POMME DE TERRE, par 
M. E. Rozc. (Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture de 
France, t. LVT, n° 9, novembre 1896, p. 621.) 


Cette maladie se montre surtout sur les variétés tardives. Les 
tubercules présentent à leur surface des filaments noirs très tenus 
qui, sur certains points, s'agelomèrent pour former des corpus- 
cules noirätres ou sclérotes, qui sont des organes de reproduction. 
Cette maladie est souvent associée, sur les mêmes tubercules, avec 
la Gale des Pommes de terre. Dans ce cas, les fillaments du Rhizoc- 
tone pénètrent à travers les cellules mortifiées jusque dans le tissu 
sous-épidermique. [ls y forment des chapelets de sphérules hyalines 
qui sont probablement un mode de fructilication du Rhizoctonia 
Solani. | 
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L'AmyLotTRoGUs, UN NOUVEAU GENRE DE Mrxouycëres, par M. E. Ross. 


(Journal de botanique, t. X, 1896, p. 424.) 


C’est un nouvel agent de dissolution de la fécule dans les tuber- 
cules, lorsqu'ils germent. M. Roze en distingue deux espèces : 
A. discoideus et À. ramulosus. 


SUR UN NOUVEAU GENRE DE MYxOMYGèTES ET UN NOUVEAU Microcoour 
DANS LA GANGRÈNE SÈCHE DES Pommes De TERRE, par M. E. Ro. 
(Bull. des séances de la Soc. nationale d'agriculture de France, t. LNVE, 


n° 10, décembre 1896, p. 689.) 


Les causes premières de la gangrène sèche sont les Micrococcus 
albidus et Imperatoris, déjà signalés par l'auteur, et un troisième, le 
Micrococcus Delacourianus, qui est décrit dans cette note. Sur les 
tubercules attaqués, deux Mycromycètes microscopiques vivent et 
se développent aux dépens des grains de fécule. Ge sont les Amylo- 
trogus discoideus et ramulosus. 


Sur L'EÉcTocARPUS VIRESCENS T'HURET, ET SES DEUX SORTES DE SPORANGES 
PLURILOCULAIRES , par M. Camille Sauvacrau. (Journal de botanique, 


t. À,1096, p. 98 et 113.) 


Une étude très soignée de ces sporanges permet à M. Sauvageau 
de supposer que les Mégasporanges sont des Oogones et les 
Mégaspores des Oosphères. Il lui semble évident que les Meiospo- 
ranges correspondent aux sporanges pluriloculaires habituels des 
autres Phéosporées. 


SUR UNE NOUVELLE CYANOPHYCÉE ET. UN NOUVEAU MicRocoQuE, 


par M. Roze. (Journ. de botan., t. X, 1896, p. 319.) 


Cette Cyanophycée, retirée d’un puits obscur où elle surna- 
geait, sous la forme d'une masse muco-pélatineuse, constitue un 
nouveau genre, sous le nom de Aplococcus natans. Le Microccus qui 
s'était substitué à une Aloue que se proposait d'étudier l’auteur, a 
reçu le nom de M. Mucivorus. | 
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Le CLonotarix, UN NOUVEAU TYPE GÉNÉRIQUE DE CYANOPHYCEES , 


par M. E. Roze. (Journ. de botan. , t. X, 1896, p. 325.) 


Ce nouveau type a été trouvé dans un puits voisin de celui où 
avait été rencontré l’Aplococcus; l'auteur Îui donne le nom de 
C. fusca. La plante n’est pas très éloignée de l’ancien genre Clado- 
thrix. 


SUR LE STREPSITHALIA, GENRE NOUVEAU DE lHÉOSPORÉE, 


par M. Camille Sauvacrau. (Journal de botanique, t. X , 1896, p. 53.) 


M. Sauvageau étudie longuement, avec figures à l'appui, les 
deux espèces de ce genre, S. curvata et S. Liagoræ, qui provien- 
nent de Guéthary (Basses-Pyrénées) et qui lui ont été fournies par 


l'herbier de M. Bornet. 


OBSERVATIONS RELATIVES À LA SEXUALITÉ DES PHEosporges, par M. Ca- 
mille Sauvaceau. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 357 et 
306.) 


Les espèces qui ont donné lieu aux recherches de M. Sauvageau 
sont : Éctrocarpus sihquosus et E. secundus. : 


SUR LA STRUCTURE ET LA BIOLOGIE DE DEUX ÂLGUES PÉLAGIQUES, par 
M. R. Cuopar. (Journal de botanique, t. À, 1896, p. 333 et 
ho5.) | 


Ces deux Algues sont : Botryococcus Braun Kuetz et Oscillatoria 
 rubescens DC. que l’auteur étudie longuement à l’aide des procédés 
les plus perfectionnés qui lui sont fournis par la chimie et l'exa- 
men spectroscopique. 


LOGALISATION DES PRINCIPES ACTIFS DANS QUELQUES VÉGÉTAUX, par 
M. L. Sauvax. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 126 et 
157.) 


Les alcaloïdes que M. Sauvan a essayé de localiser sont : la 
strychnine, la brucine, la curarine, la de la berbérine et la 
taxine. 
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Dans le groupe des glucosides, 11 a étudié chimiquement : 
l'elléboreine, l'elléborine et la daphnine. 


SUR LA DIFFUSION DE LA PECTASE DANS LE RÈGNE VÉGÉTAL ET SUR LA PRE- 
PARATION DE CETTE DIASTASE, par MM. G. Berrran et A. Marèvre. 


(Journal de botanique, t. X, 1896, p. 37.) 


Les nouvelles recherches des auteurs montrent que la pectase 
est très répandue dans le règne végétal; ils l’ont en elfet cherchée 
et retrouvée dans Lo espèces différentes de plantes à chlorophylle, 
dont ils donnent la liste, et parmi celles-ci 5 Cryptogames. 


SUR LA PRÉSENCE DE SUBSTANCES PECTIQUES DANS LA MEMBRANE DES CEL- 
LULES ENDODERMIQUES DE LA RACINE DES ÉQUISETUM, par M. Louis 


Vinau. (Journal de botanique, t. X, 1896, p. 236.) 


L'auteur conclut en disant que la portion de la membrane des 
cellules endodermiques qu'il a étudiées est cellulosique avec une 
association de substance pectique, et que les bâtonnets sont consti- 
tués uniquement par cette dernière substance. 


NOTICE SUR LA VIE ET LES TRAVAUX DE JAMES Lioyp (Avec PORTRAIT ET 
Le e : e 
FAc-SIMILE), par M. Emile Gaprcrau. (Bull. de la Soc. des sciences 


naturelles de l'Ouest de la France, t. VI, p. 137.) 


Cette notice fait connaître des particularités intéressantes de la 
vie du botaniste James Lloyd, auteur de la Flore de l'Ouest, décédé 
à Nantes le 10 mai 1896, dans sa 87° année; M. Gadeceau y a 
joint une analyse des travaux et la liste des publications bota- 
niques de ce savant. | 
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S 3. 


CHIMIE. 


SUR L'ÉLECTROLYSE DES AGIDES GRAS, par M. J. Hawowrer. 


( Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 252.) 


L'électrolvse des acides oras. loin de s'effectuer d’une manière 
jh 5195 ; 
oénérale , selon l'équation de Kolbe : 


aC'H27+:CO0K — 2K + 900? + CrHr+?, 


se comporte tout différemment avec les acides butyrique et isobu- 
Lyrique. | 

1° Ï ne se fait pas ou presque pas d'hydrocarbure saturé; 

9° L'hydrocarbure non saturé à n atomes de carbone C"H°? se 
produit en quantité prépondérante; 

3° [1 se forme des alcools à n atomes de carbone si l'acide en 
renferme n—1, c'est-à-dire dans le cas qui nous occupe : les 
alcools propylique et isopropylique ou les éthers correspondant à 
ces alcools et à l'acide soumis à l'électrolyse; 

h° Enfin il se forme en outre une petite quantité de corps plus 
condensés. 


SUR L'ACTION DU CHLORURE D'ALUMINIUM SUR LE BENZÈNE CONTENANT DU 
THIOPHENE, par M. Evvinn Bosprkes. ( Comptes rendus, t. CXXIIT, 


p: 310.) 


SUR DE NOUVEAUX COMPOSÉS TRIMÉTHYLÉNIQUES MIXTES, 


par M. Louis Hexry. (Comptes rendus, t. GXXIIL, p. 311.) 


Dans le chlorobromure de triméthylène CH2CI-CH2-CH?Br, les 
deux atomes d’halogène ne sont pas également capables de réac- 
tion : ainsi, liodure de sodium en solution méthylalcoolique trans- 
forme ce produit en chloroïiodure CH2CI1-CH2-CH2I et l’azotate 
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d'argent transforme, à son tour, ce dernier en nitrochlorure 
CH2CI-CH-CHP(Az0?) où le chlore est encore respecté. 


EXTRACTION DES ALCOOLS TERPÉNIQUES CONTENUS DANS LES HUILES ES- 
SENTIELLES, par M. À. Harcer. (Comptes rendus, 1. CXXIT, 
p. 865.) 


Les procédés décrits dans ce mémoire sont de deux espèces, mais 
concourent tous deux à former l’éther acide de lalcool à extraire 
et d’un acide bibasique convenablement choisi (succinique ou phta- 
lique). 

Le premier procédé consiste à chauffer l'essence seule ou di- 
luée dans un carbure avec la quantité théorique d’anhydride ; on 
filtre s’il y a lieu, on épuise avec une solution de carbonate de 
soude qu'on traite de manière à saponifier l'éther seul qu'elle a 
entrainé. | 

Le second procédé consiste à saponifier préalablement l'essence, 
à la sécher, puis à la traiter par le sodium et l'anhydride d'acide 
bibasique. On traite ensuite par l’eau, on lave avec de l’eau alea- 
line l'huile séparée, etc. Par ce procédé, les aldéhydes ou cétones 
sont réduites à l'état d'alcool, ce qui augmente le rendement en ce 
dernier. | 

Les essais ont porté sur les essences de géranium (Bourbon et 
Afrique), de citronnelle et d’aspic. 


Sur L’essence DE Roses DE France, par MM. J. Dupoxr et J. GuerLain. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 700.) 


Les auteurs donnent quelques constantes sur une essence authen- 
tique de roses faite sous leur contrôle à Grasse. Ils ont vérifié l'in- 
dication de Bertram relative à l'existence de deux carbures dans le 
stéaroptène de l'essence de roses : ils se proposent d’en détermi- 
ner le poids moléculaire par la cryoscopie. 

Is ont, en outre, démontré l'existence de géraniol et d’un éther 
de cet alcool avec un acide à odeur particulière et intense, à fort 
pouvoir rotatoire, dont ils continuent l'étude. La saponification de 
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cet éther par l’eau bouillante explique qu'il ne sen rencontre 
point dans les essences turques. Dans la fabrication rudimentaire 
de celle-ci, cet éther serait en effet saponifié, et ce serait là la cause 
de l’acreté des essences turques. 


Sur L’essence DE Roses, par MM. E. Cuarasor et G. Cuiris. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 752.) 


Les auteurs ont trouvé dans l’eau de roses et titré par la potasse 
un acide qui proviendrait de la saponification par distillation de 
l'éther dont il est question dans la note ci-dessus. 


ACTION DU CHLORURE D ALUMINIUM SUR L'ANHYDRIDE CAMPHORIQUE 
2 


par M. G. Branc. (Comptes rendus, t, CXXIIT, p. 749.) 


En opérant en solution chloroformique, l'auteur a obtenu par 
action du chlorure d'aluminium sur l’anhydride camphorique, un 
acide nouveau de composition CH110?, dont il a préparé les sels, 
les éthers, le chlorure d'acide et, à partir de ce dernier dérivé, 
l'amide, l'anilide et l'hydrazide. 


ACTION DU PERMANGANATE DE POTASSE SUR LES ALCOOLS POLYATOMIQUES 
ET LEURS DÉRIVÉS, par M. L. Perprix, (Comptes rendus, t. CXXIIT, 


p. 945.) 


SUR L'OZONE ET LES PHÉNOMÈNES DE PHOSPHORESCENCE, 


par M. Marius Orro. (Comptes rendus, &. CXXIIT, p. 1005.) 


En aspirant à la trompe à eau de l'air ozoné, on a constaté dans 
la trompe une vive lueur au point où l'eau et l'ozone prenaient 
contact. L'eau conservait pendant quelques secondes cette lueur 
après sa sortie de la trompe. Cette luminosité est due à l’action de 
l'ozone sur les matières organiques d'origine végétale ou animale 
présentes dans l’eau. 
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SUR LE DIBROMO 1-3 PROPENE, par M. R. Lespigau. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1072.) 
On à préparé l'équidibromhydrine 8 
CHBr=CH-CEPBr 


en distllant un mélange d'anhydride phosphorique et de dibromhy- 


drine symétrique de la glycérine. En outre, il se forme de notables 


quantités de tribromhydrine. L'épidibromhydrine traitée par l’acé- 
tate de potassium fournit l’acétone dont la saponification conduit 
à l'alcool 


CHBr—CH-CHPOH 


dont on prépare les éthers oxydes (méthylique et éthylique). 
On a obtenu également l'acide 


CHBr—CH-CO?H. 


Tous ces dérivés soumis à l’action de la potasse sèche fournissent 
les dérivés acétyléniques correspondants. 

Enfin, le cyanure de potassium agit sur l’épidibromhydrine en 
donnant le nitrile 


CHBr—CH-CH-CAz 
que l'acide chlorhydrique fumant saponifie en donnant l'acide 


CHBr — CH-CH2-CO?H. 


Sur L’usxapuine p10Z, par M. R. Lesprau. 


(Comptes rend., t, CXXIIT, p. 1295.) 
Ce composé curieux 
CHOH-CEC-C=C-CHPO0H 
a été obtenu en oxydant par le ferricyanure de potassium Île préci- 


pité cuivreux que fournit l'alcool propargvylique quand on l'agite 
avec le sous-chlorure de cuivre ammomiacal. 


miss met dos SE 2 
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C’est un corps solide, blanc, bien cristallisé, fondant à 1 11-119° 
et qui se colore très vite à la lumière en rose. 

L'acétine de ce glycol fond à 35°. 

L'éther diméthylique du glycol s'obtient, comme le glycol lui- 
même, en partant de l'éther méthylpropargylique; c'est un liquide 
qui bout à 105° environ sous la pression de 19°". 


SUR LA TRANSFORMATION DES CAMPHOPHENOLS SULFONÉS EN ORTHOCRÉSOL 
DINITRÉ, par M. P. Cazeneuve. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 


p. 1293.) 


L’acide sulfurique concentré agit sur le camphre monochloré 
normal pour donner des corps à fonction phénolique mais sulfonés 
qui ont été étudiés. L'acide azotique étendu a conduit à un propyl- 
nitrophénol; l’acide fumant a fourni un dinitro-orthocrésol. Ges 
faits sont intéressants pour la détermination de la constitution du 
camphre. 


SUR LA CIRCULATION DE L'AIR DANS LE SOL, par MM. P. Denérain 


et Demoussy. (Comptes rendus, 1. CXXIL, p. 109.) 


Les expériences de laboratoire montrent que les grandes pluies 
A s . 1 , e . 
entrainant des sels de calcium, la terre se tasse et l'air y circule 
moins librement. Dans la culture des terres fortes, 1l est donc bon 
d'incorporer après les grandes pluies de la marne et de la chaux 
au sol afin d'assurer la circulation de l’eau et de l'air. 


SUR LES QUANTITÉS D'ACIDE NITRIQUE CONTENUES DANS LES EAUX DE LA 
SEINE ET DE SES PRINCIPAUX AFFLUENTS, par M. Th. SouLorsic. 


( Comptes rendus, t. CXXIT, p. 699.) 


Les rivières dans tout le bassin de la Seine ont des régimes 
nitriques semblables et présentent en même temps leurs plus 
hauts titres, après qu'un abaissement prolongé de la température 
a suspendu la végétation aquatique et supprimé les apports d’eau 
de ruissellement. 
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L£s NITRATES DANS LES EAUX DE SOURGE, par M. Th. SouLossinc. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 824.) 


Le titre nitrique peut permettre de distinguer les vraies sources, 
c'est-à-dire celles qui ne débitent que des eaux parfaitement fil- 
trées et épurées par leur trajet dans le sol, des fausses sources, 
c'est-à-dire des infiltrations de rivières qui se sont perdues en par- 


tie ou en totalité dans des terrains très perméables. Le titre des 


vraies sources est à peu près constant; celui des autres est aussi 
variable que le titre des rivières elles-mêmes. De la variation du 
titre nitrique on pourra donc conclure à la nature de la source et, 
par suite, dans une certaine mesure, à la potabilité des eaux 


qu'elle débite. 


Les NITRATES DANS LES EAUX poragzes, par M. Th. SouLossine. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1030.) 


L'application de la méthode précédente aux eaux de la Vanne, 
de la Dhuis et l’Avre conduit à considérer les deux premières 
comme de vraies sources (titre mitrique constant et indépendant 
du débit) et la troisième comme participant à la fois d’une source 
vraie et d'infiltrations de ruissellement au travers d’un terrain trop 
perméable ou d'infiltrations pluviales dans un terrain inculte ou 
couvert de bois, où la formation des nitrates serait nulle ou peu 
importante. 

L'humus est absent des eaux de Vanne et en petites quantités 
dans les eaux de la Dhuis. L'eau de lAvre en contient davantage. 


Dos4GE DE L'ACIDE NITRIQUE DANS LES EAUX DE LA SEINE, DE L VONNE 
ET DE LA MARNE PENDANT Les Dernières cRUES, par M. Th. Sonror- 


sivG. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 910.) 


La comparaison du titre nitrique des eaux de la Seine, après la 
crue de 1896 et après celle de 1876 (Boussingaut), conduit à des 
nombres notablement différents, supérieurs pour 1876. Ceci s'ex- 
plique par la considération de la nature des sources qui intervien- 
nent dans la crue. L'auteur pense qu'en poursuivant ce genre 
d'études, on arrivera probablemeut à la conclusion que les grandes 
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crues d'automne contiennent beaucoup plus de nitrates que celles 
de la fin de l'hiver. 


Sur LE Maïs, par M. Bazcaxo. 


( Comptes. rendus, t. CXXIT, P- 100/.) 


Le maïs renferme autant d'azote et de cendres phosphatées que 
la moyenne des blés français et trois à quatre fois plus de matières 


grasses. À ce dernier titre, le maïs est un aliment plus complet 
que le blé. 


SUR LA VALEUR NUTRITIVE DES FARINES ET SUR LES CONSÉQUENCES HCONO- 
MIQUES D'UN BLUTAGE EXAGERE, par M. Barvann. (Comptes rendus, 


t. CXXIT, p. 1496.) 


Les farines de premier jet renferment moins de cellulose et plus 
de matières amylacées, mais aussi moins de matières azotées et de 
matières grasses que les gruaux de remouture. L’excès de cellulose 
est une gêne pour l'estomac et un embarras pour l'intestin; mais 
si on réunit les différents passages, cet inconvénient est compensé 
par l'apport nutritif des matières grasses et azotées. 


SUR LE DOSAGE DU GLUTEN DANS LES FARINES, par M. Barranwo. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 136.) 


Des farines ayant la même teneur en azote donnent, par les pro- 
cédés ordinaires, des quantités de gluten variant avec le taux de 
blutage ou le mode de mouture, Le dosage du gluten devient dès 
lors insuffisant pour apprécier la valeur nutritive d’une farine. 


SUR LE NOUVEAU PAIN DE GUERRE, par M. Bazrawn. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1007.) 


Ce pain, fait avec de la farine blutée à 60 p. 100, renferme 
moins de matières nutritives que le biscuit ancien; mais l'azote 
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ainsi perdu est restitué au soldat sous forme de viande fraîche 
dont la ration est portée en campagne de 300 à 500 grammes, 


SUR LA VALEUR ALIMENTAIRE DES PAINS PROVENANT DES FARINES BLUTÉES 
\ 22 r : 32 Y 
À DES TAUX D EXTRACTION DIFFÉRENTS, Par M. Aimé Giraro. ( Comptes 


rendus, L. CXXIT, p. 1382.) 


L'auteur s'élève contre l'emploi des pains à taux d'extraction 
élevés, dont la mauvaise digestibilité n’est pas compensée par l'ap- 
port nutritif. Il montre que l'apport phosphaté qui résulte de l'in- 
corporation des débris d'enveloppe du grain est négligeable devant 
l'apport phosphaté des autres substances entrant dans l’alimenta- 
tion des habitants des villes et des campagnes. 

Le pain véritablement utile, c’est le bon pain blanc, bien levé 
(pain boulot, pain fendu), pétri à l’aide de belles et pures farines, 
au taux d'extraction de 60, 65 et mème, à la rigueur, 70 p. 100. 


Sur LES FLEURAGES, par M. Barrano. 


(Comptes rend. , t. GXXIIT, p. 325.) 


SUR LA COMPOSITION IMMÉDIATE DU GLUTEN DES CÉRÉALES, 


par M. E. Freurenr. (Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 327.) 


M. Ritthausen a scindé le gluten en quatre éléments, auxquels 
il a donné les noms de pluten-caséine, gliadine, mucédine, gluten- 
fibrine. 

L'auteur a repris ces recherches el a montré que les deux prin- 
cipes essentiels, nettement différents et séparables , étaient la gluten- 

caséine et la gluten-fibrine. 

MM. Osborne et Woorhees sont arrivés aux mêmes conclusions 
et ont donné à ces éléments les noms de gluténine (gluten-caséine) 
et de ghiadine (gluten-fibrine). En outre, on trouve un peu de con- 
olutine. 

La gluténine est un produit pulvérulent, à peu près inerte, 
comme le légumine; la gliadine est au contrarie un produit éminem- 
ment agplutinatif. 


2 Ut CL Œocts 1r4" Net tt = 
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Dans les blés les proportions sont les suivantes : 


NE da ele diet à à da es 18 à 39 p. 100. 
Ghadine 2 PORTER, KE HE NE Vrs, 60 à 80 p.100. 


La prédominance de gliadine est caractéristique des céréales à 
oluten extractible. 

Dans les autres, la teneur de gliadine diminue beaucoup : elle 
est encore de 47.5 p. 100 dans le maïs, mais elle tombe au-des- 
sous de 15 p. 100 dans le riz, l'orge, le sarrazin, et dans le seigle 
elle n’est pas de 8 p. 100. 


SUR UNE MÉTHODE CHIMIQUE D APPRÉCIATION DE LA VALEUR BOULANGÈRE 
DES FARINES, par M. E. Freurenr. (Comptes rendus, 1. CXXIII, 


p. 7995.) 


L'auteur a indiqué dans le mémoire analysé ci-dessus le moyen 
de déterminer, dans un gluten, les proportions respectives de 
oluténine et de gliadine qu'il renferme. 

D'autre part, 1l a montré que la proportion de ghadine dimi- 
nuait considérablement dans les farines qui donnent à la panifica- 
tion des produits compacts, d’une digestion difhicile. 

C'est là l’idée première qui l'a conduit à proposer comme élément 
d'appréciation de la valeur boulangère des farines, les proportions 
respectives de gluténine et de gliadine qu'elles renferment. 

En comparant les pans fournis par une farine déterminée avec 
le taux de gliadine correspondant, il en conclut que le taux le plus 
favorable est de 75 p. 100 de gliadine et 25 de gluténine; lorsque 
le taux s'abaisse à 66 p. 100, la pâte obtenue ne se développe 
ni à la fermentation ni au four, le pain reste compact et indi- 
geste. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES BLÉS, par M. Bazzano. 


( Comptes rendus , t. CXXIIT, p. 1305.) 


Lx, 
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Sur 14 Jacnëre, par M: P:-P. Denérai. 


(Comptes rend., t. CXXIT, p. 821.) 


L'humidité étant la condition même de la nitrification , les nitrates 
se produisent en plus grande quantité dans les terres en jachère 
que dans les terres emblavées : car les plantes herbacées constituent 
de puissants appareils d’évaporation, qui puisent l’eau dans le sol 
et la rejettent dans l'atmosphère par leurs feuilles; d'autre, part, 
la solubilité des nitrates et leur facile entrainement par les eaux 
qui traversent le sol exposent les terres nues à de grandes pertes 
d'azote qui serait, au contraire, retenu par les racines. En incorpo- 
rant au sol des engrais azotés et supprimant la jachère, en plaçant 
en tête de l’assolement des betteraves ou des pommes de terre, on 
se place dans les meilleures conditions économiques. 


PRÉPARATION BIOCHIMIQUE DU SORBOSE, par M. G. Berrranp. 


(Comptes renilus, t. GXXIT, p. 900.) 


Du suc de sorbes abandonné à lui-même subit d'abord la fer- 
mentation alcoolique, puis l'alcool est brûlé par le saccharo myces 
vin, dans tous les cas, on ne peut déceler des traces de sorbose. 
[ en est autrement si de petites mouches rougeûtres, attirées par 
l'odeur du liquide, viennent y déposer leurs œufs. Cette mouche, 
la mouche du vinaigre, apporte avec elle des microbes qui trans- 
forment la sorbite en sorbose. Profitant de cette observation, lau- 
teur a pu isoler le ferment et l’ensemencer de manière à réaliser 
à coup sûr la production de sorbose, si capricieuse jusque-là. 


SUR LA PRÉSENCE SIMGLTANÉE DE LA LACCASE ET DE LA TYROSINASE DANS 
LE SUG DE QUELQUES CHamPpiG@Nons, par M. Gabriel Berreanr. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 463.) 


L'auteur a mis en évidence deux espèces d’orydases, ferments 
solubles oxydants; l’un de ces ferments, Îa laccase, se rencontre 
chez toutes les plantes, fixe l'oxygène sur certains dérivés aroma- 
tiques, mais n’agit pas sur la tyrosine; l’autre, la lyrosinase , beau- 
coup moins répandue, oxyde la tyrosine. 
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Certains Russules renferment côte à côte les deux ferments; l'au- 
teur à pu isoler deux solutions possédant respecti vement les proprié- 
tés des deux oxydases. 


SUR LA PRÉSENCE DANS LE MONOTROPA HYPOPITHYS D’UNE GLUCOSIDE DE 
L'ÉTHER MÉTHYLSALIGYLIQUE ET SUR LE FERMENT HYDROLYSANT DE CE 

F 
eLucosipe, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rendus, t. GXXIT, 


p. 1002.) 


Les plantes qui fournissent l’éther méthylsalicylique le renferment 
à l’état de glucoside : l’auteur a pu isoler ce glucoside dans un cer- 
tain nombre de plantes et il a isolé en outre le ferment soluble ca- 
pable d'effectuer le dédoublement hydrolytique, auquel il a donné 
le nom de gaultherase. 


CARACTÉRISATION ET SÉPARATION DES PRINCIPAUX ACIDES CONTENUS DANS 
LES VÉGÉTAUX, par M. L. Livper. (Comptes rendus, t. CXXIT, 


p. 113b.) 


La méthode est fondée sur ia faible solubulité de citrate acide 
de quinine ou du malate acide de cinchonine dans l'alcool méthy- 


lique. 


LA ñ 
Éruns Puyrsrorocique pes Cyeramens pe Perse, par MM. Alex. Hérerr. 


et G. Trurraur. (Comptes rendus, t. CNXIT, D 1219) 


Les méthodes habituellement employées dans la grande culture 
ne conviennent plus toujours quand il s’agit de la production des 
fleurs. 

Si la distribution des matières fertilisantes détermine bien tou- 
jours une production abondante de matière végétale, cette produc- 
tion porte, dans le cas étudié, sur les feuilles et non sur les fleurs 
et par suite est contraire aux intérêts de l’horticulteur. 
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SUR UNE NOUVELLE OXYDASE OU FERMENT SOLUBLE OXYDANT D'ORIGINE 


vÉGÉTALE, par M. G. Berrranr. (Comptes rendus, &. CXXIT, 
p. 1219.) 


La tyrosine est un composé phénolique de constitution 


COOH 
C-CHE-CH j 
ù NAzH? 
he NCH 
HO LACH 
t(OH) 


Il ne renferme donc dans le noyau qu'un oxhydryle phénolique, 
il ne doit donc pas s’oxyder sous l'influence de la laccase. Les sues 
noircissant la tyrosine sont donc accompagnés par une oæydase parti- 
culière : la tyrosinase. 

L'oxydation est due à cette diastase et non pas à la laccase ou au 
mélange des deux oxydases : c’est ce que démontrent les expé- 
riences indiquées dans le mémoire. 


ÎNFLUENGE DE LA RÉACTION DU MILIEU SUR L'ACTIVITÉ DU FERMENT OXY- 
f # 
DANT DES Cæamprenons, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rendus, 


t. GXXIIT, p. 260.) 


L’aniline, l’ortho et la paratoluidine sont oxydées en liqueur lé- 
gèrement acétique par les ferments oxydants des Champignons (macé- 
ration de Russula delica avec du sable et de l’eau chloroformée). 

Les colorations sont différentes pour les trois bases : jaune pour 
l'aniline, bleu violet et rouge pour l'ortho et la paratoluidine. Avec 
le phénol, l'oxydation a lieu en milieu alcalin. 


DES COMPOSÉS OXYYDABLES SOUS L'INFLUENCE DU FERMENT OXYDANT DES 
LE « 

Caawmpienons, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rend. , t. GXXIIT, 

p- 315.) | 


Extension des recherches indiquées dans le mémoire précédent 
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à d’autres amines aromatiques et à d’autres phénols ou éthers de 


phénols. 


ACTION DU FERMENT SOLUBLE OXYDANT DES CHAMPIGNONS SUR LES PHÉNOLS 
; LA < 
INSOLUBLES DANS L'EAU, par M. Emile Bourquecor. (Comptes rend. , 


t. CXXIIT, p. 423.) 


Extension des recherches précédentes à des phénols insolubles 
dans l’eau, mais solubles dans l'alcool dilué (méthylique ou éthy- 


lique). 


SUR LA COMPOSITION DU PIGMENT ROUGE D AMANITA MUSCARNA, 


par M, A.-B, Grirrirns, (Comptes rendus, &. CXXIT, p. 1342.) 


SUR LE MÉCANISME CHIMIQUE DE LA RÉDUCTION DES AZOTATES ET DE LA 
FORMATION DES MATIÈRES AZOTÉES QUATERNAIRES DANS LES PLANTES, 


par M. À. Baou. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1499.) 


Il résulte des expériences décrites dans ce mémoire que la formal- 
doxime constitue le premier terme quaternaire de la réduction de 
l'acide azotique par l’aldéhyde formique. 


SUR L'OXYDATION DE LA MATIÈRE ORGANIQUE DU soz,.par MM. P.-P. 
Denérain et KE, Demoussy. (Comptes rendus, 1. CXXIIT, 


p- 270.) 


[ À la température de 29° l'oxydation de l’'humus par seule 
action chimique n'est pas nulle, elle est très faible et très infé- 
rieure (enyiron la dixième partie) à celle qu'on observe quand les 
ferments entrent en jeu. 


IL. L'énergie de l'oxydation varie peu d’une terre bien étalée 
dans un tube, à une autre tassée par des chocs répétés; elle diminue 
beaucoup pour une terre façonnée en boulettes et davantage en- 
core pour une terre tassée au maximum par une sorte d’essorage 
dans le vide, 
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I. L'humidité intervient pour modifier l'énergie d’oxydation; 
le coefficient obtenu est de 17 p. 100 pour une terre franche; de 
25 p.100 pour une terre de Jardin, plus riche en humus. 


IV. L’acide carbonique émis par la terre ne renferme jamais 
qu'une faible proportion du carbone contenu dans Y'échantillon; 
l'émission du gaz carbonique continue pendant plusieurs } Jours; mais 
la quantité totale de carbone oxydé correspond. seulement à une 
fraction (3 p. 100) du carbone organique renfermé dans la terre. 


V. L'élévation de température agit pour augmenter l'oxydation 
jusque vers 65°, c'est-à-dire dans le voisinage de la température 
de destruction des ferments du fumier (75°); puis l'énergie de 
l'oxydation diminue, pour augmenter de nouveau au delà dé 96°, 
avec une orande onite 


SUR LA COMPOSITION DES. FRUITS DU Paoenix. MELANOGARPAY 1" 


par M. Aimé Gran. (Comptes. rendus; &. GXXNI,: p. 7bos)., 


La matière sucrée est constituée par de la lévulose! pure;! la 
partie soluble renferme une notable proportion de. pate mais 
ne renferme ni acides, ni tanins. 


- ï , 2 é 
LE SPECTRE DES caLOROPHYLLEs , par M. A. Era. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 824.) 


L'auteur montre que les études spectrométriques de chlorophylle 
ne peuvent avoir aucune signification tant que l’on ne se préoc- 
cupera pas d’avoir une chlorophylle d’une espèce chimique définie 
et d'examiner sa solution fitrée en grammes ou molécules, dans un 
dissolvant donné sur une longueur fixe. 

H a opéré sur la chlorophylle de luzerne et celle de bourrache, 
avec des états de concentration =, ir, 15000 dans deux dissol- 
vants, l'alcool à 90 degrés et Le sulfure de carbone avec une longueur 
de solution de o m. 20. 
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SUR LA FIXATION DE L'AZOTE ATMOSPHÉRIQUE PAR L ASSOCIATION DES À LGUES 
ET DES BacréRtes, par M. Raoul Bouicuac. (Comptes rendus, 


t. CXXIIE, p. 898.) 


SUR LA PRESSION OSMOTIQUE DANS LES GRAINES GERMÉES , 


par M. L. Maquenwe. (Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 898.) 


Le gonflement des graines est dû à la pénétration de l’eau dans 
l'intérieur et à la pression que celui-c1 exerce sur les cellules. C'est 
un phénomène d’osmose dont on peut déterminer la grandeur au 
moyen de la cryoscopie. 

Chez les plantes adultes que l’on a étudiées (Lupin blanc, len- 
ülles, Pois de Clamart, Hélianthus), la pression intérieure atteint 
une valeur voisine de 10 atmosphères : ce qui explique les effets 
mécaniques produits lors du gonflement. En outre, l’abaissement 
du point de congélation noùs donne un renseignement sur le poids 
moléculaire moyen des principes solubles. C'est là le point de dé- 
part d'une méthodé propre à étudier l’évolution des principes en 
réserve dans la graine au cours de son développement normal. 


SUR UN NOUVEAU FERMENT DU SANG, par M. Hawrior. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 753.) 


Le sang renferme un ferment, la lipase, qui saponifie les matières 
. grasses; l'étude de l’action de ce ferment a été faite sur la monobu- 
tyrine qui est peu soluble dans l'eau, mais facilement émulsion- 
nable et dont M. Berthelot a signalé la facile saponification par le 
suc pancréatique. La saponification peut être suivie au moyen d'une 
liqueur titrée de carbonate de sodium. 


SUR LA RÉPARTITION DE LA LIPASE DANS L'ORGANISME, par M. Hanrior. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 833.) 


La présence de la lipase est un phénomène général chez les Mam- 
mifères. 
Le ferment lipasique se rencontre dans le sang, mais fait défaut 
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dans la plupart de nos organes (sauf le pancréas et le foie, où 11 
remplit une destination spéciale). 


ACTION DU NITRATE D'AMMONIAQUE SUR L ASPERGILLUS NIGER, 


par M. G. Tawrer. (Comptes rendus, p. 98.) 


En modifiant la composition du liquide de Raulin, on a modiñé 
les conditions d'existence et de fructification de l’Asperaillus niger. 
Ces modifications sont accompagnées de mise en liberté d'acide 
azotique et de formation d'amidon dans le tissu du Champignon. 


EMPLOI DU GRISOUMÈTRE DANS LA RECHERCHE MÉDICO-LÉGALE DE L'OXYDE 
DE GARBONE, par M. N. Grénanr. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 1013.) 


Sur LA casse DES vins, par M. J. Laporps. 


(Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1074.) 


Mesure DES opEurs DE L’atr, par MM. Auguste GÉRARDIN 


et Maurice Nicroux. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 954.) 


SUR UN PROGÉDÉ RAPIDE DE DOSAGE DE L'ARSENIC, 


par MM. R. Excec et J. Branann. ( Comptes rendus, t. CXXIT, p. 390.) 


Ce procédé consiste à précipiter, sous forme métalloïdique, l’ar- 
senic de ses composés oxygénés en solution fortement chlorhydrique 
par lacide hypophosphoreux et à le transformer ensuite en acide 
arsénique à l’aide d’une solution titrée diode; on ajoute l'iode en 
deux portions et, entre les deux, une solution de bicarbonate de 
soude qui permet la note LE totale de l'acide arsénieux en 
acide arsénique. 


SUR LE DOSAGE DE L'ARSENIC, par M. Armand Gauruier. 
(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 426.) 


La pesée de l'anneau d’arsenic avec les précautions indiquées 
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donne des résultats très précis, vraisemblablement plus précis que 


la méthode de MM. Engel et Bernard. 


RECHERCHE DE L'ARGON DANS LES GAZ DE LA VESSIE NATATOIRE DES Pors- 
sons er Des Parsaries, par MM, Th. Scucossine fils et Jules Ri- 


cARD. (Comptes rendus, 1. GXXIT, p. 615.) 


L’azote provenant de la vessie natatoire des Physalies renfermait 
1.18 p. 100 d’argon, c'est-à-dire la même proportion que dans 
l'atmosphère. Pour des Murènes prises à 88 mètres de profondeur, 
le rapport trouvé a été de 1.85 p.100, et pour un Synaphobranchus 
pris à 1,38 mètres de profondeur lé rapport a été de1.9A p. 100. 


ANALYSE PAR LES PROCÉDÉS VOLUMÉTRIQUES D'UN MÉLANGE DE CHLORURES, 
D'HYPOCHLORITES ET DE CHLORATES, par M. Ad. Carnor. (Compies 


rendus, t. CXXIT, p. A9.) 


On dose successivement et sur une même prise d'essai : 

1° L’hypochlorite par l’arsénite de sodium (amidon comme in- 
dicateur) ; | | 

9° Le chlorate par le sulfate ferreux ammoniacal. (On titre 
_ l'excès de sel ferreux par le permanganate de potassium); 

3° Le chlore total par l’azotate d'argent. (On titre l'excès par 
le sulfo-cyanate d’ammonium; le sel ferrique de la liqueur sert 
d'indicateur). 


ANALYSE D'UN MÉLANGE DE CHLORURES , DE CHLORATES ET DE PERCHLORATES, 


par M. Ad. Garwor. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 452.) 


Première méthode pour doser le chlorure et le chlorate : 

On fait deux prises d'essai; dans l’une, on dose le chlore du 
chlorure par l'azotate d'argent en excès et le sulfocyanure d’ammo- 
nium après avoir additionné d'acide azotique et de sulfate ferrique; 
dans l’autre, on dose le chlore total en ramenant le chlorate à l’état 
de chlorure au moyen du sulfate ferreux sulfurique. 
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Deuxième méthode : 

On dose le chlorure par l’azotate d'argent titré (indicateur: arsé- 
niate de sodium ou de potassium), puis sur la même prise on dose 
le chlore total en ramenant le chlorate à l’état de chlorure par le 
sulfate ferreux sulfurique. 

Enfin, pour doser le perchlorate, on dose le chlore total par cal- 


cinalion en présence d’un excès de sable quartzeux, fin et sec: 


SUR LES VARIATIONS OBSERVLES DANS LA COMPOSITION DES APATITES, 


par M. Adolphe Carvor. (Comptes rendus, 4. CGXXIT, p. 13765.) 


SUR LA DÉTERMINATION DE L'ACIDITÉ DES PRODUITS PYROLIGNEUX , 


par M. Soneurer-Kesrwer. (Comptes rendus, t. CXXII, p. 619.) 


Dans l'acide pyroligneux brut se trouvent des éthers, de l'acide 
acétique et des phénols; quand :ül s’agit de doser l'acidité par une 
liqueur titrée, les éthers de l'acide ne se manifestent pas et, au 
contraire, les phénols ont une influence sur le titrage. D'où deux 
erreurs en sens contraire qui créent une incertitude fächeuse. On 
la lève en effectuant l'essai de la manière suivante : on distille une 
prise d'essai (20 grammes) avec de l'acide phosphorique (50 grammes 
à 15 degrés Beaumé); dans ces conditions, les éthers de l'acide 
acétique sont saponifiés et les phénols fixés par l'acide phospho- 
rique; on distille jusqu'à siccité presque complète, on ajoute à 
deux reprises 20 centimètres cubes d'eau et on titre à la manière 
habituelle les liqueurs distillées au moyen de tournesol ou de phta- 
léine. 


SUR LE DOSAGE DE LA POTASSE, par M. Charles Fagre. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1331.) 


Ï consiste à précipiter le platine de la solution du chloroplatinate 
de potassium par la poudre de magnésium et à doser le chlore 
dans la liqueur filtrée. | 


DONS PER I Un ET dooife ne Made ratent in à 
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DosAGE RAPIDE DE L'ACIDE CARBONIQUE DANS L'AIR ET LES MILIEUX CONFINES , 


par M. Hewrrer. (Comptes rendus, t. GXXIIL, p. 125.) 


Ce dosage est fondé sur l'emploi de la phtaléine du phénol 
comme indicateur. 


Dos4GE RAPIDE DES COMPOSANTS D'UN MÉLANGE DES AMINES PRIMAIRE, 
SECONDAIRE ET TERTIAIRE , AYANT LE MÊME RADICAL ALIPHATIQUE, Par 


M. Ch. Gassuann. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 313.) 


QUELQUES RÉACTIONS COLORÉES DE LA BRUCINE; RECHERCHE DE L'AZOTE 
NITREUX EN PRÉSENCE DES SULFITES, par M. Picnarp. (Comptes 


rendus, t. GXXIIT, p. 590.) 


Dos4GE DU PHOSPHORE DANS LES CENDRES DE HOUILLE , 


par M. Louis Gauprenon. (Comptes rendus, t. CXXIII, p. 1000.) 


L'attaque des cendres de houille très finement pulvérisées par 
l'acide chlorhydrique concentré et chaud, prolongée pendant quinze 
à vingt heures, est insuffisante pour dissoudre la totalité des phos- 
phates. L’insuffisance de l'attaque est d'autant plus grande que 
les cendres ont été chauffées davantage. 

Pour obtenir des résultats précis, 1 faut donc opérer par fusion 
avec des carbonates alcalins et précipiter le phosphore par la liqueur 
anhydrique suivant les indications données dans cette Note. 


ANALYSE DU CUIVRE INDUSTRIEL PAR VOIE ÉLECTROLYTIQUE , 


par M. À. Horrarn. (Comptes rendus, t. CXXIII, p. 1003.) 


ANALYSE DU CUIVRE INDUSTRIEL PAR VOIE ÉLECTROLYTIQUE; DOSAGES DE 
L’ARSENIC, DE L'ANTIMOINE, DU SOUFRE ET DES MÉTAUX ÉTRANGERS, 


par M. À. Hozcarn. (Comptes rendus, t. CXXIIE, p. 1063.) 
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Nouveau PROCÉDÉ DE DOSAGE DE LA GLYGERINE, par MM. F. Borpas- 
et Sig. pe Raczkowskr. (Comptes rend, t. GXXIIT, p. 1071.) 


Modification du procédé de dosage de Nicloux pour les petites 
quantités d'alcool ,oxydation par le bichromate de potassium et l'acide 
sulfurique et appréciation de la différence de teinte lorsque le bi- 
chromate cesse d'être transformé en sel de chrome. 


SUR LE RENDEMENT DES BLÉS EN FARINE ET SUR LE PAIN DE FARINE ENTIÈRE, 


par M. Barrann. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. AG.) 


Les rendements en farines panifiables sont à peu près les mêmes 
qu'on traite les blés par les meules ou par les cylindres; ïls ne 
différent pas considérablement des moutures hautes et économiques 
des siècles précédents, ni de la mouture romaine, 

Le progrès a surtout consisté dans le nettoyage des grains, le 
sassage et le blutage des farines : on a pu écarter des farines de 
nombreux débris d’enveloppes et y faire rentrer des particules de 
l’'amande qui restaient adhérentes aux anciens sons. 

Les farines de passages différents sont lrès différentes; les fa- 
rines de premier passage employées à la pâtisserie et à la boulan- 
gerie de luxe donnent un pain très blanc, très digestible, peu 
_sapide et peu nourrissant; les autres passages employés à la bou- 
langerie inférieure donnent un pain mal levé, lourd et indigeste 
mais très nourrissant. Enfin la farine entière comprenant tous les 
passages d’une même mouture, c'est-à-dire avec des farines blutées 
à un taux d'extraction voisin de 75 p. 100, donne un pain qui 
participe des qualités des autres. C'est ce pain-là qu'il faut recom- 
mander. a 


MéTHope POUR DÉTERMINER LA PURETÉ DES BEURRES AU MOYEN DE LA 
DENSITÉ, par M. Raoul Brurzé. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 325.) 


Sur LA composirion pu 6risou, par M. Th. Sourossine fils. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 398.) 


Le grisou renferme un peu d’azote provenant de l'atmosphère 
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car il est accompagné d'environ 1.1 p. 100 d'argon cotnme dans 
l'air; le gaz combustible est du méthane à peu près pur renfermant 
peut-être des traces d’un hydrocarbure étranger, l'éthane par 
exemple. 


SUR LE RENDEMENT DES DIVERSES ESSENCES DE BOIS EN CHARBON, ALCOOL 
MÉTHYLIQUE ET ACIDE ACÉTIQUE, par M. Ernest Bariccor. ( Comptes 


rendus, L. GXXIT, p. 469.) 


TRANSFORMATION DE LA SOLUTION DE FORMALDEHYDE EN VAPEURS POUR 
LA DÉSINFEGTION, par M. A. Triccar. (Comptes rendus, t. GXXIT, 


p. 482.) 


SUR LE RÔLE DE L'ALUMINE DANS LA COMPOSITION DES VERRES, 


par M. Léon Appert. (Comptes rendus, t. CXXII, p. 672.) 


° L'introduction de l’alumine dans les verres empêche ou tout 

au moins retarde la dévitrification. 

2° La présence de l’alumine dans un verre permet de remplacer 
avec avantage une partie de la base alcaline par une quantité équi- 
valente de chaux. L'alumine peut être substituée à la silice dans 
une proportion ne dépassant pas 7 à Ô Face Le verre est plus 
fusible et presque aussi maléable. 

3° La coloration résultant de l’action de l’alumine sur l'oxyde de 
fer augmente, d'où nécessité d'employer pour les verres blancs des 
matières premières très pures. 


men 


SUR LES PRODUITS DE LA DISTILLATION DU BOIS (EXPÉRIENCES INDUS- 
TRIELLES), par M. Ernest Bariccor. (Comptes rendus, 1. CXXIF, 


p. 755.) 


SUR UN RIZ CONSERVÉ PLUS D'UN SIECLE, par M. Bai. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 817.) 
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Sui LES PRODUITS DE PRODUCTION D'UN BEC À ACÉTYLENE. — MELANGES 
EXPLOSIFS D'ACÉTYLÈNE ET D’AIR, par M. N. Gréuanr. (Comptes 


rendus, t. CXXIE, p. 832.) 


Les produits de combustion d’un bec Manchester à acétylène ne 
renferment pas trace de gaz combustible contenant du carbone. 


PIERRES CÉRAMIQUES OBTENUES PAR LA DEVITRIFICATION DU VERRE, 


par M. Garcuey. (Comptes rendus , Le CXC DA 277.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES ENTRAINEMENTS, par M. Lacuaun. 


(Comptes rendus, t. CXXIT, p. 1320.) 


SUR L'ÉCLAIRAGE À L'AGÉTYLEÈNE, par M. G. Trouvé. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1338.) 


PROCEDE BE DÉSARGENTATION ÉLECTROLYTIQUE DES PLOMBS ARGENTIFÈRES , 


par M. D. Towwasr. (Comptes rendus, 1. CXXI, p. 1476.) 


DENATURATION RATIONNELLE DE L'ALCOOL, par M. Georges Jacquemin. 
2 


( Comptes rendus, t. CXXIL, p. 1502.) 


L'auteur propose l'emploi de l'huile sulfurée indifférente de Zeiss 
qui s'obtient par distillation de dissolutions concentrées de sulfo- 
vinate et de sulfure de baryum. Cest un trihydrate de sulfure 

‘éthyle dont 5 grammes (valeur, o fr. 15) suffisent pour déna- 
turer un hectolitre d'alcool. 


SUR LE POINT DE CONGÉLATION DU LAIT DE VACHE, 


par MM. Borvas et GÉnin. (Comptes rendus, t. CXXIIE, p. 425.) 


_ Ces auteurs contestent la constance du point de congélation des 
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laits de diverses origines et par suite l'application de la cryoscopie 
à la recherche du mouillage ne leur paraît n1 simple, n1 sûre. 


Dü POINT DE CONGÉLATION pu LAIT ( RÉPONSE À UNE NOTE DE MM. Borpas 


er GENIN), par M. J. Winter. (Comptes rendus, t. CXXIIT, 
p. 1298.) 


Sur la foi d’une centaine de nouvelles mesures faites sur des laits 
différents et authentiques, l’auteur maintient son affirmation de la 
constance du point de congélation du lait (à 2 près) et fait re- 
marquüer la coïncidence de cette température avec celle du point de 
congélation du sérum sanguin. 


Du RÔLE DE L'AGIDE BORIQUE DANS LES VERRES ET ÉMAUX , 


par M. L. Grener. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 891.) 


Quand, dans un verre, on fait varier d’une facon continue la 
_ proportion d'acide borique, la dilatation commence par décroître 
et croit ensuite pour tendre à se rapprocher de celle de l'acide bo- 
rique pur. Îl faut rapprocher cette observation de ce fait que l'acide 
borique sert tantôt à abaisser le coefficient de dilatation (couverte 
pour faïence) et tantôt à l’élever (émail pour fontes). | 


SUR LA TREMPE DE L’ACIER À L'ACIDE PHÉNIQUE, par M. Levar. 


(Comptes rendus, t. CXXIII, p. 945.) 
L’acier trempé à l'acide phénique acquiert de la dureté, de l’élas- 


ticité, de la souplesse. Il tient ferme comme outil d'attaque et il 
offre toutes les qualités d’une bonne trempe douce. L.LS: 


Revus pes rrav. scienT. — T. XVII, n° 7, ha 
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SUR LE GALENDRIER, par M. Fcamanr. 


( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIE, 1896, p. 24-26.) : 


Correction proposée pour diminuer la différence entre l’année 
grégorienne moyenne et l'année solaire. 


SUR LES INVARIANTS INTÉGRAUX , par M. Koewics. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 25.) 
Soient le système d'équations différentielles 


dx; 
(1) — Xi(a,, æ, , OUEN 


et l'intégrale »n-uple 
(2) = fhahMer Ah tien ACCES de 


Pour que [ soit un invariant intévral, il faut et 11 suffit, comme 
on le sait, que M soit un multiplicateur des équations (41). 

Ce théorème de M. Poincaré permet de construire tous les in- 
variants intégraux du type (2); il montre dans quelle mesure on 
peut tirer parti d’un tel invariant connu a priori. 

Ce sont ces mêmes questions que M. Kœnigs résout pour les 1n- 
variants intégraux représentés par des intégrales (n — 1)-uples 


je ie JZM:(x,, Los à nes En)OE dE, ES 


La connaissance d’un pareil invariant peut rendre des services 
analogues à ceux qu'on est en droit d'attendre du théorème de 
Poisson dans le cas des équations de la dynamique. 
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SUR UN MODE DE DÉCOMPOSITION DES INTÉGRALES DÉFINIES, par M. Ps- 
TROVITOH. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, p. 27-. 
30.) | 


Soit l'intégrale définie 


J= f'F(u)x(z)de, 


où.y(2) est une fonction quelconque et F(w) une fraction ration- 
nelle holomorphe entre les deux limites w(a) et u(b). 

Si l'on développe F (uw) en série récurrente suivant les puis- 
sances de w, qu'on désigne par r une racine quelconque de l'équation 
génératrice de cette série récurrente et qu'on pose 


(x) —YSq(n)x" 


avec | 
| b 

Q(n)— J. u" y dz, 
on pourra mettre l'intégrale J sous la forme 


D SLA, 07) + Arr) — Air) |, 


la sommation s'étendant à toutes les racines de l'équation généra- 
trice. : 

La fonction 0(x) joue donc le rôle d’élément simple pour l’inté- 
grale J. | 
Comme application, l’auteur indique la possibilité d'exprimer les 
fonctions méromorphes doublement périodiques à l'aide d’intégrales 
de la forme J. 

IL signale l'intérêt que les transcendantes Ÿ présentent pour le 
calcul des intégrales définies. 


a 


Osservarion pe 14 Nouvecse pLanère CH Cnarcois (8 JANVIER) ra1TE 
à L'OgservaToire DE Paris (ÉQuATORIAL DE LA tour DE L'Esr), par 
M. Cauranpreau. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXIT, 1896, 
p. 57-58.) 
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OBSERVATIONS DE LA PLANÈTE CH CHARLOIS FAITES À L'ÉQUATORIAL DE 


0" 2 DE L'OBSERVATOIRE DE TouLouse, par M. Rossarp. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 71-72.) 


CONSIDÉRATIONS SUR LA NATURE DES PROTUBÉRANCES ORDINAIRES, par 


M. Fénvi. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, 
P. 72-75.) 


SUR LA GÉNÉRALISATION DE LA NOTION DE LIMITE ET SUR L' EXTENSION AUX 
SÉRIES DIVERGENTES SOMMABLES DU THÉORÈME D AÂBEL SUR LES SERIES 


ENTIÈRES , par M. Borer. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIT, 
1896,p. 73-74.) 


Dans une note récente, M. Borel a indiqué comment on peut 
étendre la notion de somme à une classe étendue de séries diver- 
sentes. Il donne actuellement quelques exemples qui prouvent que 
la théorie des séries divergentes sommables présente avec celle des 
séries convergentes une analogie remarquable. 

L'auteur considère une suite de quantités rangées dans un ordre 
déterminé 


Sp» SJ» He ep Oyisonle Mie 


Si la série de terme général s,,,—s, est sommable et a pour. 


somme s, la quantité s, sera dite admettre s pour lnite généralisée. 
Cette notion nouvelle permet de donner aux caractères de som- 


mabilité des séries divergentes des énoncés rappelant ceux de cer- . 


tains caractères de convergence. Par exemple, pour qu'une série 
soit sommable, il est nécessaire que le terme général admette zéro 
pour limite généralisée. 

Une autre conséquence importante est l'extension suivante d’un 
théorème bien connu d’Abel : | 

Si une série ordonnée suivant les puissances croissantes de la 
variable z est sommable pour z—2,, elle est sommable, ainsi que 
toutes ses dérivées, pour 2—p2,, p étant un nombre positif quel- 
conque inférieur à 1. 
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SUR DEUX INVARIANTS NOUVEAUX DANS LA THÉORIE GÉNÉRALE DES SUR- 
FACES ALGÉBRIQUES, par M. E. Picarn. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIT, 1896, p. 101-104.) 


- Tandis que, pour les courbes algébriques, le genre riemannien 
est le seul invariant qui présente de l'intérêt, 11 est utile, dans la 
théorie des surfaces algébriques, d'introduire le plus grand nombre 
possible de nombres entiers offrant le caractère d'invariance pour 
toute transformation birationnelle de la surface. | 

M. Picard fait connaître deux invariants nouveaux. 

Il prend deux fonctions rationnelles, R. R,, dépendant de deux 
paramètres arbitraires, et il forme les deux équations 


HE ya) 
R(æ, y, 2)—v, 


que l'on suppose déterminer un nombre limité p de points de la 
surface, variables avec w et v, pour lesquels le déterminant fonc- 
tionnel de x et y, par rapport à « et à v, n’est pas identiquement 
nul. 

Soit æ le nombre des points qui, parmi ces p points, peuvent 
être pris arbitrairement pour un système donné de valeurs de « et 
v; la différence p— 7 aura, pour toutes les fonctions rationnelles 
possibles KR et R,, un certain minimum D qui sera différent de zéro 
(si la surface n'appartient pas à une certaine classe exceptionnelle). 
D est le premier des invariants annoncés. 

Le second invariant r est le minimum de p fourni par toutes les 
fonctions rationnelles R et KR, pour lesquelles la différence p—7 
atteint le minimum D. 

Dans le cas des courbes, on a D—0 et r—p+1. 

Le fait que pour les surfaces D est en général différent de zéro 
constitue une différence essentielle entre la théorie des courbes et 
celle des surfaces. 


SUR LES PROBLÈMES DE VARIATIONS RELATIFS AUX INTÉGRALES DOUBLES, 
par M. Koenics. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIT, 1896, 
p. 126-198.) 


On considère une surface S passant par un contour donné, et 
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l'on forme l'intégrale double, étendue à l'aire limitée par le con- 


L= JJ/(p, 4)dxdy, 


où p et q sont les dérivées premières de la coordonnée z considérée 
comme fonction de x et y. 

Si l’on cherche à déterminer $ de sorte que l'intégrale [ ait sa 
première variation nulle, on est conduit à l'équation 


tour, 


rase +1Ÿ 


dpdq 

M. Kurschak a trouvé que, par la transformation de Legendre 
suivie d'un changement de variables, on est conduit à une équation 
de Laplace à invariants égaux. 

M. Kœnigs précise le rôle de cette équation de Laplace et montre 
du même coup qu'il existe des liens très étroits entre le problème 
de variations et celui de la déformation infiniment petite d'une 
surface. 


SUR DES ABAQUES DES EFFORTS TRANCHANTS ET DES MOMENTS DE FLEXION 
DÉVELOPPÉS DANS LES POUTRES À UNE TRAVÉE PAR LES SURCHARGES DU 
RÈGLEMENT DU 9Q AOÛT 1891 SUR LES PONTS MÉTALLIQUES, Par 
M. Marcelin Durcaix. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 
1896, p. 128-131.) 


SUR L'ÉQUILIBRE D'UN GORPS ÉLASTIQUE, par M. H. Porncaré. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 154-159.) 


Solution du problème de l'équilibre élastique, problème qu'on 
peut énoncer analytiquement comme il suit : 

Trouver trois fonctions Ë, », € qui, à l'intérieur du corps, satis- 
fassent aux équations 


A +8) S +uAË— 0 
(+0) 5 + mn — 0 CEERERS 
CAM Du ar 
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et qui, à la surface S du corps, soient telles que les trois expressions 


2 til 626 dt et) Er 


do Aa dn | D 3 DE 
P,—mX + y ( 8 18 UT 


(où l,m, n sont les cosinus directeurs de la normale à S) prennent 
des valeurs données. 


SUR UNE ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE DU SECOND ORDRE, NON LINÉAIRE ET 
À GOEFFICIENTS DOUBLEMENT PÉRIODIQUES, par M. Hugo GvLpén. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 161-165.) 


I s’agit de l'équation 
a (1 + 9) cos 2 am Ey — k° sin 9 am Ë(y —g) 
—#@ cos 2 am Ep = — (2) X, 


dont l'intégration joue un rôle très important dans le calcul des 
inégalités planétaires à longue période. Gette intégration entraine- 
rait de grandes difficultés dans le cas le plus général. Mais si l’on 
ne cherche la solution du problème qu'au point de vue de lastro- 
nomie (cas où À désigne une suite de termes périodiques connus), 
on pourra considérer y comme une quantité du premier ordre et # 
comme une quantité du second ordre égale à la partie constante 
de y?. En conséquence, dans une première approximation, l’équa- 
tion proposée se réduira à une équation de Lamé du type le plus 
D et M. Gyldén montre comment on peut partir de cette pre- 
mière approximation pour développer PEAR en une série de 
termes d'ordre décroissant. Te 
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SUR LES ÉQUATIONS LINÉAIRES ET LA MÉTHODE DE LAPLAcE , par M. Goursar. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 169-172.) 


Soit 


68 6 
(1) ne ST Hbs O0. 


une équation linéaire où a, b, c sont des fonctions des. deux va- 
riables indépendantes w et v. 

H peut arriver qu'entre n +1 intégrales linéairement distinctes 
il'existe une relation linéaire et homogène où les coefficients ne 
dépendent que d’une seule des variables w, v. S'il en est ainsi, la 
suite de Laplace relative à l'équation (1) se termine dans un sens 
après n— 1 transformations au plus. 

Plus généralement, s'il existe entre n intégrales linéairement 
distinctes de l'équation (1) et la fonction e-/?d* une relation linéaire 
et homogène où les coeflicients ne dépendent que de v, la suite de 
Laplace relative à cette équation se termine d’un côté après n —1 
transformations au plus. 


SUR L’ADDITION DES ARGUMENTS DANS LES FONCTIONS PÉRIODIQUES DU SE- 
coND ORDRE, par M. Fontexé. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXITT, 1896, p. 172-1705.) 


SUR LES SOLUTIONS ENTIÈRES js » « <> ns Njs - + Xns À DE L'ÉQUA— 
TION rare tg a+ are FER ee maretg eh T HER 


M. Carl SEE. ( Comptes nd Acad. des sciences ; t. EXIL, 1896, 
P- 179-177.) 


Pour que les nombres entiers #,, x,, ..., x, satisfassent, aux 


multiples de . près, à l'équation 


1 1 1 1 
æ, arc tg—+xarcig = +... +axarc ee 
L 2 ; 7 
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il faut et il suffit que l’on ait 


DE É) C2 8 

ia sp lalp,lal.. .plal, 
D EMENC) ; 

ia ip lalplel,. pile 


d,, d,, ..., d, sont égaux à o ou à 1; æ,0,+...-+x,d, Lk doit 
être pair; p,, Po»... p, Sont des nombres premiers de la forme 
ha+1;æ,@,,...,v,,..., p, des entiers assujettis aux relations 


LD) ELU EE... nn 0 EtC.; 


x, + x, doit être divisible par p, si le produit correspondant »,», 
est négatif, et non divisible par p, si ce produit est positif ou nul. 


SUR CERTAINS INVARIANTS RELATIFS AU GROUPE DE Hesse, par M. Bou- 
LANGER. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, 
p. 178-100.) 


SUR LES GROUPES D'OPERATIONS, par M. LEVAVASSEUR. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 180-189.) 


THÉORIE DU TANGAGE SUR UNE MER HouLEUSe, par M. Krirorr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 183-186.) 


La théorie du roulis est fondée sur l'hypothèse que les dimen- 
sions transversales du navire sont petites par rapport à celle de la 
vague. Cette hypothèse est inadmissible pour Le tangage, dont M. Kri- 
toff donne une théorie qui en est affranchie. 


SUR L'EÉQUILIBRE D'UNE ENVELOPPE ELLIPSOÏDALE, par M. Lecornu. 


. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, p. 218-220.) 


L'équilibre d’une surface flexible et inextensible, soumise à des 
forces données, est régi par un système d'équations linéaires aux 
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dérivées partielles du premier ordre que M. Lecornu a établies en 
1880 (Journal de l’École pole tRrue 

L'auteur est parvenu à traiter le cas d’une membrane affectant 
la forme d’un ellipsoïde à trois axes inégaux et tendue par une 
pression constante. Un seul état d'équilibre est compatible avec la 
condition que les tensions soient partout finies et continues. 

La méthode suivie consiste à employer d'abord les coordonnées 
elliptiques, à transformer les équations d'équilibre en les rappor- 
tant aux génératrices imaginaires de l’ellipsoïde, à effectuer l’inté- 
oration et à déterminer les fonctions arbitraires dans ces conditions, 
puis à faire disparaître les imaginaires par le retour aux coordon- 
nées elliptiques. 

En désignant par 24, 2b, 2c les axes de l'ellipsoïde, par P la 
somme ad? b?+ c?, par 2Q la somme a*b? + b?c? + ca, par R le 
produit «?b?c?, par u et v les coordonnées elliptiques, par IT la pres- 
sion sur l'unité de. surface, par n, et n, les tensions rapportées à 
l'unité de longueur qui s'exercent normalement aux éléments li- 
néaires correspondant à du et dv, par t les tensions tangentielles 
qu'éprouvent ces mêmes éléments, on a les formules 


2 _ Léo Pur+-Q(u-+v) —R], 


= Ve 


abc v(u—v) fase Puv + Q(u+v) me 
nt (@—u)(u—E)(u—c)4/(a—v)(b—v)(c —v) 


U —V 


La discussion de ces équations montre que t est nul sur les trois 
sections principales. Elle prouve aussi qu'il existe quatre ombilics 
mécaniques, c'est-à-dire quatre points pour lesquels on à n, —n, 
et t— 0; ils ne coïncident pas avec les ombilics géométriques. 

M. Lecornu montre en terminant comment on intègre l'équation 
des lignes isostatiques, c’est-à-dire des courbes dont chaque élément 
est normal à la tension qui le sollicite. 


MESURE D'UNE SECTION DE LA BASE DE PARIS AVEC L'APPAREIL JADERIN, 
par M. Jipern. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIT, 1896, 
D. 2245922: ) 
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OBSERVATIONS SOLAIRES, FAITES À L'OBSERVATOIRE DU COLLÈGE ROMAIN 
? 
PENDANT LE DEUXIÈME SEMESTRE 1899, par M. Taconim. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 222-225.) 


SUR LES SOLUTIONS id LD O0 .EITRE, ME NoEUIHE, 00 AT MAODE 
L'ÉQUATION: Æ, ar€ ee er, arc g— Le . + æ, are th 


par M. Srôruer. | Cotes rend. 1. des sciences, t. CXXIT, 1896, 
p. 225-297.) 


ÂBAQUE DE L'ÉQUATION DES MARÉES DIURNES ET SEMI-DIURNES, Par 
M. M. »'Ocacne. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, 
P- “nur ) 


SUR LES SURFACES À LIGNES DE COURBURE SPHÉRIQUES, par M. Buurer. 
(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 301- 
303. ) 


Soit une surface À, abat un système de lignes de courbure 
sphériques 5. 

Lorsque le point M décrit une ligne de première courbure sphé- 
rique S, le rayon de seconde courbure varie proportionnellement 
à la distance du centre de seconde courbure à un plan P variable 
seulement avec S. 

Cette remarque entraîne pour la surface Ÿ, une autre propriété 
que voici : lorsque le point M décrit une ligne de première cour- 
bure sphérique S, le centre de seconde courbure se déplace sur une 
surface du second degré de révolution circonscrite à une sphère qui 
est elle-même inscrite dans la développable normale à À, suivant S. 

La première des deux propriétés énoncées convient à toutes les 
surfaces 2 ayant même représentation sphérique qu'une surface à, 
à lignes de courbure sphériques, et ces surfaces 2 sont les seules 
qui possèdent la propriété en question. 

Ceci conduit à la détermination de réseaux sphériques satisfai- 
sant à la fois à deux équations de la forme 


a(a)e a (a)e +a(a)e +as(a) a (a). 
b Bje+b(8)e + (8)e +b,(8)—b,(8)0. 
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où æ et B sont les paramètres qui figurent dans l'expression de l'élé- 
ment linéaire ds? — A?da? + (246? (les courbes B— const. étant 
les lignes sphériques S,), et où c, c', « sont les cosinus directeurs 
de la normale à 3. | 

La détermination de ces réseaux revient à celle de certaines ca- 
tégories de surfaces à lignes de courbure planes dans un système. 


SUR UNE GÉNÉRALISATION DE LA FORMULE DE L'AIRE DU TRIANGLE SPHÉ- 
RIQUE, par M. Srourr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 
1896, p. 303-30/.) 


RÉSISTANCE DES POUTRES DROITES À TRAVÉES SOLIDAIRES SUR APPUIS 
ÉLASTIQUES, par M. Touron. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 304-306.) 


OBSERVATIONS DES GOMÈTES PERRINE (a 1896 ET © 1695) FAITES À L’o8- 
SERVATOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA TOUR DE L'OUEST), par 
M. Bicourpan. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXII, 1896, 
p. 364-365.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PERRINE FAITES AU GRAND ÉQUATORIAL DE 
L'OBSERVATOIRE DE Borneaux, par M. L. Picarr. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 365-366.) 


SUR L'INTÉGRATION DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES LINÉAIRES 
ET DU SECOND ORDRE À CARACTÉRISTIQUES IMAGINAIRES, par M. Le 


Roy. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 367- 
369.) 


Soit l'équation 
oÙ dU 
mA MU Lo 


où «a, b, ce sont trois fonctions continues données. 
M. Le Roy montre comment on peut former une intégrale con- 
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linue à l'intérieur d’un certain contour et prenant sur ce contour 
une suite de valeurs données. La méthode employée est susceptible 
de s'appliquer encore si le problème est posé dans l'espace. Si la 
fonction c est toujours négative ou nulle, ce problème ne comporte 
qu'une solution. 


SUR LE THÉORÈME DE TAYLOR AVEC L'APPROXIMATION DU TROISIÈME DEGRÉ, 
par M. Boueurer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
1896, p. 369-370.) 


SUR LES GROUPES DE SUBSTITUTIONS, par M. Mivcer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 370-372.) 


L'auteur, à l'encontre de M. Levavasseur, confirme ce résultat, 
dù à MM. Young et Hôlder, qu'il existe 14 groupes d'ordre 16. 

Examinant tous les groupes possibles d'ordre 16, M. Miller à 
trouvé que 14 seulement sont distincts et qu'en outre chacun d'eux 
contient un sous-groupe commutatif d'ordre 8. 

Plus généralement, tout groupe dont l'ordre est p“* (p étant un 
nombre premier quelconque) contient un sous-groupe commutatif 
d'ordre p*. 

En étudiant tous les groupes possibles d'ordre 32, M. Miller a 
trouvé, contrairement à l’assertion de M. Levavasseur, que 51 seu- 
lement sont distincts, 7 sont commutatifs, 37 autres contiennent 
un sous-oroupe commutatif d'ordre 16, etles 7 derniers ne con- 
tiennent aucun sous-groupe commutatif d'ordre supérieur à 8. 

M. Miller communique un tableau donnant le nombre des 
groupes réguliers pour tous les ordres jusqu’à 36. 

Enfin il a déterminé tous les groupes transitifs que l’on peut 
former avec 12 éléments : le nombre total est 295. 


SUR LES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND ORDRE À CARAC- 
TÉRISTIQUES IMAGINAIRES, par M. E. Prcarv. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIT, 1896, p. A17-h20.) 
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OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (13 FEVRIER 1896), 
FAITES À L'ÉQUATORIAL COUDÉ (0" 392) DE L'OBSERVATOIRE DE Lyrow, 
par M. Le Caner. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXII, 
1896, p. AB5.) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE PERRINE (15 rÉVRIER 1896) FAITES À L’o8- 
SERVATOIRE DE TOULOUSE, À L'ÉQUATORIAL BRUNNER DE 0" 25, par 
M. Rossarn. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, 
p. 455-4156.) 


OUR LA DIVERGENCE DES SÉRIES DE LA MÉCANIQUE CÉLESTE, Par 


M. H. Poincaré. (Comples rend. Acad. des sciences, t. GXXII, 
1896, p. 497-499.) 


M. Hill ayant publié dans le Bulletin of the American mathematical | 
Society une note intitulée : On the convergence of the series used in the 
subject of perturbations, et dont les résultats semblent au premier 
abord contradictoires avec ceux qu'avait obtenus M. Poincaré, 
celui-ci montre que la contradiction n’est qu'apparente. Le prin- 
cipal théorème de M. Hill avait même été démontré antérieurement 
par M. Poincaré. LE 


OssERVATIONS DE LA COMÈTE PERRINE (C 1895 ) FAITES À L'OBSERVATOIRE 
DE Tourouse, 4 L’ÉQuarorra Brunner, par M. Rossarp. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 511-519.) 


SUR UN MOYEN DE RECONNAÎTRE LES PLUS PETITES VARIATIONS DE MARCHE 
DES HORLOGES ASTRONOMIQUES, par M. Bicourpan. ( Gompies rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 513-515.) 


Sur LES GROUPES D'OPÉRATIONS, par M. Levavasseur. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 516-517.) 


Enumération des groupes 8p, p étant un nombre premier 1m- 
pair. 
I y a bien 15 groupes d'ordre 24, comme l'annonce M, Müller. 
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SUR LA DIVERGENCE DES SÉRIES TRIGONOMÉTRIQUES, par M. H. Poin- 
caRÉ. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 558- 
559.) 


REMARQUES ULTÉRIEURES À MA DERNIÈRE COMMUNICATION à M. Heruire, 
par M. Hugo Gvzoén. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIL, 
1896, p. 85-588.) 


L'auteur rectifie une erreur de calcul qui s'était glissée dans sa 
note précédente, el ajoute à cette note quelques remarques com- 
plémentaires. 


OsservarIoONs Des coméTEs Perrive (© 1895) Er Perrine-Lamp 
(a 1696) FAITES AU GRAND ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE Bor- 
DEAUX , par M. L. Picarr. ( Comptes rendus de l’Académie des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 589-590.) 


OBSERVATIONS DU SOLEIL FAITES À L'OBSERVATOIRE DE LYON (ÉQUATORIAL 
BRUNNER) PENDANT LE QUATRIÈME TRIMESTRE 109 , par M. J. Guir- 
LAUME. (Comples rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 590- 
593.) | 


SUR LES LIGNES ASYMPTOTIQUES, par M. Goursar. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIT, 1896, p. 593-595.) 


” On connaît les formules de M. Lelieuvre, qui donnent les coor- 
données d’un point d’une surface rapportée à ses lignes asympto- 
tiques : &, B désignant les paramètres qui définissent les deux 
systèmes de lignes asymptotiques et #., 6, 0, étant trois intégrales 
particulières d'une équation linéaire à invariants égaux 


Hp Se — (a, 8)0. 


Pi 
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RE 0,5) de (8% 6 — Lg) dE. | 
[0-2 % de (8% 6,0) de 


M. Goursat signale un. nombre illimité de cas où l’on peut faire 
disparaître les signes de quadrature. Ceci a lieu lorsque la suite de 
Laplace relative à l'équation (1) se termine après un certain nombre 
d'opérations, en sorte qué l'intégrale générale de cette équation 
contienne explicitement une fonction arbitraire de «, une fonction 
arbitraire de B et leurs dérivées jusqu'à un ordre déterminé. Les 
trois intégrales 0., 0,, 0, contiennent chacune deux fonctions arbi- 
traires, et l'on peut mettre ces fonctions arbitraires sous une forme 
telle que toutes les quadratures qui donnent x, y, z puissent être 
effectuées. On aura donc ainsi sous forme explicite les coordonnées 
d'une infinité de surfaces, rapportées à leurs lignes asymptotiques. 


on a 


SUR LA PENDULE DES CAVES DE L'OBSERVATOIRE, par M. Tisseran. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 646-654.) 


OBSERVATIONS ACTINOMÉTRIQUES FAITES EN 1099 À L'OBSERVATOIRE DE 
MonrPgzzier, par M. Crova. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 654-656.) 


SUR LES ERREURS CAUSÉES PAR LES VARIATIONS DE TEMPÉRATURE DANS LES 
INSTRUMENTS ASTRONOMIQUES, par M. M. Hauv. (Comptes rendus de 


l’Académie des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 658-659.) 
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SUR LES FONCTIONS UNIFORMES DÉFINIES PAR L'INVERSION DE DIFFÉREN- 
TIELLES TOTALES , par M. Painevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 660-662.) 


L'auteur étudie les fonctions uniformes x, y de deux variables 
u, v définies par l'inversion de deux différentielles totales 


G) P(x, y)dx + Q(x, y)dy = du, 
| Pi(æ, y)dx +Q,(x, y)dy= do, 


où P, P,, Q, Q, sont algébriques en x, y. On peut toujours intro- 
duire une variable z liée à x, y par la relation algébrique 


(2) SUR =. 


telle que P, P,, Q, Q, s'expriment rationnellement en x, y, z et 
qu'inversement à un système de valeurs x, y, P, P,, Q, Q, ne cor- 
responde qu’une valeur de z. Dans ces conditions, z est une fonction 
uniforme du w, v en même temps que de x, y. 

Soient maintenant &,, Yo: 29 les valeurs de x, y, z pour u—0, 
v—0; l'intégrale générale de (1), supposée uniforme, 


z—Q(u, 0, To. Yo 2). 
(3) y = (us D, Ms Jos 20). 


Le PAU V, Zi Yo» 0); 


définit une transformation biuniforme à deux paramètres u, v de 
la surface S en elle-même. Deux cas généraux sont à distinguer, 
suivant que cette transformation est ou non birationnelle. Dans les 
deux cas, le nombre des périodes du couple d’intégrales abéliennes 
u= f Pdx + Qdy, v— f P,dx + Q;dy ne peut dépasser 4. 

Premier cas : la transformation (3) est birationnelle; x, y, z 
sont des fonctions abéliennes de u,v ou des dégénérescences; 

Deuxième cas : la transformation (3) est simplement biuniforme ; 
æ, y, z s'expriment algébriquement en fonction d’une des combi- 
naisons suivantes : 


tp'aees RG): 
4 & C4 
9 a, p[ + dog R(u) + © log R, () +R, (o) | 
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[les R désignant des fractions rationnelles et w, w' les périodes de 


p(u)]; 


3° et 4° (Se déduisent de 1°, 2° en changeant w en e“); 


0 » CC — U) u a. u). 
5 p(u), e xl] er )+h—( ) ; 


6° pu), palo+j(u)]. 

Les cas énumérés sont les seuls où l’inversion des différentielles 
totales (1) conduise à des fonctions uniformes. 

M. Painlevé fait remarquer qu'on n'avait pas signalé jusqu’à 
présent de différentielles totales | 


u = f Pdx + Qdy, v— f P,dx + Q,dy 


à quatre périodes dont l’inversion donnàât des fonctions uniformes 
non méromorphes. 


PROPRIÉTÉ NOUVELLE DE LA SURFACE DE L'ONDE, par M. ManNuen. 


(Compies rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 708-711.) 


La droite qui joint un point m de la surface de l'onde au pied « 
de la perpendiculaire abaissée du centre o de cette surface sur son 
plan tangent en "» rencontre l'un des plans principaux de la surface 
de l'onde en un point r; si eest le pied de la perpendiculaire 
abaissée de m sur la droite or, on a, quel que soit m : 


0e X 0 — Const. 


Cette constante est le carré du rayon du cercle de la surface de 
l'onde situé dans le plan principal considéré. 

M. Mannheim indique quelques conséquences de ce théorème 
général, celle-ci entre autres : 

Les pieds des perpendiculaires abaissées du centre d’une surface 
de l’onde sur les plans tangents à cette surface en un de ses points 
coniques appartiennent à une circonférence de cercle. 

Enfin le théorème nouveau trouve son application dans la solu- 
tion de ce problème : déterminer les axes d’une surface d'onde, 
connaissant les plans principaux de cette surface, un de.ses points 
et son plan tangent en ce point. 
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SuR LES GROUPES D'OPERATIONS, par M. Levavasseur. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 711-713.) 


L 4 


SUR LES VARIATIONS D'ÉCLAT DE L'ETOILE Mir4-CeTr, par M. Duuéniz. 


(Comptes rendus de l Académie des sciences , t. CXXIT, 1 896, P: 765- 
769.) 


SUR L’INVERSION DES SYSTÈMES DE DIFFÉRENTIELLES TOTALES, Day 


M. Parncevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, 
p- 769-772.) 


L'auteur indique d'importantes propositions générales relatives 
à l’inversion d’un système de différentielles totales 


PT ne Put D be ie US 


Lx. ro dr, —u. 
1 +: 


où les P;; sont des fonctions algébriques de x,, ...,æ, dont le dé- 
terminant n’est pas identiquement nul. 

Après avoir énoncé quelques théorèmes plus ou moins explicite- 
ment connus, mais qu'il démontre d’une manière entièrement 
nouvelle et directe, il arrive à l’objet principal de sa communica- 
tion : 

Les intégrales J,, ..., J, étant quelconques, quelles sont les 
conditions nécessaires et suffisantes pour que les fonctions x,, ..., 
..., n de #,, ..., u,, définies par (1), admettent un théorème 
d'addition ? : 

Ces conditions s’énoncent ainsi : 

H faut et il suffit : 1° que les intégrales J n aient que 24 périodes 
non polaires distinctes (k<n) et | périodes polaires distinctes 
(l<n—k); 2° que (moyennant un changement linéaire convenable 
effectué sur u,,...,u,) les k premières intégrales J soient de pre- 
mière espèce et que les (n — k) dernières n'aient chacune qu'une 
période polaire distincte au plus. 

Étant donné un système (1), on peut toujours reconnaitre, à 
l'aide d’un nombre fini d'opérations algébriques, si l'intégrale 
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m(u,, 4 n)as cel, M (és oh natquan nombre donné q 4 de 
branches el dépeñd NA ren des constantes. 


Les fonctions æ,, ..., x, de u,, ...,w, peuvent d'ailleurs n'ad- 


mettre qu'un nombre fin de nee et renfermer les con- 
stantes 2°, ..., x£ sous forme transcandante. 

M. Painlevé fait connaître des conditions suffisantes pour qu'il 
en soit ainsi. On peut d'ailleurs reconnaître algébriquement si un 


système (1) donné rentre dans la catégorie considérée, le nombre q 


des branches des fonctions x,, ..., æ, étant donné. 


[l est plus que probable que les systèmes énumérés par l'auteur 
épuisent les systèmes (1) dont l'intégrale x,,x,, ...,æ, na quun. 


‘nombre limité de branches. 


ExTENSION DU THÉORÈME DE CAGCHY AUX SYSTÈMES LES PLUS GÉNÉRAUX 
 D'ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. Decassus. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 372-775.) 
| 
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Essai D'ÉTUDE comPAREE DES sEruus, par M. Deccranez. (Thèse de 
doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris: 
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LE SERUM ANTIDIPHTÉRIQUE DE Roux. — ÉFFETS PHYSIOLOGIQUES ET 
ozINIQUES, par M. R. Prrir. (Thèse de doctorat en médecine de 
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Érune SUR LES CONVULSIONS ÉPILEPTIFORMES PRODUITES PAR LES INJEC- 
TIONS D’AIR OU DE LIQUIDE DANS LA CAVITÉ PLEURALE, par M. La- 
manDÉ. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de méde- 
cine de Paris; 1896.) 
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RECUERCHES SUR LES PIGMENTS BILIAIRES. — PREPARATION DE LA BILI- 


VERDINE. — ÂALTÉRATIONS MICROBIENNES DE LA BILIVERDINE ET DE LA 
BILIRUBINE, Par MM. HuGounENQ et Doxon. (Arch. de physiologie 


normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 3, p. b25; juillet 


1896.) 


En faisant agir le bioxyde de baryum sur la bilirubine, on la 
transforme en biliverdine. Ce procédé permet d'obtenir en grande 
quantité cette dernière substance. 

La bile de Bœuf et la bile de Chien, abandonnées à l'air à la tem- 
pérature ordinaire, prennent peu à peu une teinte rouge. Ce chan- 
sement de coloration est dù à une réduction de la biliverdine don- 
nant un nouveau pigment sous l'influence des microorganismes de 
l'air. | 

Les auteurs ont isolé un coccobacille qui est l’agent ordinaire de 
cette transformation, mais d’autres microbes la peuvent produire, 
quoique moins rapidement; tels sont le staphylococcus aureus, le 
vibrion septique, le bacille du choléra, le bacillus col. 

Le pigment de nouvelle formation est d'un beau rouge sous une 
certaine épaisseur, il est jaune avec reflets verdatres sous une faible 
épaisseur. Au spectroscope 11 y a absorption du violet et du bleu 

sans bande d'absorption délimitée; le pigment ne donne pas la 
réaction de Gmelin. 

La bilirubine parait subir les mêmes transformations que la bi- 
liverdine sous l'influence des agents microbiens. 


DE L'ÉQUILIBRE MOLÉCULAIRE DES HUMEURS. — ÉTUDE DE LA CONCENTRA- 
TION DES URINES. —— Ses LIMITES, par M. J. Winter. (Archwes de 


physiologie, 5° série, t. VIIL, n° 3, p. 529; juillet 1896.) 


La concentration moléculaire des urines chez l'Homme, exprimée 
en unités d'abaissement du point de congélation, oscille entre 


1,85 et 0,55. 


Les masses moléculaires moyennes oscillent étroitement autour 
d’une limite constante voisine de 60. 


à 
| 
. 
1 
| 
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M£TuODE ANALYTIQUE POUR LA DÉTERMINATION DES QUANTITÉS DE CHALEUR 
-DÉBITÉES PAR L'ORGANISME HUMAIN SOUS L'ACTION RÉFRIGERANTE DE 
L'EAU ET POUR LA COMPARAISON DES DÉBITS AUX DIVERSES TEMPÉRA- 
TURES. — CRITIQUE EXPÉRIMENTALE. — DEsCRIPTION. — RÉSULTATS. 
— Cascuz D’approxtMATION, par M. J. Lerèvre. (Arch. de physto- 
logie normale el pathologique, 5° série, 1. VIT, n° 3, p. 537; 
juillet 1896.) 


On sait que chez les homæothermes la température reste con- 
stante malpré l’action quelquefois très vive du froid. Le mécanisme 
de cette résistance doit-il être attribué à la diminution des pertes 
périphériques conformément à la loi sans doute prématurée des 
auteurs? La présente étude a pour but de résoudre, partiellement 
au moins, cette question, en comparant pour toutes les tempéra- 
tures, au moyen d'expériences précises et de mesures directes, les 
pertes de chaleur subies par l'organisme humain pendant l'action 
réfrigérante de l'eau. 

On constate que, si la température du bain dans lequel est plongé 
le sujet en expérience (Homme de 32 à 33 ans) s'abaisse, les pertes 
totales et les débits grandissent considérablement. À 5 degrés les 
débits sont dix fois plus élevés qu'à 30 degrés. On ne saurait donc 
admettre l’idée préconçue d’une résistance à l'action de l’eau froide, 
par diminution des pertes périphériques. | 


ConrriguTion À L'ÉTUDE DE LA RÉSORPTION AU NIVEAU DU REIN, Par 
M. Ad. Huser. (Arch. de physiologie, 5° série, t. VII, n° 3, 
p. b53: juillet 1896.) 


La résorption, dans le rein, ne s'effectue pas au niveau du bas- 
sinet; c'est en amont, dans les tubes urinifères qu'a lieu le passage. 

La tension vasculaire et la vitesse de circulation du sang n’exer- 
cent qu’une influence peu marquée sur la résorption. Néanmoins 
une augmentation de la pression sanguine élève un peu la limite 
minima à laquelle débute le phénomène. Inversement, un abaisse- 
ment de la tension vasculaire abaisse lépèrement cette limite. 

Les agents qui exagèrent l’activité sécrétoire du rein sans donner 
lieu à de sensibles variations de la pression sanguine, tels que les 
substances dites diurétiques rénales, exercent une influence mani- 


hh, 
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feste sur la résorption, elles augmentent beaucoup la valeur de fa 
pression intrarénale minima nécessaire pour observer le début du 
phénomène et s'opposent done puissamment à la résorption. 


APPAREIL POUR MESURER LE DÉBIT ET LES ÉCHANGES RESPIKATOIRES D'APRES 
LA MÉTHODE DE M. À. CHAUVEAU (MÉTHODE DE LA DÉRIVATION PAR- 
TIELLE ET PROPORTIONNELLE DU COURANT D AIR EXPIRE), par M. J.Tis- 
sor. (Arch. de physiologie, 5° série, t. VIIT, n° 3, f, 569; ; juillet 
1896.) 


DE LA MARCHE DU QUOTIENT RESPIRATOIRE EN FONCTION DU TRAVAIL MUS- 
CULAIRE ET DU REPOS consÉcurir, par M. F. Lauranié. (Archives de 
physiologie normale et pathologique, 5° série, &. VITE, n° 5, p- 572; 
juillet 1896.) | 


Lorsque les hydrates de carbone font défaut ou sont insuffisants 
dans l'alimentation, le quotient Fspirioe s'élève pendant le tra- 
vail et incline vers to | 

Pendant le repos consécutif au RUE le quotient respiratoire 
subit une chute plus ou moins profonde qui le fait tomber au-dessous 
de la valeur qu'il possédait immédiatement avant le travail. | 

L’élévation du quotient respiratoire pendant le travail est due à 

la combustion exagérée de glycose qui libère l'énergie mise en œuvre 
dans le travail (dépense du potentiel). 

L'abaissement du quotient respiratoire dans les périodes de 
repos consécutif au travail dénonce l'excédent d'oxygène employé à 
l'extraction du glycose de remplacement par oxydation incomplète 
des graisses (renouvellement du potentiel). 

Lorsque l'animal est saturé d'hydrates de carbone, le quotient 
respiratoire, déjà supérieur à l'unité, reste invariable pendant 
le travail et pendant le repos consécutif, réserve faite d'un léver 
accroissement qui se poursuit dans ces deux périodes. Cet accrois- 
sement se rattache, sans doute, à la formation des graisses par 
dédoublement, c’est-à-dire à une des phases essentielles du renou- 
vellement du potentiel glycose. 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA SÉCRÉTION BILIAIRE. — ÉLIMINATION DE 
LA CHOLESTÉRINE PAR LA BILE, par MM. Dovyon et Duürourr. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIF, n° 3, 
p. 587; juillet 1896.) 


Ds FONCTIONS ACTIVES DE LA MUQUEUSE DE L'INTESTIN DANS LA DÉFENSE 
pe L’orcaisme, par MM. Cuarrin et Cassis. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. VITT, n° 3, p. 595; juillet 
1896.) ne. 


REGHERGHES SUR LES EFFETS DE LA GLANDE PITUITAIRE ADMINISTRÉE AUX 
\ 2 \ PAU: ] ê 
ANIMAUX , À L'Homme sain &r À r’Épicerrique, par MM. Marrer et 
Bosa, de Montpellier. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
° série, t. VIIT, n° 3, p. 600; juillet 1896.) , 


Relativement aux effets physiologiques de la glande pituitaire, 
les auteurs présentent les conclusions suivantes : 

L'ingestion et l'injection sous-cutanée de glande pituitaire, chez 
l'Homme sain et chez les animaux, ne produisent que des effets 
physiologiques très peu marqués, se traduisant par une légère élé- 
vation de la température, un peu d’affaissement et quelques troubles 
gastro- intestinaux, avec amaigrissement. 

L'injection intraveineuse produit des phénomènes toxiques sé- 
rieux qui, à part un myosis plus accentué et plus précis, ressem- 
blent aux effets produits par le sérum sanguin. 

Relativement aux effets chez les épileptiques, les conclusions 
sont les suivantes : 

L'inection et lingestion de glande pituitaire ne diminuent pas 
le nombre des attaques d’épilepsie; si la glande pituitaire agit sur 
ces derniers, c'est plutôt pour les augmenter. | 

L'ingestion de la glande pituitaire produit d’une façon assez 
constante des accès délirants. Ces accès, qui surviennent trois ou 
quatre Jours après l'administration de la glande, revêtent dans cer- 
tains cas les caractères des accès d'agitation propres aux épilep- 
tiques, si bien qu’on peut penser à une simple coïncidence. Mais 
d’autres fois, ces caractères ont quelque chose de spécial, indiquant 
qui ya RAR dent un rapport de cause à effet entre eux et 
lingestion de la glande pituitaire. 
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SUR LES FONCTIONS DES PYRAMIDES BULBAIRES, par MM. E. Werrasiuer 
et L. Lxpace. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. VIIT, n° 3, p. 614; juillet 1896.) 


Les expériences des auteurs (1° excitations des pyramides bul- 
baires; 9° section des pyramides et excitation de l'écorce cérébrale) 
démontrent que les pyramides antérieures du bulbe servent bien 
réellement à la transmission croisée des excitations motrices, mais 
que lintégrité de ces pyramides est loin d’être indispensable à 
cetle transmission. 


CONTRIBUTION À L’ÉTUDE DE L'INNERVATION MOTRICE DE LA VESSIE, Par 
MM. D. Courraps et J.-F. Guyon. (Arch. de physiologie normale et 
pathologique, 5° série, t. VITE, n° 3, p. 622; juillet 1896.) 


SUR UN GAS DE PARAPLÉGIE SPASMODIQUE ACQUISE PAR SCLÉROSE PRIMITIVE 
DES GORDONS LATÉRAUX, par MM. J. Déserine et J. Sorras. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIT, n° 3, 
p. 630; juillet 1896.) 


SUR LE PNEUMOTHORAX EXPÉRIMENTAL. — Î)ES MODIFICATIONS SUBIES 

© PAR UNE MASSE GAZEUSE INJECTÉE DANS LA PLÈVRE, par MM. Ropur 
et Nicoras. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. VITE, n° 3, p. 64o; juillet 1896.) 


La modification qu'éprouve l'air injecté dans la plèvre est ex- 
trêmement rapide et aboutit très vite au maximum. 

L'injection d'acide carbonique dans la plèvre a pour effet la con- 

slitution très prompte d’une atmosphère mixte, composée bee 
d'oxygène et d'acide carbonique. 
_ La cause principale, le facteur, sinon exclusif, du moins très 
prépondérant, de ce phénomène, qui se passe dans une masse 
gazeuse injectée dans la plèvre, consiste en un échange entre les 
gaz de l'atmosphère artificielle et les gaz du sang des vaisseaux pa- 
riétaux, surtout des capillaires superficiels du poumon. 
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FORMATION D'UNE SUBSTANCE ANTICOAGULANTE PAR CIRCULATION ARTIFI- 
CIELLE DE PEPTONE À TRAVERS LE FOIE, par M. CG. Decezenwe. (Arch. 
de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° ds 
p. 655; juillet 1896.) 


Si l’on fait circuler à travers le foie du Chien une solution de 
peptone, on obtient un liquide capable de suspendre la coagulation 
du sang in vitro et de rendre incoagulable le sang du Lapin. 

L'activité de ce liquide doit être rapportée à une substance nou- 
velle produite dans le foie sous l'influence de la peptone. 

Le foie paraît être le seul organe capable de former cette sub- 
stance. 

Le principe anticoagulant est très vraisemblablement un pro- 
duit de transformation de la peptone dans son passage à travers le 
foie. 

Par ses propriétés, ce principe se rapproche de la substance non 
encore isolée qui donne à l'extrait de Sangsue son activité. 


ÜNE NOUVELLE MÉTHODE POUR ÉTUDIER LA RÉFRACTION CRISTALLINIENNE 
3 
par MM. À. Sraorezpt et TsCHERNING. (Arch. de physiologie nor- 


male et pathologique, 5° série, t. VITE, n° 3, p. 669; Juillet 1896.) 


NOUVELLES RECHERGHES SUR LES OSCILLATIONS RÉTINIENNES, par M. le 
professeur Aug. GnarpenTier. (Arch. de physiologie normale et pa- 


thologique, 5° série, t. VIIT, n° 3, p. 677; juillet 1896.) 


La théorie des sensations visuelles peut être dès maintenant 
portée sur un nouveau terrain, celui de la vibration des éléments 
excités. 

La rétine présente, en effet, une tendance naturelle à entrer en 
oscillations d’une certaine période, tendance qu'elle manifeste dans 
une foule de circonstances, et qui est surtout évidente au début 
des excitations lumineuses et lors de leurs changements d'intensité. 
La fréquence de ces oscillations est d'environ 36 par seconde en 
moyenne. 

Elles se propagent en même temps suivant deux modes différents, 
d'où résultent deux vitesses et deux longueurs d'onde distinctes. 
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Dans l'un de ces modes, le plus rapide, loscillation est polarisée 
dans une direction unique, celle de la tache jaune; dans le second 
mode, les oscillations s'irradient en tous sens en se propageant 
avec une vitesse plus faible. 

Ces oscillations affectent les éléments iétinidhe les plus mobiles, 
probablement les extrémités libres des cônes et des QUE 
qu'elles font vibrer transversalement. 


RECRERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LA FONCTION HÉMOPOIÉTIQUE DE LA 
RATE, par M. J. Laupexsacu. (Arch. de physiologie normale et patho- 


logique , 5° série, t. VIIT, n° 3, p. 693; juillet 1890.) 


CONTRIBUTION À LA TECHNIQUE DES INJECTIONS INTRAVASCULAIRES, Par 
M. L. Harciox. (Archives de physiologie normale et pathologique, 
5° série, t. VIIT, n° 3, p. 707; juillet 1896.) 


RECHERGHES CONCERNANT L'INFLUENCE DU FOIE SUR L'ACTION ANTICOAGU- 
LANTE DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PROPEPTONE, par MM. E. Gcey 
et V. Pacnow. (Arch. de physiologie normale et pathologique , 5° sé- 
rie, VIT n° 5 p.740: juillét 1896) 


: À la suite de la ligature des lymphatiques du foie, le sang reste 
coagulable chez le Chien malgré une injection intraveineuse de 
propeptone. 

L’injection par le canal cholédoque d'acide acétique à 25 p. 100, 
capable d’altérer les cellules hépatiques, rend inactive l'injection 
de peptone sur le sang. 

Il en est encore de même si on lèse le système nerveux du foie. 
Enfin, si on extirpe le foie du Chien en plaçant une ligature élas- 
tique à la base de Heu lobe et sectionnant au-dessus de Îa 
ligature, on obtient le même résultat. 

Donc toute cause qui diminue, suspend ou supprime 48 "one 
tionnement hépatique entrave l’action de la peptone sur la coagu- 
labilité du sang. 
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ÉTUDE HISTORIQUE ET CRI- 


LA FONCTION HÉMOPOIÉTIQUE DE LA RATE. 
rique, par M. Laupexsacu, de Kiew. (Arch. de physiologie normale 


7 et pathologique, 5° série, t. VIT, n° 3, p. 72h; juillet 1896.) 


ÉxPosE CRITIQUE DES RECHERCHES RELATIVES À LA COMPOSITION DU SANG 
sPLÉNIQUE, par M. J. Lacpexsacu, de Kiew. (Arch. de physiologie 
normale et pathologique, 5° série, t. VIF, n° 3, p. 739; juillet 
1896.) 


Lrçons sur La Cezvze, par M. F. Hexvecuy. 


(Grand in-8° de 541 p. avec 362 fig.; Paris, 1896.) 


AGTION PHYSIOLOGIQUE DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE; MOYENS PRA- 
TIQUES POUR LES PRODUIRE D'UNE FAÇON CONTINUE, pat M. À. p'Ar- 
soNvAL. ( Gomptes rendus de l’Académie des sciences , t. CXXTIT, p. 18 ; 

6 juillet 1896.) 


L'auteur a montré antérieurement que les combustions orga- 
niques s'exagèrent chez un animal placé dans un solénoïde parcouru 
par un courant à haute fréquence; il donne de ce fait une nouvelle 
démonstration basée sur l'observation des poids d'un animal sou- 
mis dans ces conditions à l'influence de courants à haute fréquence. 
Après avoir déterminé la perte de poids pendant un temps donné, 
subie par un Cobaye placé dans un solénoïde non parcouru par un 
courant, l’auteur détermine la perte de poids subie pendant le 
mème temps par le même Cobaye, le solénoïde étant traversé par 
un courant. De 6 grammes en seize heures, la perte de poids passe 
à 30 grammes pendant le même temps. Un fait intéressant à si- 
gnaler est le suivant : lorsque l'animal a été soumis à l'influence 
du courant à haute tension pendant un certain temps el que sa 
perte de poids a été rapide, on constate dans les premières heures 
qui suivent la cessation du courant une très légère augmentation 
de poids équivalente à 1 gramme environ. 
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ErrETs THÉRAPEUTIQUES DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE, par M. A. v'Ar- 
sonvau. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 1, p. 23; 
6 juillet 1896.) br 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES EFFETS DES INJECTIONS INTRA- 
VEINEUSES MASSIVES DES SOLUTIONS SALINES SIMPLES ET COMPOSÉES 
(DÉTERMINATION DE LEUR VALEUR EN VUE DE LEUR APPLICATION À LA 
THÉRAPEUTIQUE) , par MM. Bosc et Venez. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, &. CXXIIT, n° 1, p. 63; 6 juillet 1896.) 


Les auteurs étudient l’action produite par l'introduction dans 
les veines, en un coup, d'une grande quantité de liquide, solution 
salée simple, ou sérum artificiel, c’est-à-dire solution de chlorure 
de sodium et de sulfate de soude. 

L'eau distillée, introduite dans les veines, est nuisible même à 
doses faibles; il serait par suite très dangereux de l'injecter seule 
dans les veines de l'Homme malade; elle doit être rejetée d’une 
façon générale en tant que véhicule de toutes substances à intro- 
duire directement dans le sang. Au contraire, l’eau ordinaire peut 
être introduite seule et à haute dose dans les vaisseaux. 

L'emploi d'une solution salée simple forte ne présente pas de 
danger (solution de chlorure de sodium à 7 ou 10 p. 100), à con- 
dition que la quantité de chlorure de sodium injecté ne dépässe 
pas le triple du chlorure de sodium du sang : c'est là une limite 
extrême. | 

La valeur physiologique de la solution saline composée (chlorure 
de sodium et sulfate de soude) n’est pas supérieure à celle de la 
solution salée simple; par suite, la solution salée simple à 7 p. 1000 
de chlorure de sodium est suffisante et paraît la plus convenable 
pour les injections intraveineuses. 


ÉVAPORATION CUTANÉE CREZ LE LAPIN. — ACTION DE LA PILOCARPINE, 
par M. Lecercce. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 
n° 1, p. 65; 6 Juillet 1896.) 


Contrairement à l'opinion de Luchsinger, généralement admise 
par les physiologistes, le Lapin peut dégager de la vapeur d’eau par 
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la peau, surtout si l'on débarrasse de poils une partie du corps et 
notamment le train postérieur. 

Sous l'influence de la pilocarpine il peut y avoir abondante sa- 
livation et évaporation cutanée presque nulle, ou bien 11 n'y a 
présque pas de salivation, mais une notable augmentation de l'éva- 
poration cutanée. 


SUR UNE MÉTHODE NOUVELLE DE DÉTERMINATION DES DISTANCES RESPEC- 
TIVES DES CENTRES DE LOCALISATIONS CÉRÉBRALES, par M. Charles 
Henry. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIIT, n° 2, p. 86; 
13 juillet 1896.) 


AGTION DES RAYONS DE RONTGEN SUR LE BACILLE DIPHTÉRIQUE, par 
M. F. Berron. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° », 
p. 109; 13 Juillet 1896.) 


Les rayons de Rôntgen paraissent être sans action appréciable 
sur les bacilles diphtériques. 


SUR LE RÔLE DU CIRCUIT ÉLECTRO-NEURO-MUSCULAIRE, par M. E. Sozvay. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. XXII, n° 1, p. 128; 13 juillet 
1896.) 


LA 
ÉvaporaTion GUTANÉE cuez LE Lapin. — Moprricarions sous LIN. 
_ FLUENCE DE L'EXCITANT ÉLECTRIQUE ; par M. Lecercce. ( Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIIT, n° 2, p. 130; 13 juillet 1896.) 


La galvanisation augmente l’évaporation cutanée chez le Lapin. 
L'évaporation augmente en même temps que l'intensité du courant 
jusqu'à un maximum qui n’est pas dépassé. Après le passage du 
courant, l'excitation imprimée aux organes glandulaires se poursuit, 
et l'évaporation est même plus grande que pendant le passage du 
courant. 

En même temps que se poursuit l'évaporation cutanée, il y à 
relèvement des températures, soit centrale, soit cutanée. 
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RAPPORTS DE LA DÉPENSE ÉNERGÉTIQUE DU MUSCLE AVEC LE DEGRÉ DE 
RACCOURCISSEMENT QU IL AFFECTE EN TRAVAILLANT, D APRÈS LES ÉCHANGES 
RESPIRATOIRES. — LA DÉPENSE EST D'AUTANT PLUS FAIBLE POUR UN 
MÊME TRAVAIL EXTÉRIEUR ACCOMPLI QUE LE MUSCLE EST PLUS PRÈS DE 
SA LONGUEUR MAXIMA QUAND IL SE RAGCOURCIT POUR TRAVAILLER, Par 
M. À. Cuauveau. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
n° 3, p. 151; 20 Juillet 1896.) 


On constate que, d'après les échanges respiratoires, tout aussi 
bien que d’après la valeur de l’échaufflement musculaire, la dépense 
énergique des muscles s’accroit, pour un même travail mécanique 
accompli, avec le degré de raccourcissement qu affectent ee organes 
lorsqu'ils entrent en travail. 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DES BRUITS DU GOŒEUR, par M. À. De Hocowixski. 
( Comptes rendus de l’Académie des sciences , 1. GXAIIT, UE  P. 1692; 
20 juillet 1896.) 


FERMENTATION DE L’ACIDE URIQUE PAR LES MICROORGANISMES, par 
M. E. Gérarp. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIII, n° 3 
p 00 

p. 185; 20 juillet 1896.) 


On peut obtenir, par ensemencements fractionnés des microbes 
communs de: l'atmosphère, des espèces qui ont la propriété de 
transformer l'acide urique exclusivement en urée. Dans l’action 
ordinaire des microbes de l'air sur l'acide urique, il y a donc lieu 
de distinguer l’action de ces ferments transformateurs de l'acide 
urique en urée, et l'action de ferments urophages agissant sur lurée 
provenant de cette transformation : ainsi s'explique la présence si- 
multanée d’urée et de carbonate d’ammoniaque dans les produits 
de décomposition de l'acide urique abandonné à l'action des pous- 
sières atmosphériques. 


DosaGe DE L'ALCOOL ÉTHYLIQUE DANS LE SANG APRES L'INJECTION DIRECTE 
DANS LES VEINES, OU APRÈS L'INTRODUCTION DES VAPEURS ALCOOLIQUES 
DANS LES POUMONS, me M. N. Grénanr. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, L. CXXTIT, n° 3, p. 192; 20 Juillet 1896.) 
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AGTION GOAGULANTE DU LIQUIDE PROSTATIQUE SUR LE CONTENU DES VÉSI- 
GULES SEMINALES, par MM. L. Camus et E. Ge. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, &. CXXIIT, n° 3, p. 194; 20 juillet 1896.) 


Le contenu des vésicules séminales chez les Rongeurs et en par- 
üiculier chez les Cobayes se coagule rapidement après son émission. 
Cette coagulation n'est pas spontanée : elle résulte de l'action du 
liquide sécrété par la prostate. 

Cette coagulation ne saurait être rapprochée de la coagulation 
spontanée du sang, ou de la coagulation du fait par la présure, car 
ni la présure ni le fibrinferment ne la provoquent, et elle n’est 
entravée n1 par les oxalates, ni par la peptone, n1 par l'extrait de 
Sangsue. Inversement le liquide prostatique n'a d'action coagulante 
nt sur le sang n1 sur le lait. 


DE L'INFLUENCE DE LA LÉCITHINE SUR LA CROISSANCE DES ANIMAUX À SANG 
cæauD, par M. B. Danrzewsxy. (Compies rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, n° 3, p. 195; 20 juillet 1896.) 


L'injection de lécithine en petites quantités dans l'organisme des 
animaux à sang chaud, donne une sensible augmentation de poids 
du corps dans la période de croissance. On peut considérer cette 
augmentation comme une accélération de la croissance, c'est-à-dire 
une accélération des processus bioplastiques morphogènes. Cette 
influence stimulante se trouve sans doute en connexion avec l’'amé- 
lioration du sang, qui consiste en une augmentation des érythro- 
cytes et de l’'hémoglobine. 


INFLUENCE DE LA RÉACTION DU MILIEU SUR L'ACTIVITÉ DU FERMENT OXŸ- 
DANT DES Gauprenons, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 4, p. 260; 27 juillet 1896.) 


Étudiant l’action de la macération aqueuse de Russula delica (agis- 
sant comme solution de ferment) sur l’aniline, l’orthotoluidine 
et la paratoluidine, l'auteur a constaté que la présence d’un acide 
ou d'un alcali, suivant les substances à oxyder, peut jouer un rôle 
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important dans les oxydations par le ferment oxydant des Champi- 


gnons. 


LA COURBE RESPIRATOIRE DE L'OEUF DE POISSON ET LA MECANIQUE DE L'EX- 
TENSION DU BLASTODERME, par M. E. Baraizzon. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 4, p. 264; 27 juillet 1896.) 


SUR LA PRÉSENCE DANS LE NERF LARYNGE SUPÉRIEUR DE FIBRES VASO- 
DILATATRICES ET SÉCRÉTOIRES POUR LA MUQUEUSE DU LARYNY, par 


M. E. Hépon. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 4, 
p. 267; 27 juillet 1896.) 


L'excitation du bout périphérique du nerf laryngé supérieur 
provoque la rubéfaction de la muqueuse du larynx du côté corres- 
pondant, en même temps que la sécrétion des petites glandes à 
mucus qui s'y trouvent. 

La vaso-dilalalion et la sécrétion, ainsi produites, doivent être 
considérées comme des effets directs et non réflexes, ear ils appa-. 
raissent encore après la section des nerfs récurrents et celle des 
nerfs vago-sympathiques. 


SUR LA SIGNIFICATION PHYSIOLOGIQUE DE LA DIVISION CELLULAIRE DIRECTE, 
par MM. E.-G. BazBrant et F. Hennecuy. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIIT, n° 4, p. 269; 27 juillet 1896.) 


Les expériences des auteurs sur les greffes de queues de Tétards 
semblent démontrer qu'une cellule qui se divise normalement par 
mitose, peut, dans certaines circonstances, lorsqu'elle se multiplie 
très rapidement, présenter la voie directe comme mode de division 
pour reprendre ensuite la voie indirecte. 

À côté de l’amitose qui s'observe dans un grand nombre de cel- 
lules âgées et qui aboutit généralement à une fragmentation du 
noyau, il faut admettre une amitose proliférative, physiologique, 
plus rapide que la mitose, et qui parait suppléer celle-ci lorsque 
les phénomènes compliqués de la karyokinèse n'ont pas le temps 
de se produire. 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIOLOGIE. 64 


DES GOMPOSÉS OXYDABLES SOUS L'INFLUENCE DU FERMENT OXYDANT DES 
2 r 
Cnawpienons, par M. Em. Bourqueror. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIIT, n° 5, p. 315; 3 août 1896.) 


Le ferment oxydant des Champignons agit sur un grand nombre 
de substances, notamment sur l’orthocrésol, le métacrésol et Île 
paracrésol; l’hydroquinone, le pyrogallol et la résoreine; le gaïacol 
et l’eugénol; la métatoluidine et ses deux isomères; la xylidine. 


TRAITEMENT DES INFECTIONS EXPÉRIMENTALES (GOLIBACILLAIRES ) PAR LES 
INJECTIONS INTRAVEINEUSES MASSIVES DE LA SOLUTION SALÉE SIMPLE 
(NaCI À 7P.1000) ET DE LEUR moDe D’acrrow, par MM. F.-J. Bosc 


et V. Vepez. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 5, 
p. 320; 3 août 1896.) 


Les auteurs ont étudié les effets des injections intraveineuses 
massives de la solution salée à 7 p. 1000, leurs indications, Îles 
conditions les meilleures de leur emploi, etc., chez le Chien infecté 
par injection intraveineuse de cultures de colibacilles. 

Les injections salées intraveineuses massives modifient l’évolu- 
Lion de la maladie, suivant la gravité de l'infection et la période 
de celle-e1 où elles ont été pratiquées. 

. Les injections hypermassives (injection de 270 centimètres cubes 
par kilogramme avec une vitesse de 80 à 100 centimètres cubes 
par minute), bien supportées par le Chien sain, doivent être re- 
jetées chez l'animal infecté; elles perturbent le cœur et la respiration 
et produisent des attaques convulsives. Les conditions les meilleures 
sont, pour chaque injection, l'introduction de 25 à 30 centimètres 
cubes de solution par kilogramme avec une vitesse moyenne de 
ho centimètres cubes par minute. 

_Les injections salées intraveineuses massives agissent : en favo- 
risant l'élimination des poisons, grâce à l’action osmotique du 
chlorure de sodium et à son action diurétrique directe (excitation 
de l'épithélium rénal) et indirecte (élévation de la pression san- 
guine par action réflexe vaso-constrictive); en raffermissant les 
globules rouges altérés; en activant le mouvement nutritif; en di- 
minuant le pouvoir globulicide du sérum pathologique, 
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SUR UNE NOUVELLE PROPRIÉTÉ DU CORPUSQULE (MicrosPoRIDIUM) bE Fat 
PÉBRiNE, par M. J.-M. Krassicscureux. (Comptes rend. Acad. des 


sciences , t. CXXIIT, n° 6, p. 358; 10 août 1896.) 


On sait que les corpuscules vieillis de la pébrine sont incapables 
de provoquer cette maladie chez les Vers à soie. On peut rendre à 
ces corpuscules leur activité et leur virulence, Il suffit de faire avaler 
à des Moineaux communs (Fringilla domestica) des Papillons cor- 
pusculeux, conservés de l’année précédente, pour voir des germes 
actifs de la pébrine apparaître dans leurs excréments. Des Vers à 
soie qui mangent des feuilles de mürier souilléés par les excréments 
frais contractent la pébrine. 

Au contraire, avec les excréments desséchés, on ne réussit pas à 
provoquer la pébrine, mais on détermine LS la flacherie 
Larmes pastorianus ) et Ja grasserie (Micrococcus lurdarius ), ou 
même à la fois les deux maladies, si les Papillons contenaient les 
microbes qui leur correspondent. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE LA COAGULATION DU SANG, par ! MM. J. ATHa- 
nasiu et J. CarvazLo. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXI, 
n° 7, p. 300; 17 août 1896.) 


À l’état normal, ce sont les éléments figurés du sang et de la 
lymphe, de DEL les leucocytes qui fournissent le ferment 
fibrine nécessaire à la coagulation de ces liquides. 

Lorsque ces éléments sont empéchés par un moyen quelconque 
(peptone) de remplir cette fonction, les tissus de l'organisme, spé- 
cialement le foie, se chargent de les suppléer. 


INFLUENCE DE CERTAINS AGENTS SUR LES PROPRIÉTES BACTEÉRICIDES DU 
sax, par M. Lonpox. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIII,. 
n° 7, p. 302;.17 août 1896.) 


L'auteur a étudié l'action de l’inanition, de la lisature du canal 
cholédoque, de l'ingestion d'acide chlorhydrique, de l’ingestion de 
bicarbonate de dille: de la saignée et de l'ablation des testicules, 
sur les propriétés bactéricides du ‘sang. 
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ACTION DU FERMENT SOLUBLE OXYYDANT DES CHAMPIGNONS SUR LES PHÉ- 
LA 
NOLS INSOLUBLES DANS L'EAU, par M. Emile Bourquecor. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, n° 9, p. 423, 31 août 1696.) 


On peut étudier l’action du ferment oxydant des Champignons 
sur des corps qui sont insolubles dans l’eau, mais solubles dans l’al- 
cool éthylique ou dans l’alcool méthylique additionnés de 50 p. 100 
d’eau. 

C'est ainsi qu'on a vu que ce ferment agit sur l’orthoxylénol, 
sur le métaxylénol, sur le paroxylénol, sur le thymol et le carva- 
crol, sur les naphtols & et £. 

En rapprochant ces faits de ceux précédemment établis par l’au- 
teur, on voit que le ferment oxydant des Champignons agit sur 
tous les phénols. C'est donc un oxydant dont l’action est très va- 
riée, et l’on peut en conclure qu'il joue sans doute un rôle impor- 
tant dans la nature. 


SUR LE POINT DE CONGELATION Du LAIT DE Vacue, par MM. Borpas et 
Génin. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 9, p. 425; 
31 août 1896.) 


Le point de congélation du lait est variable; on ne peut done se 
servir de l'abaissement de ce point pour déterminer le mouillage. 

Cette méthode d'analyse du lait, au point de vue du mouillage, 
ne peut donner de résultats nets que si le lait est fortement mouillé; 
mais dans ces conditions les méthodes basées sur la détermination 
du résidu see ou de la densité fournissent des résultats tout aussi 
nets. 
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S 2. 
ANTHROPOLOGIE. 


ALLUVIONS QUATERNAIRES DE LA CHARENTE, par M. G. Cuauver. (Assoc. 
française pour l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° ses- 
sion, Bordeaux. 1895 : 1° partie, Documents officiels et proces- 


verbaux , p. 296.) 


M. G. Chauvet a signalé la présence dans les alluvions de la 
Charente, entre Angoulème et Beillant, de restes d'Éléphants, de 
Re d'Eippopotames, accompagnés de nombreuses haches 
chelléennes et de quelques lames retaillées d’un seul côté. H a in- 
sisté particulièrement sur la découverte, dans une sablière, au Til- 
liou, de dents à lamelles épaisses analogues à celles de l’Elephas 
meridionalis et de dents à lamelles très serrées se rapportant à l’Ele- 
phas primisenius, ces deux types extrêmes étant reliés par des formes 
intermédiaires. 

Cette communication a donné lieu, dans la és nce du 5 août 
1899 du Congrès de Bordeaux, à une discussion à laquelle ont 
pris part MM. Piette, G. de Mortier, Pommerol et Dumont. 

E. O. 


La CAVERNE QUATERNAIRE DE BoOUCAUD, par | M. Dacrau. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bor- 
a 189 : 1" partie, Documents officiels et procès-verbaux, 
p.-909. ele Fe Notes et mémoires [publiés en 1896 |, 


p. 694.) 


La caverne du Boucaud, située au lieu dit la Vieille-Clotte-Bou- 
caud, commune de Bourg-sur-Gironde, présente un couloir à parois 
irrégulières, creusé dans le calcaire et se dirigeant sous terre, à 
environ six mètres au-dessous du sol. M. Daleau en a extrait les 
restes d'une faune paléolithique, peut-être même de l’époque 
moustérienne. Les ossements appartenaient à l’Ours, à l’'Hyène, au 


Cheval et à la Saiga tatarica (?). Aucun d’eux n'avait été brisé pour 
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en extraire la moelle; aucun ne portait d'incisions intentionnelles 
ni de traces dues à l’action du feu. E. 0. 


Les srarions prÉHiISroRIQUES pu Braviozars, par M. Claudius Savoy, 
instituteur à Odenas (Rhône). (Assoc. française pour l'avancement 
des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 
1" partie, Documents officiels ct procès-verbaux, p. 320, et 2° par- 


tie, Notes et mémoires | publiés en 1896 |, p. 795.) 


À Odenas, on a découvert dans les vignobles des objets de la 
période paléolithique et de la période néolithique, des racloirs et 
des grattoirs de l’époque moustérienne, des lames, des pointes de 
flèches, une hache polie en roche porphyrique de la région, un 
fragment de casse-tête également en roche porphyrique, deux frag- 
. ments de bracelet en pierre schisteuse noire, des débris de po- 
terie à pâte grossière, etc., plus divers objets de l’âge du bronze. 
À Villefranche, dans des carrières ouvertes dans les alluvions de 
la Saône, M. Savoye a recueilli environ deux cents pièces apparte- 
nant à des animaux divers (Rhinoceros Merku, Elephas primigenius, 
Equus caballus, Bos primigenius, Cervus alces, C. tarandus, Ursus 
spelæus). À Boitrait, sur le territoire de la commune de Saint- 
Georges-de-Reneins; au mont Bessay, près Juliénas (Rhône); à 
Saint-Vérand (Saône-et-Loire); à la station de Daïlly-le-Perdu ou 
de Roland, près d’une des sources de la Mauvaise, affluent de la 
Saône; à Pontcréty, vallon situé à deux kilomètres au sud du mont 
Soubran en Beaujolais, et sur divers points des bords de la Saône, 
M. Savoye a également rencontré des traces plus ou moins nom- 
breuses soit de l’industrie paléolithique, soit de l’industrie néoli- 
(biere. ‘Li 1E0 
Les SILEX TAILLES DES rurs pe La Cezre-sous-Morer (Seive-Er-Marne), 

par MM. A. pe Mornzer, Émile Couun et Revnier. (Assoc. fran- 

caise pour lPavancement des sciences, Compte rendu de la 24° session , 

Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et procès-verbaux, 

p. 299, et 2° partie, Notes et mémoires | publiés en 1896 |, 


p. 673.) 
Voir Revue des Trav. scient., t. XNT, p. 917. 


7 La 
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FoyERs PALÉOLITHIQUES DE LA GROTTE DE (rarças, par M. Félix Re- 
exauLT. ( Assoc. française pour l’avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels 
et procès-verbaux, p. 315, et 2° partie, Notes et mémoires | publiés 


en 1896 |, p. 701.) 


La grotte de Gargas (Hautes-Pyrénées) a été explorée pendant 
plusieurs années par M. F. Regnault, qui en a extrait des matériaux 
suffisants pour reconstituer des squelettes entiers de l’Hyène, du 
grand et du petit Ours des cavernes, du Loup, etc., squelettes qu'il 
a donnés au Muséum. Les ossements ont été recueillis pour la plu- 
part au fond et dans les poches latérales d’un puits vertical de 
20 mètres de profondeur. À l'entrée de la grotte, sous un plancher 
stalagmitique, dans une terre noire, M. Regnault à rencontré un 
loyer contenant des ossements cassés ou calcinés, des silex grossie- 
rement taillés, parmi lesquels se trouvaient quelques pointes mous- 
tériennes, de rares objets en os travaillé, des débris de côtes ou des 
éclats appointés à l’extrémité et des ossements du grand Bœuf, du 
orand Cerf, du Cheval et de l'Ours. 

La grotte de Gargas a une seconde salle située au-dessous de la 
première et désignée par M. Regnault sous le nom de salle sépulcrale. 
Cette deuxième salle, à parois irrégulières, mesure sept mètres de 
large sur six à sept mètres de long. Au centre s'élève une stalagmite 
formant piédestal, et le plancher est formé par une couche stalag- 
mitique très dure que M. Regnault a fait briser avec le pic, de 
manière à établir une tranchée. H a reconnu ainsi l'existence de 
foyers renfermant des ossements humains, amoncelés par groupes 
et mélangés à une poterie très grossière, sans autres traces de l'in- 
dustrie humaine. D'autres fouilles qu'il a entreprises sur le côté 
gauche de la salle sépulcrale, dans une anfractuosité naturelle, 
au-dessous d'un plancher de stalagmite, ont mis au jour une urne 
funéraire sans anses, entourée d’une terre noirâtre, de charbon et 
de débris calcinés, et renfermant un grand nombre d'ossements 
humains. Cette urne offrait une ornementation grossière faite avec 
les doigts et rappelant celle des poteries de Bordes-sur-Liez (Ariège) 
découvertes par l'abbé Cau-Durban ou celle des poteries de Benqué 
(Haute-Garonne). 

M. Regnault a été frappé de l'analogie qui existe entre la sépul- 
ture de Gargas et celle de la grotte de Sepobrica, dans la province 
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de Cuença, en Espagne, qui a été récemment explorée par le R. P. 


Capella. E. O, 


SrarTion DE Monraonrorr 4 Saixr- Marrorr (Haure- Garonne), par 
M. Louis Darpas, conservateur du Musée Labit, à Toulouse. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
2 4° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 314, et 9° partie, Notes et mémoires [ publiés en 1896 |, 


p. 775 et suiv. [avec fig. |.) 


À environ 130 mètres de Saint-Martory, au-dessus d'un cime- 
ère, s'ouvre l'abri de Montconfort, précédé d’une plate-forme qui 
domine la plaine dans laquelle serpente la Garonne. Cet abri, 
exposé au midi et protégé contre tous les vents, mesure à l'entrée 
3 mètres de hauteur au-dessus du terrain de remplissage. M, Darbas 
qui y a entrepris des fouilles dans les mois de février et de mars 


1892, y a constaté la présence de trois foyers séparés l’un de l’autre 
par une couche d'argile. Le foyer supérieur était très pauvre et n’a 
fourni que des silex peu intéressants; le foyer moyen, établi sur 
des dalles plates, renfermait des dents et des ossements de Renne, 
de Cerf, de Cheval et de Bœuf; le troisième contenait des fragments 
d'un crâne humain, des dents d’herbivores percées, restes d’une 
coiffure ou d’un collier, des incisives de Cheval et d’autres petites 
dents également percées, plusieurs lames en os très amincies et 
arrondies à leur extrémité, quelques fragments d’aiguilles en os, 
des silex retouchés, de formes variées, etc. Enfin, autour d’une 
énorme roche qui avait dû être utilisée pour obstruer l'entrée de 
l'abri et qui gisait dans la couche d’argile au-dessous du troisième 
foyer, M. Darbas a recueilli un bâtonnet en bois de Renne orné de 
traits géométriques et un fragment d'os en forme de queue de 
poisson. | 

M. Darbas compare les objets trouvés dans le cours de ces fouilles 
avec ceux qu'il a obtenus dans la grotte de la Tourasse, située à 
700 mètres de Montconfort, et conclut de cette comparaison que 
les deux stations ne sont pas contemporaines. Le Renne abonde à 
Montconfort, tandis qu'il est rare à la Tourasse; la première station 
n'offre aucune trace de harpons barbelés qui sont communs dans 
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la seconde, mais elle présente en revanche des silex plus élégants 
et plus variés de formes, etc. E. O. 


ABRIS SOUS ROGHES DÉGOUVERTS À Borns-Menaïez, par M. Camille 
Viré. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1"° partie, Documents officiels 


et procès-verbaux , p. 319, et 2° partie, Notes et mémoires | publiés 
en 1896 |; p. 789.) 


Le canton de Bordj-Menaïel, dans l'arrondissement de Tizi: Ouzou 24 
département d'Alger, paraît avoir été habité de bonne heure, en 
raison de sa situation entre la mer et deux vallées largement ou- 
vertes. On y trouve des pierres taillées sur le sol et on y voit de 
nombreux abris sous roches et des cavernes qui ont été ancienne- 
ment occupées. M. Viré a commencé, au lieu dit la Cascade, au- 
dessus de l’Oued Menaïel, l'exploration d’une dizaine de ces abris 
naturels ou artificiellement creusés dans des masses rocheuses, et 
il y a trouvé dans l’un des fragments d'ossements humains mêlés à 
de petits instruments en pierre dure ou en silex; dans un autre, 
qui était un abri assuré, une grande quantité d'outils grossiers en 
pierre et d'os taillés en forme de poinçons, de grattoirs, de cou- 
teaux, ainsi qu'un petit hameçon en fer très oxydé; dans un troi- 
sième, des outils en pierre de mêmé nature, des morceaux de 
soufre grillé, des os taillés ayant tous subi l’action du feu, et un 
fragment de crâne orné de raies horizontales et verticales. M. Viré 
signale particulièrement dans ces stations la rareté des instruments 
en silex, matière qui d’ailleurs n'existe pas à l’état brut dans la 
région, l'absence d'instruments en bronze et la présence d’un in- 
strument en fer. E. O. 


COXJRCTURES SUR LE T SINGIPITAL, MUTILATION PRÉHISTORIQUE, Par 
M. L. Manouvrrer. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, 
Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 2° partie, Notes 


et mémoires | publiés en 1896 |, p. 712.) 
Voir Revue des Trav. scient., t. XNE, p: 577. 
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INVENTAIRE DES MONUMENTS MÉGALITHIQUES DU DÉPARTEMENT DE L'ORNE, 
par M. Léon Couriz, président de la Société normande d’études 
préhistoriques. (Assoc. française pour lavancement des sciences, 
Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 9° partie, 
Notes et mémoires | publiés en 1896 |, p. 720 et suiv. [avec fig. |.) 


LE SIGNE SYMBOLIQUE INDIEN LE SWASTIKA REPRODUIT SUR UN VASE GAU- 
LOIS DU CIMETIÈRE HALLSTATIEN DE WarmeRIvizze, par M. Bosrraux- 
Paris. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels 
et procès-verbaux, p. 306, et 2° partie, Votes #t mémoires [ publiés 


en 1896 |, p. 697.) 


Dans le cimetière hallstatien de Warmeriville, à environ 150 mèe- 
tres de la butte de la Motelle, se trouvait un groupe de cinq sé- 
pultures entourées d’un fossé circulaire comblé par de la terre. La 
tombe du milieu avait malheureusement été violée et il n’y restait 
plus que des ossements épars, un petit vase à boire de forme apode, 
une fibule en bronze et les débris d’un grand vase ayant pour or- 
nement, peintes en violet sur son pourtour, quatre croix de Saint- 
André avec l'extrémité de chaque bras repliée sur les côtés. M. Bos- 
teaux-Paris avait déjà trouvé le même signe, qu'il considère comme 
étant le Swastika indien, dans la tombe à char d’Epoyes, sous la 
forme d’une petite applique en bronze dont les extrémités sont re- 
levées en enroulement, au lieu d’être à angle obtus. [l pense que 
cet emblème asiatique a été rapporté de l'Inde par les Gaulois dans 
leur patrie d'origine. | E. O. 


TRACES DE L'INDUSTRIE PHÉNICIENNE DANS LES CIMETIÈRES GAULOIS 
HALLSTATIENS ET MARNIENS DE LA Mare, par M. Bosreaux-Paris. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 307, et 2° partie, Notes el mémoires | publiés 


en 1896 |, p. 699.) 


M. Bosteaux-Paris a présenté aux membres de la section d’an- 
thropologie, dans la séance du 8 août 1895, une série d'objets 
découverts dans le cours des dernières fouilles faites dans les ci- 
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metières hallstatiens et marniens de la Marne et offrant, d’après 
lui, le caractère d'objets importés de l'Orient; c’étaient des brace- 
lets en verre blanc ou en perles de verre opaque de couleurs diffé- 
rentes, une figurine en verre noir (tête de nègre) qui était sus- 
pendue à un collier gaulois, un bracelet composé de grains d’ambre 
et de coquilles, des branches de corail et des boucles d'oreilles en 
or et en bronze en forme de barquette. 

À la suite de cette communication, M. G. de Mortillet a fait re- 
marquer que les pâtes de verre diversement colorées datent de 
l'origine de l’exploitation des métaux. On ne pouvait, dit-1l, fondre 
du cuivre et surtout des minerais de cuivre sans obtenir des laitiers 
vitrifiés présentant parfois de brillantes couleurs. Ge sont ces lai- 
tiers qui ont été utilisés d’abord pour la fabrication des perles, puis 
des bagues et des bracelets, et ensuite seulement pour la fabrication 
des vases. 

Comme des traces d’une fabrication active de perles et de bra- 
celets en verre existent sur la côte phénicienne et en Asie Mineure, 
M. de Mortillet pense que les objets de ce genre que l’on rencontre 
chez nous peuvent provenir de ces régions. 

M. le D' Pommerol a cité, comme pouvant élucider la question, 
l'existence à Héhon, en pays phénicien, d’une fabrique d'objets de 
verre qui s'exportent dans tout l'Orient et même jusqu'aux extrêmes 
limites des déserts sahariens. L'origine de cette fabrication se perd 
dans la nuit des temps. 

M. Gosse a signalé la découverte dans le Valais et à Genève de 
vases et de perles en verre semblables à ceux qui proviennent de 


Syrie et d'Égypte. | E. O. 


PLAQUE ZOOMORPHE DE STYLE BARBARE TROUVÉE À Muins (Eure), par 
M. Léon Courir, président de la Société normande d’études pré- 
historiques. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 2° partie, Notes el mé- 


moires | publiés en 1896 |, p. 757.) 


M. Coutil donne une description d’une plaque de ceinturon en 
bronze argenté dont il avait signalé précédemment la découverte 
dans le cimetière mérovingien de Muids (Eure) (voir Revue des 
Trav. scient., t. XVI, p. 933), et qui représente deux Éléphants 
placés des deux côtés d’une bande d’entrelacs; il la compare avec 
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une plaque de bronze découverte à Hardenthun, près Boulogne, 
en 18063, et avec des plaques figurées dans l'ouvrage de M. Barrière- 
Flavy intitulé : Les sépultures bares du midi et de P ouest de la France; 
industrie visigothique. Les Éléphants représentés sur la plaque de 
Muids et peut-être aussi sur la plaque d'Hardenthun indiquent 
peut-être, dit-11, que les peuples qui nous ont laissé ces objets de 
parure avaient une origine caucasique, sinon complètement asia- 


tique. E. O. 


Éranocrapaie pu Sup-Ovesr pe La France, par M. le D' R. Cocrenox. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
2 4° session, Bordeaux , 1895 : 1° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 300.) 


En présentant au Congrès de Bordeaux une série de vingt et une 
cartes murales dressées à l’aide de plus de cent mille mesures 
prises dans les opérations des conseils de revision, M. Collignon a 
appelé l’attention sur les conclusions qui découlent de leur étude 
comparative. Elles montrent, a-t-1l dit, l'existence dans le sud-ouest 
de la France de quatre races : deux dolichocéphales, la race de Cro- 
Magnen et celle de Hallstadt (race blonde); une sous-brachycéphale 
(race basque); une brachycéphale (race celte de Broca). 

M. Dumont a fait quelques remarques au sujet de cette commu- 
nication. E. 0. 


APERÇU DÉMOGRAPHIQUE DE SEPT COMMUNES DU CANTON DE TAUNAY 
(Nièvre) DE L'ANNÉE 1885 À L'ANNÉE 1894, par M. le D' E. Lan- 
TiER. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 2° partie, Notes et mémoires 


[ publiés en 1896 |, p. 786.) 


DE L'INFLUENCE DE L’AISANCE SUR LA NATALITÉ À Paris (1889-1895), 
par M. Jacques Berrnizcov, chef de la statistique municipale à 
Paris. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1"° partie, Documents officiels 
el procès-verbaux , p. 309, et 2° partie, Notes et mémoires | publiés en 


1896 |, p. 706.) 


M. J. Bertillon a montré que la fécondité de la population pari- 
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sienne est sensiblement inférieure à celle de la France, qui est 
elle-même bien au-dessous de celle d’autres États de l'Europe, et 
qu'à Paris les arrondissements les plus riches sont, sans exception, 
les moins féconds. L’arrondissement le plus fécond est Ménilmon- 
tant. 

Cette communication a donné lieu, dans la séance du 8 août 
1895 du Congrès de Bordeaux, à une discussion à laquelle ont pris 
part MM. Dumont, Pommerol et Maurel. E. O. 


LA NATALITÉ DANS LE CANTON DE SAINTE-LIVRADE (Lor-ET-GARONNE), 
par M. Arsène Dumowr. (Association française pour l'avancement des 
sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° par- 
tie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 300, et 2° partie, 


Notes et mémoires | publiés en 1896 |, p. 675.) 


Le département de Lot-et-Garonne qui, d’après M. Élisée Reclus, 
est non seulement un des départements les plus riches de la France, 
mais un de ceux où la richesse est le plus universellement répan- 
due, se distingue par une natalité extrêmement faible. Dans le 
canton de Sainte-Livrade, que M. Arsène Dumont a spécialement 
étudié, beaucoup de mariages sont stériles et le nombre des enfants 
ne dépasse presque jamais deux par ménage. Les mariages sont 
cependant fréquents entre très jeunes gens, et si la nuptialité a sen- 
siblement décru depuis quelques années, elle est encore assez éle- 
vée. D’après M. Dumont, la faible natalité du canton de Sainte- 
Livrade, et en général du Lot-et-Garonne, est volontaire et s'allie 
avec l’aisance, le goût de la toilette et du plaisir. E. O0. 


CARTE DE LA DÉPOPULATION EN 1893, par M. Arsène Duuowr. (Assoc. 
française pour l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° ses- 
sion, Bordeaux, 1899 : 1" partie, Documents officiels el procés- 
verbaux, p. 309, et 2° partie, Notes et mémoires [publiés en 


1896 |, p. 701.) 


Pour l’année 1893, l'Officiel annonce un excédent de 7,146 nais- 
sances sur les décès; mais M. Dumont fait observer que ce chiffre 
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est relatif à la totalité des humains, tant étrangers que Français, 
se trouvant sur notre territoire, et comme la colonie étrangère a 
dû présenter dans la période précédente un excès normal moyen de 
8,066 naissances sur les décès, il en résulte qu'en réalité 1l y a eu. 
pour les Français un excès de 950 décès. Cette situation est expo- 
sée par M. Dumont sur une carte où 1l a marqué par des hachures 
les départements où les décès dépassent les naissances.  E. O. 


NOTE SUR L’ANTHROPOLOGIE DE LA TRANSBAÏKALIE DU Sup, par 
M. E.-T. Hauv. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 3, 
p. 85.) 


Au cours d’un voyage qu'il a effectué le long de l'Onôn et de la 
rivière Chilka avec M. Sabachnikow, M. D. Levat, ingénieur civil 
des mines, a recueilli dans un tumulus un squelette d'homme 
adulte qu'il a offert au Muséum. Ce squelette, dont l’inhumation, 
au dire des Russes de Kouboukhavskoï, ne remonterait pas à moins 
de soixante-dix ou quatre-vingts ans, appartenait à un Bouriate de 
l'Est. M. Hamy, en le décrivant, montre que cet individu, au lieu 
d'offrir, comme les Bouriates des rives du Baïkal, le type mongol 
plus où moins pur, se rapprochait par ses caractères des Toun- 
oouses méridionaux, qui sont les voisins des Bouriates orientaux. 


E. O. 


Documents Sur L'ANTHROPOLOGIE DE LA Corée, par M. E.-T. Hamr. 
(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 4, p. 199.) 


L’anthropologie descriptive des populations mêlées qui habitent 
la Corée est encore peu avancée et, jusqu'à ces derniers temps, on 
ne possédait que six crânes de Coréens, de provenance vague, dé- 
crits il y a une dizaine d'années par feu Bogdanow, quatre autres 
recueillis à Fou-San, dans le sud-est de la presqu'’ile, et qui ont été 
l'objet d’une bonne monographie publiée à Tokio par le D’ Kogane:i, 
plus un petit nombre de photographies presque toutes plus pitto- 
resques que scientifiques. 

À ces documents sont venues s'ajouter trois têtes rapportées de 
Séoul et des environs par M. Frandin et par M. Ch. Varat. L'étude 
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de ces trois pièces a révélé à M. Hamy certaines affinités entre les 
Coréens de Séoul et ceux de Fou-San. Des photographies envoyées 
par M. l'ingénieur Levat confirment les données fournies par l'exa- 
men des cränes et diffèrent du tout au tout des photographies ve- 
nues de la Mongolie et de la Chine. Les caractères qu’elles présen- 
tent et ceux qui sont fournis par les crânes rappellent plutôt, 
d'après M. Hamy, les caractères des habitants du Japon et de For- 
mose et en général de ce vaste ensemble de peuples maritimes que 
Lesson désignait jadis sous le nom de Mongols pélagiens. 


E. O. 


NoTE POUR SERVIR À L'ANTHROPOLOGIE DES ÎLES WSALOMON, par 


M. E.-T. Hay. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 5, 
p. 176.) 


Les îles Salomon, situées en dehors des osrands courants du com- 
merce maritime et peuplées de tribus belliqueuses et cruelles, ne 
sont que rarement visitées et leur histoire naturelle est encore fort 
mal connue. L’anthropologie de cet archipel n’a été représentée 
pendant longtemps dans les collections du Muséum que par deux 
têtes osseuses. M. Hamy a été assez heureux pour diminuer dans 
une large mesure l'étendue de cette lacune dans les collections mé- 
lanésiennes en acquérant d'un voyageur naturaliste, M. Wolff, une 
série de cränes en fort bon état, recueillis par lui dans deux des 
iles du sud-est de l'archipel, Malaïta et Ghila ou Guadalcanar. 
D'autre part, M. le D' Hagen a offert au Muséum une petite collec- 
tion anthropologique qu'il avait formée pendant son séjour en Océa- 
nie et qui comprenait notamment un cräne de San-Christoval. Au- 
jourd'hui le Muséum possède dix crânes salomoniens dont M. Hamy 
fait connaître les caractères essentiels. E. 0. 


Nore sur un Gaza vivant À Paris, par M. le D' R. Verneau. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896, n° 2, p. 53.) 


M. le D' Verneau décrit les caractères ethnographiques d'un 
Galla qui vit à Paris chez un médecin, dont il est le domestique, 
et qui a consenti à laisser mouler son buste pour les collections 
d'anthropologie du Muséum. Ce Galla, nommé Buffa Venance, est 
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né à Kaffa, dans le sud de lAbyssinie. Par les caractères de sa 
chevelure et par son prognathisme, 11 se rapproche des Nègres véri- 
tables; mais par la coloration de sa peau et par la forme de son 
nez, 1l dénote qu'il est issu d’un croisement dans lequel est inter- 
venu l'élément éthiopien à crâne elliptique dont M. le D' Verneau 
a reconnu la présence parmi les spécimens rapportés d’Abyssinie 
par M. le D” Lapicque. C’est à ce croisement que Buffa Venance doit 
probablement son intelligence qui lui a permis d'acquérir une cer- 
taine instruction. | E. O. 


NOGVELLE PREUVE DE L'EXISTENCE DE LA RACE BOVINE ASIATIQUE AU SUD 
DE L'ArriQuEe, par M. André Sawsow. (Bull. de la Soc. d’anthro- 
pologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 5° fase., p. 372.) 


M. Sanson trouve dans un message récemment adressé au Volks- 
raad de la République Sud-Africaine par le président Krüger une 
preuve nouvelle de l'existence dans l'Afrique australe de la race 
bovine asiatique qu'il avait signalée, dans une communication pré- 
cédente, d'après des photographies exécutées à Johannesburg et 
représentant un marché aux bestiaux. Le président Krüger fait al- 
lusion, en effet, dans son message à la peste bovine (rinderpest) qui 
a fait son apparition dans le Matabéléland et en d'autres endroits. 
Or, dit M. Sanson, il est unanimement reconnu que la peste bovine 
ne s'est jamais montrée ailleurs que dans les localités habitées ou 
lréquentées par des Bœufs de la grande race des steppes. 


E. O: 
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S 3. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


—— 


SUR LA COLLECTION DE MAMMIFÉÈRES RAPPORTÉS DU VUN-NAN P4R LE 
PRINCE Henrr D'OrLEans, par M. E. pe PousarGues. ( Bull. du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1896 , n° 5, p. 179.) 


Au cours de son expédition à travers le Yun-nan, le prince Henri 
d'Orléans a recueilli 60 spécimens de Mammifères qui ont élé exa- 
minés par M. de Pousargues. Celui-ci les a rapportés à 28 espèces 
dont il donne la liste et dont 12 n'avaient été signalées jusqu’à 
présent que dans la province de Setchuan et dans la principauté 
de Moupin, tandis que les autres appartiennent à la catégorie des 
formes précédemment rencontrées par Anderson sur les frontières 
du Yun-nan et de la Birmanie, et par Swinhoe dans le sud-est 
de l'Empire chinois. Parmi ces espèces, il y en avait quelques-unes 
qui n'étaient pas encore représentées dans les collections du Mu- 
séum. E. O. 


SUR UN GIBBON D'ESPÈCE NOUVELLE PROVENANT DU HauT-TonxiN, par 
M. E. pe Pousareues. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n° Op: 907.) | 


Cette espèce, dont le type a été rapporté de Laï-Chau (Tonkin) 
par le prince Henri d'Orléans, est décrite par M. de Pousargues 
sous le nom d’Hylobates Henrici. 


SUR LA COLORATION DE LA FACE Du Douc À PIEDS Norrs, par M. Muxe 
Enwarns. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, 


p. 313.) 


M.fBeck, administrateur des affaires indigènes, a observé à Baria 
des Doucside l'espèce Semnopithecus nigripes, et il en a donné au 
MuséumŸdeux exemplaires sur lesquels il a reproduit au pinceau, 
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aussi exactement que possible, la coloration de la face, qui dispa- 
rait rapidement après la mort de l'animal. Ces ds permettent 
de compléter la description, accompagnée d’une figure, que 
M. Mine Edwards a publiée dans le tome VI des Nouvelles Archives 
du Muséum. Chez le Semnopithecus nisripes, les veux sont entourés 
d'un large cercle jaune contrastant avec la teinte gris ardoise du 
museau. E. O. 


———————_— 


SUR LA FAUNE MAMMALOGIQUE DU SETCHUAN ET SUR UNE ESPÈCE ASIATIQUE 
pu GENRE Lapus, par M. E. pe Pousarcues. (Bull. du Muséum d'his- 
toire naturelle, 1896, n° 1, p. 11 et suiv. [avec fig. |.) 


M. de Pousargues donne, d'après l'examen des collections rap- 
portées au Muséum par M. Bonvalot et le prince Henri d'Orléans, 
par M5 Biet et le P. Dejean, une idée des caractères généraux de 
la faune du Setchuan, dont il signale les affinités avec les faunes 
de l'Inde, de la Chine centrale et orientale et de l'Indo-Chine. I 
fait connaître aussi une espèce nouvelle appartenant à un genre de 
Rongeurs que l'on croyait jusqu'ici spécial à l'Amérique du Nord. 
Cette espèce est décrite sous le nom de Zapus setchuanus; elle est 
très voisine du Zapus hudsonicus et vient confirmer les relations que 
M. Milne Edwards et M. Oustalet ont successivement indiquées 
entre la faune des hautes montagnes de l'Asie centrale et celles du 
Canada, de l'ouest des États-Unis et de la Californie. Enfin M. de 
Pousargues rapproche d’un Cerf de Formose (Rusa Swinhoei) un 
Gerf du Setchuan qu'il désigne proyisoirement sous le nom de fiusa 


Dejean. E. ©. 


ApPPargir GÉNITAL MÂLe Du Prrecueir mecanurus (F. Cüuv.), par 
M. E. pe Pousarques. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
p. 264 et suiv. [avec fig. |.) 


La dissection des deux spécimens mâles de Pitechew melanurus 
donnés au Muséum par M. Pasteur (voir Revue des Trav. scient., 
t. XVI, p. 97) a permis à M. de Pousargues de publier de nou- 
veaux documents pour servir à l’histoire de ce Rongeur. L'appareil 
génital du Prtecheir, étudié et décrit par M. de Pousargues, ne dif- 
fère pas essentiellement, dans sa conformation, de l'appareil génital 
des Muridés, et les seules différences un peu importantes que l'on 
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observe résident dans la forme particulière des vésicules séminales 
entrainant une position spéciale pour les prostates moyennes. De 
ces observations et de celles qu'il avait faites antérieurement sur la 
dentition et l'appareil digestif du Pitecheir, M. de Pousargues conclut 
que cet animal doit décidément prendre place dans la famille des 


Muridés. E. 0. 


SUR L'ACCROISSEMENT DE TAILLE ET DE POIDS D UN JEUNE ÉLEPHANT D ASIE 
(Erepnas inpicus), par À. Micxe Epwanps. ( Bull. du Muséum d’his- 


loire naturelle, 1896, n° 8, p. 369.) 


Un jeune Éléphant, donné au Muséum en 1894 par M. le D' 
Hahn, résident de France au Cambodge, a gagné en deux ans 
L76 kilogrammes et a grandi de 45 centimètres. E. O. 


NOTE SUR LA CIRGULATION DU GoEUR cHEz LES BazæNIDES, par MM. Beau- 
REGARD @t Boucarr. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 


Mo, D. LU.) 


L'étude de la circulation du cœur chez les Cétacés avait été fort 
népligée Jusqu'ici et l'on ne possédait guère sur ce sujet que la des- 
cription détaillée du cœur de Gachalot donnée par MM. Pouchet et 
Beauregard dans les Archives du Muséum (1889-1893). MM. Beau- 
regard et Boulard ont eu à leur dispasition deux pièces anatomiques 
prélevées l’une sur un sujet très jeun 2 échoué dans la baie de Ca- 
valaire (Méditerranée), l’autre sur un individu un peu plus àgé 
jeté à la côte à Cancale et appartenant à deux espèces du genre 
Balénoptère (B. musculus et B. rostrata). Ex: pratiquant des injec- 
tions et en faisant des dissections sur ces de x sujets, ils ont pu 
reconnaître dans la circulation, tant artérielle que veineuse, des 
Cétacés, certaines particularités et constater d’une part une richesse 
extraordinaire en grosses voies vasculaires, d'autre part l'existence 
de dispositions plexiformes particulières qui ne se rencontrent pas 
chez les Équidés, que diverses affinités anatomiques rapprochent 
des Cétacés, mais qui se retrouvent, au contraire, chez l’Otarie et 
le Castor. Ces dispositions paraissent donc être liées à l'adaptation 
à une existence aquatique. E. O0. 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 659 


Les Maumrrères gr Les Oissaux pes fes Marrannes, par M. E. Ous- 
raALET. (Nouv. Arch. du Muséum d’hist. naturelle, 1896, 3° série, 
BANAILE, 15% fasc. p.254) 


Dans cette seconde partie de son Mémoire (voir pour la pre- 
mière partie Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 663), M. Oustalet 
passe en revue 28 espèces d'Oiseaux dont la présence a été constatée 
dans l'archipel des Mariannes et dont il a pu établir exactement la 
synonymie, les affinités et la distribution géographique. H donne 
une description complète du Mépapode de La Pérouse, espèce de 
Gallinacé qui, jusqu'à ces derniers temps, n'était connue que par 
un jeune individu, et signale plusieurs espèces nouvelles ou récem- 
. ment décrites, comme l’Anas Oustaleti Salvad., l'Hypotænidia Owston 
Rotsch. (identique à l’Hypotænidia Marcher Oust.). Enfin 11 établit 
les rapports de la faune des îles Mariannes avec ceile des îles Ca- 
rolines, des îles Palaos, des îles Gilbert, des îles Marshall, etc. 


XX. 


Nore sur Le symparmique pu Piceon rauier, par M. V. Taépaurr. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 1, p. 22.) 


M. Thébault a pu vérifier et compléter les observations de Cou- 
vreur et de Marage et noter quelques particularités qu'il serait trop 


long de rapporter 1c1. E. O. 


NoTz SUR L'INNERVATION DE L'ORGANE VOCAL CHEZ LES OISEAUX, par 
M. V. Tuésaucr. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, 
p. 269.) 


M. Thébault conclut de ses recherches que l'organe vocal des 
Oiseaux est innervé par l'hypoglosse et par le pneumogastrique, que 
lhypoglosse, arrivé au niveau du larynx, donne un filet supérieur 
pour le larynx (laryngé supérieur), et un filet inférieur pour le sy- 
rinx (syrinpien supérieur), et que le pneumogastrique se rend au sy- 
rinx de trois façons différentes, entre autres par un filet qui constitue 
le syringien inférieur. D'après M. Thébault, le larynx et le syrinx se- 
raient deux organes inséparables, le second avant pour fonction 
de moduler les bruits émis par le premier. 1. ©: 


Revue Des Trav. scienr, —- T. XVII, n° 8. A6 
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NOTE SUR LES RAPPORTS EXISTANT ENTRE LE NERF VAGUE ET LE NERF SYM- 
parmique cuez LES Oiseaux, par M. V. Tuésaucr. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 270.) 


Chez diverses espèces de Perroquets et chez l'Étourneau vulgaire, 
M. Thébault à pu suivre le mode de distribution, dans le cœur et 
dans quelques vaisseaux, de filets issus du nerf vague et du sympa- 
thique. [1 conclut de ses recherches que le pneumogastrique inter- 
vient principalement dans les mouvements du ventricule et de la 
crosse aortique, tandis que le sympathique agit sur les mouvements 
auriculaires. E. O. 


SECONDE NOTE SUR LE NERF INTESTINAL DES Oiseaux, par M. V. Taésaurr. 


(Bull. du Muséum d’hst. naturelle, 1896, n° 4, p. 132.) 


M. Thébault décrit le trajet suivi par le nerf intestinal, dont il 
avait signalé l'existence chez les Oiseaux dans une première Note 
(voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 101), confirmant les idées 
de Remak et de Marage. Il annonce qu'il a pu suivre ce nerf au 
delà de l’anse formée par le duodenum pour loger le pancréas, et 
qu'il la vue se perdre dans les nombreux ganglions qui sont propres 
au plexus stomacal que forme la fusion des deux nerfs pneumogas- 
triques droit et gauche. M. Thébault voit dans ce fait une nouvelle 
preuve de la parenté des Oiseaux avec les Reptiles. E: 0: 


NouvELLE NOTE SUR LE NERF INTESTINAL DES Oiseaux , par M. V.Taépauzr. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 7, p. 337.) 


Dans les expériences physiologiques qu'il a effectuées, M. Thé- 
bault trouve la confirmation de l'idée qu'il avait émise en s’ap- 
puyant sur des données anatomiques, à savoir que le nerf intestinal 
est la continuation du nerf pneumogastrique qu'il prolonge jusqu à 
l'anus. E. O. 


SUR LES CAPSULES SURRÉNALES ET LA CIRCULATION PORTE SURRÉNALE DES 
Oiseaux, par M. Auguste Perrir. (Bull. du Muséum d'histoire natu- 


relle.,\ 1896; n°5, pa 87) 


M. A. Pettit conclut de ses recherches que les capsules surrénales 
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présentent chez Îles Oiseaux une grande uniformité de structure, et 
se distinguent des mêmes organes chez les Mammifères par leurs 
rapports plus intimes avec les gros troncs vasculaires abdominaux 
et par le développement du système porte séminal. Par ces carac- 
tères les Oiseaux se rattachent étroitement aux Reptiles, chez Les- 
quels Îles dispositions indiquées ci-dessus sont encore plus mani- 


festes. E. O. 


NOTE SUR LES ÜISEAUX RECUEILLIS DANS LE Ÿ'UN-NAN PAR LE PRINCE HENRI 
D'ORLÉANS, DANS LE COURS DE SON VOYAGE DU TONkIN Aux ÎNDes, 
par M. E. Ousracer. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n°5, p.109.) 


De son dernier voyage à travers le Tonkin , le Yun-nan, les pays 
indépendants de la Haute-Birmanie, le Tibet méridional et l’As- 
sam, le prince Henri d'Orléans a rapporté un grand nombre d’Oi- 
seaux qu'il a généreusement offerts au Muséum d'histoire naturelle. 
Cette collection, qui a été étudiée par M. Oustalet, renfermait 
quelques formes nouvelles, qui sont décrites dans cette Note sous 
les noms de Crimiger Henrici, Ixulus Roux: et Chrysomitris ambigua 
et 118 espèces précédemment connues, mais dont plus des deux 
tiers n’avaient pas été rencontrées par John Anderson dans ses ex- 
plorations du Yun-nan occidental. M. Oustalet donne la liste de 
ces espèces, qui, jointes à celles qui avaient été précédemment 
signalées, forment un total de 205 espèces, chiffre déjà considé- 
rable, mais qui ne représente certainement pas encore la totalité 
de la faune ornithologique du Yun-nan. M. Oustalet donne quel- 
ques renseignements sur les caractères de cette faune, qui offre des 
caractères mixtes, participant à la fois de la faune tibétaine, de la 
faune indienne et de la faune indo-chinoise. XX. 


DESGR1IPTION DE CINQ ESPÈCES D'OISEAUX APPARTENANT AU MusEum D'u1s 
TOIRE NATURELLE ET PROVENANT DE LA CHINE ET DE L’INpo-Cuine, 
par M. E. Ousrazer. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n° 7, p. 914.) 


Les espèces décrites dans cette Note sont au nombre de cinq : Car- 
pococcyx Renauldi, Pitta (Hydrornis) annamensis et Gennæus Edwardsi, 


LG. 
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de la province de Kuang-tri (Annam); Arboricola Henriai, de la 
même province et du Tonkin; Cryptolopha Dejean, de Tatsien-lou 
(Setchuan). La première appartient à un genre de Coucous mar- 
cheurs que l’on croyait spécial aux îles de Bornéo et de Sumatra, 
et que l'on est fort étonné de rencontrer sur les confins de l'Annam 
et du Laos. L'espèce de Muscicapidés, désignée par M. Oustalet 
sous le nom de Cryptolopha Dejean, se rapproche également beau- 
coup d’une espèce de Bornéo, et vient confirmer l'existence de rap- 
ports assez intimes entre la faune ornithologique du mont Kina- 
balou, dans l'intérieur de Bornéo, et celle de l'Himalaya et de ses 
dépendances. La Pitia annamensis a des affinités avec une espèce du 
Népaul et l’Arboricola Henrici ressemble à certains égards à l'A. 
torqueola de l'Inde anglaise. Enfin le Gennœus Edwards établit à cer- 
tains égards la transition entre les Faisans à queue aplatie, du genre 
Acomus, et les Faisans à queue disposée en forme de toit, du genre 
Gennæus, dont le Faisan de Swinhoe peut être considéré comme 
le type. Les descriptions de ces diverses espèces sont faites d'apres 
des spécimens envoyés au Muséum par le .P. Renauld, le P. Dejean 
et le prince Henri d'Orléans. XX. 


NOTE SUR DEUX SPÉCIMENS DE PARADISORNIS RUDOLPHI RÉCEMMENT ACQUIS 
Par LE MusEum D’nisroire NATURELLE, par M. E. Ousraer. (Bull. 


du Muséum d'hist. naturelle, 1896, n° 8, p. 370.) 


L'auteur de cette Note rectifie, d’après deux spécimens récem- 
ment acquis par le Muséum d'histoire naturelle, quelques inexac- 
titudes de la figure du Paradisornis Rudolphi, publiée dans le journal 
l’'Ibis en 1886. XX. 


CATALOGUE SOMMAIRE DES OISEAUX DE L'ORDRE DES BREÉVIPENNES QUI 
FIGURENT DANS LES GALERIES Du Mus£um, par M. E. Ousrazer. (Nou- 
velles Archives du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 3° série, 


t. VIIL, 2° fasc., p. 261 et pl. XIV et XV.) 


L'auteur énumère 17 espèces de Brévipennes des genres Stru- 
thio, Rhea, Dromaius, Casuarius et Apteryx, qui figurent dans les 
galeries du Muséum, en indiquant la provenance des exemplaires 
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appartenant à chaque espèce. Il insiste particulièrement sur le 
Casuarius occipitahis Salvad. et le C. Laglaizei Oust., de l'ile Jobi, 
dont il donne la description accompagnée de figures coloriées, 
montrant les différences des deux espèces. XX. 


SUR QUELQUES OISEAUX PRIS EN MER À GRANDE DISTANCE DES CÔTES, Par 
M. Mrive Enwarps. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n° 7,/p. 2193.) 


M. Mine Edwards signale les captures faites par M. L. Baron 
d'un Martin-pêcheur (Ceryle alcyon), à bord du paquebot la Navarre, 
par 37°27 de latitude nord et 63° 20° de longitude ouest, et par 
M. le capitaine Gosselin de deux Faucons pèlerins, à bord du Saint- 
Laurent, qui se trouvait alors à 300 kilomètres de Colon. 


E. O. 


NOTE SUR LES CHANGEMENTS DE COLORATION OBSERVES PAR M. ANTOINE 
Docës sur 1e Læuancrus Loncipes, par M. Léon Varccanr. (Bull. 


du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 7, p. 318.) 


M. Ant. Dugès a exécuté le 12 mai, à 7 heures du matin, la 
température étant de 18 degrés, et à midi, la température s'étant 
élevée à 30 degrés, deux dessins coloriés d’après un même sujet de 
Læmanctus longipes Wiegm. Ces dessins montrent déjà que la colora- 
tion des Læmanctus peut subir dans une même journée des change- 
ments considérables ; mais il résulte d’une note de M. Dupgès que les 
variations peuvent être encore bien plus étendues, sous l'influence de 
diverses causes. M. Vaillant rappelle que des variations analogues ont 
déjà été signalées chez un grand nombre de Vertébrés à sang froid, 
mais qu'en dépit de ces changements l'animal n’en conserve pas 
moins des caractères précis de coloration qui ont par conséquent 
une importance légitime pour la distinction des espèces. E.O. 


NoTE SUR LE SYSTÈME PORTE-HÉPATIQUE DES Souaes, par M. H. Nevvire. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1897, n° 4, p. 143.) 


En faisant des recherches sur la circulation veineuse des Squales, 
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M. Neuville a été amené à s'occuper particulièrement de leur sys- 
tème porte-hépatique et il a reconnu que, dans tous les genres, ce 
sont toujours les mêmes veines de l'estomac, de l'intestin, de la 
rate et du pancréas qui concourent à la ali de ce système. H 
décrit la disposition de ces vaisseaux et insiste particulièrement 
sur la veine intra-intestinale, dont la présence lui paraît être une 
conséquence naturelle de l'existence et de la fonction de la valvule 
constituant avant tout un organe d'absorption. Cette veine intra- 
intestinale, l’une des plus importantes du système porte-hépatique, 
est toujours accompagnée d'une artère intra-intestinale, dont Île 
volume est beaucoup plus petit; elle se rencontre aussi bien dans 
les genres de Squales qui sont pourvus d’une valvule en spirale que 
chez ceux où l'on trouve une valvule en volute. 


M. Neuville donne aussi une description complète des larges: 


sinus dans lesquels le sang apporté au foie par la veine-porte vient 
se rendre après avoir traversé l'organe et dont la réunion constitue 
le sinus hépatique proprement dit. Gette description diffère beau- 
coup de celle qui avait été donnée par M. Sappey, d’après lequel 
les deux veines hépatiques extrêmement volumineuses se confon- 
draient et formeraient au-dessous de l’œsophage un lac recouvrant 
toute sa face inférieure et ses parties latérales. «En réalité, dit 
M. Neuville, chaque lobe du foie est creusé d’un sinus qui s'étend 
plus ou moins loin dans son intérieur et dans lequel débouchent 
des veines et des veinules. On trouve ces sinus non seulement dans 
les lobes droit et gauche, mais encore dans le lobe cystique situé 
entre les deux précédents, et généralement beaucoup plus petit. 
L'importance de chaque sinus est toujours en rapport avec le vo- 
lume du lobe dans lequel 1l se trouve. 

« Tous ces réservoirs sanguins se confondent à la partie antérieure 
de l'organe pour former le lac sous-œsophagien, qu} est toujours 
une dépendance absolue du foie.» 

M. Neuville signale la ressemblance que présente ce système de 
sinus hépatiques avec la disposition que divers auteurs ont signalée 
chez les Mammifères plongeurs et qu'il a décrite lui-même chez le 
Castor du Rhône (voir Revue des Trav. scient., t. XNÏ, p. 97). 

É0 
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REMARQUES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUR LES CAPSULES SURRÉ- 
NALES DES TÉLÉOSTÉENS Er DES Dipnoïques, par M. Auguste Perrir. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 1, p. 19.) 


Les capsules surrénales, dont Stannius avait indiqué l’existence 
chez un certain nombre de Poissons, se retrouvent chez tous les 
Vertébrés, comme H. Milne Edwards l'avait pressenti. M. Pettit les 
a vues représentées chez le Protopterus annectens par deux petits 
corps sphériques dont le diamètre n'excède pas quelques milli- 
mètres et qui sont accolés à la paroi verticale de la veine cardinale, 
au point où celle-ci pénètre dans le premier arc hémal; chez l’An- 
guille et chez le Congre, par deux petits corps nacrés, irrégulière- 
ment sphériques, disposés de chaque côté de la veine cardinale et 
reliés à celle-ci par deux vaisseaux relativement volumineux. Chez 
la plupart des Téléostéens 1 a trouvé au contraire les capsules sur- 
rénales accolées à la paroi dorsale de la cavité splanchnique, à peu 
près sur la ligne médiane. Tel est le cas des Tanches, des Carpes, 
des Pleuronectes, des Gades, etc., où les capsules surrénales sont 
en rapport avec les pros troncs vasculaires de l'abdomen, mais à 
des hauteurs variables, et offrent aussi des relations plus ou moins 
intimes avec le rein. Le nombre de ces organes n’est pas non plus 
constant et chez le Labrus vetula M. Pettit a constaté une fois deux, 
une fois quatre et deux fois six capsules. Dans cette espèce les cap- 
sules sont appendues à la veine cardinale dans l’épaisseur même 
du parenchyme rénal qui correspond aux dix ou douze vertèbres 
abdominales, ce qui constitue une disposition intermédiaire entre le 
type du Protoptère et celui de la majorité des Téléostéen:. 

«Au milieu de toutes ces variations, dit M. Pettit, on peut néan- 
moins relrouver des rapports constants; quelle que soit la partie 
des reins avec laquelle les capsules affectent des rapports, celles-ci 
sont toujours situées au voisinage des gros troncs vasculaires de 
l'abdomen, en particulier de la veine cardinale : ce sont là des 
connexions fondamentales qui sont les derniers témoins de l'origine 
embryologique et qu'on peut constater dans toute la série des Ver- 
tébrés, depuis les Sélaciens jusqu'aux Mammifères supérieurs. » 

M. Pettit a retrouvé d’ailleurs chez les Téléostéens les autres 
particularités caractéristiques des capsules surrénales dans les autres 
groupes de Vertébrés et notamment une circulation sanguine très 
abondante correspondant à une des fonctions de sécrétion. E. O. 


—__“ 
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Essar MONOGRAPHIQUE SUR LES SILURES DU GENRE SYNODONTIS, par 
M. Léon Varccanr. (Nouv. Arch. du Muséum d'histoire naturelle, 


1896, 3° série, t. VITE, 1% fase, ; p.690) 


La première partie de ce Mémoire a été publiée en 1895 dans 
le même recueil (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 68h). 
M. L. Vaillant s'occupe aujourd'hui spécialement de la classification 
des Schalls et discute la valeur des caractères qui ont été employés 
par Bleeker pour répartir ces Silures en cinq coupes génériques. 
I donne, d’après les spécimens de la collection du Muséum, un 
tableau Men, eten partie descriptif, permettant d'arriver 
à la détermination des 26 espèces de Synodonts, qu'il étudie en- 
suite successivement, en indiquant les caractères distinctifs, la sy- 
nonymie et la distribution géographique de chacune d'elles. D’après 
les recherches auxquelles il s’est livré, M. Vaillant est disposé à 
croire que le genre Synodontis s’est propagé en rayonnant des parties 
centrales du continent africain, et sans doute des grands lacs, lors- 
que ceux-c1, à une époque plus ou moins éloignée, pouvaient être 
réunis en une sorte de vaste mer intérieure où se serait primitive- 
ment formée une population dulçaquicole qui se serait répandue 
de là sur tout le continent. E. O. 


De L'aouicucrure pans Le sup-ouesr DE 14 Francs, par M. Émile 
Bezroc. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents 
officiels et procès-verbaux , p. 291.) 


Voir Revue des Trav. scient., t. XNT, p. 678. 


LE DÉVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE DES YEUX COMPOSÉS DES ARTHROPODES , 
par M. Louis Roue, professeur à la Faculté des sciences de 
Toulouse. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1899 : 1" partie, Documents 
officiels et procès-verbaux, p. 291.) 


Les recherches de M. Roule sur le Palæmon serratus lui ont montré 
que les yeux composés de cet animal dérivent chacun d’une ébauche 
commune avec le ganglion optique qui lui est annexé, que cette 
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ébauche provient tout entière de l'ectoderme embryonnaire et 
qu'aucune dépendance mésodermique ne se joint à elle. M. Roule 
décrit le processus du développement de ces organes et constate 
que, par leur communauté de provenance avec les cellules gan- 
elionnaires, les cellules rétiniennes ont un caractère très net 
d'éléments nerveux, chargés de recevoir les radiations lumineuses 
que leur transmettent les cristallins et modifiés en conséquence. 


E. O. 


Mosurs £T mEramorpuoses D’Insecres (sure), par M. le capitaine 
XamBeu. (Ann. de la Soc. linnéenne de Lyon, 1896, nouv. série, 


L XL, p. 193.) 


Dans sa monographie des larves des Ptinides, publiée en 1895 
dans les Annales de la Société eo de France, M. le capitaine 
Xambeu n'avait pu donner qu'une description suceincte de la larve 
du Ptinus fur; 1l a eu depuis la bonne fortune de la trouver sur 
un point élevé des Pyrénées orientales et il peut la faire connaître 
complètement. Gette larve qui cause de si grands dégâts dans les 
butoirs, dans les magasins, dans les dépôts de farine, recherche 
dans les pâturages les crottes de bouse qui, après s'être accolées 
à l'arrière-main des bestiaux pendant leur séjour à l’étable, s’en 
sont détachées en formant avec des poils agglutinés une masse dure 
et compacte. 

M: Xambeu donne une description de cette larve et de la nie 
du Ptinus fur, dont l'adulte parait en automne et en hiver aux en- 
virons de Ria (Pyrénées-Orientales). IL décrit ensuite les larves et 
nymphes des espèces suivantes : Ptinus Auberti Ab., Helops Ecoffeti 
Kust., Mordellistena stenidea Muls., Calopus serraticornis L., Bruchus 
mimosæ Fab., Otiorkynchus prælongus Fairm., Barypeithes Companyoi 
Boh., Omias concinnus Boh., Sitones flavescens Marsh., Dichotrachelus 
verrucosus Kiess., Lixus punctiventris Boh., Larinus senilis Fab., Acalles 
humerosus Fairm., Sibynia Jugax Fairm., Codiosona spadix Herbst, 
Leptura melanura L., Chrysomela polita L., Ch. marginata L., Luperus 
circumfusus Marsh., Galeruca rustica Schal. E. O. 
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NoTE SUR UNE COLLECTION D INSECTES DES CADAVRES INTÉRESSANTS À CON- 
NAÎTRE AU POINT DE VUE MÉDICO-LÉGAL, OFFERTE AU Muséum, par 


M. P. Mécnin, (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 5 
p. 107.) 


2) 


La collection que M. P. Mégnin a offerte au Muséum comprend 
un grand nombre de spécimens qu'il a récoltés en explorant des 
cadavres humains pendant les nombreuses expertises médico-légales 
auxquelles M. le professeur Brouardel l'a associé. « La plupart de 
ces Insectes, dit M. Mégnin, et en particulier les dos Diptères, 
étaient déjà connus comme des dévorants de cadavres à l’état de 
larves, et Orfila en avait déjà dressé la liste. Mais ce que n'avait 
pas vu Orfila, c'est que ces différents Insectes ne viennent pas en 
masse et confusément se repaitre de cadavres en putréfaction; au 
contraire, ils viennent par groupes successifs et toujours dans le 
même ordre.» M. Mégnin a compté ainsi, sur les cadavres se dé- 
composant à l'air libre, jusqu'à huit escouades successives de tra- 
vailleurs de la mort se succédant jusqu'à ce que les matières molles 
du cadavre soient réduites en une matière pulvérulente brune, 
entourant les os. Tout ce travail demande environ trois ans pour 
être accompli. Les subdivisions de ce temps sont indiquées par les 
différentes escouades, et leur longueur respective par la durée de 
l’évolution des Insectes qui composent ces escouades, évolution plus 
ou moins rapide suivant la saison, la température et le volume du 
cadavre. 

Dans les cadavres inhumés, les travailleurs sont beaucoup moins 
nombreux en espèces, mais souvent innombrables en individus. 

Quand linhumation avait eu lieu en été, M. Mégnin a toujours 
trouvé dans les cercueils, même dans des cercueils en plomb, le 
cadavre dévoré par des Vers provenant de Mouches communes, de 
Curtonèvres et même de Calliphores qui avaient pondu avant la 
mise en bière. Quand l'inhumation avait eu lieu en hiver, il n’a 
plus rencontré les susdits Vers, mais des armées de Diptères des 
genres Phora et Ophira et des petits Goléoptères de l'espèce Kluzo- 
phagus parallelicollis. Cette espèce est encore rare dans les collec- 
lions, et les exemplaires que l’on en possédait jusqu'ici avaient été 
pris dans l'herbe des cimetières. E. O. 
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CIcINDÉLIDES ET CARABIDES INDO-GHINOIS RECUEILLIS PAR M. Pavre. — 
DraGyoses DES ESPÈCES NOUVELLES ET D'UN GENRE NOUVEAU, Par 
M. P. Lesne. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, 
p. 238 et suiv. [avec fig. |.) 


Les explorations de M. Pavie dans la péninsule indo-chinoise ont 
enrichi les collections du Muséum de 8o espèces de Cicindehde et 
de Carabidæ, dont quelques-unes ont été décrites antérieurement 
dans le Bulletin et dans les Annales de la Société entomologique de 
France. M. Lesne fait connaître aujourd'hui les espèces suivantes : 
Thlibops Paviei, de Battambang (Siam cambodgien); Chvina paral- 
lela, du Laos, entre Luang-Prabang et) Theng; C. Julieni, de Go- 
chinchine, du Cambodge et du Tonkin; C. alutacea, de Cochin- 
chine et du Cambodge; C. mekongensis, des bords du bas Mekong 
et du Cambodge; Mepalodes politus, du Siam, type d'un genre nou- 
veau de la tribu des Oodinæ; Rhembus levis, du Siam et de Java: 
Hypolihus (Coleolissus?) biseriatus, du Cambodge; Liodaptus longi- 
cornis, du Laos, entre Luang-Prabang et Theng; Brachinus Paviei, 


du Cambodge. E. O. 


Liste Des COoLEOPTÈRES APPARTENANT AUX FAMILLES DES DYTiIScipÆ , 
Gyrivinæ ET HyDRoPHIMIDÆ, RECUEILLIS EN ÎNDO-CHINE ET OFFERTS 
au Muséum par M. Pavie, par M. À. Récimparr. (Bull. du Muséum 
d'hustoire naturelle, 1896, n° 6, p. 245.) 


LISTE DES ÉLATÉRIDES RECUEILLIS AU STAM ET AU CAMBODGE ET OFFERTS 
40 Muséum P4r M. Pavre, par M. Ed. Fueuriaux. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 249.) 


Liste DES COLÉOPTÈRES APPARTENANT AUX FAMILLES DES DERMESTIDÆ, 
Erorycinæ, Enpomycninx Er CocciNELLidÆ, REGUEILLIS EN ÎNpo- 
Caive er orrerrs Au Muséum par M. Pavre, par M. Ernest Ar- 


LARD. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 246.) 


Dans cette liste figure une espèce nouvelle, découverte entre 


670 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Luang-Prabang et Theng, et décrite sous le nom de Strongylium 
crenatostriatum. E. O. 


ANTHICIDE NOUVEAU RECUEILLI AU CAMBODGE ET OFFERT AU MUSEUM PAR 
M. Pavre, par M. Maurice Pic. (Bull. du Muséum d'histoire natu- 
relle, 1896, n° 6, p. 250.) e 


Cette espèce nouvelle d'Anthicide est désignée sous le nom de 
Formicomus Pamet. E, O. 


Lisrs DES COLÉOPTÈRES ARPARTENANT AUX FAMILLES DES PAussinæ , Sic- 
PHIDÆ, TEMNOCHILIDÆ, LUCANIDÆ, SCARABEIDÆ, BuprEstiDÆ, CLE- 
RIDÆ ET CANTHARIDÆ, RECUEILLIS EN ÎNDO-CHINE ET OFFERTS AU 
Moséum par M. Pavre, par M. Paul Terrain. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° h, p. 247.) 


LisTe DES COLÉOPTÈRES APPARTENANT À LA FAMILLE DES CERAMBYCIDÆ 
RECUEILLIS EN ÎNDo-CaixE ET oFrERTS Au Muséum par M. PAvre, 
par M. Ch. BronGniart. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 


1896, n° 4, p. 250.) 


APPAREIL DIGESTIF DES BLarrinæ (PERIPLANETA AMERICANA ET P. ORIEN- 
ras), par M. L. Borpas, docteur ès sciences. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 271.) | 


M. Bordas complète et rectifie sur certains points les descriptions 
Lrès sommaires qui ont été données du tube digestif des Plattide, 
au point de vue anatomique par L. Dufour, et au point de vue phy- 
siologique par Griffiths. I passe successivement en revue les parties 
très distinctes que comprend l'appareil digestif de la Periplaneta 
americana et de la P. orientalis, c'est-à-dire le pharynx, l'œsophage, 
le gésier, l'intestin moyen et l'intestin postérieur. E. O. 
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CONSIDÉRATIONS SUR L'APPAREIL DIGESTIF DES Paasmnæ, par M. L. 
Borpas. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 8, 
p. 370.) 


M. Bordas décrit la structure et la disposition des glandes sali- 
vaires, du pharynx, de l’œsophage, du jabot, de l'intestin moyen, 
des tubes de Malpighi et de l'intestin postérieur des Phasmides, 
d’après les recherches anatomiques qu'il à faites sur des individus 
de trois espèces : Phibalosoma pythonius, Acanthoderus spinosus et Ne- 
croscia erechtheus. Îl fait remarquer que le tube digestif de ces In- 
sectes est caractérisé par sa forme rectiligne, ainsi que par l'absence 
de gésier et d’appendices latéraux. E. O. 


SUR LES SAUTERELLES MIGRATRIGES DE L'AFRIQUE ÉQUATORIALE, Par 
M. J. Künoxez D'Hercupais. (Assoc. française pour l'avancement des 
sciences, Compte rendu de la 24° session, 1895 : 1" partie, Docu- 
ments officiels et procès-verbaux, p. 289.) 


Des invasions considérables de Sauterelles ayant été signalées 
en 189 dans la région des grands lacs de l'Afrique équatoriale, 
M. Künckel rappelle qu'il y aurait grand intérêt à savoir si ces Sau- 
terelles appartiennent au Schistocera peregrina (Criquet pèlerin) ou 
à quelque grande espèce d’Acridium. E. O. 


Nore sur uN NEVROPTÈRE DE LA FAMILLE DES NEMOPTERIDÆ PROVENANT 
pu Haur-Ousaxeur, par M. Ch. Broncniarr. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 1, p. 30.) 


Au milieu de plantes recueillies dans le Haut-Oubanghi par 
M. Viancin et données par lui au Muséum, se trouvait un Névro- 
ptère remarquable, que M. Brongniart rapporte au Nemoptera impe- 
ratrix Westw., en dépit de certaines différences dans les proportions, 
dans la nervation des ailes, etc. Le type de Westwood venait du 


Vieux-Calabar. E. O. 
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Les Larves D'HEMIPTÈRES GRYPTOGÉRATES APPARTENANT AUX FAMILLES 
pes Becosroumx, Naucorwx #r Neribx, par M. Joanny Mari. 


(Bull. du Muséum d'hustoire naturelle, 1896, n° 6, p. 234.) 


L'auteur a pu compléter les observations de Locy sur les larves 
des Belostomidæ. IL à constaté chez ces larves la présence d’üne paire 
de lamelles bordées de longs poils, s’insérant entre la deuxième et 
la troisième paire de pattes et représentant un prolongement de 
l'épisternite métasternal. Ces prolongeménts épisternaux dispa= 

raissent brusquement au moment du passage de l'état larvaire à 
l'état parfait. Ils n'existent pas chez les larves de Naucoridæ, et ce 
caractère négatif ne permet pas, dit M. Martin, de réunir, comme 
cela a été fait dans le catalogue des Hémipteres du British Museum 
(1873), les Naucoridæ aux Belostonide. 

Chez les larves des Nepidæ M. Martin n’a pas trouvé non plus 
d'appendices métasternaux, mais 1l a remarqué que lépisternite 
du mesosternum se prolongeait, en revanche, sous la forme d’une 
languette étroite jusqu’au premier anneau abdominal. Les appen- 
dices des larves de Nepidæ sont comparées par M. Martin aux la- 
melles respiratoires des larves d'Agprion. Comme ces dernières, ils 
sont parcourus par un tronc trachéen important, ramifié yers le 
milieu de sa longueur, et, d’après M. Martin, ils sont peut-être des- 
tinés à remplacer les organes de respiration aérienne lorsque les 
larves de Nèpes, très carnassières, s'acharnent sur un Poisson ou 
un Batracien et sont obligées de rester quelque temps sous l’eau. 


E. O. 


HEmiprères Du TURKESTAN ORIENTAL RECUEILLIS PAR M. CH4AFFANJON, 


par M. Joanny Marrin. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle , 1896, 
n°241, pP 200) 


Le laboratoire d’entomologie a reçu, au mois de novembre 1895, 
plus de h,o0o Insectes recueillis par M. Chaffanjon dans le Tur- 
kestan oriental. Dans cette collection 11 y avait beaucoup d'Hémi- 
ptères, qui étaient pour la plupart identiques à ceux que l’on ren- 
contre dans la France méridionale et même aux environs de Paris. 
Comme M. Martin le fait observer, le Turkestan appartient encore, 
en effet, à la région paléarctique. Une espèce, dont le Muséum ne 
possédait que deux exemplaires donnés par M. Oschanine, l’Apho- 
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dipus integriceps Osch. , se trouve représentée dans l'envoi de M. Chal- 
fanjon par trois individus. E. O. 


Nore sur LES HÉMIPTÈRES RÉCOLTÉES EN INpo-Cuine Er orFErTs Au Mu- 
séuu PAR M. Pavig, par M. Nouaruier. ( Bull. du Muséum d'histoire 


naturelle , 1896, n°0 pp 201) 


Dans la collection d'Hémiptères recueillie en Indo-Chine et offerte 
au Muséum par M. Pavie, M. Noualhier a trouvé un mélange de 
formes malaises, indiennes et chinoises, cà et 1à quelques espèces 
du Japon, des Philippines et d'Australie, plus un certain nombre 
d'espèces et de variétés nouvelles dont il donne la description. Ces 
espèces et variétés nouvelles sont : Acanthaspis varüvenis, du Cam- 
bodge et du Siam; Prostemma siamense, du Siam ; Platypleura armi- 
nops, du Siam; Dundubia spiculata, du Cambodge; Gæana Paviei, 
trouvée sur la route de Luang-Prabang à Theng; Moyannia saucia, de 
même provenance; Fuloora monetaria , Olarus cucullatus, O. petasatus, 
Hemisphærius interclusus, Ricania flabellum et Leptocentrus subflavus, 
du Cambodge; Cosmocarta undata, var. obscurata, du Siam; C. ca- 
rens, trouvée sur la route de Luang-Prabang à Theng; Callitettix 
carufrons, du Gambodge et du Siam; Cyrena obtusata, trouvée sur 
la route de Bangkok à Xieng-Mai; Acrobelus delphinus, trouvé sur la 
route de Luang-Prabang à Theng; Hecalus platalea et Ectomops ru- 
bescens, du Siam. E. O. 


REMARQUES SUR LES MOEURS DES APIAIRES DU GENRE MEGACHILE, par 
M. J. Künckec D Hercuzais, assistant au Muséum d'histoire na- 
turelle. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu 
de la 24° session, Bordeaux , 1895 : 1° partie, Documents officiels 
el procès-verbaux, p. 288.) 


Les entomologistes modernes ont reconnu qu’à défaut de leurs 
plantes favorites les Mépachiles choisissaient une autre plante; 
M. Künckel d'Herculais a vu, aux environs de Marseille, des touffes 
de Lilas, dont toutes les feuilles étaient découpées, et, aux environs 
d'Alger, des Eucalyptus, dont les feuilles lancéolées de rejet étaient 
tailladées de la même façon par les Mégachiles; les Eucalyptus et 
les Lilas étant des plantes importées, 1l semble donc, dit-il, que 
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les Mégachiles les ont choisies parce qu'elles ont su reconnaître que 
les feuilles de ces végétaux offraient, pour l'édification de leur nid, 
les mêmes avantages que les feuilles des végétaux indigènes. 


E. 0. 


Sur LA FAUNE DES Mezrrrëres De Bargarie, par M. Pérez, professeur 
à la Faculté des sciences de Bordeaux. (Assoc. française pour 
l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 
1899 : 1" partie, Documents officiels et proces-verbaux, p. 290.) 


D’après M. Pérez, la faune des Mellifères de Barbarie se distingue 
de celle des Mellifères d'Europe, d’abord par une tendance au ru- 
lisme qui se manifeste même dans les espèces que la Barbarie pos- 
sède en commun avec l'Europe, ensuite par la décoloration de la 
vestiture, parfois même du tévument, qui donne à l'animal une 
teinte blanchâtre ou gris fauve, une livrée désertique. Certaines 
espèces anglo-scandinaves pénètrent Jusque dans les oasis algé- 
riennes, et c'est par degrés que la faune se modifie du nord de l'Eu- 
rope vers l'Afrique here M. Pérez en conclut que l'état 
actuel du sol de la Barbarie est de date relativement récente. 


E. O0. 


HYMENOPTÈRES DES ÎNDES ORIENTALES RECUEILLIS PAR M. PAVIE AU S14 
ET AU CamBoDce (1° Lise), par M. px Saussure. (Bull. du Muséum 
d'instoire naturelle, 1896, n° 6, p. 260.) 


Pravres er Fourmis, par M. le D' Hum, agrégé de la Faculté de 
médecine de Paris, docteur ès sciences. (Assoc. française pour 
l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 
1995 4H partie, Dédénients officiels et Ce verbaux , Conférences 


de Paris, p. 31.) 


Dès la fin du siècle dernier, les découvertes de Kælreuter, pour- 
suivies par Sprengel, avaient démontré l'existence de rapports bio- 
logiques entre les plantes et les insectes; mais c’est seulement de 
nos Jours que les relations entre les Fourmis ont attiré l'attention 
des naturalistes. 
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Avant d'exposer, dans une des conférences organisées par l’Asso- 
ciation française, les rapports des Fourmis avec les végétaux vi- 
vants, M. le D’ Heim a jeté un rapide coup d'œil sur les organes à 
l'aide desquels s'établissent ces rapports, puis il a décrit les mœurs 
des Fourmis moissonneuses dont il est déjà question dans les pro- 
verbes de Salomon et dans les récits des auteurs latins et arabes. 
Deux espèces de ce groupe, Atta structor et Atia barbara, sont très 
abondantes sur les bords de la Méditerranée et une autre (Phoïdole 
providens) n’est pas rare dans l'Inde. 

D’autres Fourmis, dont M. Heim a parlé ensuite, les Pogono- 
myrmex qui appartiennent à la faune américaine, sont des agricul- 
teurs émérites qui savent sinon faire pousser autour de leurs nids, 
du moins respecter, à l'exclusion de toute autre plante, une gra- 
minée, l'Aristida stricta, dont elles récoltent les grains. 

Malgré les ravages qu'elles exercent, certaines Fourmis végéta- 
riennes aident à la dissémination de diverses plantes, soit parce 
que la perte d'une assez grande quantité de semence est compensée 
par la disparition des graines en excès, soit parce que les Fourmis 
sont trompées par laspect des semences qu'elles enfouissent soi- 
oneusement, les prenant pour des cocons nymphaux. Ces derniers 
faits résulteraient des recherches d'un botaniste et d’un myrméco- 
logue suédois : Lundstrœm et Adler. 

M. Heim s'est étendu assez longuement sur les mœurs des Four- 
mis des genres OEcodoma et Aita qui, dans l'Amérique du Sud et 
dans l'Amérique centrale, découpent des feuilles et fabriquent avec 
les morceaux un terreau sur lequel naissent de petits champignons 
dont elles se nourrissent. 

Pour se défendre contre les attaques des Fourmis, certains vé- 
_ gétaux offrent des dispositions spéciales, des bractées spinescentes 
entourant l'inflorescence, des involucres bordés d’aiguillons, etc. 
D’autres plantes présentent au contraire, à des époques délermi- 
nées, une excrétion de liquide sucré qui attire les Abeilles et les 
Fourmis; mais les insectes venimeux qui sont ainsi attirés rendent 
à leur tour un service à la plante en écartant d'elle les animaux 
phytophages. | 

Après avoir dit quelques mots des rapports des Fourmis avec les 
Pucerons et avec les Cochenilles, dont l'existence est intimement 
liée à celle de quelques végétaux, M. Heim a donné d'intéressants 
détails sur les plantes myrmécophiles qui offrent, grâce à des dis- 
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positions particulières, le vivre et le couvert à diverses espèces de 
Fourmis; enfin, de la masse de faits qu'il a rapportés, ïl a essayé 
de déduire quelques idées générales et 11 a montré comment les 


rapports biologiques entre plantes et Fourmis, d'abord aussi simples 


que possible, ceux des végétaux dévorés aux insectes dévorants, se 
sont modifiés par degrés insensibles et ont affecté les caractères 
complexes de la vie en commun à avantages réciproques, de la sym- 


biose. E. O.: 


Fourmis REGUEILLIES DANS LES SERRES DU Museum, déterminées par 
Ernest Anpré. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 1, 


p. 24.) 


Liste de 7 espèces de Fourmis, la plupart exotiques, rencontrées 
dans le cours d'une visite faite dans les serres du Muséum par 
M. Bouvier, accompagné de MM. Bedel, Brôiemann, Dollfus et 
Simon. E. O. 


Lisre Es HYMÉNOPTÈRES APPARTENANT AUX FAMILLES DES ForMIcIDES 
ET DES MUTILLIDES REGUEILLIS AU SIAM ET AU CAMBODGE ET OFFERTS 
au Mos£um Par M. Parre, par M. Ernest Anpré. ( Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 261.) 


Lisre SUPPLEMENTAIRE DES LEPIDOPTERES REGUEILLIS Dans L’'Ivbo- 
Cuive gr orrerrs Au Muséum par M. Pavie, par M. Pousane. 
(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, p. 26.) 


Supplément au Mémoire publié par M. Poujade sur les Lépido- 
ptères recueillis par M. Pavie (Nouvelles Archives du Muséum, 3° série, 


t. IT, p. 256 et pl. XI). E. O. 


NOTE SUR LES ACCIDENTS CAUSÉS PAR L'INGESTION DES CHENILLES DE 
L'AgLossa piNGuiNaALIS, par M. Pousape. (Bull. du Muséum d'histoire 


naturelle, 1896, n° À, p. 135.) 


M. Poujade, de concert avec M. Lhotte, attribue à l’Aglossa pin- 
guinalis quelques chenilles qui ont été remises au Muséum par 


A & 
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M. Dutailly de la part de M. le D' Flamarion, de Nogent (Haute- 
Marne), et qui, d’après ce dernier, avaient été réunies en plusieurs 
fois par un habitant d’une commune de la Haute-Marne. Sous sa 
forme larvaire, l'Aglossa pingwnalis se nourrit de beurre, de lard et 
d'autres substances grasses, avec lesquelles elle peut être introduite 
dans le tube digestif. 
Linné avait déjà cité la chenille de cette espèce comme pouvant 
être ingérée dans les intestins, et quelques observations de Buffon 
se rapportent probablement aussi à l'Aglossa pinguinals. 


E. O. 


MYRIAPODES RECGUEILLIS DANS LES SERRES DU MusEuu, par M. BRôLEMANN. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1806, n° 1, p. 254.) 


Les Myriapodes recueillis par M. Brôlemann dans le cours d'une 
visite dans les serres du Muséum, organisée par M. Bouvier, se 
rapportaient à 21 espèces, dont 3 au moins ont été évidemment 
importées avec des plantes exotiques et se sont reproduites dans 
un nouveau milieu. L'une de ces espèces est l’Orthomorpha gracilis 
C. Koch, dont la présence a été constatée dans presque toutes les 
serres d'Europe et qui est originaire d'Asie ou d'Amérique. Une 
autre est le Mecistocephalus punctifrons Newp., qui est répandue aux 
Indes et en Malaisie et dont Îa présence dans les serres d'Europe, 
plus rare que celle de l'espèce précédente, n'avait été signalée jus- 
qu'ici que par le D" R. Latzel. Enfin la troisième espèce est le Scy- 
tonotus choitatus Porat, qui avait été recueilli d’abord dans les serres 
de Gôteborg, et ensuite à Bergdorf, par le D’ Latzel. M. Brôlemann 
fait, du reste, toutes ses réserves quant au genre et à la famille 
dans lesquels cette forme étrange a été classée. Son attribution 
au genre Scytonotus tendrait à faire croire qu'elle est originaire de 
l'Amérique du Nord, mais M. Brülemann croit plutôt qu'elle pro- 
vient d’une région tropicale de l'Afrique. 


MyrIAPODES RECUEILLIS EN ÎNDO-CHINE ET OFFERTS AU Museum Par 
M. Pavis (nors prÉécrmINAIRE), par M. Brôcemann. (Bull. du Mu- 
séum d'histoire naturelle, 1896, n° 7, p. 332.) 

M. Brôlemann donne dans cette Note la description de quatre 


LE 
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espèces nouvelles : Orthomorpha festva, O. Paie, O. varegala et 
Platyrrhachus Bouvier, et signale une espèce mal caractérisée du 
oenre Orthomorpha. 


ARACHNIDES RECUEILLIS DANS LES SERRES DU Muséum, par M. E. Simon. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 1, p. 25.) 


M. Simon, dans une excursion organisée par M. Bouvier, a trouvé 
dans les serres chaudes du Muséum, outre une espèce cosmopolite, 
Theridion tepidariorum, quatre espèces d’Arachnides exotiques dont il 
donne la liste et qui paraissent être parfaitement acclimatées. 


E:: 0: 


ARACHNIDES RECUEILLIS AUX ENVIRONS DE MAJüNGA Par M. Basrarp ET 
ENVOYÉES AU LABORATOIRE D'ENTOMOLOGIE DU Museum, par M. E. Simon. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 7, p. 333.) 


Parmi les Arachnides recueillis par M. Bastard se trouvaient les” 
types de plusieurs espèces nouvelles dont M. Simon donne la des- 
cription et qu'il désigne sous le nom de Melanophora Bastardi, Vulsor 
pemicillatus et Castaneira Majunge. E. O. 


Liste DES ARAGHNIDES REGUEILLIS EN ÎNpo-Cuine (CocuiNcuine, Cau- 
BODGE ET OIAM) ET OFrERTS AU Muséum Par M. Pavie, par 
M. E. Simox. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 6, 
p. 265.) 


Nors sur Acpugus Enwarpsi, par M. H. Courière. 


(Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 5, p. 190.) 


Parmi les Crustacés macroures du genre Alphée qui ont été rap- 
portés de la mer Rouge par M. le D’ Jousseaume se trouvaient de 
nombreux spécimens de l’Alpheus Edwardsi Aud., espèce dont les 
collections du Muséum renfermaient déjà une série d'exemplaires. 
À l'aide de ces matériaux, M. H. Coutière donne une description 
détaillée du mâle et de la femelle et signale chez les individus de 
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grande taille la présence d'une gaine très résistante qui est formée 
_ de lames stratifiées. el anastomosées et qui renferme la chaine ner- 
veuse ventrale et sus-æsophagienne. Cette gaine remplace l'enveloppe 
mince et pellucide que divers auteurs, entre autres Vignal et Yung, 
ont observée chez divers Crustacés. Ro 


Nore sur Beræus JOUSSEAUMEI, NOUVELLE ESPÉCE D'AÂLPHÉE DE LA MER 
Roues, par M. H. Courière. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 


1896, n° 6, p. 236.) 


M. Coutière donne une description de cette espèce nouvelle qui 
se distingue de toutes les formes précédemment connues par son 
front absolument lisse et par la structure des pinces de la première 


paire. | E, O. 


NOTE SUR QUELQUES GENRES NOUVEAUX OU PEU CONNUS D'ALPHÉIDÉS, par 
M. H. Courière. ( Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 8, 
p- 380.) 


M. Coutière donne la diagnose des genres Athanas (Leach), Jous- 
seaumea (nouv. genre), Alpheopsis (nouv. genre), Parabetœus (nouv. 
genre), Betœus (Dana), Amphibetæus (nouv. genre), et montre que 
tous ces genres, ainsi que les genres Arete (Stimpson) et Automate 
(de Man) offrent un caractère commun , les yeux étant toujours libres 
en avant et leur protection étant en progrès constant jusqu’au genre 
Alpheus, qui forme le dernier terme de cette série. Aussi il serait 
disposé à les réunir tous dans la sous-famille des Alphéopsidés, 
celle des Alphéidés, comprenant alors les genres Alpheus, Paral- 
pheus et Synalpheus. Dans quelques-uns de ces groupes, M. Coutière 
décrit des espèces nouvelles : Athanas solenomerus, À. leptochelis, 
Jousseaumea latirostris, J. serratidigitus, de la mer Rouge; Alpheopsis 
chilensis, du Chili; À. æqualis, de l'océan Indien; Parabeiæus Culle- 
reti, de Papeete. En outre, il place dans le nouveau genre Amphibe- 
tæus l'espèce qu'il avait précédemment décrite sous le nom de 
Betœus Jousseaumei (voir ci-dessus). RQ: 
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Sur uv AuPnarpone D'EAU Douce (NipxarGus Viet vor. SP.) PROVENANT 
pes GROTTES DU Jura, par M. Ed. Cuarsvreux. (Bull. du Muséum | 


d'histoire naturelle, 1896, n° 4, p. 136.) 


Dans les grottes d’Arbois, de Baume-les-Messieurs et de Baume- 
les-Dames, M. Viré a recueilli des Amphipodes que M. Chevreux 
décrit sous le nom de Nipharous Virei, et qu'il considère comme 
établissant la transition entre les Mpharous précédemment connus 
et les (Grammarus. E. O. 


CRUSTAGÉ AMPHIPODE RECUEILLI DANS LES SERRES DU MusEum, par 
M. Caevreux. (Bull, du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° », 


p- 6b.) 


Dans le cours de l’excursion entomologique dans les serres du 
Muséum , 1l a été recueilli quelques Talitres identiques à des Am- 
phipodes capturés par M. Afluaud sur les îles Seychelles, en ie 
Ces Crustacés, étudiés par M. Chevreux, sont rapportés par lui à 
une espèce EL. Talitrus Alluaudi. E. O. 


CRUSTACÉS ISOPODES RECUEILLIS DANS LES SERRES DU Muséuu , par 


M. Adrien Dorcrus. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
n° 19) | 


M. Adrien Dollfus a recueilli dans les serres du Muséum dix 
espèces de Crustacés isopodes. L’une de ces espèces est nouvelle et 
se trouve décrite ici sous le nom de Bachytropa thermophila. 


E. O. 


ÎSOPODES REGUEILLIS PAR M. ARMAND VIRÉ DANS LES GROTTES DU JURA, 
par M. Ad. Dozcrus. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
D iS Di 007) | 


M. Ad. Dolifus a reconnu que les Isopodes recueillis par M. À. Viré 
dans les grottes du Jura se rapportaient à trois espèces, savoir : 
Trichoniscus cavernicola Budde Lund, Asellus cavaticus Schiôdte et 
Cecosphæroma Virei, type d’un nouveau genre de Sphéromiens. Cette 
dernière espèce, dont M. Dollfus donne la diagnose, en même temps 
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que celle du genre, a été trouvée dans l’eau de la grotte de Baume- 
les-Messieurs. E. O. 


Sur LES HELMINTHES DES CRUSTACÉS DÉCAPODES BRACHYURES ET ANO- 
x 9 : lé = 

mourEs, par M. VauzrecrarD, professeur à l'Ecole de médecine 

de Caen. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 

rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1" partie, Documents 

officiels et procès-verbaux, p. 275, et 2° partie, Notes el mémoires, 


p. 662.) 


- M. Vaullegeard a rencontré, chez les Crustacés décapodes bra- 
chyures et macroures des côtes du Calvados, des Vers parasites ap- 
partenant aux groupes des Gestodes, des Trématodes et des Néma- 
todes. Chez le Carcinus menas, le Portunus depurator, VHyas aranea, 
le Stenorhynchus phalangium, le St. longirostris, l'Inachus dorsettensis 
et les Pagurus Bernhardus, 11 a observé la larve du Tetrarhynchus 
ruficolhs Eisenh. , que M. Giard a signalée chez les Palumnus hirtellus 
à Wimereux. [1 donne une description de cette larve à laquelle il 
a consacré deux Notes dans le Bulletin de la Société hnnéenne de Nor- 
manche (voir Revue des Trav. scient., &. XVE, p. 703). Chez le Ber-. 
nard-l’Ermite, 1l a observé ant le Scolex Papuri Rand, 
dont 1l publie une description. 

Deux espèces de Trématodes existent à l'état larvaire chez les 
Crustacés décapodes, où elles paraissent d’ailleurs assez rares : l’une 
est le Distomum megastomum, déjà signalée par Grubben, dans le 
Porlunus depurator ; l'autre vivrait, selon Mac Intosh, dans le foie du 
Carcinus menas et du C. pagurus. M. Vaullegeard n’a pu observer 
que la première. En revanche, il a retrouvé le parasite dont la pré- 
sence avait été constatée chez le Carcinus menas par Mac Intosh, 
et qui avait été reconnu par van Beneden comme étant la larve de 


la Coronilla robusta de 1a Raie. E. ©. 


Le pozyuorpaisme pu Gorpius viocaceus, par M. A. Viccor. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 24° ses- 
sion, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 288, et 2° parte, Notes et mémoires | publiés en 1896 |, 
p. 6950.) 


M. Villot montre que le Gordius décrit par MM. Vejdovsky et 


682 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Camerano sous le nom de Gordius Presli né représente en réalité 
qu'un élat de développement du Gordius violaceus Baird, espèce dont 
il a pu étudier la morphogénie et qui établit la transition entre les 
Gordiens à cuticule lisse et les Gordiens à cuticule aréolée. 


E, O. 


LES CoQuILLES TERRESTRES D£ Mrance (surre). — Descriprion pss 
FAMILLES, GENRES ET ESPÈCES, par M. Arnould Locarv. (Ann. de 
la Soc. d’apriculture, sciences et industries de Lyon, 1895, 7° série, 


1.0) ipublié en 1896 |, p. 5 et suiv. [avec fig. |.) 


Dans cette partie de son Mémoire, M. Locard décrit les espèces M 
françaises des genres Helix, Tropidocochlis, dans la famille des 
Helicide, Cochlicella, Rumina, Bulimus, Chondrus, Azeca, Zua, Fer- 
russacia, Ceæcilianella, Nenia, Clausilia, Balia, Pupa, Orcula, Coryna, 
Pag'odina, Pupilla, Isthmia, Vertigo, dans la famille des Stelenicide ; 
Carychium , Alexia, dans la famille des Auriculidæ. Passant ensuite 
au groupe des Operculata et aux familles des Cyclostomide et des 
Truncatellide, 1 fait la revision des espèces des genres Cyclostoma, 
Pomatias, Acme et Truncatella. 

Beaucoup d'espèces qui figurent dans ce travail avaient été sim- 
plement distinguées par deb noms particuliers dans les collections 
de feu M. Bourguignat ou de M. Locard, et se trouvent décrites ici 
pour la première fois. Telles sont : Helix Alixe Brot., H. drunasiana 
Loc., H. barcelonettensis Brot., A. fœni Loc., H. pictavica Bret., H. 
Riebihes Loc., H. serons H. te Bret., 4. lychnucha 
Loc., H. subpyrenaica Bret., H. oltisiana Loc., H. queyrasiana Loc., 
H. peraltata Loc. (H. alpina var. alpicola West. ), H. crymophila Loc., 
H, Esterla Bret., H. congentilis Loc., H. conspersa Loc., H. invicta 
Loc., H. acmella Berthier, H. saxæa Bret., H. poephaga Fag., H. 
gavarnica Boure., H. noviodunensis Loc., H. arvernorum Lecoq, H. tre- 
pidubia Loc., H. misarella Péchaud, H. eupalotina Boure., H. sub- 
tersiana Brot., H. phila Berthier, H. luteolina Locard, H. tarbella Ber- 
thier, H. varusensis Loc., H. Oswaldi Barenouier, H. glebula Loc., 
H. sanarisensis Loc., H. vardonensis Loc., H. Chardoni Brgt., H. bra- 
dypora Florence, H. apista Florence, H. labida Loc., HA limbifera 
Loc., H. terraria Loc., H. leviculina Loc., H. calculina Loc., H. bul- « 
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lina Loc., H. acomptiella Loc., H. kalona Berthier, H. mendranopsis 
Loc., À. nemausensis Brot., H. Guidelon Bret., H. aveyronensis Loc., 
H. plenaria Loc., H° leonis Loc., H. lentipes Loc., H. petrophila Loc., 
H. Azami Bret., H. nipricans Brot., H. euthalassina Brot., H. muci- 
nina Boure., H. Cazioti Loc., . pilula Loc., H. pereprina Loc., H. 
migrata Loc., H. scicyca Brgt., H. melantozona Cafici, H. urnina Loc. , 
H. fœdatina Loc., H. melecasta Loc., H. edax Loc., I. trajanica Ber- 
thier, A. tremesia Bret., H. vardeorum Boure., H. lycabetica Letour- 
neux, Bulimus perexilis Loc., B. centralis Loc., Chondrus obesus Loc. , 
Nenia Milne Edwarsi Brot., N. atlantica Brot., Pupa olivetorum Loc. , 
P plagionixa Brot., P. speluncæ Bret., P. maritima Loc., P. ‘aurea- 
censis Loc., P. ovulina Loc., P. ischurosioma Brot., P. ebrodunensis 
Bret., P. arctespira Bret. , P. delphinensis Loc. , P. plagiostoma Bergt., 
P. shodanica Loc., P. rustica Bret., P. crimoda Brot., P. mea Brot., 
P. nova Bret., P. oryzona Loc., P. costata Fagot, P. fagorum Fagot, 
P. Lasallei Brot., P. Amelie Bret., P. columnella Loc., P. oparea 
Brot., P. olearum Brot., P. Magdalene Bret., P. rusticula Brot., P. 
valcourtiana Bret., Orenla cylindriformis Bret., O. corrugata Loc., 0. 
Alpium Brot., O. sublævis Brot., O. Macei Bret. , O. macrotriodon Brgt., 
Coryna Locardi Brot., Pupilla saliniensis Brot., P. tardyana Bret., 
Pomatias  Daralli Brot., P. angustus Brot., P. valcourtianus Macé, 
P. Nevilh Bret., P. galloprovineralis Bret. E. O. 


MoLLUSQUES TESTAGÉS TERRESTRES RECUEILLIS DANS LES SERRES DU Mu- 
sëuu, déterminés par M. Ph. Daurzeweerc. (Bull. du Muséum 
d'histoire naturelle, 1896, n° 1, p. 28.) 


Dans l’excursion faite dans les serres du Muséum (voir ci-dessus, 
p. 680), ont été recueillis quelques Mollusques se rapportant à 
six espèces, dont trois sont exotiques. Parmi ces trois espèces se 
trouvent la Stenopyra venusia Morelet (ms.?), la St. Goodali Mill, 
originaire des Antilles et qui, d’après M. Dautzenberg, est peut- 
être identique à la St. musæcola Morelet, du Gabon; enfin la Sf. 
(Opeas) octonoides , qui a pour patrie les Antilles et la Guyane. 


E. O. 
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ADDITIONS À LA FAUNE MALACOLOGIQUE TERRESTRE ET FLUVIATILE DE LA 
Nouvezze-CAaLÉDONIE ET DE SES DÉPENDANGES (SUITE), par 
M. H. Crosse. (Journal de Conchyliolopie, 1896, t. XLIV, n° 1, 
p. 48.) 


Dans cette seconde partie de son Mémoire (voir pour la première 
partie Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 835), M. Crosse rectifie 
le nom du Diplomphalus Gravei Dupuy, qui doit être écrit D. Graivei; 
il annonce également qu'il a acquis la preuve que l'Helix pomatia L. 
n'existait pas à l’île Lifou, l’une des Loyalty, où il avait, disait-on, 
été introduit par un navire français. L'espèce qui s’est acclimatée 
à l'ile Lifou, au grand désespoir des indigènes, dont elle dévore les 
plantations, est l'Helix aspersa. Elle a été importée par un ex-rési- 
dent, grand amateur d'Escargots. E. 0: 


DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES DE MOLLUSQUES PROVENANT DE L'4R- 
curpez DE LA Nouvezze-Cazéponie, par le R. P. J. Hervier, pro- 
cureur des missions de la Société de Marie. (Journal de Conchy- 


biologie, 1896, t. XLIV, n®1et 2, p. 51 et 139 et pl. I.) 


Les espèces et variétés décrites aujourd'hui par M. Hervier (voir 
Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 834) sont : Drillia carnicolor, D. 
suavis, Clavus rugizonatus, CG. protentus, C. gbberulus, C. Leforestieri, 
Surcula gatchensis, Glyphostoma lamproidum, G. Jousseaumei, G. leu- 
costiomatum, (r. comptum Reew., var. nana, G. aubryanum, G. glo- 
bulosum, G. Marcha Jousseaume, var. tuberculifera, G. disconicum , 
G. subspurcum, G. Goubini, @, crosseanum, G. melanoxytum, G. tigroi- 
dellum, G. fastigiatum, G. strombillum, G. crassilabrum Reeve, var. 
y et à, G. alphonsianum, G. callistum, G. parthenicum, G. Gaidei, G. 
trigonostomum, Clathurella philippensis, var. major et var. elongata, 
CL. tincta, var. nigro-wrgulata, var. aureo-tincta, var. rubro-guttata, 
CI. albofuniculata et sa variété crasselirata, Cl. ephela, CI. squarrosa, 
CI. phædra, CI. spelæodea, Cl. rufolirata, Cl. felina, CI. apicohs, Cl. 
euzonata, Cl. subfelina, Cl. Blanfordi, Cl. 1ospira, CI. edychroa, Cl. 
idiomorpha, Cl. perangulata, Cl. subcylindrica, Daphnella dentata, D. 
varicosa, D. vitua, D. galactosticta, D. hfouana. Quelques-unes de ces 
espèces avaient déjà été signalées par M. J. Hervier, en 1895, dans 
le même recueil. | E.40. 
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Sur Le GENRE Prerosowa De Lessow, par M. H. Crosse. 


(Journal de Conchyhologie, 1896, t. XLIV, n° 3, p. 207.) 


Le genre Pterosoma a été établi en 1827, par Lesson, pour des 
animaux pélagiens qu'il avait recueillis en abondance, mais pendant 
un seul jour, entre les Moluques et la Nouvelle-Guinée, et qu'il 
ranpeait près des Firoles, entre les Nucléibranches et les Nudi- 
branches. Environ quarante ans plus tard, en 1866, Cuthbert 
Collingwood rapporta à l'espèce décrite par Lesson, à la Pferosoma 
plana, d’autres animaux marins recueillis à filet traînant, dans le 
canal de Formose; mais comme jusqu'à ces derniers temps on ne 
possédait pas d’autres éléments, pour la connaissance des Pterosoma , 
que les descriptions de Lesson et de Collingwood qui laissaient beau- 
coup à désirer, on en était venu à douter des affinités de ces ani- 
maux avec les Mollusques. Heureusement, en 1895, un naturaliste 
australien eut la bonne fortune de recueillir à Mavoubra-Bay, près 
Sydney, une demi-douzaine de Pterosoma, dont l'étude fut confiée 
à M. C. Hedley, de l’Australian Museum. Ge dernier reconnut que les 
Pterosoma étaient bien des Mollusques et qu'ils appartenaient à 
l'ordre des Nudibranches. M. Crosse résume la notice que M. Hedley 
a consacrée à ces animaux dans les Proceedings of the Malacological 
Society of London (1895, t. 1, p. 333), et établit la synonymie de 
la seule espèce connue du genre Pterosoma, Pt. planum Lesson. 


E. O. 


DescriPrion D'uve Nouvezre espéce De Cassis, par M. le D' I. G. 


Hipauco. (Journal de Conchyliologie, 1896, t. XLIV, n° 3, 
piar7) 


Gette espèce, originaire des Philippines, est désignée sous le 
nom de Cassis Grosse. 48. Q.,, 


Sur L’agrrar pu CyPR&A AuRANTIUN Marryn ou AurorA SOLANDER, 
par M. le D' J. G. Hinauco. (Journal de Conchyhologie, 1896, 
PATIV Sn pe A F 


M. le D' Hidalgo à vu de temps en temps à Madrid des exem- 
plaires de Cypræa aurora rapportés des Philippines par les employés 
espagnols en même temps que d’autres coquilles de la faune de 


686 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


cet archipel, mais il a acquis la preuve que l'espèce n’est pas in- 
digène aux Philippines, ni même aux Mariannes, d’où l’on envoie 
des Cypræa aurora qui sont vendues sur le marché de Manille au 
prix de 80 à 100 francs la pièce. D’après les renseignements four- 
nis par M. Botella, officier de l’armée espagnole, qui a longtemps 
résidé à l'ile Yap, dans la partie occidentale de l'archipel des Caro- 
lines, ce sont. les indigènes de la petite île Mog-Mop, voisine de 
Yap, qui apportent, en même temps que d’autres produits, quelques 
Cyprea aurora dont ils connaissent la valeur et qu'ils ne cèdent pas 
à moins de 50 francs la pièce. La Cypræa aurora est citée également 
par Chemnitz, de la Nouvelle-Zélande; par Martyn, des îles Tonga; 
par Melvill, des îles Loyalty; par Sowerby, des îles Fidji; par So- 
lander, de Tahiti. 

S1 ces divers habitats sont reconnus exacts, la Cypræa aurora, 
dit M. Hidalgo, aurait une distribution géographique très étendue 
et se rencontrerait dans les eaux de plusieurs petites iles madré- 
poriques de l’océan Pacifique, où l'espèce trouverait les conditions 
les plus favorables pour son existence. | E. O. 


NOTE SUR LA DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DU CYPRÆA ACHATIDEA (TRAY 
(CG. pPuysis auvcr. Non Brocani) pans 14 MEnDiTERRANÉE, par 
M. H. Grosse. Lu de Conchyliologie, 1896, t. XLIV, p. 218 
et pLVIT, He. 6 46.) 


La Cypræa achatidea de Gray, l'espèce la plus rare des Cypræa 
qui vivent actuellement dans la Méditerranée, est assimilée par la 
plupart des auteurs à la C. physis Brocchi; mais M. Crosse pense, 
avec M. T. di Monterosato, qu'il est préférable de réserver le nom 
de C. physis pour l'espèce fossile des terrains tertiaires d'Italie et 
d'adopter le nom de Gray, C. achatidea, pour désigner l'espèce vi- 
vante. Celle-ci, dont M. Crosse rappelle les caractères et indique 
l'habitat, se trouve, dit-on, sur divers points des côtes de la Pro- 
vence, de l'Italie, de l'Algérie et de l'ile de Rhodes; toutefois 
M. Crosse se demande si l’indication de la présence de la Cypræa 
achatidea sur nos côtes méditerranéennes et sur celles du nord de 
l'Italie ne repose pas sur une confusion avec des exemplaires jeunes 
ou décolorés de C. pirum, ou des spécimens en mauvais état de 
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C. spurca. À côté de la forme typique, 11 distingue trois variétés de 
C. achatidea , la variété auricoma, la variété oranica et la variété nana. 


E. O. 


DESCRIPTION DES COQUILLES DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES OU PEU 
CONNUES DE PLeurograncainés, par M. À. Vayssière, professeur 
adjoint à la Faculté des sciences de Marseille. (Journal de Con- 


chyliologie, 1896, t. XLIV, n° 2, p. 113 et pl. IV et V.) 


M. Vayssière fait connaître les divisions génériques qu'il admet 
dans la famille des Pleurobranchidés, dont il indique les caractères 
essentiels; il insiste particulièrement sur le nouveau sous-genre 
Bouvieria qu'il a cru devoir créer, puis il donne la description des 
coquilles de cinq espèces nouvelles et de quatre espèces insuffisam- 
ment connues. Les espèces nouvelles sont : Berthella Brocki, d’Am- 
boine, d'Edam, petite île en face de Batavia et de Jervis (Australie) ; 
B. Edwardsu, des îles Açores; Pleurobranchus Perrieri, dont M. Vays- 
sière a eu sous les yeux un grand nombre d'individus pris en 1859 
par G. Semper à Uhay-Bohol, à Cimasana et à Zamboanpo (Phi- 
lippines), quelques spécimens recueillis à Amboine par Brock et 
d'autres rapportés de Tahiti par Lesson et Garnot; Pleurobranchus 
Mobu, de l'île Zuerimba, et Oscanius Semperi, des Philippines. Les 
autres espèces, dont les coquilles avaient été incomplètement figu- 
rées ou décrites jusqu'ici, sont : Bouvieria scutata (Pleurobranchus 
scutatus Martens) et Pleurobranchus Peroni Cuvier, de l’île Maurice; 
P. Forskah E. Rüppell, de la mer Rouge (Massaouah, Obock) et 
peut-être de l'océan Indien; Susania mammillata Quoy et Gaimard, 
de la rade de Saint-Louis (île Maurice). La diagnose de la coquille 
de chaque espèce est précédée de quelques indications sur le facies 
de l'animal. E. O. 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE PLEUROBRANGHIDES, par 
M. À. Vayssière. (Journal de Conchyliologie, 1895, t. XLIV, n° 4, 
p. 353 et suiv. [avec fig. dans le texte|.) 


Ces espèces sont désignées sous les noms de Pleurobranchus Grosse 
et de P. Giard; la-première a été prise dans la mer des Antilles, 
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la seconde à Camiguin , au nord de Luçon (archipel des Philippines), 
par C. Semper en 1875. E. O. 


ÉTUDES COMPARATIVES SUR LA COQUILLE DES LamezLierancues CONDYLo- 
CARDIA, TYPE NOUVEAU DE LameLzigrancues, par M. Félix Bernann. 
(Journal de Conchyliologie, 1896, t. XLIV, n° 3, p. 169 et suiv. 
[avec fig. dans le texte] et pl. VL.) 


En examinant des sables coquilliers dragués en 1876, par 
M. Filhol, à l'ile Stewart (Nouvelle-Zélande), par 35 brasses, 
M. F. Bernard a découvert des coquilles de très petites dimensions 
qu'il n’a pu rapporter à aucune des formes précédemment décrites, 
mais qu'il a trouvées très voisines d’autres coquilles rapportées éga- 
lement en 1876 par M. Vélain et attribuées par M. Munier-Chalmas 
à un genre nouveau, le genre Condylocardia. Après avoir donné une 
diagnose de ce genre, qui était resté inédit, M. F. Bernard déerit 
l'espèce type Condylocardia pauliana, de l'ile Saint-Paul, et d’autres 
espèces nouvelles : C. crassicosta, de l'ile Stewart; C. australis M.-Ch., 
de l'ile Saint-Paul, et C. concentrica, de l'ile Stewart. Il fait con- 
naître également, sous le nom de Condylocardia Dali, une espèce 
fossile provenant du terrain lutétien de la ferme de l’Orme; puis 
il étudie le développement des Condylocardia concentrica, pauliana et 
crassicosta, et compare entre elles les diverses espèces du genre 
Condylocardia, qu'il compare ensuite avec les autres genres de La- 
mellibranches. De ses recherches M. Bernard croit pouvoir conclure 
que les Condylocardia représentent un stade précoce du développe- 
ment des Carditidés, Astartidés et Crassatellidés, et particulièrement 
de la première de ces familles. | 

Ïl lui paraîtrait excessif de considérer le genre Condylocardia 
comme un ancêtre direct des Carditidés, en raison de l’antiquité 
de cette famille qui était représentée probablement déja dans le 
dévonien; mais il lui semble probable que les Condylocardia déri- 
vent d’un type normal de Cardites chez qui la reproduction se ferait 
hâtivement, à une taille minime, et qui serait ainsi arrêté dans sa 
croissance. « C’est précisément, dit M. Bernard, le même résultat 
auquel m'a conduit l'étude d’une autre forme intéressante des mers 
australes, Philobrya Garp. ( Hochstetteria Vélain ), qui sera l'objet d'un 
prochain mémoire. » sn E. O. 
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DiacNoses DE GOQUILLES NOUVELLES DE LAMELLIBRANGHES (GENRES 
Hocusrerreria gr ConpyLocarpia), par M. F. Bernaro. (Bull. du 


Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 5, p. 193.) 


Dans le cours de ses recherches sur le développement et la mor- 
phologie de la coquille chez les Lamellibranches, M. Bernard a été 
amené à étudier des tre de petite taille qui proviennent pour 
la plupart de sables dragués à 35 brasses de profondeur, au voi- 
sinage de l'ile Stewart (Nouvelle-Zélande), par M. H. Filhol, en 
Le. Ces coquilles lui paraissent se rapporter à des espèces nou- 
velles des genres Hochstetteria et Condylocardia, espèces qu'il décrit 
sous les noms de Hochstetteria costata, H. meleagrina, H. Munieri, 
Condylocardia crassicosta et C. concentrica. 

M. Bernard indique, en outre, les caractères distinctifs des genres 
Hochstettera et Condylocardia et publie les descriptions inédites ré- 
digées par M. Munier-Chalmas, des deux autres espèces de ce der- 
nier genre, Condylocardia Sancti-Pauh et CG. australs, dont les types 
ont été rapportés de l’île Saint-Paul par M. Vélain. E. O. 


SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE D ARCACHON. 
Bulletin de la Station zoologique, année 1896. 


Ce Bullelin contient le compte rendu administratif de l'exercice 
1896, le rapport de M. le professeur Jolyet, directeur de la station 
zoologique d'Arcachon, sur les travaux exécutés dans le laboratoire 
et celui de M. Durègne, conservateur du Musée et de la Bibliothèque. 
Le rapport de M. Fe PA signale la capture dans le bassin d’Ar- 
cachon, par des pêcheurs de Gujan-Mestras, d’un Baliste (Balstes 
capriscus L.), Poisson dont la présence dans l'Océan était indiquée 
comme douteuse par le D' Émile Moreau. E. 0. 
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SL, 
PHYSIQUE. 


ÉTUDE SUR LES CHALEURS LATENTES DE VAPORISATION DES LIQUIDES, Par 
M. W. Loucuinins. (Ann. de chimie et de physique, 7° série, t. VIT, 
D. 2040) 


L'auteur s’est proposé de donner les chaleurs latentes de vapo- 
risation des principaux corps de la chimie organique. Pour cela, 
il a déterminé expérimentalement la chaleur latente d'une sub- 
slance pour chaque groupe, et il en a déduit celles des autres sub- 
stances du même groupe en appliquant la loi de Trouton 


(M poids moléculaire, S chaleur latente de vaporisation, © tempé- 
rature absolue d'ébullition, K une constante qui a une valeur 
propre pour chaque groupe, et que l’on fixe au moyen du corps 
sur lequel on a fait la détermination directe). 

La méthode employée a été celle de Regnault, avec quelques 
modifications imposées par ce fait qu'on ne pouvait opérer que 
sur des poids relativement faibles des substances. Il est, en effet, 
malaisé d'obtenir plus de 100 grammes de la plupart des composés 
organiques à un état de pureté parfaite. 

La difficulté inhérente à ce genre d'expériences calorimétriques 
était de pouvoir déterminer avec précision la quantité de chaleur 
que l'appareil transmet au calorimètre, par conductibilité et rayon- 
nement, en dehors de l’échauffement produit par la condensation 
des vapeurs. 

Pour cela l'expérience est divisée en trois parties : les périodes 
qui précédaient et suivaient l'opération calorimétrique proprement 
dite servaient à déterminer la quantité de chaleur que le calori- 
mètre recevait par rayonnement et conductibilité. 

Des précautions spéciales étaient prises pour pouvoir introduire 
dans la cornue, sans leur faire subir le contact de l'air, les matières 
susceptibles de s'altérer. 
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* Comme contrôle, on a mesuré les chaleurs latentes totales de 
vaporisation de. l’eau, que l’on a comparées aux résultats donnés 
par la formule de Regnault 


= 606,5 Lo,305T. 


La plus grande différence ne dépasse pas 0,26 p. 100. 


SUR LES PROPRIÉTÉS THERMIQUES DES VAPEURS, par M. Angelo Barrezur. 
(Ann. de chimie et de physique, 7° série, t. VIT, sixième partie.) 


L'auteur a déterminé par deux méthodes différentes les densités 
de l’éther, du sulfure de carbone et de l'alcool, à l’état liquide, 
sous les pressions de leurs propres vapeurs saturées. 

Ï remplissait un dilatomètre (flacon à pointe efilée) du liquide, 
soumettait celui-ci à une rapide évaporation, puis fermait la pointe 
à la lampe, faisait les pesées. Une correction simple lui permettait 
de tenir compte du volume de vapeur resté dans le flacon. 

L'auteur a construit les courbes donnant pour chaque liquide la 
densité en fonction de la température et a ensuite indiqué la for- 
mule 


d—a+b(t+273)+c(t+e73); 


mais ces formules ne donnent pas rigoureusement la loi du phé- 
« 
nomène. 

H a ensuite comparé les résultats expérimentaux avec ceux dé- 
duits de la loi de van der Waals, en introduisant dans la valeur 
de d'les constantes critiques, ce qui devrait donner pour les nouveaux 
coefficients des valeurs indépendantes de la nature du liquide, et 
a trouvé un désaccord. En appliquant la formule de Clausius, 11 a 
trouvé quelle ne se prêtait pas à la représentation du phénomène. 


NOTE SUR MON MÉMOIRE SUR LA MESURE DES DENSITÉS DES VAPEURS S4- 
 TURÉES, par M. Peror. (Ann. de chimie et de physique, 7° série, 


de MIT, P. Fe ) 
L'auteur rectifie une erreur Le copie. 


Revue pes TrRav. sciEnT. — T. XVII, n° 8. L8 
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SuR LE DÉBIT DES GAZ PARFAITS ET DE LA VAPEUR D'EAU SOUS PRESSION 
À mRAvERS Les ORIFIGES, par M. H. Parenry. (Ann. de chimie et de 


physique, t. VIIT, p. 1.) 


JL. DéeiT DES GAZ PARFAITS. 


En modifiant l'équation dite de Zeuner 


U? v, 
a —PoVo — Pi +f pd, 
V5 


qui donne la vitesse U, des molécules du gaz qui passent de la 
pression p, à la pression p,, on obtient la formule 


Vi= pi? /29ECT, (1—p?), 


qui donne la vitesse d'écoulement à travers une surface unité, p, 
représentant le rapport à et #,E, C, T,, y ayant la signification 


e L1 0 # 
habituelle. Si on appelle m,m.S la surface contractée, on a pour 
la vitesse d'écoulement à travers cette surface 


Vo—= mon S X V, mm Sp 77 VagECT,(1 — p7). 


Pour vérifier cette formule, M. Parenty a emprunté les résultats 
numériques au mémoire de Hirn : Recherches expérimentales sur la 
limite de vitesse que prend un gaz quand il passe d’une pression à une 
autre plus basse (Paris, Gauthier-Villars, 1886). 

Dans ces expériences, un récipient de 250 litres environ, dans 
lequel on a opéré un vide presque absolu, se remplit progressive- 
ment d’air sec emprunté à un gazomètre dont on mesure l’abaisse- 
ment de pression et la température. 

En comparant les résultats expérimentaux de Hirn à ceux de la 
formule qui donne V,, on trouve qu'il y a désaccord. 

L'auteur a alors représenté graphiquement les résultats en por- 
tant les V, en ordonnées, ies p, —p, en abscisses, et 1l a constaté 
que la ne repr ésentait avec une exactitude presque absolue un 
quart d'ellipse, jusqu’au maximum 


Ve —\/2a ms VE LP Di di hdd Me (Po —p.)"] , 
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avec V2a — 0,97, m étant un coefficient relatif à chaque orifice. 
Cette formule peut être considérée comme une généralisation de 
celle donnant le débit parabolique des liquides 


V=— mÿmS5 VE). 
avec M) —= 0,97. 

Le coefficient » de cette dernière équation représente exactement 
le coefficient de réduction du débit des liquides par des orifices 
immergés. En déterminant ce coefficient dans des conditions très 
variées, on reconnait que ses valeurs concordent avec celles déduites 
par la formule V£ des expériences de Hirn, mais qu’il n'existe pour 
les liquides aucun phénomène analogue à la régularisation du dé- 
bit des gaz à partir d'un rapport limite déterminé de leurs pres- 
sions. 

: L'auteur réserve pour un mémoire postérieur l'étude complète 
de la régularisation du débit des gaz; il indique sommairement le 
phénomène : un gaz passant par un orifice de la pression p, exté- 
rieure à la pression p, d'un récipient où l’on fait le vide, le débit 
en masse s'élève, quand p, diminue, sur un quadrant d’ellipse 
dont ïl atteint le sommet quand p, s'est abaissé à la valeur 


1——)p.: puis il conserve une valeur constante bien que 
( 2) Pos P DDR EN AUS Pi 


continue à décroître. Pendant toute la période de croissance du 
débit, la pression p du col se met continuellement en parfait équi- 
libre avec la pression p, du récipient; brusquement, à partir de la 


Ur) Sr 
valeur commune pr — | 1 — — ces deux srandeurs physiques 
PT ( à )Pos 12 paysiq 


se séparent nettement, la pression du récipient continuant à dé- 
croître jusqu à o, celle du col restant régularisée à sa valeur limite. 
Le col sépare en deux tronçons le jet, dont la nappe d’aval ne 
transmet plus ses variations de pression à la nappe régularisée 
_ d’amont. M. Parenty compare ce phénomène de discontinuité dans 
le débit des gaz au phénomène analogue qui limite le débit des 
corps solides et auquel on a donné, en le particularisant, le nom 
d’une de ses manifestations habituelles, la rupture. Le débit d'un 
gaz rappelle le passage à la filière d'un métal. 

L'auteur traite ensuite, au moyen de sa formule, un certain 
nombre de problèmes relatifs au remplissage et à la vidange des 
réservoirs. 


L&. 
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Il. Dépir DE LA VAPEUR D'EAU. 


Les formules théoriques déduites de l'hypothèse de la condensa- 
tion de la vapeur s'étant trouvées en contradiction formelle avec 
l'expérience, M. Parenty a appliqué simplement aux débits de la 
vapeur saturée ou surchauffée les formules du débit des gaz, en se 
fondant sur ce que le changement d'état physique de la vapeur 
doit être un phénomène moins rapide que la vitesse de translation 
des ondes où il devrait se produire. Cette hypothèse dans les mou- 
vements rapides du débit est absolument vérifiée par l'expérience. 

L'auteur a fait une série d'expériences, au moyen du compteur 
de vapeur qu'il a déjà décrit (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXVI, p. 1120), et a trouvé une confirmation de ses idées. 

Enfin, un dernier paragraphe est consacré au calcul pratique de 
la dimension des orifices d'écoulement de la vapeur d'eau saturée 
dans l'atmosphère et à son application au calcul des soupapes. : 


SUR LA POLARISATION DE LA LUMIÈRE DIFFUSÉE PAR LES MILIEUX TROUBLES. 
— APPLIGATION À LA POLARISATION ATMOSPHÉRIQUE, par M. À. Hu- 


| RION. (Ann. de chimie et de physique, 7° série, t. VII, p. 456.) 


Ce travail est une vérification expérimentale des idées de M. Soret 
sur la diffusion des rayons solaires et leur polarisation. Cette hypo- 
thèse revient à considérer la diffusion atmosphérique comme un 
cas particulier de l'illumination des corps transparents. 

Les choses se passent comme si, sous l'influence de la lumière, 
les particules diffusantes de caen des centres de mouvements vi- 
bratoires identiques à celui des atomes d’éther de l'onde incidente. 
En appliquant les formules de M. Soret au cas d’une sphère conte- 
nant un milieu trouble, puis au cas d’un cercle, M. Hurion a pu 
vérifier les résultats par des expériences directes faites au moyen 
du photopolarimètre de M. Cornu. 

JL a également fait des expériences sur la polarisation atmosphé- 
rique et a été conduit à généraliser les calculs de M. Soret. 
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ABSORPTION DE LA LUMIÈRE PAR LES GRISTAUX, par M. E. Carvazco. 


(Ann. de chimie et de physique, 7° série, t. VIT, p. 58.) 


Ce travail comprend deux parties : 1° une théorie de l'absorption; 
2° l'exposé de recherches expérimentales sur le spectre calorifique. 


I. Tuéonrre. 


Après avoir rappelé les résultats relatifs à la double réfraction. 
obtenus en partant des idées de M. Boussinesq sur la théorie de la 
lumière, avec cette seule restriction que le cristal est muni de trois 
plans de symétrie, M. Carvallo étudie théoriquement l'absorption 
dans ces cristaux et en donne les lois. Îl en déduit ensuite les lois 
particulières aux cristaux uniaxes. 

L. Pour le rayon ordinaire, l'indice de réfraction et le coefficient 
d'absorption sont constants a que soit l'angle du rayon Non 
avec l'axe. 

il. La loi de l'indice du rayon extraordinaire n’est pas visible- 
ment altérée par l'absorption. 

[IT La loi d'absorption du rayon Feu En e est représentée 
par la formule 


in cos? 0 + : sin? O, 
les n représentant les indices, les K représentant les coeflicients : 
d'absorption, les o étant relatifs au rayon ordinaire, les e au rayon 
extraordinaire principal, 0 l'angle de la normale à onde avec l'axe. 

En comparant cette loi avec celle donnée par Mallard, on trouve 
qu'il y a concordance pour la tourmaline, mais qu’un cristal for- 
tement biréfringent, comme le spath, donne des résultats très dif- 
férents; or, la formule de M. Carvallo ayant été vérifiée par l'ex- 
périence, cela fournirait un nouvel argument en faveur de la 
théorie de la polarisation de M. Sarrau, d'où il est parti. 

La théorie montre que dans les cristaux dichroïques il ne doit 
plus exister de vibration rectiligne privilégiée et que le fait du di- 
chroïsme établit entre les deux composantes de la vibration une 
différence de phase, de sorte que la vibration, au lieu d’être recti- 
ligne, est elliptique : la différence de phase des deux composantes 
de la vibration extraordinaire est indépendante de la pesrien du 
rayon lumineux. 
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M. Carvallo étudie ensuite le dichroïsme dans les cristaux ortho- 
rombiques (en montrant que la loi des indices de réfraction n’est 
pas sensiblement altérée par l'absorption), puis les lois générales 
relatives aux cristaux clinorhombiques et tricliniques (dans lesquels 
le défaut de symétrie complique singulièrement les calculs, et dont 
il vérifie les résultats au moyen de données numériques empruntées 
à M. Camichel). 

Enfin il montre que le pouvoir rotatoire n’a aucune action sen- 
sible sur l'indice de réfraction, ni surtout sur le pouvoir absorbant. 


Il. ExPÉRIENCES SUR LA TOURMALINE ET L'ÉPIDOTE. 


I. Une expérience décisive, réalisée sur les indications de l’auteur 
par M. Werlem, l'amène à rejeter la loi expérimentale d’ PAP es 
indiquée par M. Becquerel. 

En étudiant la variation de FRE avec l'azimut dans un 
cristal uniaxe (la tourmaline)(), avec les radiations calorifiques, 
on trouve qu'il y a accord entre les diverses Le de même 
pour l'épidote. 

Mais en opérant sur la permine, M. Carvallo a trouvé des nom- 
bres qui concordent avec la loi de Mallard et sont en contradiction 
avec la loi de Becquerel, tandis que les nombres donnés par ce 
dernier physicien fournissaient un résultat contraire. 


So 
MATHÉMATIQUES. 


APPLICATIONS DE LA THÉORIE DES SÉRIES DIVERGENTES SOMMABLES, Par 


M. Borec. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, 
p. 807-809.) 


L'auteur a indiqué précédemment comment on peut, dans des 


} Voir pour le dispositif on Annales de chimie et de physique, 7° sé= 
mers IV, D. 5. 
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cas très étendus, faire correspondre à une série divergente numé- 
rique un nombre qu'il a appelé somme de la série et qui peut être 
calculé avec telle approximation que l’on veut lorsque la série est 
donnée. Une fonction entière, en partie arbitraire, que M. Borel a 
appelée @(a), joue un rôle important dans ces recherches; mais, 
sauf des cas exceptionnels, la valeur de la somme ne dépend pas 
du choix de @(a). 

Le but de M. Borel est actuellement Sera quelques appli- 
cations nouvelles des résultats acquis dans cette théorie. Ges appli- 
cations lui ont été suggérées par la lecture du mémoire de Stieltjes 
sur les fractions continues. 

Stieltjes réduit en fraction continue conversente la série de 
M. Poincaré 


al au? av 
E(w, are PE CT ARE UE 


ou plutôt son développement divergent suivant les puissances 
de p 


P(w, n)— A HA p + Au + ro e 


M. Borel montre que cette série divergente est sommable, si l'on 
prend Q(a)—eVa Le Va dans un domaine auquel appartiennent 
toutes les valeurs réelles et positives de p. 

Un résultat analogue peut être énoncé pour la série de Stirling. 
Ces exemples, et d’autres semblables, montrent que les séries di- 
vergentes sommables peuvent être aussi utiles dans les calculs nu- 
mériques que dans les recherches théoriques. 


SUR UNE LETTRE DE (TAUSS DU MOIS DE JUIN 1005, par M. DE Jon- 
quières. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 829- 
830.) 


Lettre de Gauss adressée à M. Delisle, professeur de mathéma- 
tiques au lycée d'Orléans, pour le remercier de l'attention quil 
apportait aux Disquisitiones arithmeticæ, dont 1l préparait une tra- 
duction. 
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Au SUJET D'UNE LETTRE INÉDITE DE (rauss, par M. De Jonquières. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 857-8b9.) 


SUR LA VALEUR APPROCHÉE DES COEFFICIENTS DES TERMES D'ORDRE ÉLEVÉ 
DANS LE DÉVELOPPEMENT DE LA PARTIE PRINCIPALE DE LA FONCTION PER- 
TURBATRICE, par M. Féraur. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 871-874.) 


SUR LES TRANSFORMATIONS BIUNIFORMES DES SÜRFACES ALGÉBRIQUES , par 


M. Panncevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1696, 
p. 874-875.) 


Contrairement aux courbes algébriques, les surfaces algébriques 
peuvent admettre des transformations biuniformes en elles-mêmes, 
qui ne soient pas birationnelles. | 

M. Painlevé montre que toute transformation biuniforme trans- 
forme une intégrale double algébrique de première espèce en une 
intégrale double de même espèce. La surface S et sa transformée s 
sont donc nécessairement de même genre p. Au contraire, une trans- 
formation birationnelle ne conserve pas nécessairement les diffé- 
renlielles totales de première espèce. | 

D’après cela, si la correspondance entre S et s est eue sans 
être birationnelle, la surface S rentre (pour p=—1) dans la classe 
des surfaces coupées par leurs adjointes de degré (m—-A) suivant 
des courbes de genre 1 (m étant le degré de la surface). 

De plus, pour p= 1, la corréspondance biuniforme. transforme 
un faisceau de courbes he de S en un faisceau algébrique 
de s. 

H y a donc à distinguer deux classes de transformations biuni- 
formes : les transformations semi-transcendantes, qui laissent algé- 
brique une courbe algébrique dépendant d’un paramètre, et . 
re biuni/ormes quelconques. : 

° Transformations semi-transcendantes. — Pour qu une surface s 
se un faisceau continu de transformations biuniformes en 
elle-même, il faut et il suffit qu'elle conrepone birationnellement 
soit à un te soit à une surface coupée par tout plan x—const. 
suivant des courbes du genre 1.M. Painlevé fait connaître les formes 
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canoniques auxquelles sont réductibles alsébriquement toutes ces 
Se 
° Transformations biuniformes quelconques. — De ces transforma- 

ns qui ne potion se présenter que pour pr1, l’auteur indique 
deux types généraux. 

Les résultats obtenus par M. Painlevé ont d'importantes consé- 
quences pour la théorie des équations différentielles, Soit, par 
exemple, 


54" LE ÿ T)— 


une dep SEE en y ,y,y et de genre p>1. 

Si l'intéprale générale d’une telle équation a ses points critiques 
et essentiels fixes, elle se ramène algébriquement à la fonction 
sn[J(x ;) + CG], J(x) désignant l'intégrale d’une fonction G(x, C') 
qui dépend: algébriquement des coefficients de S-et de la con- 
stante C'. Quand x ne figure pas explicitement dans l'équation S, 
le théorème est encore vrai pour p—1. 


D —— + 


OsERvATIOoNS DÉ LA COMÈTE SW1IFT (13 AVRIE 189 ÔÜ) FAITES AU GRAND 
ÉQUATORIAL DE L'OBSERVATOIRE DE BORDEAUX, par MM. Ravar, Pr- 


_caRT et County. CR rend. ae des sciences , t. CXXIE, jhebx 
ss rue 


NouvELLES DIvVISIONS DANS LES ANNEAUX DE Sarurne, par M. Fcamma- 
= mION. (Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXIT, 1896, p. 913- 
915.) k HI : LES 


À PROPOS D'UNE COMMUNICATION DE M. R. LIOUVILLE SUR LA ROTATION 
DES SOLIDES, par M. Jourovsky. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1896, p. 915-916.) 


Dans une note insérée aux Comptes rendus (t. CXX, p. 903;189b), 
M. R. Liouville examine le cas de la rotation d’un solide autour 
d'un point fixe dans le cas où en de 


B—0o, A(B—C)a2=C(A— By A—B—C, 
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qui admet l'intégrale algébrique particulière 
Aap+ Gyr = 0. 


M. Joukovsky fait remarquer que ce cas à déjà été l'objet de re- 
cherches faites par MM. Hess, Nekrassov, Mlodzieiowski et lui- 
même. 


SUR LE PASSAGE D'UN ÉCOULEMENT PAR ORIFICE À UN ÉCOULEMENT À DÉ- 
versorr, par M. Hrezy. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIT, 


1896, p. 916-910.) 


Sur La THÉORIE DES G4z, par M. Berrtrano. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 963-967.) 


On accepte comme une vérité démontrée la loi de Maxwell sui- 
vant laquelle sont réparties les vitesses des molécules gazeuses et 
leurs composantes suivant une direction arbitraire. 

Le probième que Maxwell a prétendu résoudre est le suivant : 

Les molécules d’une masse gazeuse, étant en nombre immense 
et considéré comme infini, sont animées de vilesses inconnues. On 
ne sait rien sur les conditions initiales et sur les actions perturba- 
trices qui s’exercent entre elles et sur elles. Déterminer le rapport 
du nombre total des molécules au nombre de celles dont la vitesse 
est comprise entre des limites données. On n’admet rien de plus, 
sinon que, par l'absence de toute ordonnance régulière, tout est 
pareil dans toutes les directions. 

Le nombre total des molécules étant N, le nombre de celles dont 
la vitesse est comprise entre v et v + dv est, suivant Maxwell, 


2 
haNv?dv nr. 
_— a 
a V T 4 
la constante « variant seule avec la température et la nature du gaz. 


M. Bertrand juge ce résultat absurde; 1l montre que la formule 
demandée doit contenir une fonction arbitraire. | 
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SUR LA CONSTITUTION ET L'HISTOIRE DE L’EGORCE LUNAIRE, par MM. Loswy 
et Puiseux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, 


p- 967-973.) 


Les remarquables photographies de la Lune obtenues par 
MM. Lœwy et Puiseux leur ont suggéré des vues nouvelles sur la 
constitution de l'écorce lunaire. 

Les sillons rectilignes sont des traces de soudures imparfaites 
remontant aux premiers temps de la formation d’une écorce solide. 

Les mers et les grands cirques sont le résultat d’affaissements 
successifs provoqués par l’action de forces d'origines diverses. 

La forme polygonale des grands cirques tient à la préexistence 
de sillons sstilignes qui ont servi de limites aux affaissements ul- 
térieurs. se ave 

La même cause a provoqué le groupement ou l'alignement des 
cirques. Les remparts saillants et les montagnes centrales indiquent 
que l’affaissement a été précédé d'un soulèvement général de la 
région occupée par un cirque et de: la formation d’un cône volca- 
nique vers le sommet de l'intumescence. 

L'aspect uni des mers et de l'intérieur des cirques atteste l’en- 
vahissement de la surface par des laves. Les auréoles qui entourent 
les cratères sont des dépôts de cendres volcaniques. Les trainées 
divergentes résultent de la dispersion de ces cendres. 

Cette analyse permet de distinguer cinq périodes dans l’histoire 
de notre satellite : 

° À la surface de la masse fluide apparaissent des scories agglo- 
mérées en bancs de plus en plus étendus; les lignes de jonction et. 
de rupture sont dans bien des cas demeurées apparentes; 

9° Dans la croûte peu résistante, les laves sollicitées par l’at- 
traction de la Terre forment des crevasses, s’épanchent et se soli- 
difient en plaines unies; 

3° L'écorce plus solide ne s’ouvre plus que sous l’action de pres- 
sions intérieures puissantes : intumescences suivies d'effondrements; 
apparition des grands cirques; 

à Ère des over os donnant naissance aux dé-- 
pressions connues sous le nom de mers; | 

5° En raison de l'épaisseur croissante de l'écorce, les re 
volcaniques les plus intenses arrivent seules à se manifester par 
des éruptions temporaires et limitées à des orifices assez étroits. 
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Des traînées blanches, issues de centres déterminés, rayonnent à 
des distances parfois énormes, apportant en faveur de l'existence 
passée d’une atmosphère de la Lune une démonstration difficilement 
réfutable. 

En définitive, il n’y a pas lieu d’invoquer, pour expliquer la for- 
mation du relief de l'écorce lunaire, l’action de forces autres que 
celles que nous voyons à l’œuvre sur la Terre. La perte de chaleur 
plus rapide sur la Lune doit y clore plus tôt que sur notre globe a 
période des éruptions volcaniques; mais il n'est pas certain que l’ère 
du repos absolu soit ouverte pour notre satellite. 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE comète Swirr (b 1896 —13 AVRIL 
1896) raies À L'OBSERVATOIRE DE PARIS (ÉQUATORIAL DE LA Tour 
DE L'Ovsr), par M. BicourDan. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIT, 1596 P: 979- -sh) 


SUR LE DÉVELOPPEMENT -APPROCHÉ DE LA FONCTION PERTURBATRICE DANS 
LE CAS DES INÉGALITÉS D'UN ORDRE ÉLEVÉ , par M. Maurice Hamy. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. OXXIT, 1896, p. 980-9683.) 


UNE PROPRIÉTÉ DES MOUVEMENTS SUR UNE SURFACE, par M. Hapamarn. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 981-983.) 


Sur une surface fermée quelconque, parcourue par un mobile 
sous l’action de forces quelconques, il existe toujours une région R 
assignable a priori, où toute trajectoire du mobile doit nécessaire- 
ment passer. (Ainsi toutes les trajectoires possibles d'un point 
pesant sur une sphère pénètrent dans l'hémisphère inférieur.) 

Un point où la fonction des forces U est minimum n ‘appartient 
pas à la région R. Ceci démontre qu'u un tel point est une position 
d'équilibre instable. | 

Dans le cas d’un point matériel libre dans l’espace, un maximum 
de U ne peut avoir lieu dans une région où les surfaces de niveau 
tournent leur convexité dans le sens de la force. On en déduit di- 
verses conséquences, par exemple : 
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Une position d'équilibre où la fonction des forces admet un mini- 
 mum est instable; 

Si les surfaces de niveau sont partout à courbure L . et 
tournent leur convexité dans le sens de la force, les trajectoires 
s'éloignent indéfiniment. 


: SUR LES PHÉNOMÈNES GRÉPUSCULAIRES ET LA LUMIÈRE CENDRÉE DE VENUS, 
par M. Perron. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
1896, p. 1038-10h2.) 


SUR LES SUBSTITUTIONS RÉGULIÈRES NON LINÉAIRES, par M. AUTONNE. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXII, 1896, p. 10h43- 
1045.) 


Dans son mémoire Sue la théorie des équations tite du pre- 
mier ordre et du premier degré (Journal de l'École polytechnique , zxr° et 
zxu° cahiers), M. Autonne a introduit les substitutions régulières 
dans l’espace, qui ont la double propriété d'être birationnelles et 
d'admettre un invariant différentiel D dont l’évanouissement iden- 
tique caractérise les courbes intégrantes. Ayant, dans ce mémoire, 
construit les régulières linéaires, l'auteur passe maintenant aux non 
linéaires. L'intérêt du our tient à ce que les régulières ne 
sont autres que les transformations birationnelles planes de contact 
dont le rôle est si important dans la théorie des équations diffé- 
rentielles du premier ordre. 

Les recherches de M. Autonne constituent (sauf les conditions 
complémentaires qu'entraine l'existence de D) la généralisation de 
l'étude que M. Nœther a consacrée à la birationnalité de l’espace 


(Math. Ann., t. IH). 


DÉMONSTRATION ÉLÉMENTAIRE D'UN THÉOREME DE M. PicarD SUR LES 
FONCTIONS ENTIÈRES , par M. Bone. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIL, 1896, p. 1045-1047.) 


M. Borel est parvenu à trouver une démonstration directe du 
célèbre théorème de M. Picard d’après lequel une fonction entière 
ne devenant égale ni à a ni à b se réduit nécessairement à une 
constante. | 
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La question se ramène à prouver l'impossibilité d’une relation 


de la forme 
eG(z) LE eGi(2) — 1, 


G, G, étant des fonctions entières. 

Soit M,(r) le maximum de | G{z)| pour |z2|<r. 

R désignant une quantité supérieure à r, ep une quantité moindre 
que 27 —R, et K une constante comprise entre des limites finies, 
M. Borel parvient par une remarquable analyse à l'inégalité 


MR) >K ET [M (p) 
rt) suffit de faire successivement 
P — 1. R—À+h; 
CM gr R=tats 
p=A+hES, RARES HE 
pour constater que, si M;(À) est assez grand et k convenablement 


choisi, M;(À+ 2h) dépasse toute quantité assignable; le rayon de 
convergence de G,(z) serait donc au plus égal à À + 94. 


Remarques sur LA communicarTion De M. Borez, par M. Em. Prcaro. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1696, p. 1048.) 


SUR LA ROTATION DES SOLIDES ET LE PRINCIPE DE MAxWELL, par 
M. R. Liouvice. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
1896, p. 1050-1051.) 


IL est remarquable que, malgré la présence d’une équation inva- 
riante algébrique, quand les deux conditions 


B—0o, A(B— Cha—C(A—B) 


sont satisfaites, il n'existe aucune intégrale uniforme différente des 
trois intégrales communes à tous les cas. 


ANALYSES ET ANNONCES. —- MATHÉMATIQUES. 705 


Cette question de mécanique met en défaut le principe de Max- 
well, Car si l’on choisit les données initiales du mouvement de facon 
que l'équation invariante Hs 


Aap +Cyr=— 0 


soit vérifiée, l’expression Aap + Cyr devrait, si le principe de Max- 
well était exact, pouvoir approcher d’une valeur donnée arbitraire- 
ment, ce qui est manifestement impossible. 


SUR LES SOLUTIONS PÉRIODIQUES DU PROBLÈME DU MOUVEMENT D'UN CORPS 
PESANT QUELCONQUE SUSPENDU PAR UN DE SES POINTS, par M. Koëwics. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, p. 1048- 
1049.) 


En appliquant les méthodes de M. Poincaré au problème du 
mouvement d'un corps pesant quelconque suspendu par un de ses 
points, M. Kœænigs démontre rigoureusement l'existence d’une infi- 
nité de solutions périodiques de ce problème (lorsque le point de 
suspension est suffisamment voisin du centre de gravité). 


SECONDE NOTE SUR LA THÉORIE DES G4z, par M. Berrrann. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1083-1084.) 


Critique d’une seconde démonstration proposée par Maxwell pour 
la formule relative à la répartition des vitesses entre les molécules 
d'un gaz. 


SUR LES DROITES DE CONTACT DES COURBES GAUCHES ET SUR UNE FAMILLE 
DE GOURBES GAUCHES, par M. Anprane. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. GXXIT, 1896, p. 1110-1113.) 


Étant donnée une courbe gauche, comment se groupent les droites 
qui, liées invariablement au trièdre fondamental, sont capables 
d'engendrer une surface développable ? 

Un premier groupe de ces droites de contact est évidemment com- 
mun à toutes les courbes gauches ayant même tangente : c’est le 
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groupe des parallèles à cette tangente situées dans le plan recti- 


fiant. M. Andrade montre que ce groupe de droites de contact est 
le seul qui puisse appartenir à toutes les courbes gauches, et il 
indique les familles de courbes qui peuvent admettre d’autres 
oroupes spéciaux de droites de contact. 


L’AIRE DES PARABOLES D'ORDRE SUPERIEUR, par M. Scaoure. 


(Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXII, 1896, p. 1113-1110.) 


SUR LES RECHERCHES FAITES À L'OBSERVATOIRE DE [MADISON PAR 
M. G. Comstock GONGERNANT L’ABERRATION ET LA RÉFRACTION, Par 


M. Loëwry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CES 41896, 
P. Don 1159. ) 


SUR LA TL ÉORIE DES GAZ, LETTRE DE M. Borzuanx À M. Berrranr. — 
RÉPONSE DE M. Pit (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXI, 
1896, Le 1199-1474.) Si; 


OBSERVATIONS DU SOLEIL FAITES À L'OBSERVATOIRE DE LYON (EQUATORIAL 

BRuNNER) PENDANT LE PREMIER TRIMESTRE DE 10906, par M. Guir- 
: Laume. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. CXXII, 1896, p.. 1181- 
71103) 
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Sur LES MiGROBES DE LA FLACHERIE ET DE LA GRASSERIE DES VERS À 
soie, par M. J.-M. Krassicsoursouix. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, &. CXXIIT, n° 9, p. 427; 31 août 1896.) 


Sur LES NERFS SÉCRÉTEURS DE LA TRACHÉE, par M. V. Taésaurr. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, n° 9, p. 431; 31 août 
1896.) 


L'étude physiologique, faite par l’auteur, des nerfs qui se rendent 
au larynx et aux syrinx des Oiseaux, a permis de déterminer quels 
sont ceux sous la dépendance desquels se trouvent les glandes 
sécrétrices de l’intérieur de la trachée. C'est le ganglion syringien 
qui détermine cette sécrétion. On le constate facilement en section- 
nant les nerfs syringiens supérieurs et inférieurs, de manière à 
placer la trachée sous l’action unique de ce ganglion syringien. 

Les expériences ont été faites sur le Coq et le Corbeau. 
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SUR LA RELATION GÉNÉRALE ENTRE L'INTENSITÉ DE LA SENSATION ET LA 
DURÉE DE L'EXCITATION LUMINEUSE, par M. Charles Henry. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXTIT, n° 10, p. 452; 7 septembre 
1896.) 


SUR LA PRÉSENCE SIMULTANÉE DE LA LACCASE ET DE LA TYROSINASE DANS 
LE SUG DE QUELQUES GuAmPIGNONS, par M. Gabr. Berrran. ( Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 11, p. 463; 14 septembre 
1896.) 


L'auteur a pu mettre en évidence chez les végétaux deux espèces 
distinctes de ferments solubles oxydants : la laccase, très répandue, 
capable de fixer énergiquement l'oxygène gazeux sur certains dé- 
rivés aromatiques, tels que l’hydroquinone et le pyrogallol, mais 
sans action sur la tyrosine; l’autre, la tyrosinase, moins répandue, 
capable d’oxyder la tyrosine. 

En partant d’un même suc, extrait de certains Champignons, on 
peut obtenir d'un côté un liquide très riche en laccase, mais sans 
action sur la tyrosine, de l’autre une solution manifestant à peine 
les réactions de la laccase, mais possédant celles de la tyrosinase. 

On doit donc admettre l'individualité de la laccase et de la 1y- 
rosinase et la présence simultanée possible de ces deux ferments 
dans le même suc végétal. 


ÎMPUTRESCIBILITÉ DU SANG RENDU INCOAGULABLE PAR L'EXTRAIT DE SANGSUE, 
par MM. Bosc et Decezenne. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, n° 14, p. 465; 14 septembre 1896.) 


Le sang rendu incoagulable par l'extrait de Sangsue, que cet 
extrait äit été injecté dans les veines ou ajouté in vitro, présente 
une grande résistance à la putréfaction. 

Cette imputrescibilité ne peut être rapportée à une action anti- 
septique directe de cet extrait de Sangsue; 1l faut, par conséquent, 
l'attribuer à des modifications du sang produites par l’extrait. 

IL y a lieu de penser que l'extrait de Sangsue excite l’action pha- 
gocytaire directe des leucocytes et, en outre, provoque des sécré- 
tions de la part de ces leucocytes, sécrétions qui augmentent le 
pouvoir bactéricide du sang. 
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NOUVELLE ADAPTATION DES MUSCLES DE LA JAMBE APRÈS LA GUÉRISON D'UN 
P1ED BOT, par M. Joacuimsruaz. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIIT, n° 11, p. 468; 14 septembre 1896.) 


DE L'IMMUNITÉ CONFÉRÉE PAR QUELQUES SUBSTANCES ANTICOAGULANTES. — 
DE SON MÉCANISME : EXCITATION DE LA PHAGOCYTOSE, AUGMENTATION 
DU POUVOIR BACTÉRICIDE DU Saxe, par MM. Bosc et Decezenwe. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 13, p. 500; 
28 septembre 1896.) 


Certaines substances anticoagulantes, comme l'extrait de sangsue 
ou la peptone, injectées dans le sang, sont capables de ‘produire 
des modifications qui augmentent les procédés de défense de l'or- 
ganisme contre les agents infectieux. Ces modifications sont carac- 
térisées par un accroissement remarquable de la vitalité et des 
propriétés phagocytaires des globules blancs et par l'augmentation 
du pouvoir bactéricide du sang. L’injection intraveineuse de ces 
substances anticoagulantes à des Lapins et à des Chiens, 15 à 
45 minutes avant l'injection de colibacille ou de streptocoque, peut 
conférer aux animaux une véritable immunité et même avoir une 
action empêéchante absolue contre les infections expérimentales. 


SUR LA PRÉSENCE DE LA PROPRIÉTÉ AGGLUTINANTE DANS LE PLASMA SANGUIN 
ET DIVERS LIQUIDES DE L'ORGANISME, par MM. Ch. Acuarp et R. Bex- 
SsAUDE. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 13, p. 503; 
28 septembre 1896.) 


ÎNFLUENCE DES REPAS, DE L'EXERCICE PHYSIQUE, DU TRAVAIL INTELLEC- 
TUEL ET DES ÉMOTIONS SUR LA CIRCULATION CAPILLAIRE DE L HOMME, 
par MM. A. Biner et J. Courrier. ( Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. GXXIIT, n° 13, p. 505; 28 septembre 1896.) 


EXPÉRIENCE ÉTABLISSANT LA LONGUE CONSERVATION DE LA VIRULENCE DU 
VENIN DES SERPENTS, par M. P. Maisonneuve. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIIT, n° 13, p. 513; 28 septembre 1896.) 


L'auteur a constaté que le venin de la Vipère a pu conserver sa 


Lo. 
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virulence pendant vingt ans, l'animal porteur de la dent à venin 
étant plongé depuis ce temps dans l'alcool (pièce de collection z00- 
logique). 


DE L'INDEX GÉNÉRAL DE LA CLASSIFICATION DÉCIMALE DE LA PHYSIOLOGIE ; 
par M. Ch. Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. [T, n° 24, p. 703; L juillet 1896.) 


CRITIQUE DES THÉORIES CLASSIQUES DE L'AUDITION, par M. le D" Pierre 
Boxxier. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 24, p. 704; À juillet 1896.) 


Du RÔLE DES GAPSULES SURRÉNALES DANS LA RÉSISTANCE À CERTAINES IN- 
FECTIONS, par MM. Laxevois et Cuarrix. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 24, p. 708; 4 Juillet 1896.) 


SUR La GOAGULATION DU SANG DE PEPTONE, par M. Ch. Conrgean. 
. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 24, 
p. 714; 4 Juillet 1896.) 


Le sang de Chien recueilli aseptiquement et conservé à l'abri 
des germes finit toujours par se coaguler; mais l'apparition de la 
fibrine est tardive et lente, d'autant plus tardive et d'autant plus 
lente que le sang a été recueilli à un moment plus rapproché de la 
peplonisation. 

La non-coagulation du sang de peptone ne tient pas à l'absence 
de ferment de la fibrine, car si l’on ajoute à ce sang des liquides 
contenant ce ferment, tels que du sang défibriné, du sang laqué, 
de l'extrait de caiïllot obtenu par la presse, ou même et surtout du 
sérum normal, on ne hâte pas l'apparition de la coagulation de ce 
sang peptoné. 

Des faits analogues s’observant avec le sang additionné d'extrait 
de Sangsue, on est conduit à expliquer l'incoagulabilité du sang de 
peptone de la façon suivante. Le sang de peptone renferme une 
substance analogue comme action à celle de l'extrait de Sangsue, 
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mais incapable de résister à la chaleur, qui neutralise l'effet du fi- 
brinferment. Si le sang de peptone fait coaguler le liquide de l'hy- 
drocèle, c'est que l'action de la substance inconnue est paralysée 
par dilution. Cette substance n'est pas de la propeptone, car cette 
propeptone se retrouve en totalité et non modifiée dans les urines; 
c’est un produit de sécrétion des cellules de l'organisme. 


RÔLE DU FOIE DANS L'ACTION ANTICOAGULANTE DES INJECTIONS INTRAVAS- 
CULAIRES DE PEPTONE CHEZ LE GHIEN (versus GLEy Er Pacrow, De- 
LEZENNE ET HEDox), par M. Ch. Coxtesran. (Comptes rendus de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. [TT, n° 24, p. 717; 4 juillet 1896.) 


L'auteur fait la critique d'expériences de MM. Gley et Pachon et 
de MM. Delezenne et Hédon, relatives au mécanisme de l'action 
de la peptone sur la coagulation du sang, et maintient son opinion, 
à savoir que le foie et la masse intestinale jouent un rôle considé- 
rable dans ce mécanisme, mais que cependant toutes les cellules 
de l'organisme réagissent plus ou moins à l'invasion toxique et 
contribuent à la production de la substance anticoagulante. 


LES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE. — LEURS ACTIONS SUR L'ORGANISME. 
par MM. p'Arsoxvaz et CHarrix. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. II, n° 24, p. 719; 4 Juillet 1896.) 


GREFFES DE BLASTODERMES D'ÜISEAUX SUR DES OISEAUX ADULTES D’AUTRES 
ESPÈCES, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie , 
10° série, t. IT, n° 94, p. 7320; A juillet 1896.) 


LES LÉSIONS MÉDULLAIRES PROVOQUÉES PAR LA TOXINE TÉTANIQUE, Par 
M. G. Marinesco. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série , 
t. IT, n° 94, p. 526; 4 juillet 1896.) 
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MopIFICATIONS DU SÉRUM CHEZ LES ANIMAUX VACCINES CONTRE L'Oïpiu 
aicaxs, par M. Roger. (Comptes rend. de la Soc. de biolomie, 
10° série, t. II, n° 24, p. 728; 4 juillet 1896.) 


Les faits rapportés dans cette Note semblent de nature à établir 
un rapprochement entre l’oïdo-mycose et les affections bactériennes ; 
dans les deux cas, on arrive, par des doses progressives, à rendre 
les animaux plus ou moins réfractaires; dans les deux cas, la vac- 
cination provoque des modifications semblables du sérum; ce li- 
quide devient un mauvais milieu de culture; il entrave le dévelop- 
pement, modifie la morphologie des éléments végétaux et détermine 
leur agelutinement. L'organisme semble réagir de la même façon 
vis-à-vis de ces deux groupes d'agents pathogènes et leur oppose 
des moyens de défense analogues. 


EVOLUTION DE LA FONCTION RESPIRATOIRE CHEZ LES EMBRYONS D AMPHI- 
BIENS ET DE TELÉOSTEENS, par M. E. Baraiccon. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 24, p. 730; 4 juillet 
1896.) 


L'auteur a constaté que les œufs de Téléostéens vulgaires, Perche, 
Vairon, Vandoise, Rousse, Goujon, évoluent normalement dans un 
courant d'air saturé d'humidité aussi bien que dans l’eau. Par 
conséquent, ces œufs, pendant leur évolution, n Rod e au 
milieu ambiant que des gaz. 

Des études poursuivies par deux méthodes différentes, dont l’une 
particulièrement sensible, ont conduit aux résultats suivants chez 
le Vairon pris comme type de Poisson et chez la Grenouille prise 
comme type de Batracien : 

La courbe d'élimination de l'acide carbonique s'élève pendant la 
sewmentation. 

La période d'extension du blastoderme chez les Poissons semble 
correspondre physiolosiquement au recouvrement ectodermique 
chez les Amphibiens. Elle est précédée d’un temps d'arrêt marqué 
par une baisse très accentuée. ; 

L'extension comme le recouvrement sont accompagnés d'un relè- 
vement de la courbe. 

À l'ocelusion du trou vitellin comme à la disparition du bouchon 
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d'Ecker survient une nouvelle baisse; puis l'élimination s'accroît 
lentement pour rester à peu près stationnaire vers l'éclosion. 


OsservaTIONs À PROPOS DE LA NoTE PRÉCÉDENTE, par M. À. Gran. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 24, 


p. 733; 4 juillet 1896.) 


Non seulement les œufs de Poissons et de Batraciens, mais en- 
core ceux de nombreux Mollusques d'eau douce (Lymnées, Pla- 
norbes, etc.), de plusieurs Hirudinées et même de certains Anné- 
lides polychètes marins (Arénicoles, etc.), peuvent se développer 
dans lair humide. Il en est de même des œufs de beaucoup 
de Mollusques. marins dont la surface est protégée par une coque 
résistante (Purpura, Buccinum, Murex, etc.) ou par une substance 
muqueuse (Nudibranches, Lamellaria, etc.). Enfin chez les Batra- 
ciens, 1l y a des types, tels que Alytes obstetricans et Hyla Martinicen- 
sis, dont le développement s’accomplit normalement hors de l'eau. 


RSCHERCHRS EXPÉRIMENTALES SUR L'ACTION DE L'EAU ORDINAIRE EN INJEC- 
TIONS INTRAVEINEUSES (DOSES MORTELLES, DOSES NON MORTELLES), 
par MM. Bosc et Venez, de Montpellier. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. III, n° 24, p. 753; 4 juillet 1896.) 


L'eau ordinaire en injections intraveineuses n’enlraîne la mort 
des animaux qu’à des doses très élevées; mais, en outre, elle ne 
possède pas une véritable action toxique, car on peut l'injecter à 
des doses très fortes de 120 et 130 centimètres cubes par kilo- 
oramme chez le Chien, sans qu'il se produise des effets nocifs. 

Aux doses non mortelles, l’injection intraveineuse d’eau ordinaire 
produit des effets sur la calorification et les sécrétions; 11 se produit 
chez le Chien une légère réaction thermique d'une durée de quatre 
à cinq heures, et les éliminations d'urine sont abondantes, sans 
hématurie. 

On voit toute la différence qui, au point de vue toxique, sépare 
l’eau distillée de l’eau ordinaire ; la première tue même à des doses 
faibles, ferme le rein, abaisse la température, entraine un processus 
hémorragique intense, produit de la somnolence et de l’affaisse- 
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ment; la seconde n’est pas nuisible, augmente la diurèse, entraîne 
une réaction thermique légère et ne touche pas le système nerveux. 
L'eau ordinaire enfin agit sur les globules rouges d’une façon bien 
moins marquée que l'eau distillée. 


RECHERCHES SUR LA TOXICITÉ ET LES EFFETS DES SOLUTIONS FORTES 
(7 P. 100) DE CHLORURE DE SODIUM EN INJECTION INTRAVEINEUSE, Par 
MM. Bosc et Venez. de Montpellier. (Comptes rend. de la Soc. de 

0 P p 
biologie, 10° série, t. [IT, n° 24, p. 736; 4 juillet 1896.) 


Les solutions fortes de chlorure de sodium, à 7 et à 10 p. 100, 
injectées dans les veines chez le Chien et chez le Lapin, accélèrent 
le cœur, ne touchent pas à la pression sanguine, élèvent la tem- 
pérature, activent la diurèse; elles peuvent produire des attaques 
aux doses fortes avec hémorragies méningées. 

Le chlorure de sodium peut être introduit en solution forte dans 
les veines, à condition de ne pas dépasser la dose de 1 gramme 
par kilogramme. [1 produit à cette dose des réactions physiologiques 
intéressantes. 


À PROPOS DE L'INFLUENCE DU FOIE SUR L'ACTION ANTICOAGULANTE DE LA 
PEPTONE, par M. E. Gxev. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. [T, n° 24, p. 739; 11 juillet 1896.) 


ee — 


L’OïniuM ALBIGANS, AGENT PATHOGÈNE GENERAL, par MM. Cuarrin et 
Osrrowsxy. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. ITF, 
n° 25, p. 743; 11 Juillet 1896.) 


NoTE SUR UN PERFECTIONNEMENT APPORTÉ À MON SPHYGMOMÈTRE, Par 
M. A.-M. Bcocu. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. TT, n° 95, p. 745; 11 juillet 1896.) 
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MÉTHODE POUR ÉTUDIER SUR LE CADAVRE LES CHANGEMENTS DE POSITION 
QUE SUBISSENT LES ORGANES ABDOMINAUX SOUS L'INFLUENCE DES ORGANES 
voisins, par MM. Picou et Ramon. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, &. IT, n° 25 , p. 746; 11 juillet 1896.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES EFFETS ET LA VALEUR PHYSIOLOGIQUE 
DES INJECTIONS MASSIVES DE LA SOLUTION SALÉE SIMPLE ( NaC À 5 er 
7 P. 1000) ET DE LA SOLUTION SALINE COMPOSÉE (CHLORURE DE S0- 
DIUM ET SULFATE DE SOUDE À 7 P. 1000). — ÎNJECTIONS ISOLÉES 
er EN SÉRIE, par MM. Bosc et Venez, de Montpellier. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. TT, n° 25, p. 749; 


11 Juillet 1896.) 


Les injections intraveineuses massives de la solution salée simple 
sont dépourvues de toxicité, malpré la quantité et la vitesse de la 
solution injectée, dans les limites très larges où se sont placés les 
auteurs de cette note (15 à 83 centimètres cubes par minute). 

Les eflets physiologiques de ces injections massives sont sans 
rapport avec la température et la vitesse de la solution; lorsqu'on 
a déjà introduit une quantité considérable de liquide, il n’y a plus 
proportionnalité entre les effets et la dose injectée. 

Les injections massives de cette solution produisent une diurèse 
abondante qui n'apparaît que trente minutes environ après linjec- 
tion, sans élévation de la pression sanguine, sans albuminurie, de 
l'accélération du cœur et une élévation de température centrale et 
périphérique ressemblant à un accès de fièvre. 

La solution de chlorure de sodium à 7 p. 1000 doit être préférée 
à la solution à 5 p. 1000. 

Les injections intraveineuses massives de la solution saline com- 
posée (chlorure de sodium et sulfate de soude à 7 p. 1000) sont 
dépourvues d'effets nuisibles dans les mêmes conditions que la so- 
lution salée simple. 

n’y a aucune différence entre les effets de la solution saline 
composée et de la solution salée simple. 

L’adjonction du sulfate de soude au chlorure de sodium ne paraît 
pas utile; elle semble plutôt nuisible à la conservation globulaire. 

Les injections en série ont reproduit, pour chaque injection, les 
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mêmes effets qu'une injection isolée et se sont montrées aussi peu 
nocives. 

Les animaux jeunes paraissent plus sensibles aux injections mas- 
sives intraveineuses; mais malgré l'apparition de phénomènes graves 
pendant l'injection, allant ju$qu'à un état de mort apparente, ces 
animaux reviennent rapidement à leur état normal. 

La solution salée simple (chlorure de sodium, 7 grammes; eau 
ordinaire, 1000 grammes) parait être la no de choix pour 
les injections intraveineuses; elle produit un minimum d° effets nocifs 
et donne le maximum des effets physiologiques. 


ACTION ANTIGOAGULANTE DES EXTRAITS D ORGANES, par M. Ch. Conrrsman. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIE, n° 25, 
p. 792; 11 Juillet 1896.) 


Un extrait d'organe préparé par macération dans l’eau salée 
provoque instantanément la coagulation du sang normal in vitro, 
quelle que soit la dose à laquelle on l’ajoute. Mais si l’on injecte ces 
extraits dans les vaisseaux d’un Chien, on rend son sang Incoagu- 
lable pour plusieurs heures, quand l'extrait employé n’est pas mor- 
tellement toxique. Quand le sang est, au bout d’un temps suffisant, 
redevenu coagulable, une injection de peptone ou une nouvelle in- 
jection d'extrait rend de nouveau le sang non spontanément coa- 
oulable, d’où il résulte que les extraits d'organes n’agissent pas sur 
la coagulation du sang par le même mécanisme que la peptone. 


NOUVELLES REMARQUES CRITIQUES AU SUJET DU RÔLE DU FOIE ET DE LA 
MASSE INTESTINALE SUR L'ACTION ANTICOAGULANTE DES INJECTIONS INTRA- 
VASCULAIRES DE PEPTONE CHEZ LE CHIEN, par M. Ch. ConrTesran. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 25, 
p- 793; 11 Juillet 1896.) 

ÎNJECTIONS INTRAVASGULAIRES D'EAU SALÉE DANS L'INTOXICATION DIPHTÉ= 

_ RITIQUE EXPÉRIMENTALE, par MM. Evriquez et Hauzion. { Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. HE, n° 25, p. 756; 
11 Juillet 1896.) 


Les auteurs ont pratiqué le lavage du sang chez des Chiens 
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ayant reçu des injections de cultures diphtéritiques et arrivés à une 
période avancée de l’intoxication, et chez des Chiens et Lapins au 
moment même de l'intoxication. 

Chez les animaux intoxiqués et près de mourir, l'injection intra- 
veineuse d’eau salée relève la pression sanguine momentanément; 
elle produit une amélioration passagère, courte, à laquelle succèdent 
les accidents mortels. 

S1 le lavage du sang est pratiqué aussitôt après l'intoxication, si 
même la culture microbienne est injectée au moment où le lavage 
du sang est commencé, en pleine diurèse, les accidents mortels 
apparaissent et se développent au moins normalement; parfois même 
il y a accélération de l'intoxication. 

Les heureux résultats du lavage du sang obtenus chez l'Homme 
dans les infections, les péritonites et le choléra, par exemple, doi- 
vent sans doute être attribués au rétablissement de la pression san- 
ouine, dont l’abaissement constitue par lui-même une menace de 
mort imminente. 


SUR LES PROPRIÈTÉS HÉMOSTATIQUES DE LA GÉLATINE, par M. Paul 
Carnor. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série’, t. IIT, n° 25, 
p. 708; 11 Juillet 1896.) 


L'auteur a obtenu d'excellents résultats en employant, comme 
hémostatique dans des épistaxis rebelles chez les hémophiles, dans 
des métrorragies consécutives à des fibromes utérins, dans des plaies 
par instruments tranchants, une solution de gélatine à 5 ou 
10 p. 100 dans l’eau salée physiologique ou dans une solution de 
_ sublimé à 1 p. 1000 et portée à la température de 35°. 


ACTION ANTIGOAGULANTE DU SANG DE LAPiN SUR LE SANG DE CHIEN, par 
M. E. Gzey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IL, 
n° 29, p. 759; 11 Juillet 1896.) 


S1 l’on injecte dans la veine saphène d’un Chien de 5 à 8 kilo- 
grammes 20 à 3o centimètres cubes de sang pris dans la carotide 
d'un Lapin le plus rapidement possible, le sang du Chien est rendu 
non spontanément coagulable. Le sérum du sang de Lapin normal 
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n'a pas cette action à la dose de 4 centimètres cubes par kilogramme 
de Chien. 

In vitro, le sang de Lapin, mélangé en diverses proportions à 
du sang de Chien, n'empêche pas la coagulabilité de ce dernier. 


—— 


LE FER DANS LE FOIE ET DANS LA RATE; COMPARAISON DE L'HOMME AVEC 


DIVERSES ESPÈCES ANIMALES, par MM. A. Gucewowar et L. La- 
picque. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. TEE, n° à 
p. 760; 11 Juillet 1896.) 


À PROPOS DE L'ATTÉNUATION DES TOXINES PAR LA HAUTE FRÉQUENCE, Par 
M. »’Arsonvaz. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 25, p. 764; 11 juillet 1896.) 


Les courants à haute fréquence, dans des conditions spéciales, 
peuvent atténuer certaines toxines. 
Cette atténualion n'est pas due aux effets calorifiques du courant. 


ACTION THÉRAPEUTIQUE DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE, par M. »'Ar- 
soNvAL. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. HT, 


n° 25, p. 766; 11 juillet 1896.) 


APPLICATION DES COURANTS À HAUTE FRÉQUENCE DANS UNE CRISE AIGUË 
DE RHUMATISME, par M. le D’ Souzaces. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 25, p. 768; 11 juillet 1896.) 


EFFETS DES INJECTIONS DE PEPTONE SUR LA CONSTITUTION MORPHOLOGIQUE 
DE LA Lvupae, par MM. J. Arnanasiu et J. CarvazLo. ( Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, n° 25, p. 769; 
11 Juillet 1896.) 


H ressort des expériences des auteurs que la peptone en injec- 
tion intraveineuse produit, à côté des modifications physico-chi- 
miques signalées par Heidenhain dans le sang et dans la lymphe, 
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un changement profond dans la constitution de ces liquides (dimi- 
nution des leucocytes, augmentation des hématies). 


INFLUENCE EXERCÉE PAR LA FIÈVRE SUR LES ACTIONS CHIMIQUES INTR4- 
ORGANIQUES ET LA THERMOGENESE, par M. M. Kaurwanx. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. [TE , n°25, p. 773 ; 11 juillet 
18906.) 


L'état fébrile est accompagné d’une augmentation de l’activité 
des échanges respiratoires, de l’excrétion azotée urinaire et de la 
thermogénèse. 

Chez l'animal fébricitant en état d’abstinence, les phénomènes 
chimiques intraorganiques sont simplement exagérés, mais non 
modifiés dans leur nature. En effet, le quotient respiratoire con- 
serve à peu près sa valeur normale et la chaleur produite en excès 
est sensiblement proportionnelle à l'excès de l'oxygène absorbé. 

Conformément à la doctrine de M. À. Chauveau, la totalité de la 
chaleur produite peut être rapportée à un simple processus d'oxy- 
dation faisant passer l'albumine et la graisse à l’état de sucre et le 
sucre à l'état d'acide carbonique et d’eau. 

Conformément aux résultats obtenus antérieurement par M. d’Ar- 
sonval, la température rectale et la thermogénèse ne subissent pas 
les mêmes modifications. En conséquence, la thermométrie ne peut 
fournir aucune indication précise sur la valeur des actions chi- 
miques intraorpganiques et celle de la production de chaleur pen- 
dant la fièvre. 

Pendant l'état fébrile, la thermogénèse augmente plus dans le 
foie que partout ailleurs. Ge fait est en harmonie avec les résultats 
obtenus par MM. Charrin et d'Arsonval sur des Lapins fébricitants 
avec la méthode de la thermométrie différentielle. 


NOUVELLES REMARQUES AU SUJET DU RÔLE DU FOIE DANS L'ACTION ANTI- 
COAGULANTE DE LA PEPTONE, par M. E. Gcey. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 26, p. 779; 18 juillet 1896.) 


720 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


La PEPTONE ET L’INCOAGULABILITÉ DU SANG. — RéPoxse À M. Gzer, par 
M. Conresran. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. II, n° 26, p. 781; 18 Juillet 1896.) 


PREPARATION D'UN PLASMA PUR ET STABLE PAR SIMPLE CENTRIFUGATION DU 
sanc D'Orseau, par M. CG. Decezenne. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, L. IIT, n° 26, p. 782; 18 juillet 1896.) 


Dr LA MORT GONSÉCUTIVE AUX INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PEPTONE 
cuez LE Guien, par M. E. Grey. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IIT, n° 26, p. 784; 18 juillet 1896.) 


Les injections intraveineuses de peptone de Witte sont souvent 
mortelles chez le Chien non seulement à la dose de o gr. 5o par 
kilogramme d'animal, mais encore à la dose de o or. 30 qui suffit, 
dans la plupart des cas, pour rendre le sang incoagulable durant 
près de deux heures. La mort survient le plus généralement en 
douze à seize heures, exceptionnellement en cinq à six heures ou 
en deux Jours et plus. 

L'auteur présente dans cette Note quelques considérations rela- 
tives à cette action toxique de la peptone en injections intraveineuses 
chez le Chien. 


SUR L’AUGMENTATION DU NOMBRE DES GLOBULES ROUGES DU SANG À LA SUITE 
DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PEPTONE, par MM. L. Camus et 
E. Gzey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. I, 
n° 26, p. 786; 18 juillet 1896.) 


Les auteurs ont constaté au cours de leurs expériences sur les 
injections intraveineuses de peptone, au moyen de la méthode ca 
lorimétrique, l'augmentation des globules rouges du sang. Ils attri- 
buent ce fait à la diminution du plasma sanguin. 


"7 
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ACTION COAGULANTE DU LIQUIDE PROSTATIQUE SUR LE CONTENU DES VÉSI- 
GULES SÉMINALES, par MM. L. Camus et E. Gzev. (Compies rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 26, p. 787; 18 juillet 
1896.) ; 

Le sperme du Cobaye sort souvent coagulé du canal de l’'urèthre 
ou se coagule très rapidement à l’air ou dans le vagin de la femelle. 

Cette coagulation n’est pas un phénomène spontané : le contenu 
des vésicules séminales exposé à l'air se dessèche sans se coaguler; 
conservé dans une chambre humide, 11 garde son aspect caracté- 
ristique. 

Cette coagulation se produit par l’action du liquide prostatique; 
une oouttelette de ce dernier liquide, recueillie au milieu des acini 
olandulaires, puis mélangée à une portion du contenu vésiculaire, 
en détermine instantanément la coagulation; le coagulum ne tarde 
pas à devenir blanc cireux et à se contracter en expulsant quelques 
gouttelettes de sérum. 

Cette coagulation est un phénomène très spécial; ni la présure 
mi le fibrinferment ne la provoquent, non plus que le sang extrait 
d'un caillot et le sérum sanguin; la peptone, l’extrait de Sang- 
sues, les oxalates ne l’entravent en aucune façon. Inversement le 
liquide prostatique n’a d'action coagulante ni sur le sang ni sur le 
lait. 

On a pu constater la même action du liquide prostatique sur le 
contenu des vésicules séminales chez le Rat et chez la Souris, 


ACTION ANTITOXIQUE DE L'HYPOSULFITE DE SOUDE VIS-A-VIS DU NITRITE 
MALONIQUE , par MM. J.-F. Hevwaws et P. Masoix, de Gand. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 26, p. 789; 
18 Juillet 1896.) 


Le nitrite malonique est mortel pour le Lapin à la dose de 6 à 
7 milligrammes par kilogramme. Cette intoxication peut être évitée 
ou arrêtée par l’hyposulfite de soude injecté soit avant soit après 
l'agent toxique. : 


4 


EXPÉRIENCES RELATIVES À LA PEUR INSTINCTIVÉ CHEZ LES POUSSINS, par 
M. Ch. Féré. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 26, p. 790; 18 Juillet 1896.) 
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FAITS RELATIFS À LA TENDANCE À LA VARIATION SOUS L'INFLUENCE DE CHAN- 
GEMENTS DU MILIEU, par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IT, n° 26, p. 790; 18 juillet 1896.) 


SUR LES FIBRES CENTRIFUGES. DU NERF OPTIQUE, par M. le D' Ernson. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II[, n° 26, 
p. 792; 18 juillet 1896.) 


L'auteur a réalisé trois séries d'expériences : dans une première 
série, 1l extirpe le ganglion ciliaire chez le Chien et après un temps 
plus ou moins long, l'animal étant sacrifié, 1l étudie les nerfs op- 
tiques d’après la méthode microscopique de Marchi; il constate une 
dégénérescence d’une grande quantité de fibres nerveuses larges du 
nerf optique du côté opéré, la dégénérescence apparaissant douze 
Jours après l'opération. Dans une seconde série d'expériences, il a 
excisé chez le Chien et chez le Chat le ganglion cervical supérieur 
du grand sympathique.'Chez ces animaux il y a au bout de quinze 
jours quelques fibres nerveuses dégénérées; au bout d'un mois, äl 
y a constamment dans Îe nerf optique du côté opéré une quantité 
assez considérable de fibres dégénérées, mais cependant moindre 
qu'après l'ablation du ganglion ciliaire. Dans une troisième série 
d'expériences, l’auteur a sectionné chez le Chat le filet cervical du 
grand sympathique; un mois après la section on constate en très 
petit nombre des fibres dégéncrées. 

On peut conclure de ces faits que le nerf optique recoit des 
fibres sympathiques du ganglion ciliaire, du ganglion cervical su- 
périeur el du filet cervical. 

Dans une seconde partie de cette Note l'auteur étudie le trajet 
suivi par ces diverses fibres. 


Remarques sur LES rEcRERCHES Du D' Ezrwson, par M. ie professeur 
Miscawsky, de Kasan. (Comptes rend. de la Soc. de biolorie, 1 0° sé- 


rie, t. [IT, n° 26, p. 594; 18 juillet 1896.) 
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ÉNERGIE MUSCULAIRE ET SENSIBILITÉ; MÉTHODE NOUVELLE DE DÉTERMINA- 
TION DES DISTANCES RESPECTIVES DES CENTRES SENSITIFS AUX CENTRES 
morTeuRrs, par M. Charles Henry. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


loge, 10° série, t. IT, n° 26, p. 794; 18 juillet 1896.) 


PRÉSENCE DU BACILLE D'ÉBERTH DANS L'EAU, LE SOL ET LES MATIÈRES 
FÉCALES DE SUJETS NON ATTEINTS DE LA FIÈVRE TYPHOÏDE, par MM. les 
D" Remunézr et Scuneiner. (Comptes rend. de la Soc. de biolooie, 


10° série, t. II, n° 26, p. 803; 18 juillet 1896.) 


ACTION DES SOLUTIONS MINÉRALISÉES SUR L'ORGANISME, par MM. Cnarkin 


et Descrez. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 
n° 26, p. 805; 18 juillet 1896.) 


Si l’on injecte sous la peau des solutions minéralisées, aux doses 
de 0,5 à 1 centimètre cube par kilogramme d'animal, à des Lapins 
soumis depuis une semaine au régime lacté régulier, on constate 
que l’urée s'élève très légèrement ou se maintient à une moyenne 
assez forte. 

Si l'on porte ces doses à 10, 12, 16 centimètres cubes par ki- 
logramme d'animal, on reconnait au contraire que l’urée fléchit 
dans les deux ou quatre journées qui suivent ces injections; puis, 
les différences s’atténuant, la courbe de l’urée se relève. 

Si l'injection est faite par voie intraveineuse, les résultats sont 
de même sens, mais moins accentués. 

Tous les sérums actuellement mis en usage contiennent des prin- 
cipes minéraux; 11 est donc possible que quelques-uns au moins de 
leurs effets soient dus à leur minéralisation. [1 est possible égale- 
ment que des améliorations signalées dans les affections les plus 
disparates soient attribuables à ce que ces composés minéraux in- 
fluencent non ces affections, qui varient, mais l'organisme, qui se 
retrouve partout. 
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Mop1FIGATIONS DE LA LEUGOGYTOSE DANS LES INFECTIONS PAR LES INJEC— 
TIONS SALINES MASSIVES, par M. André Craisse. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. III, n° 26, p. 806; 18 juillet 
1896.) 


En pratiquant des injections salines massives : 1° dans un cas 
d'infection purulente généralisée, à streptocoques; 2° dans un cas 
de phlegmon diffus du bras chez un vieillard; 3° dans un cas d'in- 
fection puerpérale intense, on a constaté un abaissement brusque de 
la quantité de globules blancs du sang. De 13547 dans le premier 

as, ils étaient tombés à 780; de 26600 ils étaient tombés à 
11346 dans le second cas; enfin dans le troisième cas le rapport 
des leucocytes aux globules rouges était passé de 1/228 à 1/34, 
le rapport normal étant environ 1 JTo0 

L'auteur établit ce rapprochement entre l’action des solutions 
salines et celle des sérums antitoxiques, que les unes et les autres 
provoquent un abaissement rapide de la température et une di- 
minution rapide de la leucocytose. 


SUR LES FONCTIONS DU THYMUS. — ÉFFETS DE L'ABLATION DU THYMUS 
caez 14 Grenouizze, par MM. J.-E. Agecous et Brccarn. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, t. IT, n° 26 , p. 808; 18 juillet 
1896.) 


Lorsque, chez la Grenouille, on pratique l’ablation des deux 
thymus, on ne tarde pas à constater des symptômes morbides de 
trois ordres : troubles dynamiques, troubles trophiques et altéra- « 
tions du sang. Les troubles dynamiques consistent en une très 
faible résistance à la fatigue, en un affaiblissement musculaire, une 
parésie progressive qui va s’accentuant jusqu’à la mort. Les troubles 
trophiques sont une décoloration de la peau (on observe au niveau 
de la partie antérieure et médiane du dos une plaque de décolora- « 
tion mal limitée; des plaques semblables apparaissent sur d'autres « 
points et s'étendent jusqu'à envahir toute la peau du dos) et des 
ulcérations et sphacèles (ulcérations et érosions cutanées siégeant M 
sur l'abdomen et au niveau du tarse et du métatarse : plaques noi- 1 
râtres ayant les apparences des plaques de sphacèle en divers points 
du corps). Les cavités séreuses sont gorgées de liquide; le sang pa-« 
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rait aqueux, il y a une véritable hémophilie. L'examen microsco- 
pique du sang permet de constater : une altération des hématies, 
qui sont gonflées et œdématiées avec noyau peu apparent; une 
diminution du nombre des globules rouges et une augmentation du 
nombre des globules blancs. 

La mort est la conséquence fatale de l’ablation des deux thymus; 
elle arrive entre À et 14 jours après l'opération. 

Lorsqu'on enlève seulement un thymus, la mort se produit quel- 
quefois, mais avec une survie plus longue ; et en général la Gre- 
nouille survit. L’ablation du second thymus chez les Grenouilles 
ayant résisté à l'ablation du premier entraine la mort. 

Les auteurs attribuent la mort qui survient chez les Grenouilles 
à la suite de l'ablation des thymus à une intoxication. Si l'on 
recueille le sang ou la sérosité d'une Grenouille opérée et mourante 
et qu'on l'injecte à une Grenouille qui vient d’être opérée, on note 
une accélération de l'apparition des troubles et une diminution de 
la durée de survie (ne dépassant pas alors 24 heures). L'insertion 
sous-cutanée de thymus chez les Grenouilles opérées ne procure 
pas d'amélioration des troubles ou de prolongation de la vie, mais 
supprime la décoloration cutanée, et fait même reparaïître tempo- 
rairement la coloration de la peau si la décoloration avait déjà 
commencé à se manifester. 


Les FERMENTS OXYDANTS DANS LES CnAmPIGNons, par M. É Bour- 
queLorT. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. [IE, n° 27, 
p- 811; 18 Juillet 1896.) 


Lorsqu'on expose à l’air une section du Champignon appelé 
Russula nigricans Bull., on voit se produire un noireissement. Ce 
noircissement est dû à l'oxydation sous l'influence d’un ferment so- 
luble d’un principe chromogène contenu dans ce végétal. Ce prin- 
cipe est de la tyrosine, d'où le nom de tyrosinase donné au ferment 
. soluble considéré. Ce ferment n’est pas identique à la laccase, qui 
est sans action sur la tyrosine. 

Les Champignons contiennent des ferments oxydants qu’on peut 
manifester par la teinture de gaïac; mais ces ferments oxydants 
agissent-ils sur la tyrosine? Telle est la question que s’est posée 
l'auteur de cette Note. A l'effet de la résoudre, il a fait agir sur de 
la tyrosine extraite du Russula mgricans une solution de ferment 


5o. 
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oxydant préparée en triturant le Champignon avec du sable et de 
l'eau chloroformée. 

Dans toutes les espèces examinées le ferment oxydant est loujours 
de la tyrosinase quand 11 existe. Ge ferment est fréquent chez les 
Champignons; il existe dans les espèces suivantes : Boletus tesselatus, 
B. scaber, B. felleus; Russula ochiacea, R. integra, R. delica, R. vires- 
cens, R. fœtens, R. furcata, R. lepida, R. pectinata, R. lutea, R. @- 


tima, R. cyanoxantha; Lactarius volemus, L. piperatus, L. thewogalus, 


L. fuliginosus; Paxillus involutus, Psalliota campestris, Hebeloma mi- 
tratum, Amanita vaginata, À. spissa, Scleroderma vulgare. 

N'apissent au contraire ni sur la teinture de gaïac, ni sur la ty- 
rosine, les espèces suivantes : Boletus edulis, Clhtocybe infundibul- 
formis, Amanita rubescens, Scleroderma verrucosum , Hydnum repandum. 


Propucrion Dé LA RÉACTION De GRÜBER ET DURHAM, PAR L'ACTION DU 
SÉRUM ANTIDIPHTÉRIQUE SUR LE BACILLE DE LOFFLER, par M. Joseph 
Nicozas. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HI, 
n° 27, p. 817; 25 Juillet 1896.) 


Le sérum antidiphtérique produit la réaction de Grüber lors- 


qu’on l’ajoute à des cultures en bouillon de bacille de Lôffler, alors 
que le sérum normal reste sans effet. 

La réaction coagulante se produit au fur et à mesure de la vé- 
vétation du bacille, lorsqu'on ensemence ce dernier dans le bouillon 


préalablement additionné de sérum immunisant; les OTUMEAUX Se 


produisent immédiatement et le bouillon reste constamment lim- 
pide. 

Le sérum antidiphtérique, sans effet sur le bacille pyocyanique 
et le bacille d'Eberth, produit une légère réaction avec les culs 
de bacillus coh. 


SUR LE SÉRODIAGNOSTIC DE LA FIÈVRE TYPHOÏDE. —— ACTION DU SÉRUM 


F; 


DES TYPHIQUES SUR LES CULTURES DE BACILLE D ÉBERTH, DE BACILLUS 
GOLI ET D'AUTRES MICROBES, par M. Paul Couruowr, de Lyon. À 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. III, n° 17 R 


p. 819; 25 juillet 1896.) 


La réaction du sérum des typhiques sur le bacille d'Eberth a été L 
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positive dans neuf cas de fièvre typhoïde certaine, négative une 
fois dans deux cas douteux. La méthode de sérodiagnostic de 
M. Widal rendra donc de réels services en clinique. La séroréaction 
de la fièvre typhoïde pourra peut-être, bien étudiée, conduire au 
séropronostic de cette affection. 

Les autres sérums n'ont pas, aux mêmes doses, d'action coagu- 
lante sur le bacille d'Eberth. 

Le sérum des typhiques ayañt, ainsi que d’autres sérums, une 
action coagulante sur les cultures de bacillus coh, de bacille de 
Lôffler et de staphylocoque, la réaction d'un sérum typhique vis- 
à-vis d'un bacille ne prouve pas que ce bacille soit le bacille 
d'Eberth et la réaction positive d'un sérum pathologique sur le : 
bacillus coli ne prouve pas qu'on soit en présence d’une fièvre 
typhoïde. La réaction positive d’un. sérum vis-à-vis du bacille de 
Lüffler ne saurait non plus faire diagnostiquer une diphtérie. 


ToxiciTÉ Des 4Lcoo1s, par MM. A. Cmarnix et P. Viara. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 27, p. 821; 
25 juillet 1896.) 


SUR UN CAS D'OPHTALMOPLÉGIE EXTERNE TOTALE ET DE PARALYSIE LARYNGÉE 
RELEVANT D'UNE NÉVRITE PÉRIPHÉRIQUE À MARCHE RAPIDE CHEZ UN MA- 
LADE ATTEINT DE TABES AU DÉBUT, par MM. J. Déserine et K. Pe- 
TREEN. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 27, 
p. 822; 25 Juillet 1896.) 


INFLUENCE DE LA RÉACTION DU MILIEU SUR L'ACTIVITÉ DU FERMENT OXY- 

LA 5 

DAanT DES Camprenons, par M. Em. Bourquecor. (Comptes rend. 

de la Soc. de biologie, 10° série, t. TI, n° 27, p. 825; 25 juillet 
1896.) 


Les quelques exemples fournis par l'auteur dans cette Note 
montrent que l'addition d’un acide ou d'un carbonate alcalin peut, 
suivant les substances oxydables employées, favoriser ou entraver 
l'oxydation par le ferment oxydant des Champignons. 
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SUR LA FERMENTATION DE L'ACIDE URIQUE PAR LES MICROORGANISMES, Par 
M. E. Géranp. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 
n° 27, p. 828; 35 Juillet 1896.) F4 


L’acide urique dissous dans une solution de phosphate disodique 
se décompose en urée et carbonate d’ammoniaque par l'action de 
certains microorganismes provenant de l'air ambiant. Cette trans- 
formation comprend en réalité deux stades :: tout l'acide urique est 
d’abord transformé en urée, et cette dermière est ultérieurement 
transformée par des microbes urophages en carbonate d’ammo- 
niaque. | | 


PARALYSIE ET ATROPHIÉ MUSCULAIRES CONSÉCUTIVES À DES INJECTIONS DE 
CULTURES STÉRILISÉES DU PNEUMOCOQUE, par M. le D' Paul Reu- 
LINGER. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. HI, 


n° 27, p. 830; 25 juillet 1896.) 


ÉPREUVE DE LA TOXICITÉ DES SÉRUMS PAR L'INJECTION SOUS-CUTANÉE, Par 
M. E. Leccainoue. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. I, n° 97, p. 831; 25 jutllet 1896.) 


Si l'on injecte dans le tissu cellulaire sous-cutané du Gobaye 
10, 20 ou 30 centimètres cubes de sérum de Cheval, on n’observe 
aucun accident. Il n’en est plus de même si l’on injecte des sé- 
rums de Chien, de Vache ou de Chèvre, ces sérums étant d’ailleurs 
normaux. En particulier, le sérum de Chien, injecté sous la peau 
de Cobayes de 500 grammes à raison de 5,10, 15 ou 20 centi- 
mètres cubes, détermine de l'agitation, des hoquets et des secousses 
généralisées. S1 la dose injectée est faible, 5 à 10 centimètres 
cubes par exemple, ces accidents sont temporaires, et la guérison 
est définitive. Si la dose injectée est forte, 15 à 20 centimètres 
cubes par exemple, les accidents sont persistants, les secousses 
alternent avec le coma , et la mort survient après huit à douze heures. 

Les sérums de Vache et de Chèvre ont la même action sur le 
Cobaye que le sérum de Chien, mais cette action est moins éner- 
gique. La toxicité des sérums est, d’ailleurs, toute relative et les 
résultats obtenus sur le Cobaye ne sauraient être étendus à d’autres 
espèces : le Chien et le Lapin ne présentent aucune réaction à la 
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suite de l'inoculation de doses qui, en tenant compte de la pro- 
portion du poids des sujets, seraient sûrement mortelles pour le 


Cobaye. 


LESIONS DE LA MOELLE ÉPINIÈRE PRODUITES EXPÉRIMENTALEMENT PAR EM- 
BOLIES ASEPTIQUES, par M. H. Lauv. (Comptes rend. de la Soc. de 


… biologie, 10° série, t. IIT, n° 27, p. 832; 25 juillet 1896.) 


SUR LES PROPRIÉTÉS DU SÉRUM DE MOUTONS IMMUNISES CONTRE LE BACILLE 
D'ÉBERTH ET CONTRE LE BACILLE COLI, par M. Roper. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 27, p. 835; 25 juillet 
1896.) | 


RETARD DANS L'ÉVOLUTION DÉTERMINÉ PAR ANHYDROBIOSE CHEZ UN HYMÉ- 
NOPTÈRE CHALCIDIEN ( LYGELLUS EPILAGHNÆ, NOV. GEN. ET NOV. SPEC.), 
par M. Alfred Grarp. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. IT, n° 27, p. 837; 25 Juillet 1896.) 


Dos4GE DE L'ALCOOL DANS LE SANG RECUEILLI D'HEURE EN HEURE, APRÈS 
L'INJECTION INTRAVEINEUSE D'UNE CERTAINE DOSE D'ALCOOL ÉTHYLIQUE, 
par M. N. Grénanr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IE, n° 27, p. 839; 25 juillet 1896.) 


Dos4GE DE L'ALCOOL ÉTHYLIQUE DANS DES SOLUTIONS OÙ CET ALCOOL.EST 
DILUÉ DANS DES PROPORTIONS COMPRISES ENTRE 1/00° ET 1/3000°, 
par M. Niccoux. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 27, p. 841; 25 juillet 1896.) 


CONTRACTION AËROBIE ET CONTRACTION ANAEROBIE DES MUSCLES, par 
. MM. André Broca et Ch. Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
loge, 10° série, L. LIT, n° 27, p. 843; 25 juillet 1896.) 


Si, chez un Chien chloralosé et soumis à la respiration artifi- 
cielle, on excite électriquement les muscles, on constate, avec des 
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courants induits, rythmés à 1 par seconde, que la fatigue muscu 
laire ne survient pas et que les secousses gardent indéfiniment la 
même hauteur. Si le même animal chloralosé est privé d’air par 
oblitération de la trachée, on voit au contraire bientôt survenir 
des troubles fonctionnels graves dans la contraction du muscle. Si 
alors on rend, vers la huitième minute d’asphyxie, l'air au Chien 
en expérience, on le voit revenir à la vie; toutes les fonctions phy- 
siologiques sont restituées, sauf celles du muscle qui a été excité, 
celles du muscle non excité pendant l'asphyxie redevenant nor- 
males. 

Donc l’une ou l’autre des deux hypothèses suivantes se présente 
à l'esprit : ou bien le muscle qui donne des contractions anaéro- 
bies produit des substances qui altèrent profondément sa fonction; 
ou bien les contractions anaérobies déterminent la destruction de 
certaines substances nécessaires à la contractilité du muscle, sub- 
stances qui ne peuvent se reconstituer que lentement. 

Les auteurs indiquent dans la seconde partie de leur Note les 
particularités les plus intéressantes de ces contractions anaérobies, 


DE L'ABOLITION DU RÉFLEXE CRÉMASTÉRIEN ET BULBO-CAVERNEUX DANS LA 
NEURASTHÉNIE, par M. le D' Daniel Critzman. (Comptes rend. de la 


Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 27, p. 846 ; 25 juillet 1896.) 


Le réflexe crémastérien manque chez Îles neurasthéniques héré- 
ditaires. L’abolition est bilatérale. RU | 

Ce réflexe disparaît également : chez les individus atteints de 
varicocèle du cordon avec relâchement notable du cordon; chez les 
individus ayant souffert à un moment donné de leur existence d'une 
orchite double. | 

Dans trois cas de neurasthénie acquise, le réllexe a été trouvé 
absolument normal. 0) 

H ne semble pas qu’il y ait dans la neurasthénie une connexion 
quelconque entre l'abolition du réflexe crémastérien et limpuis- 
sance génitale. 

Le réflexe bulbo-caverneux est, dans la neurasthénie, soit diffi- 


cile à provoquer, soit complètement aboli, soit enfin diminué dans 


son intensité. [Il existe en outre un certain relard dans le moment 
de sa production. 
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RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'ANTHRACOSE PULMONAIRE, Par 
MM. Paul Cuaisse et Otto Josué. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. [IE, n° 27, p. 849; 25 Juillet 1896.) 


De ces recherches des auteurs résultent les conclusions sui- 
vantes : 

Les états morbides favorisent la production de l’anthracose pul- 
monaire. 

L’anthracose pulmonaire, chez un sujet exempt d'autre tare 
pathologique, a peu d'influence sur le développement des états 
morbides. 


EE ——— 


RECHERCHES SUR LE PREMIER STADE DE L'INFECTION DANS L'ASPERGILLOSE 
EXPÉRIMENTALE, par M. Rénon. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 


10° série, t. [IT, n° 27, p. 851; 25 Juillet 1896.) 


ACTION DE LA LEVURE SUR LE CHIMISME STOMACAL, par M. le D' P. Haaw, 
du Havre. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, 
n° 27, p. 804; 25 Juillet 1896.) 


La motilité gastrique diminue très rapidement sous l’action des 
différentes levures et se relève de moitié dans les digestions de 
levain-pâte. 

_ L’acidité totale du sue gastrique est maxima dans les digestions 
de levure à fermentation haute, riche en gaz carbonique. 

La levure artificielle du commerce a donné le meilleur travail 
digestif, en estimant celui-ci d’après l’utilisation des chlorures. 

La levure de bière employée en ingestions contre la furonculose 
n'a pas qu'un rôle purement digestif. 

En pratique, il est avantageux d’ employer soit la levure de bière 
fraiche, à fermentation haute, soit mieux encore la levure artifi- 
cielle, plus fixe et plus pure. 


PRÉSENCE DU SEUL PNEUMOCOQUE DANS LA PNEUMONIE LOBAIRE SUPPURÉE, 
par M. Vincent Grirron. (Comptes rend. de la: Soc. de biologie, 
10° série, t. II, n° 27, p. 857; 25 juillet 1896.) 
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REMARQUES SUR LA TOXICITÉ DU SANG DE Cora GAPëzLO, par MM. C. 
Puisaux et G. Berrrann. (Comptes rend. de la Soc. de biolomre, 
10° série, t. IT, n° 27, p. 858; 25 juillet 1896.) 


On sait que le sérum de Vipère ou de Couleuvre chauffé pendant 
25 minutes à 58 degrés perd complètement ses propriétés toxiques. 
Celui du Cobra Capellé au contraire, traité de la même manière, 
conserve presque toute sa virulence. 

Les différences qu'on observe ainsi entre les sangs des divers 
Ophidiens sont de même ordre que celles qu’on observe entre les. 
venins correspondants. Ce parallélisme entre les propriétés toxiques 
des sangs et des venins est très parfait. C'est ainsi qu'avec le sang 
de Vipère on produit un abaissement de température, tandis qu’avec 
le sang de Cobra on produit une élévation; les troubles médul- 
laires dominent dans le premier cas, les troubles bulbaires dans le 
second, etc. 

Chez les Ophidiens comme chez le Crapaud, il y a une relation 
intime entre les propriétés toxiques du sang ou du sérum et celles 
du venin. 


ACTION DU VENIN ET DU SANG DE LA VIPÈRE ASPIC SUR LA PRESSION ARTE- 
RIELLE, par M. M. Kaurmann. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. II, n° 27, p. 860; 25 juillet 1896.) 


Sous l'influence d’une injection de venin ou de sang de Vipère 
aspic, on constate un abaïissement soudain et considérable de Îa 
pression sanguine. 


SUR L'ACTION LYMPHAGOGUE DES TOYINES PYOGYANIQUES, par MM. Araa- 
Nasiu, J. Carvazco et A. CHarrin. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IT, n° 97, p. 860; 25 juillet 1896.) 


Injectant dans la veine jugulaire externe du Chien, à raison de 
6 centimètres cubes par kilogramme, une culture microbienne, 
convenablement stérilisée par la méthode de Tyndall, les auteurs 
ont porté particulièrement leur attention sur trois phénomènes : 
l'écoulement lymphatique, le nombre de globules dans le sang et 
dans la 1ymphe, le degré de coagulabilité de ces liquides. 
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L’écoulement lymphatique, à la suite de l'injection des toxines, 
devient de 10 à 15 fois plus abondant qu’à l'état normal. 

Le nombre des globules dans la lymphe qui sort du canal thora- 
cique suit les mêmes variations à la suite d'injections de toxines et 
à la suite d’injections de peptones : les leucocytes sont diminués ; 
les globules rouges sont augmentés. | 

La coagulabilité de la lymphe est considérablement diminuée; 
le caïllot des premières prises peut même ne pas se produire en 
quarante-huit heures. 

Les lésions constatées à l’autopsie sont de même nature que 
celles qui sont consécutives aux injections intraverneuses de pep- 
tone. 


INFLUENCE DES INJECTIONS INTRAVASCULAIRES DE CHLORURE DE SODIUM 
SUR LA CONSTITUTION MOLÉGULAIRE DE L'URINE, par MM. Carriow et 
Haznion. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, 


n° 27, p. 863; 25 Juillet 1896.) 


En injectant chez le Chien des solutions faibles de chlorure de 
sodium, au titre de 6,02 à 8,89 p. 1000, injections prolongées de 
trois à quatre heures, la vitesse d'injection étant inférieure à la vitesse 

P 

V 
et V le volume injecté), on a constaté les faits suivants. Dans une 
première phase, la quantité d'urine émise est faible, sa concentra- 
tion moléculaire diminue fortement; dans une seconde phase, la 
quantité d'urine émise est augmentée, sa concentration moléculaire 
restant sensiblement constante. | 

Si on injecte des solutions fortes variant de 62,88 à 167,9 
p. 1000, les animaux succombent, et succombent avec une rapi- 
dité d'autant plus grande que la solution était plus concentrée. 

Les auteurs ont vérifié des faits précédemment mis en lumière 
par MM. Dastre et Loye, notamment l’exagération de la sécrétion 
salivaire, et les deux phases de l'activité rénale pendant l'injection 
d’éau salée : la phase de mise en équilibre et la phase d'équilibre 
réalisé. 


toxique, = variant de 0,65 à 16,42 (P étant le poids de l'animal 
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HYGIièNE DES ANIMAUX DOMESTIQUES DANS LA PRODUCTION DU LAIT, 
par M. Calixte Pacès. (1 vol. in-16 de 324 pages; Masson, 
Paris.) 


P&ËcIS DE MICROBIE; TECHNIQUE ET MICROBES PATHOGENES, Par 
MM. L.-H. Taorxor et E.-J. Masseuis. (1 vol. in-18 diamant; 
Masson, Paris.) 


L'Oreiize. — 1° partie, Anatomie de l'oreille; 2° partie, Physiologie 
de loreille (physiologie et mécanisme); 3° partie, Physiologie de 
l'oreille (les fonctions); ° partie, Pathologie interne de. l'oreille ; 
5° partie, Pathologie externe de l'oreille, par M. Pierre Boxer. 
(5 vol. petit in-8° de l'Encyclopédie des Aide-mémoire: Masson, 
Paris.) 


Lé 


SUR LE GROUPEMENT DES FIBRES ENDOGENES DE LA MOELLE DANS LES COR- 
DONS POSTÉRIEURS, par M. H. Durour. (Arch. de neurologie, n° 8; 


1896.) 


RECHERCHES SUR LES ALBUMINOÏDES DES URINES PURULENTES (PYINE ET 
MuciNe), par M. E. Leinié. (Journal de pharmacie et de chimie, | 
1 août 1896, p. 97.) | 


CoNTRIBCTION À L'ÉTUDE DU CHIMISME GASTRIQUE DANS LE CANCER DE L'ES- 
TOMAC. — S4 VALEUR DANS LE DIAGNOSTIC ET SES INDICATIONS THER4- 
PeUTIQUES, par M. Bousquer. (Thèse de doctorat en médecine de 
la Faculté de médecine de Paris; juillet 1896.) 


RÉFLEYE CUTANÉ RESPIRATOIRE CHEZ LE FOETUS À TERME, par M. Macne. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de 
Paris; juillet 1896.) l 
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CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU SALICYLATE DE SOUDE ENVISAGÉ COMME CHO- 
| LAGOGUE ET ANTISEPTIQUE BILIAIRE, par M. Rocme. (Thèse de doc- 
torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juillet 


1896.) 


Tu£orte Nouvezze DE LA vie, par M. Le Danrec. (1 volume in-8° 
de la Bibliothèque scientifique internationale; Paris, Félix Alcan, 
éditeur.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU PASSAGE DE QUELQUES FERMENTS DIGESTIFS 
DANS L'URINE, par M. Deroue. (Thèse de doctorat en médecine 
de la Faculté de médecine de Paris; juillet 1896.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'INFECTION GÉNÉRALE PRODUITE PAR LE 
Caampiexon Du Mucuer, par M. Osrrowsky. (Thèse de doctorat 
en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juillet 1896.) 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE CLINIQUE ET EXPÉRIMENTALE DE L'AMMONIURIE, 
par M. Bossax. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Paris; juillet 1896.) 


RECHERCHES ANATOMO-PATHOLOGIQUES ET EXPÉRIMENTALES SUR LA TENEUR 
EN FER DU FOIE ET DE LA RATE, par M. Guirceuonar. (Thèse de 
doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 


Juillet 1896.) 


LA FATIGUE ET LA RESPIRATION ÉLÉMENTAIRE DU MUSCLE, par M. Jo- 
TEYKO. ( Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de médecine 


de Paris; juillet 1896.) 


 Tracrions RYTHMÉES DE LA LANGUE ET INSUFFLATION DANS L'ASPHYXIE 
DES NOUVEAU-NÉS, par M. Rousseau. (Thèse de doctorat en méde- 
cine de la Faculté de médecine de Paris; juillet 1896.) 
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DE L'ACTION DE LA GLANDE THYROÏDE SUR LA croISSANGE, par M. Bous- 
LENGER. (Thèse de doctorat en médecine de la F Rens de médecine 
de Paris; juillet 1896.) 


LES TOXINES ET L'ÉLECTRIGITE, par M. Marmer. (Thèse de doc- 
torat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; juillet 


1896.) 


DE L'INFLUENCE DU SATURNISME SUR LA MARCHE DE LA GROSSESSE, LE 
PRODUIT DE LA CONCEPTION ET DE L'ALLAITEMENT, par M. BALLAND. 
(Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de TAMEERIE de 
Paris; juillet A0b ) 


ToxICITÉ DE L'ALCOOL MÉTHYLIQUE (MENSURATION DE LA TOXICITÉ EXPÉ- 
RIMENTALE ET DE LA TOXICITÉ VRAIE, SYMPTÔMES DE L'INTOXICATION 
AIGUË ET CHRONIQUE PAR L'ALCOOL MÉTHYLIQUE), par MM. A. Jorrroy 
et Serveaux. (Archives de médecine expérimentale, janvier 1896, 


p. 73.) 


SUR LA NUMÉRATION DES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DE GLOBULES BLANCS DU 
sax, par M. J. Joczy. (Arch. de médecine expérimentale, juillet 


1896, p. 910.) 


DE L'INFLUENCE DES EXERGICES PHYSIQUES SUR L'EXGRÉTION DE L'ACIDE 
URIQUE, par M. Ed. Lavaz (Revue de médecine, mai 1896, 
p. 384.) | 


RECHERCHES CHIMIQUES ET EXPÉRIMENTALES SUR LA TOXICITÉ DU GENIÈVEE, 
par M. Dezvaz. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Lille; 1896.) PE | 


ÉTUDE SUR LA MÉDICATION THYROÏDIENNE DANS L'OBESITÉ, par M. Les- 
roquoy. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté de méde- 
cine de Lille; 1896.) 
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Les ToxINES MICROBIENNES ET ANIMALES, par M. le D' Armand Gau- 
mer. (Grand in-8° de la Bibliothèque générale de médecine, 
620 pages avec 20 figures dans le texte; Paris, Société d'édi- 
tions scientifiques.) 


Précis DE PayrsioLogie, par M. D. Héno. (1 vol. grand in-18 de 
la Nouvelle Bibliothèque de l'Etudiant en médecine, 524 pages avec 
124 figures dans le texte; Paris. O. Doin, éditeur.) 


Si 2: 
BOTANIQUE. 


Expcorrarron pu Prisracuier LENTISQUE EN Tunisie, par M. E. Bacwor. 
(Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France | Revue des sciences 
naturelles appliquées |, 3° année, p. 209; mai 1896.) 


M. Bagnol mentionne les produits que l’on peut retirer des feuilles, 
des branches et des souches du Pistacia lentiscus L. 


Nore sur Les Coronners ou Turkesran, par M. Édouard Bzanc. 
(Bull. de la Soc. nationale d'acclimatation de France | Revue des 
sciences naturelles appliquées |, 43° année, p.399; septembre 1896.) 


M. Blanc signale des expériences sur la culture des Cotonniers, 
faites dans l'Asie centrale, en Egypte, en Algérie et à Antibes. 


Le NeLomgo, FÈVE D'ÉGYPTE OU DE Pyruacore, par M. Jules Gri- 
sARD. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France | Revue des 
sciences naturelles appliquées |, 43° année, p. 189; avril 1896.) 


L'auteur donne divers renseignements sur l’origine, la végétation 
et les usages du Velumbium speciosum ou Nelumbo nucifera. 


738 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


IMPORTANCE ALIMENTAIRE DE GERTAINES LÉGUMINEUSES. — Moyens DE 
DÉTRUIRE LEURS PARASITES COLÉOPTÈRES, par M. le D' Ch. Decaux. 
(Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France | Rev. des sciences 
naturelles appliquées |, 43° année, p. 22; janvier 1896.) 


Les Légumineuses dont s'occupe M. Decaux sont : la Fève, le 
Pois, le Pois chiche, la Lentille et le Haricot. 


Cirronnier Du Japon ET OrANGER DE Cine. — TéÉoziNrÉ pu Mexique, 
par M. Jules GrisarD. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de 
France | Revue des sciences naturelles appliquées |, 13° année, p. 310; 


juillet 1896.) 


M. Grisard rappelle dans cette communication les caractères et 
les propriétés du Gitronnier du Japon et de l’Oranger de Chine ou 
Orangine. Il donne évalement la synonymie du Téozinté du Mexique 
et l'historique très détaillé de l'introduction de cette plante. 


EmpLor Des OpuNTiA DANS L'ALIMENTATION pu BÉT4AIL, par M. Jules Gi- 
sARD. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France | Revue des 
sciences naturelles appliquées], h3° année, p. 480; novembre 


1896.) 


Les recherches de M. Grisard montrent que certaines espèces du 
genre Opuntia pourraient être avantageusement utilisées pour la 
nourriture du bétail en Algérie. 


L’acczrmararion De La Viens DE Corinrue ex Aicérie, par M. Jean 
DE Loverpo. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France 
[Revue des sciences naturelles appliquées |, h3° année, p. 4h41; 


octobre 1896.) 


L'auteur expose dans quelles conditions se cultive la Vigne de 
Corinthe en Grèce et préconise la culture de ce cépage en Algérie, 
où 1l trouverait des conditions climatériques analogues à celles de 
son pays d’origine. | | 
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Le Ruamnos azaTERNuS Linn. DE 14 FL0RE Du Garp, par M. Gustave 
CABANÈS. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 
2h° année, n° 2, p. xxxix; avril-Juin 1896.) | 


Cette plante a, dans les environs de Nîmes, trois formes : 

1° Rhamnus alaternus Linn., type. 

2° Rhamnus alaternus Linn., var. B. Clusu Lor. et Barr. F1. Mont- 
pellier, t. 1, p. 1h40 (Rh. Ces Willd. Serres in Bull. Soc. Bot. 
Fr., 1856). 

3° Rh. alaternus Linn., var. hederacea Lor. et Barr. (Rh. hederacea 


Delort inéd.). 


Cuzrure De Vécéraux Exoriques à -Crosnves (Sgive-rT-Oise), par 
M. À. Paruueux. (Bull. de la Soc. nation. d’acchmatation de France 
| Revue des sciences naturelles apphquées |, L3° année, p. 109; mars 


1896.) 


M. Paillieux présente quelques observations sur la culture du 
Lepidium Meyeni Walpers, du Physahs Fr ancheii Mast. et du Cucu- 


mis Naudinianus Sonder. 


COMPTE RENDU DES CULTURES DE SAFRAN, STACHYS ET ÎGNAME, FAITES À 
LA Commanoerie (Lorrzr), par M. P. Cmaprercier. (Bull. de ‘la 
Soc. nationale d’acclimatation de France | Revue des sciences naturelles 


appliquées |, 43° année, p. 263; juin 1896.) 


M. Chappellier expose les résultats des recherches qu'il a faites 
pour améliorer le Crocus sativus, le Stachys tuberifera et lgname de 


Chine. 


Açaves er Cacrézs, par M. le D° Weger. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acclimatation de France [| Revue des sciences naturelles appliquées |, 


h3° année, p. 257; juin 1896.) 


Les explorateurs, et d’après eux les auteurs, ont eu le tort d’at- 
tribuer à une seule espèce du genre Agave, à un végélal imaginaire, 
pour ainsi dire collectif, toutes les propriétés qui appartiennent en 
réalité à un certain nombre d'espèces. Parmi les Cactées, 11 y a 


Revue pes mrav. scienT. — T. XVII, n° 9. )1 
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également une grande confusion. M. Weber trace, pour les voya- 
geurs au Mexique, un programme qui permettra de déterminer 
scientifiquement les espèces cultivées ou exploitées, de préciser les à 
propriétés ou usages de chacune d’elles, et enfin d'établir la con- 
cordance des noms indigènes avec la nomenclature botanique. 


SUR L'AGGLIMATATION DES DarriERs EN Ausrräste, par M. Charles Ri- 
vièRe. (Bull. de la Soc. nationale d’acclimatation de France | Revue 
des sciences naturelles appliquées |, 43° année, p. 520; décembre 


1896.) 


M. Rivière indique un procédé pour le transport à grandes dis- 
tances des rejetons de Dattiers (Djebars) dont 11 s’est servi pour 
envoyer de jeunes plants d'Algérie en Australie. 


Sur LA FRUCTIFICATION D'UN Cocorier À Oran, par M. À. Leroy. ( Bull. 
de la Soc. nationale d’acclimatation de France | Revue des sciences 


naturelles appliquées |, h3° année, p: 306; juillet 1896.) 


M. Leroy figure un Cocotier qui se trouve dans un jardin, au 
village de Valmy, dont il ne lui a pas été possible provisoirement 
de déterminer l'espèce. 


L'ANTHISTIRIA GIGANTEA EN ALGérie, par M. le D' Trasur. (Bull. de 
la Soc. nationale d’acclimatation de France L Revue des sciences natu- 


relles appliquées], 43° année, p. LA; janvier 1896.) 


M. Trabut donne la description de 1a variété villosa de Anthistiria 
gigantea qu'il cultive à Alger. 


LA PRODUCTION DU FOURRAGE ET L'AMÉLIORATION DU BÉTAIL DANS LE SUD 
ALGÉRIEN (vin), par M. Marcassin. (Bull. de la Soc. nationale d’ac- 
climatation de France [Revue des sciences naturelles applique 


h3° année, p. 63; février 1806.) 


M. Marcassin indique, dans cette Note, un certain nombre de 
végétaux d'importance variable, appartenant aux familles des Cru- 
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cifères, Zygophyllées, Synanthérées, Polyponées, Salsolacées, qui 
peuvent être utilisés comme fourrages. 


HErgorisarIoN Dans LES PyrENSES ortëNTaAzEs, par M. le D' E. Poxs. 
(Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales, 


37° vol.. 1896, p. 203.) 


Les localités dont les plantes sont énumérées sont : 1° les envi- 
rons d'Îlle-sur-la-Tet; 2° Fort-Réal; 3° environs de Corbère: 4° Ca- 
mélas et Gastelnon; 5° Saint-Michel-de-Llotes, Casefabre, Boule 
d'Amont, Prunet, Caxas, vallée du Boulès:; 6° Montalba; 7° Fré- 
villach; 8° de Montalba à Vinca; 9° Pont de la Fou, près Saint- 
Paul; 10° forêt de Boucheville; 11° Canet. 


PLANTES RÉCOLTÉES DANS LES GORGES ET LE LIT DU (TARDON, AU COURS 
D'UNE HERBORISATION FAITE DE COLLIAS An PONT DU (TARD LE 20 JUIN, 
par M. G. Capanès. (Bull. de la Soc. d'étude des sciences naturelles de 
Nimes, 24° année, n° 2, p. xux; avril-Juin 1896.) 


Liste de 50 espèces, quelques-unes accompagnées de Notes. 


PLANTES RÉGOLTÉES DANS UNE HERBORISATION FAITE LE 20 JUIN À F'OURNES, 
 Taëziers, Monrrrin #7 Comps, par M. G. Casawès. (Bull. de la 
Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 24° année, n°2, p.L 


avrid-juin 1896.) 


Liste de 26 espèces, parmi lesquelles on peut citer le Nasturtium 
silvestre, var. rivulare Koch, nouveau pour le Gard. 


HERBORISATION FAITE LE 9 JUILLET À BELLEGARDE ET À BROUSSAN, DANS 
LES MARAIS ET SUR LES BORDS DU CANAL, DES CONTRE-CANAUX ET DES 
ROUBINES, par M. Gustave Caranès. (Bull. de la Soc. d'étude des 
sciences naturelles de Nimes, 24° année, n° 2, p. 1; avrilqjuin 
1896.) ( 
Liste de 33 espèces, avec une Note sur la proue de l'Elodea 

canadensis Michx dans le Gard. days 
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ESPÈCES RECUEILLIES LE 15 JUILLET À GALLICIAU ET FRANQUEVAUX, AU 
BORD DU CANAL, DES GONTRE-CANAUX ET DANS LES MARAIS. (Bull. de 
la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 24° année, n° ©, 


p. LV; avril-Juin 1896.) 


Liste de 18 espèces, avec Notes sur plusieurs. 


Les BOIS INDUSTRIELS INDIGÈNES ET ExOTIQUES (suite), par MM. Jules 
GrisarD et Maximilien Vanpex-Berçue. (Bull. de la Soc. nationale 
d'acchimatation de France | Revue des sciences naturelles appliquées | , 


h3° année, p. 355 ; août 1890.) 


Les bois fournis par les arbres appartenant à la famille des Rhi- 
zophoracées et à la famille des Combrétacées sont décrits dans cette 
partie du travail de M M. Grisard et Vanden-Berghe. 


LE ScOLOPENDRIUM OFFIGINALE Liv. v4R. DEDALEA DOLL., PLANTE Nou- 
VELLE POUR LA FLORE FRANÇAISE, par M. Gustave Capanës. (Bull. 
de la Soc. d’étude des sciences naturelles de Nimes, 24° année, n° 5, 


p. 52; Juillet-septembre 1896.) 


_ C'est un Scolopendrium oficinale à frondes bifurquées où même 
subdivisées au sommet. Deux pieds présentant cette forme ont été 
cueillis, en avril 1895, dans les bosquets ombragés qui couvrent 
les éboulis de l’'Espélunque de Dious (Gard). Une planche accom- 
pagne la Note. | 


Ds L’acrivomrcose paxs ze Garb, par M. le D" J. Resouc. (Bull. de 
la Soc. d'étude des sciences naturelles de Nimes, 24° année, n° 3, 


p. 71; Juillet-septembre 1896.) 


L'actinomycose est une maladie infectieuse des animaux et de 
l’homme produite par le développement dans les tissus d’un Cham- 
pignon : Actinomyces bons. | 

L'auteur donne une description détaillée de. ce Champignon; ül 
étudie sa culture et insiste sur la facilité avec laquelle les cultures 
pures fructifient sur les céréales légèrement humides; il parle des 
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inoculations sur le Veau, le Bœuf, le Chien, le Cobaye, elc.; il 
cite un grand nombre de cas d'infection sur l’homme et sur les ani- 
maux et termine en établissant certaines règles prophylactiques. 


MATHÉMATIQUES. 


SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES ORDINAIRES DU PREMIER ORDRE, Dar 
M. Korkixe. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, 
p. 1193-1189.) 


L'auteur considère une équation différentielle 


(1) M(y)de+ N(y)dy = 0, 


où M(y) et N(y) sont deux fonctions entières de y dont les coefli- 
cients sont des fonctions quelconques de x. On suppose que M(y) 
et N(y) n'aient pas de facteurs communs qui soient des fonctions 
entières de y, que le degré de M{y) ne surpasse pas celui de N(y) 
et que l'équation N(y)— 0 n'ait pas de racines multiples en y. 

M. Korkine enseigne à former toutes les équations (1) dont l'in- 
técrale générale est de la forme 


(y == v, ji (y en dre me (y er DUT us Gi 


OÙ M,,M,,..., 1 SOnt des constantes données, n un entier donné, 
G une constante arbitraire, v,, v,, ..., v, des fonctions de x à 
déterminer. 


SUR LES FORCES DE L'ESPACE ET LES CONDITIONS D'ÉQUILIBRE D'UNE CLASSE 
\ , 1 c 
DE SYSTÈMES DÉFORMABLES, par M. Mayor. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, . CXXIT, 1896, p. 1185-1188.) 


Exposition de remarques qui conduisent à une notion compre- 
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nant comme cas particulier celle de polygone funiculaire d'un sys- 
tème de forces situées dans un plan: 


SUR UN MODE NOUVEAU DE RÉGULATION Des MOTEURS, par M. Lecornu. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1188- | 
11026) 


Les régulateurs à force centrifuge sont paresseux au démarrage 
et enclins à des oscillations nuisibles, défauts qui s'opposent à la 
réalisation pratique de l’isochronisme. 

Faisant appel à un principe tout différent, M. Lecornu reprend 
une idée qui consiste à synchroniser les mouvements de la machine 
avec ceux d’un mécanisme indépendant tournant à une vitesse con- 
stante w,. Un procédé essayé sans succès consiste à commander la 
valve de réglage par une vis sans fin tournant avec une vitesse 
proportionnelle à &— «,, w étant proportionnel à la vitesse du vo- 
lant. La théorie montre qu'alors la tendance au mouvement oscil- 
latoire n’est nullement atténuée. 

Mais, modifiant le dispositif, qu'on imagine deux axes situés 
dans un même plan vertical et faisant entre eux un petit angle 1. 
Ces axes tournent en sens contraire avec les vitesses « et «,. Le 
premier, horizontal, porte une vis le long de laquelle se meut un 
écrou pratiqué au centre d’un disque mince vertical D, qui touche 
la génératrice supérieure, horizontale, d’un tambour en tronc de 
cône calé sur le second axe. Le rayon p du disque est égal au rayon 
moyen du tambour, et, à l’état normal de régime, le contact a lieu 
sur le parallèle moyen. Dès lors, le disque, entrainé par le tam- 
bour, tourne avec la vitesse w,, et si la condition w —w, est rem- 
plie, la vis et l’écrou, animés de la même vitesse angulaire, ne 
prennent aucun déplacement relatif. Mais si w vient à varier d’une 
manière continue, le disque se meut horizontalement et au bout 
du temps { son point de contact avec le tambour se trouve déplaes 
d'une longueur x. 

D'autre part, on peut faire en sorte que le déplacement æ dk 
disque DH à à chaque instant une réduction du moment moteur 
sensible égale à Àx, À étant une constante. Si G est la réduction 
constante du moment résistant qui caractérise la perturbation, 
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l'analyse montre que «w tend aympiotiquémient et sans trace d'os- 
cillations vers la valeur limite | 


valeur qui sera pratiquement “ho au bout d'un temps très 
court. 


Remarques Au suser DE LA Nore PRÉCÉDENTE, par M. Léauré. 


( Comptes rendus de l LR des sciences , t. GXXIT, 1 con. ne. 1191 ) 


Tout en rendant justice à Liripéniddite de Pepbareili imaginé par 
M. Lecornu, M. Léauté émet quelques doutes sur sa valeur pratique ; 
d'abord la liaison par entrainement est loin d’être certaine; ensuite 
les variations périodiques de la vitesse pourront dans certains cas 
avoir des effets sensibles. 


Norr Sur LES PASSAGES oBSERvÉS De MercURE SUR LE DISQUE DU SOLEIL 
ET SUR LA QUESTION DE L'EXISTENCE DES INÉGALITÉS À LONGUE PÉRIODE 
| pans LA LONGITUDE MOYENNE DE LA Lune, ponr LA CAUSE EST ENCORE 
INCONNUE, ET DANS LA ROTATION DE LA TERRE SUR SON AXE, par 
M. Newcows. (ÉneRr rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, 
p. 1236-1239. ) 


SUR UN ENREGISTREUR MUSICAL, par M. Rivoire. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. XXII, 1896, p. 1253-1254.) 


DENSITÉ DES ÉTOILES VARIABLES bu TYPE D'A1Goz, par M. Mérrau. 


{ Comptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIT, 1896, p. 1254-12 57.) 


Sur LES FONCTIONS enTiÈres, par M. Hanawamn. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1 257-1958.) 


Faisant allusion à la récente communication de M. Borel, l’au- 
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leur regarde comme assez probable que la démonstration directe 
du théorème de M. Picard sur les fonctions entières, pris sous sa 
forme générale, une fois trouvée, s'étend au cas d’une fonction 
douée d’un point essentiel. En fait, la démonstration précédemment 
donnée par M. Hadamard s'applique à ce cas nouveau sans modifi- 
cation notable, moyennant une restriction toute semblable à à celle 
qui intervient pour les fonctions entières. 


SUR LES SYSTÈMES EN INVOLUTION D ÉQUATIONS DU SECOND ORDRE, par 
M. Goursar, ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, 
P- 1958- 1960. ) 


Deux équations du second ordre à deux variables x et y et à une 
seule fonction inconnue z forment un système en involution si les 
quatre équations que l’on obtient en prenant les dérivées par rap- 
port à æ et par rapport à y se réduisent à trois équations distinctes. 
= M. Goursat examine d’abord les systèmes en involution linéaires 
par rapport aux dérivées du second ordre. 
re VE aude c)= 0: est une intégrale d'un pareil système 
dépendant de trois paramètres a, b,c, l'intégrale générale est re- 
présentée par le système des dau équations 


| Mrs 808, Halo, 
dF 


cu) 1 ro PO HE Vo; 


(a), @(a), Ÿ(a) étant trois fonctions d’un paramètre « qui doivent 
satisfaire à une relation déterminée en /, ®, Ÿ, f, ®', d’ et homo- 
gène par rapport à ces trois dernières quantités. 

Les formules (1) ne renfermeront plus, lorsqu'on aura : remplacé 
J, ®, Ÿ par leurs expressions, qu’une fonction arbitraire et ses dé- 
rivées en nombre fini. 

L'auteur termine sa Note par l'intégration des systèmes en invo- 
lution non linéaires. 
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SUR UNE ÉQUATION DIFFÉRENTIELLE DU PREMIER ORDRE, par M. Perro- 
vircg. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1261- 
1263.) 


SUR LA ROTATION D'UN corps VARIABLE, par M. L. Picarr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1264-1265.) 


Les équations qui définissent la rotation des axes principaux d’un 
corps variable peuvent s’écrire sous la forme donnée par Liouville 


d dA da 
ASC —B)gr+pe+qy 18 +0, RER 


Se plaçant dans le cas d’une déformation très petite et cherchant 
si l'axe de rotation peut tourner périodiquement autour de l'axe Oz 
en restant dans le voisinage de cette droite, M. L. Picart pose 


Me anDepihaBhomfr=C;2 Go 
A — a , B=uf), Y = : 


En appliquant la méthode de M. Poincaré (Les nouvelles méthodes 
de la mécanique céleste, t. T, p. 156), on trouve que, pour qu'il 
existe, lorsque x est très petit, une solution périodique voisine de 
la solution p—gqg—0, r—n, correspondant à — 0, il est néces- 


, 


saire que l'équation 


ee Le DU 
een. 


admette des racines imaginaires. On aura dans ce cas, pour la 
durée T de la période, 


T “4 AB, 
à VU (0, —A,)(G, —B,)° 


Si l’on applique ce résultat à la rotation de la Terre, on voit que 
la seule période exacte qui puisse exister dans la variation du pôle 
à la surface du globe est la période dite eulérienne. 
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SuR L'ANOMALIE DE LA PESANTEUR À Borpgaux, par M. Couusr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXH, 1896, p.1 265 -1 268.) 


SUR LA THÉORIE DES TURBINES, POMPES ET VENTILATEURS, par M: Ra- 
TEAU. (Comptes rend. Acad. des sciences , t. me mn  P: 1268- 
1269.) 


Le théorie des turbines, pompes et ventilateurs centrifuges prend 
habituellement comme point de départ le théorème des forces vives, 
qui permet difficilement de tenir compte des pertes de charge par 
frottements, tourbillons et chocs du fluide à l’intérieur de la roue 
mobile. I vaut mieux s'appuyer sur le théorème des quantités de 
mouvement, qui s'applique aux machines avec toutes leurs imper- 
fections, et qui conduit rapidement à une formule générale dont 
les formules données dans les Traités ne sont que des cas particu- 
liers. Gette formule générale est la suivante 


M+m—Zi(r,a; —r,a,). 
M est le couple moteur donné par l'appareil; —m le moment des 


frottements de l'arbre dans ses ouides et: des joues de la turbine 
sur le fluide qui ne circule pas dans ses roues; 2 le débit pour un 


petit élément de la roue; r,, r, les rayons au point d'entrée et au 


point de sortie dans la turbine; 4, a, les projections sur les vitesses 
d'entraînement dés vitesses absolues du fluide à l'entrée et à la 
sortie. 


THÉORIE DE L'ÉCOULEMENT TOURBILLONNANT ET TUMULTUEUX DES LIQUIDES 
DANS LES LITS RECTILIGNES À GRANDE SECTION (TUYAUX DE CONDUITE ET 
CANAUX pus QUAND CET ÉCOULEMENT S EST RÉGULARISÉ EN UN 

Li RÉGIME UNIFORME , C'EST-A-DIRE MOYENNEMENT PAREIL À TRAVERS TOUTES 

ne LES SECTIONS NORMALES DU LIT, par M. Boussineso. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 1289-1995.) | 
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SUR LA THÉORIE DES GAz. — Lerrre DE M. Bozcrzmannx à M. BERTRAND. 
— Répowse DE M. BerTrAND. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. OXXIT, 1896, p. 1314-1315.) 


SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES DU ÉREMIER ORDRE, par M. Parn- 
LEVÉ. ( Comptes  . Acad. des sciences, t. See p- it 
1392. ) 


pr propos de la récente ue rod de . ane \. D 
levé revient sur une question qu 1 avait traitée antér leurement : 
Étant donnée une équation différentielle 


dy __ P(y,x) 
(1) dx  QU,x) 


où P et Q sont des polynômes en y qui dépendent de x d'une ma- 
nière quelconque, reconnaitre si RHIEETANe de cette FA peut 
s'écrire 


RE camIDiue rat isente) tes Ge 


h,g,,..., 9, désignant des fonctions inconnues de x, À,..., À 
des constantes inconnues, C la constante arbitraire, » un entier 
donné. On retombe sur le problème de M. Korkine quand on sup- 
pose que h(x) est égal à 1 et que À,, À, ..., À, sont des quantités 
données toutes distinctes. 

M. Painlevé rappelle la solution qu'il a donnée du problème 
général énoncé ci-dessus, ainsi que du problème inverse : former 
toutes les équations différentielles (1) dont les coeflicients soient, 
par exemple, rationnels en x et dont l’intégrale se laisse mettre 
sous la forme (2). 


SUR LA RÉGULATION DES MOTEURS, par M. Lecornu. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIL, 1896, p- 1392-1393.) 


. Dans sa précédente communication, l’auteur avait considéré uni- 
quement l'effet d’une variation brusque du moment moteur repré- 
sentée par une constante C. IL complète maintenant sa théorie en 
indiquant comment se comporte l'appareil lorsque la différence C 
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entre le moment moteur et le moment résistant éprouve des va- 
riations quelconques. Si ce moment effectif C passe par des petites 
variations périodiques, la présence du régulateur n’exagère, en 
aucun cas, l'importance des oscillations dues à ces petites oscilla- 
tions. Il agit même pour les réduire, sauf dans un cas exceptionnel 
où son effet est nul. 


+ 


FOoRMULES DES PRESSIONS MOYENNES LOCALES DANS UN FLUIDE ANIMÉ DE 
MOUVEMENTS TOURBILLONNANTS ET TUMULTUEUX, par M. Boussineso. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1369- 
1379.) 


SUR LES SURFACES APSIDALES, par M. Maxxuern. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXII, 1896, p. 1396-1390.) 


Cette Note a pour objet de rectifier une erreur assez répandue 
sur les surfaces apsidales. On sait comment on construit ces sur- 
faces : par un point fixe o on mène un plan normal à une surface 
donnée [m”m] en un point m de cette surface. Dans ce plan, on élève 
du point o une perpendiculaire à om, et l’on porte sur cette droite 
le segment om, —om. Le point m, ur une surface [m, | qui est 
l'apsidale de [ m |. 

Or, le point m pouvant être déduit de m, par la construction Im- 
verse, plusieurs auteurs ont cru pouvoir dire : Si une surface À est 
l’apsidale de B, réciproquement B est l’apsidale de A. [ls oubliaient 
qu'il y a des points auxquels correspondent des circonférences de 
cercle et que réciproquement les points de cette courbe ne donnent 
pas seulement l'unique point d'où ils provenaient. 

On voit donc que, si À est l’apsidale de B, cette dernière surface 
n'est pas l'apsidale complète de À par rapport au même pôle. 


SUR LE THÉORÈME ENONCE P4R M. P.-H. Scaoure pAxs 1Es COMPTES 
RENDUS DU 18 MAI 1896, par M. Korrewec. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1399.) 


M. Korteweg simplifie et rend moins abstraite la démonstration 
de ce théorème, qui exprime que la formule 


A h(bogo + «2: + bay) 
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de l'aire d’une parabole d'ordre supérieur, obtenue pour n— 2m, 
est encore valable pour n-— 92m +1. 


Sur La Notre DE M. P.-H. ScHoutTe 1NTITULÉE : L’AIRE DES PARABOLES 
D'ORDRE SUPÉRIEUR, par M. Mannoury. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. GXXIT, 1896, p. 1399-1400.) 


SUR LA MÉTHODE DES MOINDRES CARRÉS, par M. AnDRape. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIE, 1896, p. 1400-1103.) 


Dans les applications habituelles de la méthode des moindres 
carrés, On suppose que chaque équation renferme un seul argument 
mesuré par une observation directe. Grâce à celte hypothèse, le 
choix même des valeurs adoptées pour les paramètres, qui sont les 
inconnues principales du problème, définit l'erreur commise dans 
chaque observation. Mais celte hypothèse n’est pas conforme à la 
réalité des choses. Les problèmes naturels conduisent à des équa- 
tions dont chacune contient au moins deux arguments; ces argu- 
ments, bien que liés par la loi même dont la vérification est sou- 
mise au calcul, n'en sont pas moins mesurables par des instruments 
indépendants. 

Cette circonstance donne à la question un tout autre aspect. 

Supposons, avec M. Andrade, que les équations qui doivent dé- 
terminer les » paramètres «, b, c soient de la forme 


ENT = 2... 0), (p—n) 


Chaque équation résulte ainsi de deux mesures simultanées f; et N.. 
Soient 6; l'erreur de l'observation #, »; celle de l'observation N;. 
En adoptant la loi de Gauss, on est conduit à déterminer les quan- 
tités a, b, c, 0;, »;, assujetties aux relations 


F(a,b,c;t+0;)=N;+, 
par la condition que la somme 
PYRETN 


soit minima. 
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.M. Andrade déduit de là les formules qui donnent les : inconnues 
et résolvent ce problème. 


EXPRESSION DU FROTTEMENT EXTÉRIEUR DANS L'ÉCOULEMENT TUMULTUEUX 
D'un FLUIDE, par M. Boussineso. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIE, 1896, p. 1445-1451.) 


QUELQUES PROPRIÉTÉS DES RACINES PRIMITIVES DES NOMBRES PREMIERS , 


par M. pe Jonquières. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
18906, p. 1451-1455.) 


L 


Be Do d'un nombre pair de racines primitives n’est ja- 
mais une racine primitive de p; il appartient à l'exposant À — ou 


à l’un de ses diviseurs. 

IT. Le produit d'un nombre impair de racines primitives est lui- 
même une racine primitive, ou bien il appartient à l'un de ceux 
des diviseurs de p —1 qui ne divisent pas Bite à 

s 3 > 

Corollaire. La puissance (on + 1)°"e d’une racine primitive (ou 
son résidu) n’est jamais une racine primitive si p— 1 est divisible 
par 27 +1; mais elle l’est toujours si 2n +1 ne divise pas p — 1. 
Réciproquement, si a°" +‘ est racine primitive, a l’est aussi. 


SUR LA GAUSTIQUE D UN ARC DE COURBE RÉFLÉCHISSANT LES RAYONS ÉMIS 
PAR UN POINT LUMINEUX, par M. Cornu, (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. GXXIT, 1896, p. 1455-1461.) 


Les rayons issus s d’un point lumineux P et réfléchis sur un are 
infiniment petit MM’ ont pour caustique G une conique située 
dans un plan normal au plan de l'élément et passant par le point 
lumineux; c'est la section plane du cône décrit par la révolution du 
rayon incident autour de la tangente; le plan de la section passe 
en outre par un pont de la normale qui est la projection du pied 
de la normale au cône abaissée du centre de courbure. 

La caustique (conique) ainsi déterminée convient à un arc fimi 
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quelconque de la courbe focale conjuguée de cette conique. Les 
deux coniques conjuguées définies ci-dessus sont géométriquement 
et optiquement réciproques. n 

La surface anticaustique est une portion de cyclide de Dupin. 


OBSERVATIONS DE LA GOMÈTE SWIFT (13 AVRIL 18906) FAITES AU GRAND 
ÉQUATORIAL DE Borpeaux, par MM. G. Raver, L. Picarr et 
F. Courry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1890, 
D és -1}70.) | 


SUR LES ZÉROS DE LA FONGTION C(s) De Rreuann, par M. Hapauarn. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 1896, p. 1470- 
1473.) 


On sait que la fonction £(s) ne s'annule pour aucune valeur de s 
ayant sa partie réelle supérieure à 1. Stieltjes avait montré que 
tous les zéros imaginaires de €(s) sont, conformément aux prévi- 
sions de Riemann, de la forme +. Mais, sa démonstration 
n'ayant pas été publiée, M. Hadamard se contente de faire voir 
que €(s) ne peut avoir de zéro dont la partie réelle soit égale à 1. 


QUELQUES PROPRIÉTÉS DES RACINES SECONDAIRES DES NOMBRES PREMIERS, 
par M. pe Jonquiëres. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, 
1896, p. 1513-1517.) 


Appelant racines secondaires d’un nombre premier ? les nombres 
qui, relativement à ce module, appartiennent à à un même exposant ? 
diviseur de p — 1, l’auteur étend à ces racines les théorèmes qu'il 
avait établis dans sa dernière communication. 

I. Le produit d’un nombre pair de racines secondaires d’expo- 
sant impair 2 appartient soit à +, soit à l’un de ses diviseurs. 

IH. Le produit d'un nombre impair de racines secondaires d’ex- 
posant impair ? appartient soit à à, soit à l'un de ses diviseurs. 

JL Le produit de toutes les racines secondaires, quels que 
soient les exposants auxquels elles appartiennent, est = — 1 


(mod. p). 
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IV. La somme de toutes les racines secondaires, sans distinction 
de l'exposant auquel elles appartiennent, est = o ou à Æ 1 (mod. p), 
suivant que p —1 est divisible par un carré, égal au produit d’un 
nombre pair ou d'un nombre impair de facteurs inégaux. 

V. Le produit de toutes les racines secondaires qui appartiennent 
à un seul et même exposant 2 est congru à + 1 (mod. p). 


FORMULES DU COEFFICIENT DES FROTTEMENTS INTÉRIEURS DANS L'ÉCOULE- 
MENT TUMULTUEUX GRADUELLEMENT VARIE DES LIQUIDES, par M. Bous- 
sixesQ. ( Comptes rend. Acad. des sciences , t. GXXIT, 1896, p. 1517- 
1923.) | 


LoiS GÉNÉRALES DU RÉGIME UNIFORME DANS LES LITS À GRANDE SECTION, 


par M. Boussixeso. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
1896, p. 7-13.) 


SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES ORDINAIRES DU PREMIER ORDRE, 
par M. KORKINE. { Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, 
p. 38-ho.) 


. Dans une récente communication, M. Painlevé avait avancé que 
les exposants constants qu'il désigne par À,, À, ..., À, devaient 
être tous distincts dans la méthode de M. Korkine. M. Korkine re- 
lève l’inexactitude de cette assertion. Il adresse diverses critiques 
aux résultats énoncés par M. Painlevé et termine en affirmant que 
la question par lui-même posée, loin d’avoir reçu une solution an- 
térieure quelconque, n’en a jusqu’à présent d'autre que celle qui 
est contenue dans sa Note. 


Di RÉGIME UNIFORME DANS LES CANAUX RECTANGULAIRES LARGES ET DANS 
LES TUYAUX OÙ CANAUX À SECTION CIRCULAIRE OÙ DEMI-CIRCULAIRE, 


par M. Boussiveso. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
1896, p. 77-83.) 
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SUR LES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES DU PREMIER ORDRE. — RÉPONSE À 


M. Korkine, par M. Paincevé. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896. p. 88-91.) 


Laissant de côté les rapports plus ou moins étroits qui peuvent 
exister entre les recherches de M. Korkine et les siennes, M. Pain- 
levé maintient l'exactitude de toutes les propositions qu’il a énon- 
cées comme lui appartenant dans sa dernière communication. 


SUR LES GROUPES DE SUBSTITUTIONS, par M. Mircer. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 91-92.) 


En ce qui concerne l'énumération de groupes d'ordre 8p, l'auteur 
est d'accord, sauf sur un point unique, avec M. Levavasseur ( Comptes 
rendus, t. CXXIT, p. 516). 

M. Miller communique une formule qui donne le nombre total N 
des groupes de substitutions (transitifs ou intransitifs) dont l'ordre 
est le produit de deux nombres premiers p, q. 


S1 p —1 est divisible par q, | 
N=(k+1)(h 0) — 
si p—1nest pas divisible par q; 
N—4(hi)(h +0), 


k étant la plus grande valeur de z qui satisfait à l'équation en 
nombres entiers positifs (x, y, 2) 


n — pq = px + qy, 
où » désigne le degré des groupes. 
m est égal à 3, 2 ‘ou o, suivant que n est divisible par pq, par 
p ou q seulement, ou n’est divisible ni par p ni par g; m, est égal 


‘à 2 si n est divisible par p ou par qd: à 0 sin n'est divisible nl par p 
ni par 4. 
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SUR LA FONCTION C(s); par M. Hapamanp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, P- 93- \ 


Rectification portant sur un point Sc Coh die d'une TRS 
tion communiquée récemment par l'auteur. 


SUR LE DÉPLACEMENT DE L'AYE DE ROTATION D UN CORPS SOLIDE DONT UNE 
PARTIE EST RENDUE MOMENTANÉMENT MOBILE PAR RAPPORT AU RESTE 
DE LA MASSE, par MM. Edmond et Maurice Foucué. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t..CXXTIT, 1896, p. 93-96.) 


Étant donné un système matériel sur lequel n’agit aucune force 
extérieure et mobile autour de son centre de gravité, ce mouvement 
s’effectuant d’abord comme si le système était solide, on peut, par 
un cycle d'opérations fermé, et en ne faisant intervenir .que: des 
forces intérieures au système, arriver à faire prendre à l'axe de ro- 
tation une position relative qu'il n'aurait Jamais P prendre si le 
système était demeuré invariable. | | | 

Un cas intéressant est celui où le système se compose de deux 
parties solides dont l’une, celle qu’on déplace, est un corps de ré- 
volution. La constante des quantités de mouvement restant inva- 
riable dans tous les cas, la force vive présente un minimum qui 
correspond au cas où le solide tourne autour du petit axe de l’el- 
lipsoïde central. Dans ce cas, qui .est celui de la Terre, 11 faudra 
dépenser du travail pour déplacer l'axe de rotation. Pour toute 
autre position initiale de axe instantané, on disposera d’une 
certaine quantité de force vive susceptible d'être transformée en 
travail. 


SUR L'ÉQUILIBRE D'ÉLASTIGITÉ D'UN CORPS TOURNANT, par M. Lecornu. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 96-98.) 


Lorsqu'un solide homogène de révolution tourne autour de son 
axe, le déplacement de chaque élément sous l’action de la force 
centrifuge est dirigé dans le plan méridien et indépendant de lo=… 
rientation de ce dernier. Si l'on désigne par x et y les distances 
initiales de l'élément à l'axe de rotation et à un plan fixe perpen-… 


x 


diculaire à cet axe, par uw et v les variations de x et y, par 4M le 


L 
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produit «?p du carré de la vitesse angulaire par la densité, par 0 
dv, du 


la dilatation cubique = +- — + 5? enfin par @ la différence ee SA 


on trouve les deux équations : 


nat 
1 dates Ph eu hMx— 0, 
. dx dy 
1 
00 ® , d@ 

| Creme n(Ê+S)—0. 
Le problème de l'équilibre d'élasticité d’un pareil solide consiste 
à trouver des valeurs w et v satisfaisant aux équations (1) et telles 
que, pour tout élément de la surface libre, la tension normale et 
la tension tangentielle soient nulles. 
M. Lecornu obtient une solution remarquable en prenant 


M (à MALE 
(XL pu — kr EE Ce 
À M M 
Am pr) 


Ces valeurs satisfont aux équations (1) et de plus elles donnent pour 
les torsions normales et tangentielles qui s'exercent soit dans le 
sens du rayon, soit dans le sens de l'axe, 


Me on 4 u(3À+ op) TAEGk = MAG) , 
None, art ea | 
E dv r dv du 
NA ous =0, l—n(i+s)= 0 
La tension normale » et la tension tangentielle t sur un élément 


superficiel perpendiculaire au méridien, et dont la normale forme 
un angle « avec l'axe, ont pour valeurs 


= N cos. t— N, sin «a cos a. 


Donc la surface pour laquelle N, ds peut jouer le rôle de sur- 
face libre. C'est un eilipsoïde de révolution allongé; le rapport entre 


les carrés du diamètre équatortal et du diamètre polaire est, dans 


l'hypothèse À— u, égal à 2 ou sensiblement À. 
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N, et T étant nuls, si l'on découpe l'ellipsoïde en tranches pa- 
rallèles à l'équateur, chacune de ces tranches est individuellement 
en équilibre. Ce fai permet à l'auteur de donner une idée des 
tensions qui prennent naissance par la rotation d'une meule. 


LOIS DE DEUXIÈME APPROXIMATION DU RÉGIME UNIFORME DANS LES TUYAUX 
CIRCULAIRES ET DANS LES CANAUX DEMI-CIRCULAIRES, Par M. Boussr- 
NESQ. (Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIIE, LE 


-p. 1h1- ul ) 


SUR LES SOMMES DE (rauss, par le P. pe SéGuier. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 166-168.) 


L'étude des sommes 


a hni 


SC) 


où n est queleanque et où s parcourt un système de restes selon le 
module »#, se ramène à celle des sommes 


ahri 


Ÿ(h, D)= > (=) (h entier = 0, <o ou —0), 


où D est un discriminant et où s parcourt un système de restes 
positifs selon le module D. | 
= Kronecker a déterminé ces sommes dans le cas où D est un dis- 
criminant fondamental, c’est-à-dire un nombre de l'une des formes 
P, —4P, Æ8P, P étant un discriminant impair sans facteur carré. 
Le P. de Séguier communique une formule qui donne Ÿ(k, D) 
dans les cas où D est un discriminant quelconque carré ou non 
carré. | 
IL détermine ensuite les sommes 


s=|D] 
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selon le module D, ou du moins leur plus grand commun diviseur 
avec D. 


SUR LES FORMES QUADRATIQUES DÉFINIES À INDÉTERMINEES CONJUGUÉES 
DE M. Herwire, par M. Alfred Lorwy. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 168-171.) 


À toute substitution linéaire 


k=n 


part CE 


k = 1 


on peut en adjoindre une autre 


k=n 
Dre (No le 


=" 


dont les coeflicients et les variables sont imaginaires conjugués 
des coeflicients et variables de la première. 

Une forme bilinéaire Zayx;x? à indéterminées conjuguées, dont 
le déterminant n’est pas nul, peut-elle être transformée en elle- 
même quand on effectue sur les variables les deux substitutions 
précédentes? I faut et 11 suffit pour cela que les deux déterminants 


Lu A mg Pin D eee à: De 
A |Pa:---..... Pr A° Do dd je 
Pnie...... Pan ie P Pi Sophie ue c Pin == P 


où 9 est un paramètre arbilraire, aient des diviseurs élémentaires 
adjoints l'un à l’autre, de manière qu'ils soient de degré égal et 
sannulent pour des valeurs réciproques. 

L'auteur étudie particulièrement les formes quadratiques de 
M. Hermite Xcyx;r}, caractérisées par le fait que les coefficients c;; 
sont réels ct les coeflicients €, @; imaginaires conjugués. Le cas le 
plus important est celui où les diviseurs élémentaires sont simples 
et où toute racine de À —o est adjointe à la racine imaginaire 
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conjuguée de A°— 0. Alors les deux substitutions transforment 
une forme quadratique définie (positive) de M. Hermite en elle- 
même. 

Inversement, toute forme définie de M. Hermite n’est transformée 
en elle-même que par des substitutions dont les déterminants À, 
À, ont des diviseurs élémentaires simples et des racines dont Ê 
Re est l'unité. 

Pop ensuite les résultats obtenus pir M. Picard, l’auteur 
montre qu'à tout groupe linéaire d'ordre fini à » Les corres- 
pond une forme quadratique définie à indéterminées conjuguées, 
qui se transforme en elle-même quand on effectue les substitutions 
du groupe d'ordre fini sur les variables. 

L'auteur termine en indiquant la substitution générale, à dé- 
terminant non nul, qui transforme en elle-même la forme quadra- 
tique définie Zx;x; : c'est la généralisation des formules de Cayley 
pour la transformation orthogonale. 


Reuaroues sur uve Nore ne M. Arrren Logwy iNrITuLée : Sur xs 
FORMES QUADRATIQUES DÉFINIES À INDÉTERMINÉES CONJUGUÉES DE M. Her- 
mite, par M. Fucus. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. es 
1896, P- bi LE, | 


Dans la Note en question, M. Lœwy énonce ce théorème qu'à 
tout groupe fini à » variables correspond une forme quadratique à 
indéterminées conjuguées qui est transformée en elle-même quand 
on effectue les substitutions du groupe d'ordre fini sur les variables. 

M. Fuchs fait remarquer que ce théorème est un cas particulier 
des résultats d'un mémoire : Sur une classe d'équations différentielles 
linéaires et homogènes, qu'il avait publié peu de temps auparavant 
dans les Sizungsberichte de l'Académie de Berlin. 


SUR L’INTÉGRATION DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES SIMULTANÉES 
par M. von Weerr. (Comptes rend. Acad, des SCIENCES , t. CXXIIL, | 
1896, D- 292- 294.) 


Partant d’un système d'équations aux dérivées partielles non » 
linéaires, complètement intégrable, l’auteur signale une infinité 
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de cas où l’on pourra ramener l'intégration de ce système à celle de 
plusieurs systèmes d'équations différentielles ordinaires. 


SUR UNE CLASSE DE SURFACES ISOTHERMIQUES DÉPENDANT DE DEUX FONC- 
TIONS ARBITRAIRES , par M. Taysaur. (Compies rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896, p. 295-297.) 


L'auteur rappelle d'abord un théorème qu'il a établi précédem- 
ment: 
Si l’on connaît p solutions de l'équation E, 


9? 


dadB kO, 


vérifiant la relation 2,4 — 0 et une (p + 1)° solution quelconque w, 
si l'on pose 


af (si - o.) da — (95 — « u 53) 48, 


la fonction w — X,4;6; est une nouvelle solution de l'équation E,. 

Cela posé, is solution spéciale une solution « telle que 
@ —mw, m étant constant, M. Thybaut montre que, si l'on ap- 
plique à une équation E, la transformation de M. Moutard relative 
à une solution spéciale w, on obtient une équation E, ;.. 

En particulier, toute équation harmonique E, a des solutions 
spéciales parmi lesquelles se trouvent les solutions harmoniques. 
L'équation transformée est une équation E,. Or les cinq solutions 
dont la somme des carrés est nulle sont les coordonnées penta- 
sphériques d'une surface isothermique fRp Reste à ses lignes de 
courbure (Darboux). 

La méthode précédente permet donc de déduire dl égnbinns 
harmoniques une classe nouvelle de surfaces .isothermiques.. 


Sur LES PHOTOGRAPHIES LUNAIRES OFFERTES À L'ACADÈMIE rar M. Wri- 
NEK, DIRECTEUR DE L'OBSERVATOIRE DE PRAGüE, par M. Lozwy, 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, P. 3h9- 350.) 
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Au SUJET D'UNE PRÉCÉDENTE COMMUNICATION RELATIVE À QUELQUES PRO- 
PRIÉTÉS DES RACINES PRIMITIVES ET DES RACINES SECONDAIRES DES 
NOMBRES ra par M. pe Jonquières. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, L. GXXIIT, 1896, p. A) 


L'auteur justifie trois propositions qu il avait énoncées EE in- 
duction dans sa dernière Note (22 juin 1896). 


RESUME DES OBSERVATIONS SOLAIRES FAITES À L'OBSERVATOIRE DU CO1- 
LÈGE ROMAIN PENDANT LE PREMIER SEMESTRE 10906 , par M. Tacominr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 370-377.) 


SUR LA TRANSFORMATION DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. Pain- 


LEVÉ. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT. 1896, p. 3992- 
300). 


M. Painlevé revient sur Île problème de la de dés 
équations de Lagrange. 

1 considère exclusivement les systèmes EEE de Lagrange 
ù les forces Q; ne dépendent que des paramètres x x, et où 
où orces Q; P q P F5 Ji 
- L] ds? è S L] . t 1 L2 , 
la force vive == est une forme quadratique en x, ., ., x, indépen- 
dante du temps. Soient 


(A)=[d#, Qi],  (A)=[ds?, 0] 


. deux tels ve Ces systèmes sont dits correspondants s'ils ad- 
mettent les mêmes trajectoires. 

= Quand les forces Q; ne sont pas toutes nulles, done cas sont à 
distinguer, suivant que les géodésiques de ds? et de ds? coïncident 
ou non; (À) et (A,) sont dits correspondants de première espèce dans le 
premier cas, de seconde espèce dans le second. Dans le premier cas, 
à tout système de force Q; on peut associer des forces Q; telles que 
(A) et (A,) se correspondent, et l’on passe de (A) à (A) par un 
changement de vartables | 


dr... 
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Le problème de la formation de tous les correspondants de pre- 
mière espèce d'un système donné (À) a été résolu récemment par 
M. Levi-Civita (Ann. di Matematica, 1896). M. Painlevé résout le 
même problème pour les correspondants de deuxième espèce. Le 
caleul de tous les correspondants d’un système (A) donné n’exige 
jamais que l'intégration d'équations linéaires. 

Appliquées au cas » — 2, les propositions établies par M. Pain- 
levé permettent de former explicitement tous les correspondants de 
seconde espèce. Le résultat s'énonce ainsi : 

Soit un système (ds?, UÜ) et soit (À”) un de ses correspondants de 
première espèce, (A;) un correspondant de première espèce de 


LU + . = | 


les deux systèmes (Â’) et (À;) sont correspondants de deuxième 
espèce, et l’on obtient par ce procédé tous les correspondants de 
deuxième espèce. 

De là résulte la formation, pour n —2, de tous les systèmes (A) 
dont les trajectoires admettent une transformation infinitésimale, 
et plus généralement de tous les systèmes (ds?, Q;), (ds?, Q:) tels 
que les trajectoires du premier se déduisent de celles du second 
par un changement des variables x,, x.. | 

Pour n — 2, les correspondants de première espèce de deux sys- 
tèmes (T, U), [(U +2)T, U] forment encore une classe remar- 
quable de correspondants de deuxième espèce. 


SUR UNE PROPOSITION DE MÉCANIQUE , par M. Sraccr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 395-396. ) 


M. Siacci signale l’inexactitude de cette proposition, énoncée 
dans la Mécanique analytique (h° édit., t. F, p. 70): 

« De toutes les situations que nl successivement le système, 
celle où il a la plus grande et la plus petite force vive est aussi celle 
où 1l le faudrait placer d’abord pour qu'il restât en équilibre. » 

C'est la réciproque de cette proposition qui est vraie. 
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SUR UNE DOUBLE SÉRIE RÉCURRENTE DE POINTS TOUJOURS HOMOCYCLIQUES 
ET DE CERCLES TOUJOURS EN COLLINÉATION, ATTACHÉS AUX POLYGONES 
D'ORDRE D, 3 D, ..., RÉSULTANT DE Y DROITES INDÉPENDANTES, 
EMPLOYÉES SUGGESSIVEMENT DANS UN ORDRE DONNE, par M. Paul 


SerrerT. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, 
p. 396-399.) 


M. P. Serret retrouve, comme application de sa théorie des équi- 
latères d'ordre quelconque, mais avec des propriétés nouvelles et 
par une analyse ne portant que sur des réalités concrètes, la même 
série si remarquable de points et de cercles rapportés par Salmon 
et obtenus en premier lieu par Clifford à l’aide d’une métaphy- 
sique spéciale, édifiée sur la considération des points imaginaires de 
l'infini. 


AU-SUJET DES NOMBRES PREMLERS DONT UN NOMBRE QUELCONQUE DONNÉ NE 
PEUT ÊTRE RACINE, par M. DE JoONQUIÈRES. (Comptes rend. Acad. des 


saiences, t. CXXIIT, 1896 p. Ao5-Lo6.) 


SUR UNE CLASSE DE PROPOSITIONS ANALOGUES AU THÉORÈME DE MIQuEt- 
CLIFFORD ET SUR LES PROPRIÉTÉS QUI EN RÉSULTENT POUR LES POLY- 
GONES DE 9 , 6, 7, 11, 19 CÔTES CIRCONSCRITS À L'HYPOGYCLOÏDE DE 
moDuLE +, par M. Paul Serner. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896, p. 415-418.) 


La plus importante de ces propositions donne la solution du pro- 
blème suivant : 

Trouver la condition que doit remplir le pentagone T,,T,,...,T, 
pour que le cercle de Miquel qui lui correspond dégénère en droite. 

Cette condition est que le pentagone considéré soit circonscriptible 
à l'hypocycloïde de module À. Or une telle hypocycloïde est déter- 
minée par quatre de ses tangentes : d’où la propriété de cinq tan- 
gentes à la courbe, que les foyers de trois quelconques des para- 
boles inscrites à quatre d’entre elles forment LOUE trois points 
en ligne droite. Ceci permet, quatre tangentes à CPS 
étant donne d'en tracer une cinquième. 
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SUR LES OBSERVATIONS DE L'ÉCLIPSE DE SOLEIL DU Q AOÛT DERNIER, Par 
M. Baoxzunn. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXITT, 1896, 
p. kho-hlh1.) 


SUR L'EMPLOI D'UN CERCLE FIXE, DÉRIVÉ D'UN GROUPE QUELCONQUE DE 
SEPT TANGENTES D'UNE CONIQUE, POUR DÉFINIR À PRIORI LE CERCLE 
DÉRIVÉ DE SEPT DROITES QUELGONQUES , par M. Paul Serrer. ( Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 4h2-h43.) 


ÉLÉMENTS ET ÉPHÉMÉRIDES DE LA COMETE Gracoginr, par M. Perromi. 


(Comptes rend. Acad, des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 473-47h.) 


Osservarions DE LA couère Brooks (4 sepremre) raires À L’ÉQUATO- 
RIAL BRUNNER DE 0" 25, ET DE LA GOMÈTE GIACOBINI FAÎTES AU GRAND 
TÉLESGOPE (TAUTIER ET À L'ÉQUATORIAL BRUNNER DE 0" 25 DE L’Os- 
SERVATOIRE DE Tourouse, par M. Rossarn. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 479-480.) 


OBSERVATIONS DE LA GOMÈTE (GIAGOBINI ( { SEPTEMBRE 1006) FAITES À 
L'ÉQUATORIAL GOUDE (0" 92) DE L'OBsERVATOIRE DE Lyow, par M. Le 


Caper. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. h81 :) 


OBSERVATIONS DE LA COMÈTE (GTACOBINI FAITES À L'OBSERVATOIRE D ALGER 
À L'ÉQUATORIAL COUDE DE 0" 916, par M. Sy. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 481-489.) 


OBSERVATIONS DU SOLEIL , FAITES À L’ OrservaroikEe DE Lyon (ÉQUATORIAL 
Beunner) PENDANT LE DEUXIÈME TRIMESTRE DE 1896, par M. Guit.- 
LAUME. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. A82- 
AG.) 
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SUR LES LOIS DE RÉCIPROGITÉ, par M. Srourr. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIII, 1896 ,.p. 486-188.) 


On sait qu'une des démonstrations de la loi de réciprocité dues 
à Gauss repose sur le partage en deux classes des restes par rap- 
port à un nombre donné. 

M. Stouff cherche à généraliser cette démonstration pour trouver 
la valeur du symbole | où » est un entier premier non com- 

+=: 

plexe, & une racine d'ordre m de l'unité, f{æ) — Eu un entier 
complexe premier. in, 

[ démontre que ce symbole ne dépend que des restes des a; par 
rapport à certaines puissances de m», puissances dont les exposants 
ne dépendent aussi que de m. 


SUR LES SYSTÈMES ALGÉBRIQUES ET LEURS RELATIONS AVEC CERTAINS SYS- 
TÈMES D'ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. Deuassus. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 546-548.) 


Soit 2 un système différentiel à une inconnue z et à m variables 
Li, Los +. Em, et dont chaque équation ® —0o a pour premier 
membre une fonction linéaire, homogène et à coefficients constants 
des dérivées partielles d’un même ordre de z. 

Soit S le système algébrique homogène et à m inconnues ob- 
tenu en remplaçant dans toutes les équations ® chaque dérivée 

dPz À AE aps 
par le monôme correspondant x;'...2,. 
DE ALORS DT 

Il y a entre 2 et S des relations très étroites, celle-ci entre 
autres : 

Dès que, par un procédé quelconque, on connait les degrés FL. 
diverses muitiplicités qui composent la solution générale de S, on 
connaît par là même le nombre et la nature des fonctions arbi- 
traires qui figurent dans l'intégrale générale de 2. 

Ou, d'une façon plus précise, en considérant les S comme des 
surfaces en coordonnées homogènes à m — 1 dimensions : 

La condition nécessaire et suffisante pour que l'intégrale géné- 
rale de X contienne 8,, B,, ..., B_2, Bn_, fonctions arbitraires 
àM—1,m—9,...,9,1 variables respectivement, est que l'in- 
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tersection complète des surfaces S se compose de multiplicités à 
Mm—2, Mm—3,..., 1, Oo dimensions de degrés respectifs B,, 


Éa; DÉC Eu, ne 


SUR LA REGION DE SOMMABILITÉ D'UN DÉVELOPPEMENT DE TAYLOR, par 
M. Borcr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1895, 
p. 548-5h9.) 


L'auteur poursuit le développement de sa théorie de la somma- 
tion des séries divergentes. 

Etant donné un développement de Taylor ordonné suivant les 
puissances de 2, il est sommable dans toute région intérieure au 
polygone convexe qu’on obtient en joignant à l'origine chaque point: 
singulier, en menant à chaque droite ainsi obtenue une perpendi- 
culaire par le point singulier correspondant et en supprimant les 
portions du plan situées au delà de ces perpendiculaires par rap- 
port au point z— 0. 

On peut utiliser cette proposition pour rechercher les points 
singuliers de la fonction. 

En particulier, pour qu'une série de Taylor admette son cercle 
de convergence comme coupure, il est nécessaire et suffisant que 
sa région de sominabilité ne dépasse nulle part ce cercle. 


ELEMENTS ELLIPrIQUES DE LA comëTe Gracoginr, par M. Perrorix. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIL, 1896, p. 555-556.) 


SUR L'EXTENSION AUX FONCTIONS ENTIÈRES D UNE PROPRIETE IMPORTANTE 
DES POLYNOMES, par M. Borez. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896; p. 556-557.) 


Si G; et H; sont des polynômes tels qu'aucune des différences 
H;— H; ne se réduise à une constante, l'identité 


EDeO + GfejeO + + Gel = 0 


n'est possible que si tous = G sont ne 
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Cette propriété subsiste si les G et les H sont des fonctions en- 
tières telles que, pour |2]=—r, le module de H; — H; dépasse @(r), 


et que, pour » suffisamment grand, on ait 


log Q(r) => [log Ÿ(r)|°, 


et) étant le maximum du module de tous les G et « un nombre - 
réel plus grand que 1. \. 

De là, M. Borel déduit une généralisation très étendue du théo- 
rème de M. Picard dont il a récemment donné une démonstration 
nouvelle. | “HE 


Des eione DE LA COMÈTE Brooks (1885 9 v) FAITES À L'OBSERVATOIRE 
DE Janerro, par M. Crucs. (Comptes rend. Acad. des Sciences , 


&. CXXUITL, 1896, p. 633-634.) 


SUR UNE SUITE D'EQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIÉLLES PROVE* 
NANT DE LA THÉORIE DES SURFACES, par M. Craïc. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. CXXIIE, 1896, p. 634-636.) 


Désignant par u, v les paramètres des lignes de courbure et par 
P1, p, les rayons de courbure principaux correspondant aux lignes 
u —= const. et v — const., on a 


ER VEVE 


— = = ——— 


dv p; he 
do VG _VGVE 


du PTE CAN 


On déduit facilement de là a == Lord — sont solutions particulières 1 
des équations # : 


(E,,) , dE VG En PE ge a) En — 


To ù ue in ME 
Ge + 6, Hi de. 
(Bo) Tac atti 
A R, du R, dv 
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Si maintenant on forme les deux suites de Laplace 


on reconnaît, avec M. Craig, que les équations (Eà) et (E; _1,2) des 


deux suites sont équivalentes, c'est-à-dire admettent les mêmes in- 
variants. | 


On a pour les invariants les relations 


du Ce 


. =]; = = ——— ® — 
RE oo OR 


sn PA 
kr RS ADS has l 


IF à è 
vEG ® Free 
RE Come Re de ‘die 


à 
1 


VEG ® E pi 9 
hGry,2=h a RE, TU de LATE A EN LAPAETE 
ME di LE 
DRE du 0h 


i—l1hi-2 
RME 
1 


L'étude des équations (E,,) ou (E,,) est ramenée dès lors à celle 
des invariants h;. 


SUR LES SINGULARITÉS DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, par M. Parin- 


LEVÉ. (Comptes rend. Acad. des sciences, &. CXXEIF, 1896, p. 6306- 
639.) 


Une singularité assez inattendue des équations de la dynamique 
9 ’e. \ 
c'est que, le temps {tendant vers une certaine valeur {,, le système S 
ne tend vers aucune position limite ni même vers l'infini. 
Exemple : un point libre de masse 1, mobile dans le plan des 
æy, est soumis à la force | 


K= (ty Y—(e— ppt 
‘Ce système comporte les mouvements 


æ— sin log (t, —t), y= cos log (4, — t). 
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En appliquant au domaine réel les résultats qu'il a obtenus pour 
les équations différentielles analytiques, M. Painlevé arrive à la 
proposition suivante : 

Admettons qu'il n'existe pas de positions singulières de S à dis- 
tance finie et que les forces dérivent d’un potentiel Ufx,, ..., x,) 
n'ayant qu'une valeur pour une position de S. R désignant la distance 
maxima à l'origine des points de S pour une certaine position du 


système, admettons de plus que =: reste inférieur à un nombre fini 
À pour toute position de S. Quand t tend vers t, (quel que soit t,), 


les x;, x; tendent vers des valeurs finies déterminées; les x(1) 
peuvent être développés en séries de polynômes 


convergentes pour { quelconque, séries dont les coeflicients succes- 
sifs se calculent en fonction des conditions initiales par de simples 
différentiations comme ceux d’une série de Taylor. 


. 


SUR LA DÉSAGREGATION DES COMÈTES, par M. Cazcanprrau. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 663-664.) 


En désignant par e l'excentricité (supposée petite) de l’ellipse dé- 
crite par l'essaim, par g un rapport qui dépend de la densité de 
cet essaim, on trouve que la stabilité du mouvement d’une parti- 


cule intérieure exige que l'on ait 
u> 3 + be. 
La désagrégation d’un essaim dépend donc à la fois de sa densité 


et aussi de la nature de la trajectoire qu'il décrit; elle est plus 
marquée dans une orbite allongée. 


HorizON GYRoscOPIQUE DE L’AMIRAL PLeurrais, par M. Guxov. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 664-666.) 


L’horizon gyroscopique de l'amiral Fleuriais est un instrument d’une 
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grande perfection destiné à suppléer à l'horizon de la mer par la 
mesure des hauteurs des astres par temps de brume et de nuit. 

La théorie mathématique de l'instrument, donnée par M. Boule, 
montre que, par l'effet de la rotation de 4 Terre, la verticale du 
cône de précession décrit par l'axe du gyroscope est inclinée sur la 
verticale de la gravité d'un angle proportionnel au cosinus de la 
latitude. Le gyroscope Fleuriais fournit ainsi un moyen très simple 
de mettre en évidence les effets de la rotation de la Terre. 


SUR LA DÉFORMATION DES SURFACES, par M. STæckeL. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 677-680.) 


L'auteur rappelle d’abord un théorème général dû au géomètre 
russe Peterson : À 

Soient S.(x,, Vis 2 1) Et Sofdos Vos 29) deux surfaces te 
l'une sur l’autre; soient D et qg— const. les équations du 
système conjugué commun à S, et S,; soient enfin P et Q deux 
fonctions de p et q qui satisfont aux équations différentielles 


dP 
dq 


+" 


(P—Q)—e, SH TOP) —0; 


op 
alors les équations 
dé =P° D dp+0S 2, dé, = PS no p+Q 
dy, dy, | ” . 
dy dp+QS dy, dm PE = n dp+ 0 7 


22 à 


Aie SE dp+ Qt dy, dés =PÉ 


définissent deux surfaces Z(Ë , n,, < e Hi, L qui sont 
elles-mêmes applicables l’une sur. l’autre. 
M. Stæckel se sert de ce théorème pour montrer qu'à l'équation 


2 
— to ra 


on peut faire correspondre par des quadratures une famille de sur- 
faces applicables. 
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Ces surfaces ont des propriétés intéressantes. En se déformant, 
elles conservent le même système HUE ces lignes He 
sont des géodésiques: 


SUR LA THÉORIE DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND 
ORDRE, par M. (roursar. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 
1896, p. 680-683.) 4 


Pour appliquer à une équation aux dérivées partielles du second … 
ordre à deux variables indépendantes la méthode de M. Darboux 
(Ann. de l'École normale, 1870), 11 faut d'abord,chercher s’il existe 
des combinaisons intégrables pour les équations différentielles des 
caractéristiques d'ordre supérieur. M. Goursat communique au sujet … 
de ces combinaisons intégrables un certain nombre de die 1 
; destinées à à en faciliter la recherche. 1 


FoRMES LINÉAIRES DES DIVISEURS DE x? LA, par le P. Pen. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 683-686.) | 


Démonstration nouvelle de trois théorèmes de M. de Jonquières. 


= 


SUR L'HORIZON GYROSCOPIQUE DE L'AMIRAL Freurrais, par M. Sonwirer. | 
(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIIT, 1896, P. 5° 1 
688. ) 4 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (2 NOVEMBRE 16906) 
FAITES À L'OBSERVATOIRE DE PARIS (EQUATORIAL DE LA TOUR DE 
L'Oussr), par M. Bicourpax. (Comptes rend. Acad. des..sciences, 


t. CXXIIT, 1896, p. 730-731.) 


Occucrarion pes Préranes pu 23 ocrogrE 1896 (OBsERVATOIRE vi 
Lrox), par M. Ch. Anpré. (Comptes rend. Acad. des sciences, « 
t. CXXIIT, 2896, p. 73%+) - Ge TLE PE | 


M 
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OBSERVATIONS DU SOLEIL, PAITES À L'OBSERVATOIRE DE Lyon (EQUATO- 
RIAL BRUNNER) PENDANT LE TROISIÈME TRIMESTRE DE 10006, par 
M. Guicrauue. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, 
p. 732-734.) 


se UNE GÉOMÉTRIE DE L'Espace RÉGLE, par M. R. De B'SAUSBURE : 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXITT, 1896 , p. 734-735.) : 


On peut considérer l’espace réglé comme la représentation de la 
surface ponctuelle d'une sphère imaginaire de rayon 2. Si P est la 
plus courte distance de deux droites de l'espace, Q leur angle et 
Pl 


Ï un symbole unité, on dira que (P+:QT) est le distangile et (es 


le codistangle formé par ces droites, et ces quantités  . se- 
ront considérées respectivement comme des mesures linéaires et 
angulaires de l'intervalle compris entre les deux droites. Pour dé- 
duire de ces définitions des résultats, 1l faut pouvoir soumettre le 
symbole I (qui est de la dimension d’une longueur) aux règles ordi- 
naires du calcul. Cest ce qui est effectivement possible, comme Île 
montre M. de de Saussure. | 


FORMES LINÉAIRES DES DIVISEURS DE &? + À (sure), par le P. Pépin. 


( Comptes rendus de l Académie des sciences , t. CXXIII ,4 896, p. 737- 
740.) 


SUR LA RÉSISTANCE DES PONTS SOUS LE PASSAGE DE CONVOIS PÉRIODIQUES, 
NOTAMMENT-DE CEUX PRÉVUS PAR LE RÉGLEMENT DU 209 AOÛT 1091, 
par M. Dupraix. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CSL 
1896, p. 740-745.) 


Un convoi périodique est constitué par une série de convois par- 
tiels identiques et disposés à à la suite les uns des autres à des in- 
tervalles égaux À. 

La constitution particulière des convois périodiques facilite le 
calcul des moments maxima et des flèches qu'ils développent dans 
les poutres droites à une travée. À cet égard, les travées multiples 
de la période À d’un convoi périodique illimité jouissent de pro- 
priétés très simples. 


53. 


774 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Dans ce cas, la valeur du moment de flexion dans les sections 
correspondant aux points de division de la travée en périodes est 
indépendante de la position du convoi. 

Ce moment m est équivalent à celui que produirait, dans les 
mêmes sections, soit une charge fixe uniformément répartie et ayant 
par mètre carré une intensité égale au quotient du poids spécifique 
æ du convoi par la période À, soit un système de charges fixes et 
isolées, toutes égales à & et appliquées aux points de division de 
la travée en NARre 

Dans une section de le moment de flexion M est à toute 
époque égal à la somme : 1° du moment m; 9° du moment w qui 
serait développé dans la _.. si l'on considérait la petite travée 
obtenue en détachant de la poutre la période qui renferme cette 
section. 


SUR L'EXTENSION QUE L’ON PEUT DONNER AU THÉORÈME DE POISSON RELA- 
TIF À L'INVARIABILITÉ DES GRANDS AXES, par M. Anvoyer. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1806, D 790-793.) 


En recherchant d’une façon précise sous quelle forme 1l est pos- 
sible de généraliser les théorèmes de Lagrange et Poisson relatifs 
à l'invariabilité des grands axes des orbites planétaires, M. Andoyer 
est arrivé à des résultats qui s'appliquent à un problème très gé- 
néral dont les différentes questions qui se posent en mécanique cé- 
leste ne sont que des cas particuliers, 


SUR LA GONVERGENCE DES SUBSTITUTIONS UNIFORMES, par M. LémEray. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 793- 
794.) 


On sait que, f(x) désignant une fonction holomorphe, les fonc- 
tions f(x), f*(æ), ..., obtenues par litération de la substitution 
[x, /(x)], tendent vers une limite a, racine de l'équation f(x) — 
si pour æ—a le module de la dérivée de /(x) est inférieur à l'unité 
et si æ est pris dans une région convenable autour de a. | 

M. Lémeray indique à quelles conditions la convergence a lieu 
lorsque le module de f'(x) est juste égal à l'unité. 
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SUR LES SURFACES À LIGNES DE COURBURE ISOMÉTRIQUES, par M. Craic. 
(Comptes rendus de l’Académie des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 794- 
79.) 
Si u et v sont les paramètres des lignes de courbure, et si ces 
lignes forment un système isométrique tel que 


| ds? — A{U du? EN dv), 
avec | 


Xe DV. 


alors les inverses des rayons de courbure principaux satisfont à une 
équation aux dérivées partielles 


dudv dv du du: 2 


. qui est l’adjointe de l'équation 


20  Dlogy206 D log\/À 96 


ee nee ae me 


que vérifient les coordonnées cartésiennes d'un point (u, v) de la 
surface. 


SUR UNE MÉGANIQUE REGLÉE, par M. R. pe Saussure. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 796-799.) 


Les principes de géométrie réglée que l’auteur a exposés dans 
sa précédente communication s'appliquent sans modification à la 
mécanique. 


ÉTUDE THÉORIQUE DE LA PLONGÉE DES SOUS-MARINS, par M. Lercaive. 
(Comptes rendus de l Académie des sciences , t. CXXTIT, 1896, p. 860- 


863.) es | 


OBSERVATIONS DE LA NOUVELLE COMÈTE PERRINE (2 NOVEMBRE 1696), 
FAITES À L'OBSERVATOIRE D'AÂLGER ( ÉQUATORIAL COUDÉ DE 0" 316), 
par MM. Rausaun et Sy. (Comptes rend. Acad. des sciences, 
t. CXXIIT, 1896, p. 865.) 
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SUR LES: COURBES ALGÉBRIQUES .A TORSION GoNSTANTE, par M. E. Fan. 
(Comptes rendus de l'Académie des sciences , t. GXXIIT, 1896, p: 865- 
867.) 


è 


Une courbe algébrique à torsion constante 7 est représentée par 
les équations 
dk — kdl 
Lo fee LP 


_. fhdl—idh 


kdh—hdk 
MO rl 


h° EE 


où k, k, l sont trois polynômes en t, sans facteurs communs, tels 
que tous les résidus de x’, y, 2 soient nuls. 

ÈR? peut avoir une racine double t—a. Alors Zhh, Be Zhh 
s'annulent pour {a 

Réciproquement, si Zk?, Zhh', Zhh", Zhh° s'annulent pour t—4, 
Èh°? n'étant pas nul, on voit de même que les ir Is résidus sont 
nuls. 

D'autre part, 2h? ne doit avoir aucune racine “ge et, si la 
courbe est réelle, il doit y avoir une racine au moins quadruple. 


Sur UE APPLICATION DE LA THÉORIE DES GROUPES CONTINUS À L’ÉTUDE 
DES POINTS SINGULIERS DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES LINÉAIRES, 
par M. Marorre. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIL, 
1896, p. 867-870.) | 


S'inspirant des idées de Galois et de M. Picard, l’auteur montre 
comment on peut définir, dans le cas général, un groupe continu 
algébrique de transformations linéaires dont les invariants diffé- 
rentiels caractérisent complètement la nature des singularités au- 
tour du point a. ; | 

Soient donc une équation différentielle linéaire à coefficients ra- 
tionnels en x et y,, y, ..., y un système fondamental d'intégrales. 
La combinaison | 


V—u,y, + ES 0. 
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où les « sont des fonctions rationnelles arbitraires, vérifie une équa- 
tion linéaire, à coeflicients rationnels, d'ordre n° 
dv nt 


Ds ee —+P, ——© +. . + PV = 0. 


dx" lp 


Ï arrivera, en général, que certaines solutions de (1) vérifieront 
une équation | 
dV à 


2) gl do LA role 


entière par rapport à V et à ses dérivées, et dont les er 
sont des fonctions déterminées au point a, c’est-à-dire admettant a 
pour point ordinaire ou pour pôle. 

Parmi toutes les équations / on considère celle qui est d'ordre 


d’V Ù 
moindre et de moindre degré en —. On démontre que l'intégrale 


générale de celle-là appartient à ni (1 ) 

De plus, les p constantes À,, À, ..., À, qui figurent dans cette 
intégrale générale y entrent algébriquement DUC TU Joss. 0 Un 
le système fondamental correspondant à une solution BTE V, 
C6 RSR AC système fondamental correspondant à linté- 
Pre le V. On a 


Yi Guy +. + din, 


Ya ang + + à + Gunÿn 


Les quantités «a dépendent algébriquement de X,, À, ..., L, 
et ces équations définissent un oroupe algébrique à p paramètres. 
Ainsi se trouve défini un groupe g, attaché à la singularité a. 
_ Ce groupe possède les deux propriétés fondamentales suivantes, 
déjà relevées par M. Klein dans le cas particulier où tous les Fi 
singuliers de l'équation sont réguliers : ee 
° Toute fonction rationnelle de x, y,, yo, -.., Yn et de . 
re , déterminée au point «, reste invariable quand on effectue 
SUP Yj, Yo, - - -, Yn Les substitutions du groupe 9,; 
2° Toute fonction rationnelle de x, y,, y, ...,yn et de leurs 
dérivées qui reste invariable par les substitutions du groupe g, est 
une fonction de x déterminée au point a. | 
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Les divers groupes 94, 9», ..., attachés aux points singuliers 
a, b, ... de l'équation différentielle, sont des sous-groupes du 
groupe de transformalions G& considéré par M. Picard. 

Ge groupe G est le plus petit groupe algébrique contenant le 
groupe de monodromie et les groupes g4, 95, ... 


SUR LES SINGULARITES DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE ET SUR LE PRO- 
BLÈME DES TRoIs corps, par M. Paincevé. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 871-873.) 


L'auteur établit, touchant les positions singulières d’un système 
matériel en mouvement, des propositions générales dont nous ne 
relaterons que les cpnsémuences relatives au problème des n corps. 

Quand le temps croît à partir de 1—0o, ou bien les x corps 
occupent à chaque instant des positions déterminées et distinctes 
avec des vitesses déterminées et finies ; 

Ou bien, quand t tend vers t,, deux au moins ie n COrpS P 
vers le même point déterminé de l'espace; il y à choc à l'instant t,; 

Ou bien, quand t tend vers t,, » (quatre au moins) des n corps 
ne tendent vers aucune position limite; le minimum des distances 
mutuelles de ces » points tend alors vers zéro, sans qu'aucune de 
ces distances tende constamment vers zéro. 

D'après cela, trois hypothèses sont possibles suivant les condi- 
tions initiales : 

Ou bien les distances mutuelles des » corps restent toujours su- 
périeures à une quantité positive æ; les paramètres x;(t), qui déter- 
minent leurs. positions, peuvent se développer sous forme de séries 


1 —- ext 


entières par rapport à T— , À étant une constante; 


Ou bien la limite inférieure des distances mutuelles entre o ett 
tend vers zéro quand t croît indéfiniment, sans s’annuler ] jamais; 
les x;(t) se laissent développer en séries de polynômes 


(1) = À Pi, 29, af, a0,. ns m0)! 


Ou bien cette limite inférieure tend vers zéro quand t tend vers 
t,; les xt) peuvent être développés sous la forme (a 1) | pour bi 
mais ne peuvent être calculés au delà. 
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Quand n est égal à 3, la dernière circonstance ne se présente 
que si deux au moins des trois corps se choquent à l'instant t.. 

Le problème des trois corps s'intègre donc à l'aide des séries (1) 
si l’on excepte les conditions initiales pour lesquelles deux. des 
points se choquent au bout d'un temps fini 4, en un point déter- 
miné de l'espace. 


SUR LE MOUVEMENT D'UN SOLIDE DANS UN LIQUIDE INDÉFINI, par 
M. R. Liouvisce. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
1896, p. 874-876.) 


Le mouvement d’un corps solide dans un liquide indéfini, sous 
l'action de forces nulles, est déterminé par un système d'équations 
différentielles de nature assez compliquée, dont on connaît cepen- 
dant trois cas d'intégration indiqués par Clebsch. 

M. R. Liouville indique deux cas bien plus étendus, comprenant 
les cas particuliers découverts par Clebsch, et où le calcul de l’in- 
tégrale résulterait ën principe d’une théorie très simple. Malheu- 
reusement le nombre des termes dont se compose l'intégrale, termes 
qu'il faut déduire les uns des autres, est si grand que le calcul 
direct paraît impraticable. 


SUR LES SOLUTIONS PÉRIODIQUES ET LE PRINCIPE DE LA MOINDRE ACTION, 


par M. Poincaré. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXTIT, 
1896, p. 915-918.) 


La théorie des solutions périodiques peut dans certains cas être 
rattachée au principe de la moindre action. 

S1 l'on suppose trois corps 4, b, « se mouvant dans un plan et 
s'attirant en raison inverse d’une certaine puissance de la distance, 
on peut imaginer une classe de trajectoires fictives de ces trois 
conps, c'est-à- du ne satisfaisant pas aux conditions du ed 
mais soumises aux conditions suivantes : 

° Les distances des trois corps «, b, c« seront des fonctions pé- 
un de période t, —t,; | 
_ 2° Entre les époques t, et t,, la droite be aura tourné d’un 
angle donné w.; la droite ac d’un angle donné w, + 9K,7; la droite 
_ab d'un angle w, + 2K;,7 (K,, K; entiers donnés). 
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Une classe de trajectoires fietives se trouve ainsi définie par trois 
constantes entièrement arbitraires to + ©, et par deux entiers ar- 
bitraires K, et K. 

Or l'action ee 


l 
Je (T + Ujt 


restant toujours positive, admettra un minimum, et, en vertu du 
principe de la moindre action, la trajectoire qui correspondra à ce 
minimum devra être une trajectoire effective qui, d’après sa défi- 
nition, correspondra à une solution périodique du problème. 

M. Poincaré démontre que, dans chaque classe de trajectoires, 
il y en a une qui torrespond à un minimum de J'; ïl suffit de faire 
voir qu’en faisant varier d’une manière continue la trajectoire fic- 
tive, on ne peut la faire passer d'une classe à l'autre sans que J 
devienne infinie. Le raisonnement ne s'applique que si l’atiraction 
est du même ordre de orandeur que l'inverse du cube de la dis- 
tance ou d’un ordre plus grand. Dans tous les cas, il y aura uné 
infinité de solutions périodiques. Dans le cas de la loi de Newton, 
on ne peut plus affirmer qu'il y a une solution périodique dans 
chaque classe. É 


SUR.LA cOMËTE PÉRIODIQUE (Gracoginr, par M. Perron. : . : 


(Gomptes rend. Acad. des sciences, 1. CXXIIT, 189P; p: 946: gas. ) 


SUR LES SINGULARITÉS DES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES 
pu PREMIER ORDRE, par M. Marorte. (Comptes rend. Acad. des 


serences, Î. CXXIIT, 1896, p. 933-936.) 


M. Drach a étendu les idées de Galois aux équations aux déri- 
vées partielles dont les intégrales dépendent d’un nombre fini 
d'éléments fondamentaux, et a défini pour ces équations un groupe 
qui joue le même rôle que de groupe de transformations de M. Pi- 
card pour les équations linéaires. | | | 

L'étude des singularités des équations snndists par M. Duel 
et celle des singularités d’une équation linéaire ne peuvent-elles 
être rattachées aux mêmes principes? C'est en effet ce qui:a lieu, 
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comme le montre M. Marotte. À tout domaine singulier (point ou 
courbe) d’une équation linéaire aux dérivées partielles du premier 
ordre est attaché un groupe, fini ou infini, dont les invariants 
différentiels déterminent complètement la forme analytique des in- 
tégrales au voisinage du domaine singulier. 


SUR LES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND ORDRE 
À DEUX VARIABLES , par M. Corrox. (Comptes rend. Acad. des sciences , 


t. CXXIIT, 1896, p. 936-938.) 


_ H s'agit d’une ciassification des équations linéaires aux dérivées 
partielles du second ordre. Cette classification repose sur la consi- 
dération des deux invariants H et K, dont le calcul ne suppose pas 
intégrée l'équation des iii LAINE Voici comment on formera 
ces invarlants. 

L'ensemble des termes du second ordre de l'équation peut être 
considéré comme l’ensemble des termes du second ordre d’un para- 
mètre différentiel du deuxième ordre correspondant à un ds?. Soit 


2 DL ee (102) 


ce ds?, À son diseriminant et 


Aa E 3e (45 AFS) 


J 


le paramètre différentiel du second ordre (A;: étant le coefficient 
de a; dans À). L'équation peut alors s’écrire 
1 | | 


dw. >) 
A, (ro) + 2h, 2h, + cw— 0. 
| En posant 


bb, + aise, LL = a91b1 + db, 


on aura 
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H et K sont des invariants relativement à la transformation de 
l'équation par changement de w en Aw’ et division du résultat par À. 
Par un changement de variables, H se reproduit multiplié par le 
déterminant fonctionnel de la substitution, K reste le même (ainsi 


H 
que Te). Si lon multiplie les deux membres de l'équation par un 


facteur p(x, y) [le ds? correspondant devenant ® |, H se pores 


identiquement, K est multiplié par p. 
Dans l'équation réduite à la forme de Laplace 


d?z dz dz 
US CR NU 0. 

Het K ont les expressions suivantes 
H—h—k, 2K—hk, 


h et Æ étant les invariants de M. Darboux (Théorie des surfaces, 
9° vol., chap. n). 


SUR UN DÉPLACEMENT REMARQUABLE, par M. Bricaro. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 939- 940.) 


Soient dans l'espace deux coniques Eu enque. G et C’. On éta- 
blit entre ces deux courbes une correspondance homographique 
quelconque telle qu'à cinq points m,, m,, m;, m,, m,, pris sur la 
première, correspondent les cinq points M, Mo My, Mis Me D 
C" se déplace de manière que m,, m,, m,, m,, m; restent sur des 
sphères fixes de centres respectifs m,,m,,m;,,m,,m,, tout point m, 
de C décrira une ligne appartenant à une sphère fixe dont le centre 
m, (homologue de m,) appartient à C. 

Ce théorème général est susceptible de divers cas particuliers 
intéressants. 


COMPARAISON DES OBSERVATIONS DE VESTA AVEC LES TABLES, par M. Lx- 
veau. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, 1896, p. 982- 
983.) 
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SUR LE PARABOLOÏDE DES HUIT DROITES ET LES NAPPES DE DÉVELOPPÉES 
ps surraces, par M. Mannueim. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896, p. 983-986.) 


Entre les droites de courbure d’une surface et celles des nappes 
de sa développée, il existe une dépendance exprimée géométrique- 
ment par un paraboloïde que M. Mannheim a antérieurement nommé 
paraboloide des huit droites et qu'il définit de la manière suivante : 

Soient (S) une surface, (B) et (G) les deux nappes de sa déve- 
loppée. Des deux centres de courbure b, c, situés sur une normale À 
à (S), on mène les normales B, C à (B) et (CG) : ce sont des droites 
de courbure. De chacun des centres de courbure d, e (situés sur B) 
el p, h {situés sur G), partent les droites de courbure D, E, G, H. 

Les droites B, C, D, E étant supposées données, le parabo- 
loïde (P) des huit droites se détermine ainsi : 11 a pour plan direc- 
teur un plan perpendiculaire à À; ses directrices sont dd' qui joint 
d au point où G est coupée par le plan (B, E) et ce’ qu’on obtient 
de même au moyen du plan (B, D). 
= Si donc on donne les droites de courbure d'une surface et seule- 

ment celles de l’une de ses nappes, le paraboloïde (P) est déter- 
miné; mais (P) ne suffit pas pour déterminer les droites de courbure 
de l’autre nappe. 

M. Mannheim indique néanmoins ce qu'il permet de connaître 
relativement à cette dernière nappe. 


SUR LE PROBLÈME DE DIRICHLET ET LES FONCTIONS HARMONIQUES FONDA- 
MENTALES ATTACHÉES À UNE SURFACE FERMÉE, par M. Le Roy. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 986-988.) 


 Supposant le principe de Dirichlet établi, l'auteur se propose 
d'obtenir l'expression de la fonction harmonique qui prend des 
valeurs données ® sur la frontière S d’un domaine connexe T, au 
moyen d'une série de fonctions harmoniques simples. On suppose 
que la fonction ® admet des dérivées de tout ordre et que le do- 
maine T est limité par un nombre fini de surfaces composées d'une 
seule nappe analytique régulière. 

Par des raisonnements semblables à ceux que M. Poincaré a em- 
ployés dans une question analogue, M. Le Roy démontre l'existence 
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de fonctions harmoniques fondamentales W,, où potentiels newtoniens 


de simples couches, vérifiant les relations 


AW SW 


PER 3 Eu 2 rs WW Les 
dans lesquelles &, est une constante faisant partie d’un ensemble 
dénombrable. On peut alors développer ® en série de la forme : 


D YA. #4 DW,de. 


pe voit que la solution se AE sous la forme d'un potentiel 
newtonien de simple couche. 

Ce résultat peut être généralisé. On peut maintenant construire 
une fonction V a à l'extérieur de S, réoulière à l'infini, 
vérifiant en tout point de $ la relation 


dV 


et se réduisant sur S à ® pour t— 0. On a 
V — > A,W, e7 Ent, 


SUR LES ÉQUATIONS REPRÉSENTABLES PAR TROIS SYSTÈMES LINÉAIRES DE 
POINTS coTEs, par M. "Ocaexs. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, 1896 , p. 988-990.) 


SUR UNE FORME NOUVELLE DES ÉQUATIONS DU PROBLÈME DES TROIS CORPS, 
par M. Poincaré. (Comptes rend. Acad. des sciences, {. C XXI, 
1896, p. 1031-1035.) 


Soient trois corps À, B, C s’attirant d’après la loi de Newton; 
soient æ,, %, «&, les coordonnées de À, x,, x, x, celles de B, x, 
z3, Celles de C; soient m,—m,—m;, É masse de À. ou 
celle de B, m,—m,—m, celle de G; soit 


AUUR MM, 
= 


ON EVE à 
+ + BC J 
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Les équations du mouvement peuvent s’écrire sous la forme ca- 
nonique v 
dx;  dF dy: dF 
dt dy” dé dx 


H est permis, sans nuire à la généralité, de supposer le centre 
de gravité fixe, et l’on peut profiter de cette circonstance pour ré- 
duire le nombre des degrés de liberté. Des deux modes de réduc- 
tion qui ont été proposés, l’un laisse une forme simple-à: la fonc- 
tion perturbatrice mais ne conserve pas aux intégrales la forme 
canonique, l’autre la leur conserve mais donne à la fonction per- 
turbatrice une forme plus compliquée. l 

C'est pourquoi M. Poincaré propose un troisième mode de ré- 
duction consistant dans le changement de variables | 


{ ( cl 


Alors la forme canonique des équations, ainsi que la forme des in- 
tégrales des aires, ne sera pas altérée, et la fonction F deviendra 


F Yi U YiYa À Vas + Ya 
DE EE 
2M; ÿ m, 
en posant 
; mn, cote mn, 
l m+m, + m+m, 


La forme de la fonction perturbatrice sera, comme le montre 
l'auteur, tout aussi simple que dans le premier des modes de ré- 
duction dont il a été parlé. 


SUR UNE CLASSE DE FONCTIONS TRANSCENDANTES, par M. Prcarp. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 1035-1037.) 


M. Picard a indiqué antérieurement une classe de transcendantes 
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nouvelles. Partant d’une substitution birationnelle arbitraire | ré 
live à m lettres u, 0, ..., w, 


u —=kR,(u, », ; W), 
CRE à EE RUE , W), 
RSS. ER TER ë 
w —=R,{", v,  w), 


il a démontré l'existence d’une infinité de systèmes de m fonctions 


Je). 6), ve, 


uniformes dans tout le plan, n'ayant que des discontinuités po- 
laires, admettant une période Q et vérifiant les relations 


1H 0)=R UE, 60... VO. 
ee +0) RE), 66 - - - HO: 


Actuellement, l’auteur lève les diverses restrictions qu'il avait 


faites pour établir l'existence de ces transcendantes. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


PREMIÈRE PARTIE. 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1896 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


SU 
PHYSIOLOGIE. 


SUR L'ORIGINE DE LA GRAISSE CHEZ LES ANIMAUX, par M. M. Kavrmanx. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série , t. VIIL, n° 4, 
p. 797; octobre 1896.) 


Dans ce Mémoire sont examinées, surtout au point de vue his- 
torique, les deux questions suivantes : 

Transformation des matières hydrocarbonées des aliments en 
oraisse dans l'organisme animal (1° preuves fournies par la com- 
paraison des engesta, des excreta et des réserves organiques; 
2° preuves tirées de la modification du quotient respiratoire); 

Transformation des matières albbuminoïdes des aliments en graisse 
dans l'organisme des animaux. 


NOUVELLES RECHERCHES SUR LA TRANSFORMATION DES ALBUMINOÏDES EN 
GRAISSE DANS L'ORGANISME ANIMAL, par M. M. Kaurmwann. (Arch. de 
physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 4, p. 767; 
octobre 1896.) | 
Les matières albuminoïdes, comme les matières ternaires des 
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aliments, contribuent à la formation de la graisse; mais, contraire- 
ment à l'opinion de G. Voit, elles ne sont pas la source exclusive 
de la graisse animale. 

Lorsque, pendant l'absorption digestive, il pénètre dans le sang 
une grande quantité d'albumine, celle-ci se dédouble rapidement 
et fournit de la graisse. Gelte graisse a généralement trois desti- 
nations immédiates : une partie éprouve aussitôt une oxydation 
complète en passant par la phase glycose et fournit l’énergie 
nécessaire au travail physiologique général de l'organisme; une 
autre partie ne s’oxyde qu'incomplètement, conformément à l’équa- 
tion de M. À. Chauveau, et se transforme en matière hydrocarbonée 
qui reste en réserve sous forme de olycogène; el enfin une troi- 
sième partie de cette graisse reste intacte et, en se déposant en 
nature, sert à l'accroissement de la réserve graisseuse. 

La proportion de graisse qui est fixée pendant la période diges- 
tive varie avec l'abondance du repas et la richesse de l'organisme 
de l’animal en glycogène. 

Sur l'animal pauvre en olycogène, il peut arriver que toute la 
oraisse non oxydée complètement se transforme en glycogène. Chez 
celui qui, à la suite d’une abondante alimentation antérieure, est 
devenu riche en glycogène, il arrive souvent que la totalité de la 
oraisse qui échappe à l'oxydation immédiate est déposée en nature. 
Mais le plus ordinairement il y a à la fois dépôt de graisse en na- 
ture et formation de glycogène de réserve. 

Les deux hypothèses émises pour rendre compte du processus 
chimique qui préside au dédoublement de l'albumine en graisse 
et urée, hypothèse par oxydation directe et hypothèse par hydra- 
talion, s'adaptent également bien aux résultats expérimentaux. 

Si l’on admet avec M. À. Gautier que l’albumine se dédouble 
en urée et oraisse par hydratation sans intervention directe de 
l'oxygène, il faut ensuite nécessairement faire intervenir, comme 
le veut M. À. Chauveau, l'oxydation directe pour transformer la 
oraisse en matières hydrocarbonées, destinées à étre mises en ré- 
serve ou à être plus ou moins transformées en acide carbonique 
et eau. il 

Les deux hypothèses se concilient parfaitement si lon admet 
l'intervention de deux actions chimiques successives : la première, 
anaérobie, qui, sans absorber d'oxygène et sans dégager ou absorber 
une notable quantité de chaleur, aurait simplement pour effet de 
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disloquer la molécule albumine en urée et matières ternaires; la 
seconde, aérobie, qui aurait pour effet de détruire immédiatement 
une partie plus ou moins grande de la graisse formée, et cela par 
oxydation directe et praduelle et avec dégagement de chaleur. 

Les résultats calorimétriques et les calculs établissent que, si le 
dédoublement anaérobie de l’albumine existe réellement, ce dédou- 
blement est à peu près neutre au point de vue thermique et que la 
presque totalité de la chaleur dégagée par l'animal dérive de phé- 
nomènes de pure oxydation consécutive au dédoublement. 


ACTION DES SOLUTIONS MINÉRALISÉES SUR L'ORGANISME, par MM. À. Cuar- 
RiN et À. Drserez. (Arch. de physiologie normale et patholosique, 
b° série, t. VIIT, n° 4, p. 780; ociobre 1896.) 


Les éléments minéraux du sérum, isolés et ramenés à l’état où 
ils se trouvent normalement, provoquent, à la dose de 15 par kilo- 
oramme, une légère élévation du taux de Purée coïncidant avec 
une augmentation du poids des animaux. fs déterminent ainsi, 
comme le sérum artiliciel injecté à dose tres faible, une suractivité 
de la nutrition. 

Le sérum complet, imjecté à la même dose, détermine plutôt une 
dénutrition qui se manifeste par une diminution du poids des ani- 
maux, accompagnant une élévation exagérée du taux de l'urée. 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DES EFFETS DE LA TOXINE CHOLÉRIQUE, Par 
MM. J. Couruonr et M. Dovon. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, 5° série, t. VIIT, n° 4, p. 785; octobre 1896.) 


Malpré l’inconstance des résultats, les expériences des auteurs 
sont, en somme, confirmatives de celles de Behring, Ransom, 
Roux et ses collaborateurs. Le vibrion cholérique fabrique, de son 
vivant, dans les milieux de culture, une ou plusieurs substances 
solubles toxiques qui passent par le filtre de porcelaine. 

Cette toxine entraine toutes les lésions et tous les symptômes 
du choléra expérimental et spécialement l’hypothermie. Elle peut 
engendrer, chez le Cobaye, une véritable maladie curable avec hy- 


2 


5A. 
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pothermie et, chez le Lapin, une paraplégie flasque, anesthésique, 
due à des névrites périphériques. 

Elle est excessivement altérable au contact de l'air et doit être 
conservée à l'abri de la lumière en tubes pleins et scellés ou sous 
une couche d'huile. 

Les cultures tuées par un chauffage lent à 53 degrés ont paru 
plus toxiques que les cultures filtrées, sans que a démontre la 
présence d’une toxine plus active dans le corps des vibrions, le 
filtre pouvant retenir une partie de la toxine. 

Les cultures anaérobies fournissent une toxine moins active que 
celle des cultures aérobies. 


DES RENSEIGNEMENTS FOURNIS PAR LES ÉCHANGES RESPIRATOIRES SUR LA 
DESTINATION IMMÉDIATE DES HYDRATES DE CARBONE, par M. F. Lau- 
LANIÉ. (Arch. de physiologie normale et tr o° série, t. VIIT, 
n° À, p. 791; octobre 1896.) 


Docuw£NTs POUR L’ÉTUDE DE LA VALEUR DES DIVERS ORDRES DE SUBSTANGES 
ALIMENTAIRES DANS L' ENTRETIEN DE L'ENSEMBLE DES TRAVAUX PHYSIO- 
LOGIQUES DE L'ORGANISME EN COMPARAISON AVEC LA VALEUR ÉNERGÉTIQUE 
DE CES MÊMES SUBSTANGES, par M. Ch. Conrsseax. (Arch. de physio- 
lopie normale et pathologique, 5° série, t. VIT, n° 4, p. 803; oc- 
tobre 1896.) 


MÉTHODE SYNTHÉTIQUE POUR LA MESURE DES QUANTITÉS DE CHALEUR DÉ- 
BITÉES PAR L'ORGANISME HUMAIN SOUS L'ACTION RÉFRIGÉRANTE DE L EAU. 


LA 
— (COMPARAISON AVEC LA MÉTHODE ANALYTIQUE. — ÉTUDE EXPÉRI- 
MENTALE DES CONDITIONS D'EXECUTION. — TECHNIQUE ET RÉSULTATS, 


par M. J. Lerèvre. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 
b° série, t. VITE, n° 4, p. 818; octobre 1896.) 


De L4 coNTRAcTION muscuLairE ANAËROBIE, par MM. André Broca et 
Charles Ricuer. (Archives de physiologie normale et pathologique, 
b° série, L. VITE, n° 4, p. 829; octobre 1896.) 


Dans ce Mémoire sont étudiés : les phénomènes de la contraction 
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anaérobie; les différences entre la contraction musculaire anaérobie 
des muscles de la langue et celle des muscles de la jambe; les 
causes de l'épuisement des muscles par la contraction anaérobie. 


TENEUR EN FER DU FOIE ET DE LA RATE QHEz 1 Homwe, par MM. À. Gurr- 
Lemonar et L. Larrcque. (Arch. de physiolosie normale et pathologique , 
»° série, t. VIIL, n° A, p. 843; octobre 1896.) 


Les observations comprennent cinquante-trois sujets des deux 
sexes, presque tous adultes, morts de maladies chroniques ou ai- 
ouës. On a constaté une notable différence sexuelle au point de: vue 
de la proportion de fer contenue dans le foie suivant le sexe. Les 
influences pathologiques ne se dégagent pas d’une façon claire. 


Fe LCR ONE 


AGTION DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES DE PRODUITS DE DIGESTIONS PEP- 
TIQUE ET TRYPTIQUE DE LA GÉLATINE ET DU CASÉUM SUR LA COAGULATION 
DU SANG CHEZ LE CHIEN, par MM. Maurice Arraus et Adolphe 
Huser. ( Arch. de physiologie normale et fie D° série, t. Ÿ JT, 
noie pbm: octobre 1890.) 


L'injection intraveineuse de solutions de gélatoses et de caséoses, 
à dose convenables, 2 grammes pour les gélatoses, 1 gr. 5 pour les 
caséoses par kilosgramme de poids du corps, et dans des conditions 
de vitesse convenable, rend le sang non spontanément coagulable 
chez le Chien. 

L'injection intraveineuse de solutions de gélatoses et de caséoses 
abaisse la pression artérielle. 

Les gélatoses et les caséoses se comportent à ce double point de 
vue comme les fibrineprotéoses. 


RECHERCHES SUR LE MÉCANISME DE L'ACTION ANTICOAGULANTE DES INJECTIONS 
INTRAVEINEUSES DE PEPTONE, par MM. J. Aruanasru et J. Carvazro. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, n° 4, 
p. 866; octobre 1896.) 


Le sang et la lymphe de te ne contiennent pas de ferment 
fibrine en liberté. 
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La profonde modification apportée dans les éléments figurés de 
ces liquides à la suite de l'injection peptonique est la cause directe 
du retard observé dans leur coagulation. 

Ces phénomènes, provoqués par la peptone en nature, ne peuvent 
se produire qu'à l'intérieur de l'organisme. 

Lorsque le sang et la lymphe deviennent incoagulables par suite 
de l'injection de peptone, l'organisme, fidèle à sa défense, semble 
sécréter un produit jouissant des mêmes propriétés que le ferment 
fibrine, lequel serait versé dans le sang, au fur et à mesure que le 
besoin s'en ferait sentir. 


SUR LE MÉCANISME D'ACTION DES SELS DE POTASSIUM SUR LE COEUR. — 
CONTRIBUTION À LA DOGTRINE DE L’INHIBITION, par M. le D" Phil. Bor- 
razzi. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, t. VIIT, 
n° h, p. 882; octobre 1896.) | 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DES BRUITS DU COEUR, par M. À. pe Hozowinsui. 
(Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 4. VIF, 
n° A, p. 893; octobre 1896.) 


RECHERCHES SUR LES FONCTIONS DU THYMUS CHEZ LA (GRENOUILLE, par 
MM. J.-E. Aserous et Biccarp. (Arch. de physiologie normale et pa- 
thologique, 5° série, t. VITE, n° 4, p. 898; octobre 1896.) 


Le thymus, chez la Grenouille, est un organe indispensable à 
la vie. An | 
Son ablation totale est suivie de troubles graves : troubles dyna- 
miques : affaiblissement, parésie, paralysie; troubles trophiques : 
décoloration tésumentaire, ulcérations cutanées; altérations du 
sang : hydrémie, œdème, hémorragies, altération des hématies. 

L'ablation d’un seul thymus n’entraine pas la mort. 

Les Grenouilles privées de thymus succombent à une véritable 
auto-intoxication, ainsi qu'il semble résulter de la toxicité très 
manifeste de leurs humeurs injectées à des Grenouilles récemment 
opérées. ; 

L'insertion sous-cutanée de thymus ne prolonge pas sensible- 
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ment la vie; elle peut faire reparaître la coloration primitive de la 
peau. 

L’injection d'extrait de thymus de Veau aux Grenouilles déter- 
mine une augmentation du pouvoir excito-réflexe de la moelle; en 
même temps, la couleur de la peau se fonce manifestement et, si 
la décoloration a commencé, la Grenouille reprend sa couleur pri- 
mitive. Les effets de ces injections paraissent donc présenter un 
véritable antagonisme avec les troubles qui suivent l'extirpation du 


thymus. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR L'INNERVATION VASO-CONSTRICTIVE DU 
FOIE; 1° MÉMOIRE : HisroriQue ET TECHNIQUE, par MM. Ch.-A. Fran- 
qois-Franox et L. Hazuion. (Arch. de physiologie normale et patho- 


logique, 5° série, t. VII, n° 4, p. 908; octobre 1896.) 


PecuercHES EXPÉRIMENTALES SUR L'INNERVATION VASO-CONSTRICTIVE DU 
ro1E; 2° MEMOIRE : Torocrapnie, par MM. Ch.-A. Françors-FRanck 
et L. Hazrron. ( Arch. de physiologie normale et patholop'ique, 5° série, 


t. VIIL, n° 4, p. 923; octobre 1896.) 


Les auteurs ont repris l'étude méthodique de l'innervation vaso- 
motrice du foie en employant l'exploration volumétrique, associée 
à l'exploration manométrique artérielle et veineuse. Ces expériences 
volumétriques permettent d'assimiler l'étude de l'innervation vaso- 
motrice hépatique à celle des autres tissus et organes; la méthode 
est justifiée par la constatation des effets mécaniques produits par 
l'arrêt ou le ralentissement du cœur, par la compression de l'aorte 
sus-diaphragmatique ou de l'artère hépatique, par la compression 
de la veine porte, par celle de la veine cave etenfin par l'excitation 
centrifuge des splanchniques : le foie s’anémie ou se congestionne 
suivant le cas, et les variations de volume qu'il présente, ainsi que 
les Fans enens de pression que subissent ses vaisseaux afférents, 
sont conformes à ceux que la théorie faisait prévoir. 

La topographie des nerfs vaso-constricteurs hépatiques a été étu- 
diée par les auteurs. Îls montrent tout d’abord l'erreur qui résulte 
de la provocation non soupçonnée d'effets réflexes pouvant en im- 
poser pour des effets directs, quand on agit sur le cordon sympa- 
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thique encore relié à la moelle par les rameaux communiquants ; 
ceux-ci contiennent, en effet, des filets sensibles provoquant des 
réactions réflexes, non seulement dans le foie, mais aussi dans des 
organes sans aucun rapport direct avec la portion excitée du sym- 
pathique. En écartant cette cause d'erreur par la section des ra- 
meaux communiquants, on arrive à déterminer le niveau d’émer- 
wence des vaso-constricteurs hépatiques; ceux-ci commencent à se 
détacher de la moelle par la sixième paire dorsale, et leur limite 
inférieure peut être fixée à la hauteur de la seconde paire lombaire. 
L'effet vaso-constricteur hépatique s'exerce également par les deux 
cordons droit et gauche. Les effets vaso-moteurs du nerf vertébral 
ou de l'anneau de Vieussens paraissent indirects, le niveau supé- 
rieur de ces nerfs ne dépassant pas la hauteur de la sixième paire 
dorsale. 

L'action simultanée des vaso-constricteurs sur les branches intra- 
hépatiques de l'artère hépatique et de la veine porte se démontre 
par les expériences de dissociation : on y voit que la compression 
de l’un ou l’autre vaisseau n'empêche pas l'effet vaso-moteur hépa- 
tique de continuer à se manifester. 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LES EFFETS DES INJECTIONS INTRA- 
VEINEUSES MASSIVES DE SOLUTIONS SALÉES SIMPLES ET COMPOSÉES. — 
EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D EAU DIS- 
TILLÉE , D'EAU ORDINAIRE, DE SOLUTIONS SALÉES SIMPLES (CHLORURE DE 
SODIUM) FORTES ET FAIBLES ET DE SOLUTIONS SALINES COMPOSÉES 
(CHLORURE DE SODIUM ET SULFATE DE SOUDE), par MM. F.-J. Bosc 
et V. Venez. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° série, 
t. VIIT, n° 4, p. 937; octobre 1896.) 


Il serait dangereux d’injecter de l’eau distillée seule dans les 
veines de l'Homme malade; l’eau distillée doit être rejetée d’une 
façon générale comme véhicule de toute substance à introduire 
directement dans le sang. 

L'eau ordinaire pourrait au contraire, à la rigueur, être introduite 
seule et à hautes doses dans les vaisseaux. 

On pourrait employer des solutions salées fortes en injection 
intraveineuse, à condition de ne pas atteindre le triple de la tota- 
lité du chlorure de sodium du sang. 
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La solution salée simple, à 7 p. 1000, possède le minimum 
d'effets nocifs et le maximum d'effets physiologiques; elle constitue 
la solution de choix pour les injections intraveineuses massives. 


RECHERCHES SUR LE POISON DES FLÈGHES Du Haur-Ovraneur, par M. le 
D: Ed. Boiv&r. (Arch. de physiologie normale et pathologique, 5° sé- 
rie, t. VII, n° 4, p. 952; octobre 1896.) 


Norss B4cTÉRIOLOGIQUES , par M. Roner. (Archives de physiolopie nor- 
male et pathologique, 5° série, t. VIIE, n° 4, p. qe octobre 
1896.) 


Dans ce Mémoire sont examinées les questions suivantes : 

Remarques sur les variations morphologiques du bacillus coli el 
des microbes en général. 

Bile humaine et bacillus coh (observations bactériologiques sur 
un cas de fistule biliaire). 


NOUVELLE HYPOTHÈSE DES SENSATIONS CoLOR£Es, par M. S. Tscuiriew. 
(Arch. de physiologie normale et pRoe D° série, t. VII, 
n° 4, p. 975; octobre 1896.) 


Il existe deux théories destinées à expliquer les sensations co- 
lorées : la théorie de Young-Helmholtz et celle de Héring. Ces deux 
théories sont passibles d’objections graves. Mais on peut écarter 
ces difficultés en admettant : 

1° Que chaque terminaison périphérique d’une fibre nerveuse 
des organes sensitifs est capable de s'irriter par un seul excitateur 
adéquat, mais variable par sa qualité, provoquant dans notre con- 
science chaque fois une sensation homogène, mais différente par 
sa qualité; | 

2° Que dans la couche des bätonnets et des cônes on peut con- 
stater la présence d’une substance particulière photochimique ou 
optique de deux sortes : l'une, se trouvant dans les bâtonnets, est 
capable de changer seulement quantitativement selon la quantité 
différente des rayons lumineux qui tombent dessus et de provoquer 
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chez nous la sensation de différents degrés de lumière incolore ou 
blanche; l’autre, celle des cônes, peut changer sous les rayons lu- 
mineux, non seulement quantitativement, mais aussi qualitative- 
ment, conformément à la différence de la longueur d'onde lumi- 
neuse ou de la couleur, provoquant dans notre conscience non 
seulement des sensations quantitatives variées de la lumière inco- 
lore ou blanche, mais aussi des sensations qualitatives variées de 

différentes couleurs spectrales. 


SUR LES INFECTIONS PROVOQUÉES PAR LES BACILLES DU GROUPE PROTEUS 
ET SUR LES PROPRIÉTÉS AGGLUTINANTES DU SÉRUM DANS CES INFECTIONS, 
par MM. Lanneconçue et AcnarD. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


&. GXXTIT, n° 54, p. 533; 5 octobre 1896.) 


SEROTHÉRAPIE ANTISTAPHYLOGOGCIQUE, par M. Capman. (Comptes rend. 


Acad. des sciences, t. GXXIIT, n° 1h, p. 549; 5 octobre 1896.) 


ÉTUDE SUR LA DIGESTIBILITÉ DU BEURRE DE COCO ET DU BEURRE DE 
Vacus, par MM. Bouror et Ferdinand Jean. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, &. CXXIIT, n° 16, p. 587; 19 octobre 1896.) 


Lors D'ÉTABLISSEMENT ET DE PERSISTANCE DE LA SENSATION LUMINEUSE, 
DÉDUITES DE RECHERCHES NOUVELLES SUR LES DISQUES ROTATIFS, Par 
M. Charles Henry. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIE, 
n° 16, p. 604; 19 octobre 1896.) 


SUR LA LUCIFÉRASE OU ZYMASE PHOTOGÈNE DES ANIMAUX ET DES VÉGÉTAUX , 
par M. Raphaël Dusois. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
n°17, p. 653, 26 octobre 1896.) 
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Sur un Nouveau FERMENT Du sane, par M. Hawrior. ( Comptes rendus 
de l’Académie des sciences, t. CXXIIT, n° 19, p. 753; q novembre 
1896.) 

L'auteur démontre la présence dans le sang d'un ferment so- 
luble capable d’agir sur la monobutyrine et sur les graisses ordi- 
naires, auquel il propose de donner Îe nom de lipase. 


SUR LA FIXATION DE L AZOTE ATMOSPHÉRIQUE PAR L ASSOCIATION DES ALGUES 
er DES Bacrérres, par M. Raoul Bouicaac. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. CXXIIT, n° 20, p. 828; 16 novembre 1896.) 


Les expériences de l’auteur montrent que la Schizothrix lardacea 
et l'Ulothrix flaccida ne peuvent croître en solutions nutritives 
exemptes d'azote, même en présence des Bactéries du sol. I en est 
tout autrement avec le Nostoc punctiforme. Dans ce cas, lassocia- 
tion de cette Aloue et des Bactéries permet le développement si- 
multané des deux espèces et la fixation de l'azote se produit alors 
_avec une netteté remarquable. 

Les analyses démontrent, en outre, que la richesse en azote de 
cette plante est comparable à celle des Légumineuses. 

Comme le Nostoc, les Bactéries fixatrices d'azote peuvent vivre 
dans une solution contenant un dix-millième d'acide arsénique. 


SUR LA RÉPARTITION DE LA LIPASE DANS L'ORGANISME, par M. Hawrior. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 20, p. 833; 16 no- 
.vembre 1896.) 


Le ferment lipasique qui se rencontre dans le sang fait défaut 
dans la plupart de nos organes, sauf le pancréas et le foie. Son 
rôle dans les actes de dénutrition est de solubiliser les réserves 
graisseuses et de les remettre en circulation dans le sang, où elles 
ne tardent pas à être combinées. Îl importe de bien distinguer l'ac- 
tion lipasique du sang, qui n’entraine que la saponification des 
graisses, de l'action lipolytique, qui appartient seulement aux glo- 
bules sanguins et qui consiste en une oxydation complète des 
_ graisses en eau et en acide carbonique. 
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L'acuromaromèrre, par M. A.-M. Brocu. (Comptes rend. Acad. des 
sciences, t. GXXIIT, n° 20, p. 835; 16 novembre 1896.) 


Du cAlLLOT NON RÉTRACTILE : SUPPRESSION DE LA FORMATION DU SÉRUM 
SANGUIN DANS QUELQUES ETATS PATHOLOGIQUES, par M. G. Haven. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 21, p. 894; 
23 novembre 1896.) 


AGTION DU NITRATE D'AMMONIAQUE SUR L'ASPERGILLUS NIGER, par 
M. C. Tanrer. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 92, 
p. 948, 30 novembre 1896.) 


RECHERCHES SUR LES MODIFICATIONS DE LA NUTRITION CHEZ LES CANCÉREUX 
(TOxICITÉ URINAIRE ), par MM. Simon Dupzay et Savoirs. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. OXXIIT, n° 25, p. 1009; 7 décembre 
1896.) 


Il résulte des recherches exposées par les auteurs de cette Note 
que, contrairement à l'opinion qui tend à se généraliser un peu 
trop hâtivement, la toxicité des urines des malades atteints de 
cancer proprement dit, c'est-à-dire de cancers épithéliaux, est aussi 
peu démontrée que la présence, dans ces urines, d’une toxine spé- 
ciale. 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE POUR RECUEILLIR LE VENIN DES ÔSERPENTS, 
par M. Paul Grrier. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
n° 23, p. 1012; 7 décembre 1896.) 


EmpPLorI DU GRISOUMEÈTRE DANS LA RECHERCHE MÉDICO-LÉGALE DE L'OXYDE 
DE CARBONE, par M. N. GrÉuanr. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, n° 93, p. 1013; 7 décembre 1896.) 


Sur LA casse Des vins, par M. J. Laporpe. (Comptes rend. Acad. des 


sciences, t. CXXIIT, n° 24, p. 1074; 14 décembre 1896.) 
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PROPRIETES UOAGULATRIGES ET PROPRIÈTÉS TOXIQUES DU FOIE, Par 
MM. Marrer et Vires. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 
n° 24, p. 1076; 14 décembre 1896.) 


LE REFROIDISSEMENT DU GLOBE, CAUSE PRIMORDIALE D'EVOLUTION, Par 
M. R. Quinrox. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 24, 
p. 1094; 14 décembre 1896.) 


L'ÉNERGIE DÉPENSÉE PAR LE MUSCLE EN CONTRACTION STATIQUE POUR LE 
SOUTIEN D'UNE CHARGE, D'APRÈS LES ÉCHANGES RESPIRATOIRES, Par 
M. À. Cuauveau, avec la collaboration de M. J. Tissor. (Comptes 
rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 26, p. 1236; 28 décembre 
1896.) 


Les quantités d'oxygène absorbé et d'acide carbonique exhalé, 
cest-à-dire l'énergie dépensée pour le soutien d’une charge, 
croissent avec le raccourcissement musculaire, bien que la charge 
reste constante. 

L'oxygène absorbé et l'acide carbonique exhalé, c'est-à-dire 
l'énergie mise en jeu pour le soutien d’une charge, s'accroissent 
de la même manière que cette charge. 

D'après les résultats obtenus, les variations des échanges respi- 
ratoires suivent exactement celles de l’échaufflement musculaire. 
Les unes et les autres se superposent d'une manière remarquable 
aux variations que les changements dans le poids de la charge ou 
le degré de raccourcissement du muscle font éprouver à la force 
élastique communiquée à ce dernier par l’état de contraction. 

Cette superposition constitue l’une des raisons qui permettent 
de considérer la force élastique que le travail physiologique du 
muscle crée dans son tissu comme un représentant équivalent de 
l'énergie consacrée à cette création. 


D POINT DE CONGÉLATION Du LAIT. — RÉPONSE À uNE Nore DE MM. Borp4s 
gr GENIN, par M. J. Winrer. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIIT, n° 26, p. 1298; 28 décembre 1896.) 
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PROPRIÉTÉS IMMUNISANTES DU SÉRUM D'ANGUILLE CONTRE LE VENIN DÉ 
Virère, par M. GC. Paisauix. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. OXXIIE, n° 26, p. 1305; 28 décembre 1896.) 


SUR LA PRÉSENCE D'UNE OXYDASE DANS LES BRANCHIES, LES PALPES ET LE 
save Des Acépuazes, par MM. Prés et Ponrizr. (Comptes rend. 
Acad. des sciences, t. CXXIIT, n° 26, p. 1314; 28 décembre 
1890.) 


Les roxives Er LE cour, par M. À. Cuarrin. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, £. IE, n° 28, p. 867; 7 novembre 
1896.) 


APPENDICITES EXPÉRIMENTALES PAR CORPS ÉTRANGERS, Par M. le D' pe 
Rouvisze. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II. 


n° 28, p. 868; 7 novembre 1896.) 


FÉCONDITÉ DE LA FEMELLE DU HOMARD AMÉRICAIN EN FONCTION DE SA 
rAiLze, par M. Fernand Larasre. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, L. IT, n° 28, p. 870; 7 novembre 1896.) 


Le pxeumocosrz, par M. A.-M. Brocu. (Comptes rendus de la Société 


de biologie, 10° série, t. IE, n° 28, p. 873; 7 novembre 
1896.) 


NEVROPATHIE ET MALFORMATION FRATERNELLES, pas M. Ch. Fért. 
(Comptes rendus de la Société de brolopie, 10° série, t. IF, n° 96, 
p. 875; 7 novembre 1896.) 
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Les RAPPORTS DU POIDS DE L'OEUF ET DE LA DURÉE DE L INCUBATION CHEZ 
2e Pouzer er ous Le Canarp, par M. Ch. Féré. ( Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 28, p. 877; 7 novembre 
1896.) 


Ghez la Poule, l'incubation dure 21 jours; elle dure 25 jours 
chez le Canard. L’œuf de Poule pèse 60 grammes 18 centigrammes, 
moyenne de 1104 pesées; l'œuf de Canard, d'après 117 pesées, à 
un poids de 73 grammes 93 centisrammes. 

Le rapport des poids est de 81,5/100. le rapport des durées 
d'incubation est 84/100, nombres qui different de moins de 5/200. 


NouvELLES RECHERCHES SUR LA NON-EXISTENCE DE L ACIDE URIQUE DANS 
LE TARTRE SALIVAIRE ET DANS L'EXTRÉMITÉ DES RACINES DE DENTS EN- 
VAUIES PAR LE TARTRE, par M. le D' V. Gamppe. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 28, p. 881; 7 novembre 


1896.) 


En recherchant par les procédés classiques, lesquels ont été vé- 
rifiés suffisamment délicats, l'acide urique dans neuf échantillons 
de tartre dentaire, on ne l'a trouvé dans aucun. Les résultats ont 
été également négatifs lorsqu'ils ont été faits sur les extrémités de 
dents extraites à la suite de pyorrhée alvéolaire et recouvertes de 
tartre. 


NOUVEAU MILIEU POUVANT SERVIR À DIFFÉRENTIER LE BACILLE D Érrrru 
pu BACTERIUM Cour, par M. Félix RamonD. (Comptes rend. de la Soc. 
de biologie, 10° série, £. If, n° 28, p. 883; 7 novembre 1896.) 


SUR UNE BACTÉRIE PRODUISANT PLUSIEURS COULEURS (BACILLE POLY- 
CHROME), par M. Georges Turry. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
lonte, 10° série, L. HT, n° 26, p. 885; 7 novembre 1896.) 


802 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Bacrériens DE LA Canne 4 sucre, par M. F. Degray. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 28, p. 889; 7 novembre 
1096.) 


Pouvoirs ZYMOTIQUES COMPARATIFS DES PANCRÉAS DE BoEur, CHIEN, 
Mouron £r Porc, PAR RAPPORT À LA GELATINE, par M. N. FLoresco. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. III, n° 28, 
p. 890; 7 novembre 1896.) 


Des divers pancréas soumis à l'expérience, pancréas de Bœuf, 
de Chien, de Mouton et de Porc, c’est celui du Chien qui possède 
le pouvoir zymotique le plus grand; viennent ensuite ceux de Porc 
et de Bœuf; le pouvoir zymotique du pancréas du Mouton est le 


plus faible. 


ÉTUDE SUR QUELQUES POINTS DE L'EXCITABILITÉ PÉRIODIQUE DU COEUR, 
par M. Denis Courrape. (Comptes rend. de la Soc. de biologre, 
10° série, t. III, n° 28, p. 892; 7 novembre 1890.) 


Le ventricule du cœur de la Grenouille est inexcitable non seu- 
lement au début, mais encore pendant la plus grande partie de la 
systole pour des courants faibles et moyens. S'il se produit des 
contractions ventriculaires paraissant précédées d’une longue pé- 
riode latente, cette extracontraction n’est pas le fait d’une excitation 
directe du ventricule, mais succède à une contraction de l’oreil- 
lette, contraction provoquée elle-même par une excitation dérivée. 


SUR QUELQUES PROPRIÈTÉS DES SOLUTIONS. AQUEUSES CHLOROFORMÉES DE 
FERMENT OXYDANT DES CHAMPIGNONS, ET SUR LA DURÉE DE L'ACTIVITÉ 
DE CES SOLUTIONS, par M. Ém. Bourquecor. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 28, p. 893; 7 novembre 
1896.) 


SUR L'EMPLOI DU GAÏACOL COMME RÉACTIF DES FERMENTS OXYDANTS, Par 
M. Em. Bourquezor. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, L. IE, n° 98, p. 896; 7 novembre 1896.) 
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La PRESSION ARTÉRIELLE PENDANT L’errorT, par MM. L. Haruon et 
Ch. Cours. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. LIT, 
n° 29, p. 903 ; 14 novembre 1896.) 


Pendant l'effort musculaire soutenu, il y à diminution de la 
pre. sion artérielle et augmentation de la pression veineuse. 

C’est après la cessation de l'effort que se produit, à la suite d’un 
afflux surabondant du sang au cœur droit et au poumon, une élé- 
vation passagère de la pression artérielle. 

Ces phénomènes sont moins marqués lorsque, pendant l'effort, 
le sujet continue à respirer; 11 y a donc avantage, pour ménager 
l'appareil circulatoire, à pratiquer l'effort dans ces dernières con- 
ditions, s'il se peut. 


NoTEe RELATIVE À LA communicatION DE MM. Hazcron sr Core sur 
LA PRESSION ARTÉRIELLE PENDANT L'EFFORT, par M. A.-M. Brocu. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. III, n° 29, 


p. 905; 14 novembre 1896.) 


APPAREIL POUR L'ÉTUDE DES COMBUSTIONS RESPIRATOIRES CHEZ L'HOMME, 
par MM. J. Berconié et G. Sicazas. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. IT, n° 29, p. 906; 14 novembre 1896.) 


Dysceapurg Émorioxnezze, par M. Ch. Féré. (Comptes rendus de lu 
Société de biologie, 10° série, t. IIE, n° 29, p. 907; 14 novembre 


1896.) 


ACTION DE L'EAU DISTILLÉE SUR LES ELEMENTS FIGURES DU SANG DE 
Lapin, par M. le D' E. Maure. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, t. IT, n° 29, p. 910; 14 novembre 1896.) 


Les hématies sont plus sensibles que les leucocytes à l'eau dis- 
tillée. Elles deviennent diffluentes et se décolorént rapidement dès 
que l’eau distillée est au sang dans la proportion de 1 à 4 ou 
même peut-être de 1 à b. Ce n’est qu'à la faible proportion de 1 à 
10 ou de 1 à 8 que ces éléments résistent. 
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Les hématoblastes sont plus sensibles à l'eau distillée que les ” 
hématies; mais les altérations sont de même nature. 

Les leucocytes sont plus résistants que les hématies. Ils con- 
servent leurs déplacements assez longtemps dans un mélange avec 
deux tiers de sang, mélange qui altère rapidement les hématies. 
Les modifications qu'ils présentent dans le sang de plus en plus 
dilué se succèdent dans l’ordre suivant : évolution plus rapide, 
tendance à la forme sphérique, mouvement brownien de leurs gra- 
nulations pendant qu'ils conservent leurs déplacements, perte de 
leurs déplacements, forme sphérique, puis enfin perte de leur ad- 
hérence, qui est souvent un signe de mort. Parmi les leucocytes, 
ce sont les jeunes, et surtout ceux qui n’ont pas encore de mouve- 
ment, qui résistent le mieux à l’eau distillée. 

En ne tenant compte que de l’action de l’eau distillée sur les 
éléments figurés du sang, il est probable, d’après ces expériences, 
que le Lapin doit résister à l'addition à son sang de 1/10 ou de 
1/8 d'eau distillée. La vie de cet animal est menacée quand on 
ajoute à son sang de l'eau distillée dans la proportion de 1/4 ou 
de 1/5 et surtout au delà. Si, après les injections d’eau distillée, la 
mort de l'animal est due à une altération du sang, c’est probable- 
ment à l’altération des hématies qu'il faut l’attribuer. 


ACTION DE L'EAU DISTILLÉE INJECTÉE AU LAPIN PAR LA VOIE INTRAVEINEUSE 
OU PAR LA VOIE HYPODERMIQUE, par M. E. Maurez. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IL, n° 29, p. 912; 14 no- 
vembre 1896.) 


L'auteur a injecté de l'eau distillée au Lapin : 1° à doses immé- 
diatement mortelles; 2° à doses mortelles, mais à une époque plus 
ou moins éloignée; 3° à doses pouvant être supportées par l'orga- 
nisme et que l’on peut considérer comme thérapeutiques. 

L’injection intraveineuse d'eau distillée à la dose de 10 centi- 
mètres cubes par kilogramme de poids équivaut d'une manière ap- 
proximative à des injections hypodermiques de 30 à 50 centimètres 
cubes. 

Sous l'influence de ces injections, le poids des animaux baisse 
d'une manière rapide et graduelle au moins pendant un certain 
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temps, car on peut toujours constater, en continuant l'injection, un 
accroissement du poids. 

Le nombre des hématies diminue au début, il atteint un chiffre 

minimum vers le sixième jour pour se relever ensuite sans cepen- 

dant atteindre le chiffre primitif. [l augmente rapidement dès que 

les injections ont élé supprimées. 

Les leucocytes augmentent de nombre dès le quatrième ou le 
sixième jour; cette hyperleucocytose précède de quelques jours 
l'augmentation du nombre des globules rouges. 

L'effet diurétique ne se prolonge pas au delà du troisième jour. 


ACTION DU CHLOROFORME SUR LA MALTASE DE L'ASPERGILLUS NIGER, par 
M. Henri Hérissey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. [T, n° 29, p. 915; 14 novembre 1896.) 


Le chloroforme, même en solution saturée, n’a pas d'influence 
sur la maltase de l’Aspergillus niger; 11 aurait au contraire, d’après 
Fischer, le propriété d'arrêter l’action de la maltase de levure. 


SUR LE SENS LATÉRAL, par M. Pierre Bonnier. (Comptes rendus de 
la Société de biologie, 10° série, t. IT, n° 29, p. 9175 14 no- 
vembre 1896.) | 


DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU SALÉE DANS L'EMPOISONNEMENT 
STRYCHNIQUE, par M. Rocsr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. Il, n° 29, p. 921; 14 novembre 1896.) 


Les injections intraveineuses d’eau salée retardent l'absorption 
sous-cutanée; elles augmentent le pouvoir réflexe de la moelle, 
c'est-à-dire exercent une action dynamogénique. 


SUR UN NOUVEAU FERMENT Du SANG, par M. Hawrior. ( Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 29, p. 925; 14 novembre 
1896.) 

Le sérum sanguin possède la propriété de dédoubler, en l'hv- 
5 I P Ù Li 


55. 
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dratant, la monobutyrine. Il doit cette propriété à la présence d’une 
diastase, comme l'établissent les recherches de l’auteur, à laquelle 
il convient de donner le nom de lipase. | | | 

Cette diastase existe dans le plasma du sang cireulant. Le sang, 
le pancréas, le foie en renferment abondamment. Le muscle, le 
corps thyroïde, la rate, les capsules surrénales, le testicule, l'urine, 
la lymphe n’en renferment que des quantités insignifiantes. 

On peut constater aisément la présence d’un ferment analogue 
dans les graines oléagineuses en train de germer. 

Les mêmes résultats s'obtiennent, mais avec beaucoup moins de 
nelteté si l'expérience est faite avec l'huile d'olive ou le suif, au 
lieu d’être faite avec la monobutyrine. 


SUR LES NERFS CHROMATOMOTEURS DE LA GRENOwILLE, par M. Paul 
Carwor. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IF, 
n° 30, p. 927; 21 novembre 1896.) 


SUR LES PHÉNOMÈNES DE RÉPARATION DANS LES CENTRES NERVEUX APRES 
LA SECTION DES NERFS PÉRIPHÉRIQUES , par M. G. Marinesco. (Comptes 
rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IL, n° 30, p. 930; 
21 novembre 1896.) 


= nant 


= 


SÉROTHÉRAPIE ANTISTREPTOCOCCIQUE DANS LA DACRYOCYSTITE PURULENTE 
REBELLE À STREPTOCOQUES ET DANS LES STREPTOCOCCIES OCULAIRES , 
par M. Boucuerox. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 30, p. 932; 21 novembre 1896.) 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR L'OPOTHÉRAPIE HÉPATIQUE, par MM. À. Gicserr 
et P. Carnor. (Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 38, p. 934; 21 novembre 1896.) 


ACCIDENTS ÉPILEPTIFORMES EXPÉRIMENTAUX, par M. A. Cnarrin. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. HT, n° 30, 
P: 937; 21 novembre 1896.) 


ANALYSES ET ANNONCES. ——- ANTHROPOLOGIE. 807 


NorTe SUR L'INFLUENCE DES INJECTIONS DE LA SOLUTION DITE PHYSIOLOGIQUE 
DE SEL DANS L'ALBUMEN DE L'OŒUF DE POULE SUR LE PRODUIT DE L'IN- 
CUBATION ; APPARENCE DE NEUTRALISATION DES EFFETS DE L'ORAGE, Par 
M. Ch. Féré. (Comptes rend. de lu Soc. de biologie, 1 0° série, t. LIT, 
n° 30, p. 930; 21 novembre 1896.) 


SUR L'AGGLUTINATION DES DIVERS ÉCHANTILLONS DU BACILLE D ÉBERTH ET 
DES BACILLES PARATYPHIQUES, par MM. Ch. Acuarp et R. Bexsaupr. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. HIT, n° 50, 
p. 4go; 21 novembre : 896.) 


SRE. 
ANTHROPOLOGIE. 


LE GISEMENT ouarTeRNAIREe DE LA Mrcooue, par MM. G. Cuauver et 
E. Rivière. (Comptes rend. Acad. des sciences, 1896, t. CXXITT; 
séance du 24 août 1896.) 


Ce gisement, situé sur le territoire de la commune de Tayac, 
arrondissement de Sarlat (Dordogne), a été découvert au mois de 
juin 1895 par M. P. Rivière, qui y fit alors une première fouille; 
il a été exploré plus complètement au mois d'août 1896 par MM. Ri- 
vière et Chauvet, qui y ont trouvé les restes d’une faune représentée 
presque exclusivement par un Équidé de grande taille et une indus- 
trie toute de silex taillés, offrant quatre types principaux chelléo- 
moustériens : 1° la hache en amande, bombée et taillée sur les deux 
faces; 2° la même hache dont une face est plane et sans retouches; 
3° le racloir moustérien; 4° le silex discoïde. | E. O. 
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La sTaTioN AGHEULÉRENNE DE LA Mrcoour, par M. le D'Carrran. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, A° série, t. VIF, 6° fasc., 
p. b29.) R 
M. le D' Capitan, en signalant les recherches de MM. Rivière et 


Chauvet dans le gisement de la Micoque, a insisté sur les vestiges 
de l'industrie humaine qui y ont été découverts. Il y a là, d'après 


lui, une industrie antérieure à celle du Moustier, mais se fondant 


avec elle, une industrie acheuléenne avec abondance beaucoup plus 
orande de racloirs. 

À la suite de la communication de M. Capitan, dans la séance 
du 1% octobre 1896 de la Société d'anthropologie, M. Thieullen a 
contesté l'attribution de certaines pièces de la Micoque à l’époque 
acheuléenne et fait observer d’ailleurs que les faunes de Chelles 
et de Saint-Acheul ont persisté à travers les âges. MM. G. et À. de 
Mortillet ont fait remarquer que les outils d’époques différentes se 
distinguent par une association caractéristique de leur forme et de 
leur patine. MM. Laborde et F. Regnault ont rappelé que l’on voit 
toujours l'outillage d'une époque persister pendant quelque temps 
à l'époque suivante; enfin M. Salmon a constaté que les pièces qu'il 
a examinées dans le gisement de la Micoque offrent tous les carac- 
tères de l’époque de transition quil a désignée sous le nom de 
chelléo-moustérienne. E. O. 


Grorre px Miraser (DrôuE), par M. Léon Morec. (Assoc. française 
pour l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bor- 
deaux , 1895 : 1 partie, Documents officiels et procès-verbaux, 


p+ 302.) 


Dans cette grotte, dont Le contenu a été dispersé par le proprié- 
taire actuel, M. Morel a pu recueillir encore quelques spécimens 
d'outils et d’ornements en silex : entre autres, des pointes de flèche 
du type de Solutré, une scie en silex rubané, un collier composé 
de disques de stéatite, une amulette percée en serpentine. Il a re- 
marqué également que les ossements humains gisant aux alentours 
de la grotte étaient colorés en bleu, comme les fausses turquoises 


du Gers. E. O. 
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RENSEIGNEMENTS ET OBSERVATIONS SUR LE GISEMENT PRÉHISTORIQUE DE 
Sozurré (Saôwe-er-Lorre), par M. O. Vauviscé. (Bull. de la Soc. 
d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 6° fase., p. 600.) 


M. O. Vauvillé a pu visiter en 1896 le gisement de Solutré, 
dans lequel des fouilles très importantes ont été faites sous la di- 
rection d'une personne étrangère au pays, et 1l a reconnu, dit-11, 
que les terres qui constituent le dépôt archéologique, et qui forment 
une masse de b à 8 et même 9 mètres d'épaisseur ne peuvent pro- 
venir d’un éboulement, comme le supposait M. Arcelin. Il se de- 
mande si les diverses couches du gisement ne se rapporteraient 
pas plutôt, en grande partie, à des dépôts laissés par Îles eaux ve- 
nues des petites vallées voisines. Celles-ci auraient contourné le bas 
des roches de Solutré et auraient peut-être chassé plusieurs fois les 
habitants du gisement en y laissant successivement le limon qui 
forme actuellement les couches archéologiques renfermant des objets 
divers laissés sur place ou amenés d'une distance maximum d’en- 
viron quatre kilomètres, comme cela a eu lieu pour le gisement de 
Cœuvres. 

De l'étude des silex taillés de Solutré et de leur comparaison 
avec les pièces provenant de Laugerie-Haute (Dordogne) et du 
Placard (Charente), M. Vauvillé croit pouvoir conclure que le gise- 
ment de Solutré n'est probablement pas du même âge que les gise- 
ments de la Dordogne et de la Charente auxquels on l'a associé. 
D'après lui, ce gisement est loin d'être épuisé et l'on pourrait faire 
encore des découvertes intéressantes au Crot-du-Charnier, localité 
qui a été occupée à diverses époques. E. O. 


OBJETS PRÉHISTORIQUES TROUVÉS À SAINTE-CÉCILE (Vennés), par 
M. Rousseau. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1"° partie, Documents 
officiels et procès-verbaux, p. 318.) 


M. Rousseau a trouvé, sur divers points du territoire de la com- 
mune de Sainte-Cécile, des éclats de silex taillés et des grattoirs 
moustériens, des haches polies néolithiques et de petites lames en 
silex taillé finement avec les extrémités inférieures en hameçon, qui 
paraissent. dater de l’époque solutréenne. E. 0. 
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Les sourzerres De L'AVENUE pe Roswr, au Prrreux (Srive), par 
M. André Eok. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
h° série, t. VIT, 4° fasc., p. 304.) 


Au numéro 10 de l'avenue de Rosny, près du pont de Bry-sur- 
Marne, M. Mialet a ouvert une sablière qui a montré, comme loutes 
celles de la contrée, des couches moustériennes et magdaléniennes, 
et dans la partie supérieure de laquelle on a trouvé, à la base d’une. 
couche.argilo-marneuse, à 1 m. 30 de profondeur, des squelettes 
dont les cränes appartiennent tous au type mésaticéphale et un 
lissoir en os poli. E. O. 


GRAVURES DE LA GROTTE MAGDALÉNIENNE DE JEAN-Louts À ALGUÈZE 
(Garp), par M. ie D' Paul Raymonv. (Bull. de la Soc. d'anthropo- 
logie de Paris, 1896, 4° série, t. VIE, 6° fasc., p. 643.) 


Dans la grotte de Jean-Louis ou de Chabat, située sur le terri- 
toire de la commune d’Alguèze, arrondissement d’Uzès, M. le 
D' P. Raymond signale l'existence de stries analogues à celles que 
M. Rivière a observées sur les parois de la grotte de la Mouthe 
(Dordogne) et dans lesquelles il a reconnu la représentation d’ani- 

maux (Bœuf et Cheval). Les stries de la grotte Jean-Louis sont ver- 
ticales ou obliques et parfois s'entre-croisent de manière à former 


des hachures. En un point, il existe une étoile formée par deux 


triangles à sommets opposés empiétant un peu l’un sur l'autre. 
D’après les silex qui y ont été trouvés, il est certain que la grotte 
a été habitée à l’époque de la Madeleine. 

À la suite de la communication de M. le D' Raymond, dans la 
séance du 3 décembre 1896 de la Société d’anthr opologie, M. San- 
son a fait remarquer que l'Équidé “he sur les parois de la grotte 
de la Mouthe ne présentait pas de crinière, mais seulement un petit 
bouquet au-dessus du front, à la façon de l'Âne et de l'Hémione. 


E. O0. 


QUELQUES FAITS NOUVEAUX DU PRÉHISTORIQUE ANCIEN DES PYRÉNÉES 
(sure), par M. Emile Carraizuac. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, 
p. 369 et suiv. [avec fig. |.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir pour la première partie 
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Revue des Trav. scient., t. XV, p. 739), M. É. Cartailhac étudie les 


stations pyrénéennes de la fin de la période paléolithique. Dans le 
cours de ces dernières années, quelques gisements nouveaux ont 
été explorés dans les Pyrénées de l'Ariège et de la Haute-Garonne. 
C'est ainsi que M. Miquel, puis M. F. Regnault ont fouillé les abris 
de Montfort creusés dans les rochers qui dominent la rivière de 
Salat, près de la petite ville de Saint-Lizier. La partie supérieure 
du gisement de Montfort correspond aux couches de galets coloriés 
du Mas d'Azil, mais le reste appartient à l’âge du Renne propre- 
ment dit. Dans les collections recueillies par MM. Miquel et Re- 
enault figurent les harpons typiques des deux périodes. Parmi ces 
harpons se trouvent des spécimens de petite taille, barbelés, qui 
ressemblent à ceux qui ont été trouvés à Bruniquel (Tarn-et-Ga- 
ronne) et à Chancelade (Dordogne). On a découvert aussi à Mont- 
fort une vertèbre de Cervidé transpercée par une lame en silex, 
pièce à mettre à côté de celle que Lartet a signalée dans Îa grotte 
des Eyzies. : | 

M. Louis Darbas a continué ses fouilles dans la grotte de la 
Tourrasse, près Saint-Martory (Haute-Garonne), et y a recueilli une 
vertèbre humaine percée par une flèche en silex, des harpons plats 
en bois de Cerf et quelques galets coloriés. 

À 300 mètres de la Tourrasse, M. Darbas a découvert une autre 
station au lieu dit de Monconfort. Ici se rencontrent les formes de 
silex de l’âge du Renne, mais pas un seul harpon barbelé, des ba- 
guettes demi-cylindriques en bois de Cervidés et des dents percées 
ayant fait partie de parures. 

Enfin le même explorateur a obtenu dans l'abri de Tarté, non 
loin de Saint-Martory, des lames en silex souvent taillées avec 
beaucoup de finesse, des grattoirs un peu plus épais que ceux de 
Gourdan et des pointes en bois de Renne, fendues avec soin, du 
type que Lartet a signalé autrefois à Auriguac et que l’on n’a trouvé 
que très rarement, si ce n'est à Lortet, dans la vallée de la Neste. 


E. O. 
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RECHERCRES PRÉRISTORIQUES DANS LE SUD ORANAIS : LES STATIONS : LES 
ITELIERS , LES ABRIS, LES Hanyra MekrToura (PIERRES ÉCRITES), par 
M.-G.-B.-M. Framan, chargé de conférences à l'Ecole supérieure 
des sciences d’Aloer. (Assoc. française powr l'avancement des sciences, 
Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Do- 
cuments officiels et procès-verbaux, p. 318.) 


Les monuments et'les vestiges des industries paléolithique et 
néolithique sont nombreux dans le Sud Oranais; et les outils méo- 
lithiques en silex se rencontrent fréquemment dans le voisinage 
des puits peu profonds, ce qui tend à faire croire que dès ces temps 
reculés l'Homme savait tirer parti des réserves d’eaux souterraines. 
Sur certains points, des pierres. écrites offrent la représentation d'une 
faune variée et dont plusieurs espèces sont éteintes. E. O. 


Les cavERNES ET LEURS HAgiTaNTs, par M. Julien Frarpowr. (1 vol. 
in-16 de 334 p. avec 89 fig. [ Bibliothèque scientifique contempo- 
raine |; Paris, 1896, J.-B. Baillière et fils, édit.) | 


M. J. Fraipont, professeur à l'Université de Liège, s'est proposé 
dans ce livre de résumer l’état de nos connaissances sur les cavernes 
naturelles et artificielles, sur leur origine, leur situation au point 
de vue géologique, sur les restés d'animaux et les traces de l'in- 
dustrie humaine qu’elles renferment, sur leurs anciens habitants 
dans ies temps préhistoriques et historiques, ete. E. O. 


LA 
Érunes n’ErTaNoGRApuIe pRéniIstorIQuE, par M. Ed. Prerre. 


(L’Anthropolosie, 1896, t. VIT, p. 1 et suiv. [avec fig.|.) 


M. Ed. Piette donne une idée de l'aspect que présentaient les 
régions du sud-ouest de la France durant les deux parties de la 
période glyptique (époque équidienne et époque cervidienne), du 
climat qui régnait et de la végétation. Îl étudie Les vestiges de fruits 
et de graines qui ont été trouvés dans la partie supérieure de l’as- 
sise à galets coloriés et surtout dans les couches à Escargots, et ül 
conclut de ses recherches que, vers la fin de l’époque élaphienne 
et pendant toute la durée de celle dont les foyers sont remplis 
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d'Helix nemoralis, avant que l’homme se servit de haches en pierre 
polie, les habitants des cavernes des Pyrénées cultivaient à la fois 
le blé et les arbres fruitiers. E. O. 


Posr-seriprum au mémorre De M. Pierre, par M. Ed. Pierre 


et M. Marcellin Bouze. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 216.) 


En décrivant les vestiges de fruits trouvés dans les assises à 
galets coloriés, M. Piette avait omis de signaler la particularité sur- 
vante : la plupart des noyaux de fruits trouvés au Mas d’Azil pré- 
sentent des trous manifestement faits par les dents de Rongeurs du 
orand genre Mus, dont on a trouvé les ossements dans les mêmes 
assises. 

M. Boule consigne un autre fait dont M. Piette lui a fait part. 
Des noyaux de pêche ont été recueillis par M. Maury dans la couche 
des haches en pierre polie, c'est-à-dire dans une couche plus ré- 
cente que la couche à Escargots. M. Piette a un autre noyau de 
pêche provenant d’un niveau inconnu de la grotte de Montfort. 
« Tout cela ne prouve pas, dit M. Boule, que notre pays soit la 
patrie du pêcher, mais cela parait démontrer que son importation 
remonte plus haut qu'on ne le croyait.» E. O. 


ÉTUDES D'ETHNOGRAPHIE PRÉHISTORIQUE (surre), par M. Ed. Pierre. 
(L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 385 et suiv. [avec fig. dans le 


texte et pl. coloriées |.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav. scient., 
ci-dessus et t. XVI, p. 925), M. Piette s'occupe de l’assise à galets 
coloriés du Mas d'Azil, assise qui est intercalée entre la dernière 
couche de l’âge du Renne et la première couche de la période néo- 
lithique et qu'il a désignée sous les noms d’assise élaphienne et d’as- 
sise asyhenne. Elle atteint une épaisseur maximum de o m. 65 et 
renferme de la cendre, du charbon, des amas de peroxyde de fer, 
de grosses pierres tombées de la voûte et rougies par ce peroxyde, 
des silex de la forme dite magdalénienne, de petits grattoirs arron- 
dis, des canines de Cerf percées dont on faisait probablement des 
colliers, des poincons et des lissoirs en os, des harpons perforés, 
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plats, ovalaires, en ramure de Cerf, de petits galets usés et polis à 
une de leurs extrémités pour servir de tranchets ou de ciseaux, des 
ossements de Gerf élaphe, de Cerf du Canada, de Chevreuil, de 
Chamois, de Bœuf, de Gheval, d'Ours commun, de Sanglier, de 
Blaireau, de Loup, de Castor, de Rat, d'Oiseaux divers, de Gre- 
nouilles, de Truite, de Brochet, de Gyprins. MM. Boule et Piette y 
ont trouvé un petit amas de blé et, à la partie supérieure de l’as- 
sise, des coquilles de noisettes et de noix, des noyaux de cerises et 
de prunes variées. M. Piette y a rencontré également deux sque- 
lettes qui avaient été inhumés après avoir été décharnés au silex 
et colorés en rouge au moyen de peroxyde de fer. Mais les objets 
les plus remarquables de cette assise sont assurément les nom- 
breux galets coloriés avec du peroxyde de fer, qui avait sans doute 
été mêlé à des résines ou à des substances grasses et avec lequel les 
troglodytes avaient tracé, au moyen d'un pinceau, d’un bâtonnet 
ou tout simplement du doigt, des signes et des caractères plus ou 
moins compliqués. Quelques-uns de ces signes, consistant en des 
bandes parallèles ou des points régulièrement espacés, sont consi- 
dérés par M. Piette comme étant des nombres; d’autres, en forme 
de croix équilatérale. souvent entourée d'un cercle rouge, sont, : 
d'après lui, des symboles du dieu solaire, dont le disque se trouve 
aussi plus ou moins prossièrement figuré. Des signes serpenti- 
formes représenteraient des Couleuvres el des Vipères, qui sont 
encore dans les Pyrénées l’objet d’une vénération superstitieuse et 
dont l’image se retrouve d’ailleurs sur un morceau de ramure de 
Cerf trouvé à Lortet. Enfin, il y aurait aussi, d’après M. Piette, 
sur les galets, des représentations d'arbres, de roseaux, d'armes, 
d'yeux humains, et enfin un certain nombre de caractères alphabé- 
tiques rappelant des caractères phéniciens, égéens, ete.  E. 0. 


« r L 
Les caverNEs D’Ogax (Écosse), par M. Marcellin Boue. 


(L’Anthropolone, 1896, t. VIT, p. 319 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Boule expose les résultats des fouilles qui ont été opérées 
dans les environs d’Oban (#cosse) et qui ont fourni à M. Joseph 
Anderson et à sir William Turner les matériaux de deux Mémoires 


publiés en 1895 dans les Proceedings of the Society of antiquaries of 
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Scotland. Ges grottes se rattachent toutes à la même époque, mais 
le Mac-Arthur Cave est celle qui a livré le plus de documents inté- 
ressants. Au-dessous d’une couche superficielle renfermant de nom- 
breux ossements de Rongeurs, de Chauves-Souris, d’Oiseaux, des 
débris de Bœuf et de Gerf, et offrant dans son épaisseur ou à sa 
surface plusieurs crânes humains, on a rencontré une couche à 
coquilles, d’origine artificielle, véritable kjokkenmæding contenant 
avec des coquilles d'Ostrea, Patella, Pecten, Solen, ete., tous Mol- 
lusques comestibles choisis avec soin, des pinces de Crabes, des 
ossements de Mamnuferes et de Poissons, des lits de cendre, des 
morceaux de charbon. Une couche, inférieure à celle-ci, est formée 
par un gravier d'origine marine et recouvre une couche semblable 
à la couche n° 2, mais moins épaisse et renfermant des ossements 
et des coquilles plus altérés. 

La faune, étudiée par sir William Turner et par son assistant 
M. James Simpson, comprend le Cerf ordinaire, le Ghevreuil, le 
Bos longifrons, le Sanglier, le Blaireau, la Loutre, le Chien et le 
Chat. H n'y a ni Cheval, ni Mouton, ni Bos primigemius. La faune 
de la caverne ne diffère donc pas sensiblement de la faune actuelle 
de la région. Ge fait, joint à l'absence de toute trace de métal et à 
la similitude de caractère que présentent les ossements trouvés 
dans ces grottes avec ceux des dolmens de France et des long-bur- 
rows d'Angleterre, a conduit M. Anderson et sir William Turner à 
attribuer les gisements d’'Oban à la période néolithique. Toutefois 
M. Boule fait remarquer, d’abord, que les restes humains ont été 
trouvés à la surface même du sol de la caverne ou dans la première 
couche noire et non au milieu des débris de cuisine et que, par 
conséquent, les couches archéologiques explorées sont plus an- 
ciennes que ces resles humains; ensuite que la couche archéolo- 
gique inférieure est intercalée dans les graviers d’origine marine 
et doit, par conséquent, être d’un âge plus reculé qu’on ne l’a 
supposé. D’après l'examen comparatif de la faune et de l'outillage 
des grottes d'Oban et de celles du Mas d’Azil, M. Boule est porté 
à admettre que les couches archéologiques d'Oban ne sont n1 paléo- 
lithiques ni néolithiques, mais viennent se placer entre les deux 
grandes coupures établies par les préhistoriens dans la série des 


àges de la pierre. E. O. 
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Crines Des poLMENS D& Manracen, PRÈS DE Barva, par MM. Lerour- 
xeau et Parivzaur. (Bull, de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
he série, t. VIE, 4° fase. , p.347.) d 


MM. Letourneau et Papillaut ont étudié au Musée de Constan- 
line trois crânes, restes d’une collection assez nombreuse trouvée 
dans les dolmens de Madracen. Deux de ces crânes sont masculins 
et sont franchement leptoprosopes et dolichocéphales; le troisième 
crane est féminin et remarquablement plus large. Ces trois crânes 
ont un prognathisme alvéolaire assez notable, mais un de leurs 
caractères les plus intéressants réside dans la saillie que forme en 
arrière le sus-occipital. Cette sorte de chignon avait été notée autre- 
fois par Broca sur les crânes de Cro-Magnon. E. O. 


NOUVELLE CAGHETTE DE FONDEUR DE L'ÂGE DU BRONGE, 


par M. KR. VERNEAU. (L’Anthropologie, 1896 , t. VIT, p. 5oo.) 


Au mois d'août 1895, M. Désiré Gibert a découvert au lieu dit 
Champ Cauvet, dans la commune de Saint-Germain-de-Tournebut, 
arrondissement de Valognes (Manche), une certaine quantité de 
hachettes de bronze, M. Charles Blin s’est rendu sur les lieux et a 
acquis du propriétaire une cinquantaine de pièces. Les hachettes 
sont à douille et anneau et paraissent avoir appartenu à la caté- 
gorie des haches votives, Elles datent, suivant M. Blin, de l’époque 
larnaudienne. : E. O. 


ESSAar SUR LES DÉBUTS DE L'ART ORNEMENTAL GÉOMÉTRIQUE CHEZ LES 
PEUPLES PRIMITIFS, par M. le D' Félix Recnaur. ( Bull. de la Soc. 


d'anthropologie de Paris, 1896, L°série, t. VIT, 6° fase., p. 539.) 


Après avoir montré que l’art ornemental a pour fondement de 
point, la ligne droite et la ligne courbe, et que les combinaisons de 
plusieurs droites ou de plusieurs courbes peuvent fournir de nom- 
breuses figures, M: F. Regnault recherche quelles sont les figures 
géométriques employées par les populations actuelles les plus arrié- 
rées, par les Fuégiens, les Bushmans, les Veddahs, les Tasma- 
niens, les Australiens, puis par des tribus nègres déjà plus avan- 
cées en civilisation et enfin par les Précolombiens américains et 
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par les Polynésiens. Cette revue de l'art ornemental à travers les 
races lui fournit une base d'appréciation pour un examen semblable 
à travers les âges. IL trouve dans les temps préhistoriques, à l’é- 
poque de la Madeleine, un art ornemental géométrique fruste rap- 
pelant celui des Australiens actuels; à l’âge du bronze, un art déjà 
plus compliqué, semblable à celui du Nèpre musulman ou même 
déjà plus perfectionné. Ghez les tribus gauloises, de nouveaux pro- 
grès s'accentuent dans l’ornementation des poteries, et de cet art 
plus évolué dérive, d’après M. F. Regnault, l'art grec primitif dont 
M. Schliemann a trouvé de si nombreux spécimens à Mycènes. De 
ses recherches M. Regnault conclut que certaines figures géomé- 
triques peuvent être inventées par des races n'ayant aucun point 
de contact. La croix, qui est l'une des figures géométriques orne- 
mentales les plus universellement employées, ne lui paraît pas 
avoir été, à l'origine, un signe religieux. E. 0. 


La scurprure EN EUROPE AVANT LES INFLUENCES GRÉCO-ROMAINES, par 
M. Salomon Rewacu. {L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 168 et 


suiv. | avec fig. |.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav, scent., 
t. XV et XVI), M. S. Reinach montre que l'étude des plus anciennes 
représentations animales ne met pas en lumière l’imitation de types 
étrangers à notre climat et, par conséquent, n'est pas favorable à 
l'hypothèse d’après laquelle des immigrants venus d'Asie avaient 
apporté dans l’Europe centrale, avec les rudiments d'une civilisation 
supérieure, les premières œuvres d'art. Les animaux gravés sur 
pierre ou sur métal, modelés en terre cuite ou coulés en bronze, 
appartiennent exclusivement, jusqu'à une époque relativement ré- 
cente, à la faune européenne. Ce sont des Canards, des Taureaux 
à longues cornes, des Chevaux, des Sangliers, des Cerfs, quelques 
rares Ovidés, et peut-être quelques Chiens domestiques. 

M. Reinach conclut de ses recherches que les monuments les 
plus primitifs de l’art européen ne justifient nullement lopinion 
des archéologues qui font venir de l'Orient égyptien ou babylonien 
les premières tentatives de l’art plastique en Europe. 1 revendique 
le caractère indigène des premiers essais artistiques en Europe, 
mais 1l se garde bien d'assigner à la civilisation et à l'art proto- 
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historiques une marche inverse de celle qui a été indiquée jusque. 
Sa thèse est surtout polyséniste. Il admet pour l’art des centres de 
création multiples. E. O. 


CASQUES MYGENIENS ET ILLYRIENS, par M. Salomon Renao. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIE, p. 271 et suiv. [avec fig.|.) 


En 1880, on découvrit dans un tumulus, près de Sanct-Marpga- 
rethen , en Carniole, une sépulture de guerrier contenant au milieu 
un casque, à côté duquel se trouvaient deux pointes de flèche en 
bronze et une petite urne. Ce casque, qui n’était nullement écrasé 
et qui est conservé maintenant au Musée de Vienne, offre la forme 
d'une demi-sphère et est couronné par un disque de bronze sur- 
monté d’une pointe de fer; sa calotte est formée par un treillis 
serré, en baguettes de noisetier, recouvert de cuir à l’intérieur, et 
sur cette armature de bois et de cuir sont fixés six disques de 
bronze, pourvus chacun d'un bouton. D’autres casques semblables, 
ou des appliques de casques, ont été trouvés sur divers points de la 
région des Alpes autrichiennes, et M. de Hochstetter a reconnu que 
_des casques analogues à celui de Sanct-Margarethen étaient figurés 
sur la tête de cinq guerriers représentés sur le registre supérieur 
de la célèbre situle de Bologne et se trouvaient aussi imparfaitement 
indiqués sur un fragment de situle recueilli à Sanct-Marein, en 
Carniole. Ainsi, dit M. S. Reinach, le casque hémisphérique en 
treillis, recouvert de plaques de bronze, est un produit de lin- 
dustrie locale dans les Alpes autrichiennes. D’autres formes de 
casques, représentées sur les situles de la Gertosa et de Watsch, 
se sont rencontrées dans les tombes de la Carniole. Ces faits ont 
été mis en évidence par M. de Hochstetter, qui a ainsi réduit à 
néant la théorie de Lindenschmit attribuant à une importation 
étrusque tous les bronzes d’un travail soigné découverts dans l'Eu- 
rope centrale. M. de Hochstetter proposa même d'identifier la civili- 
sation de Hallstatt à celle de l’Europe centrale tout entière, en lui 
assignant pour début le deuxième millénaire avant l’ère chrétienne, 
mais sans essayer de préciser le centre primitif d’où avait rayonné 
cette civilisation essentiellement aryenne. En 1883, M. Milchhæfer, 
dans son livre Die Anfange der Kunst in Griechenland, mit en lumière 
les affinités des antiquités découvertes à Mycènes par Schliemann 
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avec les produits de la civilisation propre de l’Europe, et en 1894 
M. Reichel publia son ouvrage sur les armes défensives dans Homère 
(Ueber homerische Waffen, Vienne, 1894), ouvrage que M. S. Reinach 
a déjà eu l’occasion de citer et dont M. Perrot a donné une analyse. 
A l'encontre de M. Helbich (L’Épopée homérique), M. Reichel prouva 
que le casque mycénien n était généralement pas en métal, mais en 
cuir plus ou moins recouvert de plaques métalliques, et que c'était 
un bonnet laissant le visage découvert. 

M. S. Reinach établit un rapprochement entre ce casque my- 
cénien et le casque de Sanct-Margarethen et montre que la civili- 
sation de Hallstatt et celle de Mycènes ont encore d’autres points de 
contact. Elles ont hérité en commun, de la civilisation du bronze. 


les épées et les fibules. E. O. 


DEcOuveRTES RÉGENTES EN ATTIQuE ET 4 ÉGiwe, par M. Salomon 


Renacu. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 325 et suiv. [avec 
fig. |.) 


M. S. Reinach résume un article que M. Staïs vient de publier 
dans l'ÉGnuesois apxcuthoy ve (1896, P. 193) sur les découvertes 
d'antiquités mycéniennes et prémycéniennes qu'il a faites en Afrique 


et dans l'île d'Égine. F0: 


Le e 
Un nouvEau TorQuEs D'or EN Porrucaz, par M. Emile Carrarzuac. 


(L’Anthropolone, 1896, t. VIT, p. 373 et 374 [avec fig. |.) 


Ce torques, remarquable par son mode de fermeture et son 
ornementation, qui rappelle celle de certains objets de l’âge du 
bronze, a été découvert au milieu des rochers, près de Cintra. 


Le Beuvray, par M. Bucuror. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 
1896, ° série, t. VIT, 6° fase., p. 597.) 


M. G. de Mortillet a donné lecture à la Société d'anthropologie, 
dans la séance du 3 novembre 1896, d'une lettre de M. Bulliot, 
l'explorateur du Mont-Beuvray. Cette lecture a donné lieu à une 
discussion entre MM. G. et À. de Mortillet et O. Vauvillé au sujet 
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de la dénomination d'époque beuvraysienne appliquée à la période 
gauloise où les monnaies d'or, d'argent et de bronze ont été émises. 
M. Vauvillé voudrait voir substituer à cette dénomination celle 
d'époque des monnaies sauloises. E. O. 


ÉVOLUTION DE LA LAMPE ROMAINE, par MM. Lerourneau et Papinraur. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, &. VIE, 
h° fase., p. 348.) 


MM. Letourneau et Papillaut ont pu observer, au Musée de 
Constantine, les formes successives de la lampe en terre, depuis la 
plus grossière Jusqu'à celle où la lampe devient une véritable œuvre 
d'art. Elle n'était à l'origine qu'un simple godet pourvu d’un bec 
pour supporter la mèche. E. 0. 


LAMPES ANTIQUES ENCORE EN USAGE DANS CERTAINS DE NOS DÉPARTEMENTS, 
par M. À. Vinonon. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
L° série, t. VIT, 6° fasc., p. 615 et suiv. [avec fig. |.) 


MM. Letourneau et Papillaut ont fait au mois de mai 1896 une 
communication sur l’évolution de la lampe romaine, ou plutôt de 
l'appareil primitif in a remplacé la torche formée d une branche 
de pin résineux jusqu'aux petits chefs-d’œuvre d'élégance que l’on 
admire dans nos Musées (voir ci-dessus). M. Vinchon montre au- 
jourd’hui que l'on retrouve encore dans l'arrondissement de Sois- 
sons la lampe primitive utilisée par les carriers, qui la nomment 
lumeron. Fl signale également l'emploi à l’heure actuelle de lampes 
très simples appelées chaleus en Auvergne, chalés dans le Bourbon- 
nas et râppelant celles que l’on voit figurées sur des monuments 
gallo-romains. Des dispositifs analogues sont en usage dans les ar- 
rondissements d'Amiens et de Péronne, où les lampes sont appelées 
craichets où crassets. E. O. 


ÉTUDE SUR L'INSCRIPTION DU TEÉMIYA, DANS L'ÎLE DE VÉSO, par M. G. Du- 
MOUTIER, directeur de l” enseignement au Tonkin. (L’Anthropologe, 


1896, t VIT, D'107.) 


Dans le voisinage de la gare d'Otarou, dans l'ile de Yéso, au lieu 


. 
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dit Témiya, on a, sur certains points, coupé la falaise, et dans le 
cours de ces travaux on a fait disparaître une grotte dont 1l ne 
subsiste plus que la paroi du fond et le cul-de-four de la voûte. 
C’est sur la paroi échappée au pic des carriers que se développe, sur 
une étendue d'environ 3 mètres, une inscription hiéroglyphique qui 
a été signalée en 1888 par M. le capitaine Lefèvre et dont M. le 
D’ Collignon a donné un fac-similé la même année, dans la Revue 
d'ethnographie. M. G. Dumoutier, qui s'était rendu en 1893 dans 
l'île de Yéso pour se livrer à des recherches d'archéologie préhis- 
torique, étudia cette inscription et reconnut que les signes hiéro- 
olyphiques avaient été creusés par le frottement, sans doute d’un 
instrument de pierre, dans le tuf calcaire assez friable de la grotte, 
que c'étaient des hiéroglyphes chinois remontant à une époque 
antérieure au 1y° siècle de notre ère. I fut frappé de l’aralogie que 
ces signes présentaient avec les caractères antiques dont on trouve 
des spécimens sur les poids de métal qui servirent de monnaie 
d'échange, en Chine, depuis la dynastie des Tch'ou, 770 avant 
notre ère, jusqu'à celle des Tsin, et qui offrent de si singulières 
analogies de forme avec les haches de pierre du Cambodge et de 
l'Annam. Dans le Mémoire qu'il publie, M. Dumoutier reproduit 
quelques-uns des signes de l'inscription de Témiya qu'il a pu isoler 
et en donne la signification, par comparaison avec les hiéroglyphes 
chinois antiques figurés sur les planches de l'ouvrage de numis- 
matique chinoise de M. Terrien de Lacouperie. 

La grotte de Témiya se trouvait située au milieu de l’une des 
agolomérations humaines les plus considérables de la côte de Yéso, 
à l’époque de la pierre polie, et les recherches archéologiques de 
M. Durmoutier autour d'Otarou lui ont fait découvrir à 300 mètres 
à peine de la grotte une couche archéologique noire, poudreuse, 
littéralement remplie de cendres, de pierres de foyer, de débris 
de poteries façconneés au pouce, etc. Les instruments de pierre, et 
surtout d'obsidienne, abondent en cet endroit, et M. Dumoutier y 
a recueilli, en moins de deux heures, 119 instruments taillés ou 
polis, parmi lesquels se trouvaient trente pointes de flèche et une 
lance d’une facture admirable, une hache polie en silex, une autre 
en serpentine, un grattoir en obsidienne, deux grattoirs pédonculés 
en silex et un percuteur en schiste. 

1 n'est pas douteux, dit M. Dumoutier, que la grotte de Té- 
miya n'ait été une des demeures des habitants d'Otarou aux temps 


6. 
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préhistoriques et que les trafiquants chinois n'y aient tout au moins 
séjourné. Les quelques caractères de l'inscription qui ont pu étre 
traduits indiquent qu'elle est relative à des échanges commerciaux. 


E. O. 


Le cazexperer cuinors, par M. Paul »'Exsoy. (Bulletin de la Société 
d'anthropologie de Paris, 1896, A° série, t. VII, 6° fase., 
De 202.) "NA 


Les Brcounines De Ponr-1'A88é, par M. Ch. Lerourneau. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIE, 6° fasc., 
p. 550.) 


M. Letourneau, en présentant à la Société quatre photographies 
qu'il s’est procurées à Pont-l'Abbé, décrit le type ethnique et le 
costume original des habitants de la presqu’ile dont Pont-lAbbé 
est le centre urbain. Ces habitants, qui sont généralement connus 
sous le nom de Bigoudeènes ou Bigondans, offrent une physionomie 
très différente de celle des populations voisines et semblent être le 
produit d’une race mongoloïde croisée à des éléments aryens. 

À la suite de la communication faite par M. Letourneau, dans 
la séance du 15 octobre 1896, M. Paul Sébillot a ajouté quelques 
renseignements sur les caractères des Bigondans. E. O. 


Les oricives sraves, par M. André Lerèvre. (Bulletin de la So- 
ciété d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 4° fasc., 
p- 391.) 


M. A. Lefèvre fait remarquer d'abord qu'il n’y a point, à pro- 
prement parler, une race slave, mais qu'il y a des nations de types 
divers, plus ou moins purs, plus ou moins croisés, qui se trouvent 
parler les dialectes d'une même langue et qui ont tardivement 
recu le nom de Slaves, porté par une tribu sarmatique. Ce nom a 
pour racine le sanserit çravas, qui signifie « renommé, illustre ». 

La linguistique et la mythologie conduisent déjà à chercher 
l’origine du monde slave dans ces vastes régions d’où sont sortis les 
ancêtres des Celtes et des Gaulois et qui s'étendent entre la Cas- 
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pienne et la Vistule, entre la Volga et le Pont-Euxin. Ces indica- 
tions sont confirmées par l’histoire. M. Lefèvre invoque à ce sujet 
le témoignage d'Hérodote, qui nous apprend qu'au 1° siècle avant 
notre ère, la nation qui à longtemps donné son nom à toute la 
masse des peuples slaves ou slavisés, les Sauromates ou Sarmates, 
habitait encore, au nord du Caucase, l'espace qui va de la Cas- 
pienne à la mer d’Azov et au Don ou Tanaïs. Hérodote dit égale- 
ment que les Sauromates et les Scythes, leurs voisins, parlaient 
des dialectes d’une même langue et que les dialectes scythiques 
étaient très nombreux. Un certain nombre de mots, surtout des 
noms de rois, recueillis par des marchands hellènes qui trafi- 
quaient de temps immémorial avec les riverains de la Crimée et 
du Dniéper, ont une physionomie tout iranienne, et comme, d’autre 
part, la Russie méridionale a été traversée et occupée tour à tour 
par les Thraces, les Gètes, les Geltes et les Germains, M. Lefèvre 
conclut de ces faits que les dialectes scythiques, tous plus ou moins 
apparentés entre eux, forment une sorte de transition entre les 
langues des Aryas orientaux et les idiomes que les Aryas d'Europe 
ont importés et développés dans les régions de l'Occident où ils se 
fixèrent. « Êt comment en eût-il été autrement, dit M. Lefèvre, 
puisque les Scythes — c’est-à-dire l'ensemble des trois groupes 
encore indéterminés, Celto-Germano-Slaves — avaient, mille ans 
seulement avant l'invasion de Darius, quitté, sous la pression des 
Massagètes, le berceau même de la culture indo-européenne, le 
bassin de l’Oxus? [ls se proclamaient volontiers la plus jeune des 
nations, et se rendaient parfaitement compte, selon Hérodote, de 
leur exode, de leur marche autour de la mer Caspienne, de leu 
descente vers la mer Noire par les vallées des grands fleuves, à 
travers quelques débris des hordes finnoises ou hunniques, déjà 
pourchassées par le vaste flux thraço-ligure, qui avait ouvert les 
chemins de lIster. » | 
M. Lefèvre considère même comme très probable que des tribus 
à la fois scythiques et thraces, à la fois germaines et slaves, péné- 
trèrent en des temps reculés dans la vallée et sur les deux rives du 
Danube, et 11 est disposé à voir dans les Sigynnes, ouvriers en mé- 
taux et ancêtres des Tsiganes, et dans les Vénètes de l’Adriatique, 
l'avant-garde des peuples slaves dont l’arrière-garde sarmate était 
restée entre la Caspienne et le Tanaïs. | 
Au 1* siècle de notre ère, ces peuples n'avaient guère changé, 
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mais s'étaient étendus, et les renseignements fournis par Tacite 
montrent que des groupes mixtes s'étaient formés en avant de la 
masse sarmatique, en arrière des Germains et des Celtes, et que les 
tribus slaves étaient entraînées lentement par le mouvement mani- 
feste des Indo-Européens du nord vers l'occident. 

Au cours du n° siècle, la marche des Slaves fut accélérée par 
l'arrivée de deux fractions importantes de la nation gothique 
qui quittèrent la Suède et vinrent aborder aux bouches du Niémen 
et de la Dwina. Les Visigoths et les Ostrogoths durent contournér 
les Aistes el les Venèdes et, descendant le Dniester et le Dniéper, 
gaognèrent les rivages de la mer Noire. els furent obligés, dit 
M. Lefèvre, de passer à travers les Slaves, poussant vers l’ouest les 
Sarmates et les Roxolans retardataires, rejetant sans doute vers le 
nord, dans les régions occupées par les Fennes, un certain nombre 
de peuplades qui devaient former le noyau de la nation russe. » 

Les notes qui nous ont été laissées par Jordanès, un Goth qui 
a résumé vers 592 l'histoire de Gassiodore, indiquent l'existence 
de deux peuples, les Sclavins, dont les forces s'étendent de la Vis- 
tule au Dniester, les Antes, qui habitent du Dniester au Danube. 
Ces Antes, les futurs Slaves du sud, furent couverts, englobés, 
entraînés çà et là par les flux et reflux des invasions orientales. [ls 
orossirent les hordes hunniques de Balamir, de Roua, d’Attila, et 
plus tard continuèrent à servir soit les fils d’Attila, soit les Ostro- 
ooths ou les Bulgares, dont ils imitaient la férocité. 

M. Lefèvre retrace ensuite les luttes de l'empire grec contre les 
hordes barbares auxquelles les Slaves se trouvaient mêlés, les suc- 
cès d'Héraclius et ses efforts pour arrêter les invasions venues du 
nord en appelant sur les frontières des tribus slaves désireuses 
d'échapper à la domination hunnique. Des Vendes et des Slovènes 
montagnards, Xhorvates ou Khrobates, qui habitaient les hautes val- 
lées de l'Oder et de la Vistule sur le revers septentrional des Gar- 
pathes, vinrent ainsi s'établir en Dalmatie et en Istrie; puis, 
d’autres Slaves de lElbe, les Srp, Serbloi, Sorbes ou Sorabes re- 
çurent pour domaine tout le pays entre la Macédoine et l'Épire, 
la Bosnie et la Serbie; dans le Bas-Danube, les Slaves Severenses, 
Sewbres ou les Sept-Nations, furent cantonnés au pied de l’'Hémus, 
un peu au midi de Varna. «Les Bulgares enfin, quoique de race 
hunnique, mais brouillés avec les Avars, occupèrent, sans permis- 
sion, il est vrai, la Mésie inférieure, et leur chef Asparuk s'empara 
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de Varna. Enveloppés et pénétrés, soit par les Slovènes qui les 
suivirent, soit par les Sewères déjà installés, ils perdirent leur 
type et leur langue. Cest ainsi que l'élément slave fut substitué à 
toutes ces antiques populations thraces, gèles, illyriennes et cel- 
tiques dont Hérodote vantait la puissance, et s'infilira même en 
Macédoine, dans l'Hellade et jusque dans le Péloponèse. » 

Les Slaves, sans être toujours de fidèles alliés de l'Empire, le 
fermèrent aux Avars et aux Hongrois, et bientôt ce qui était resté 
de Vendes, de Sorabes dans l'empire avar conquit son indépen- 
dance. 

I n'est plus question des Slaves dans l'histoire jusqu'aux temps 
carolingiens. Dans ses nombreuses campagnes contre les Saxons et 
les Bavarois, Charlemagne rencontra aux bouches de FElbe des 
Slaves, Obotrites, Wiltziens, qui reconnurent vaguement sa suze- 
raineté, et en 799 Pépin, roi d'Italie, en pénétrant dans le Frioul 
et en emportant Sirmium, frappa l'empire avar en plein cœur et 
amena la sujétion momentanée des Slaves de la Pannonie et de la 
Carinthie. 

Plus tard les Vendes, les Sorabes, les Croates blancs, les Tchèques 
et les Polonais, sous la conduite de Sviatopolk, se coalisèrent contre 
le roi des Germains, Arnulf, bâtard de Carloman, roi de Bavière, 
qui, deux fois battu, appela en Bohêmeles Hunnugars ou Hon- 
orois, qui avaient quitté l'Oural pour la Volga et le Dniéper. Ces 
Hongrois battirent à leur tour les Slaves et rétablirent entre la 
Theiss et le Danube un troisième empire hunnique, et en 910 im- 
posèrent un tribut au roi de Germanie. Pendant le moyen âge, 
leurs bandes répandirent la terreur Jusque dans l’est de la France 
et ce sont eux qui arrétèrent la marche nrogressive des Slaves vers 
l'occident. | E. O. 


Les Maures bo Sénéeai, par MM. lé D' R. Corrtenox, médecin 
major, et J. Denixer, bibliothécaire du Muséum. (L’Anthropologie , 


1896, t. VIT, p. 257 et suiv. [avec fig. |.) 


«Le mot Maure, disent MM. Collignon et Deniker, devrait être 
banni de la terminologie ethnographique, ear 11 a un sens vague 
et indéterminé et a été appliqué: à des gens des races les plus di- 
verses, et cela depuis la plus haute antiquité. En Afrique, il désigne 
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plus spécialement : 1° les habitants musulmans des villes de LAN 
gérie et de la Tunisie, d'origine mixte; 2° certains montagnards 
berbères du Maroc et, en particulier, les habitants du massif du 
Rif, près la frontière algérienne; 3° les tribus qui nomadisent dans 
le Sahara occidental au nord du Sénégal jusqu'au Maroc.» C’est 
de ces derniers que MM. Collignon et Deniker s'occupent exclusi- 
vement. Les Maures du Sénégal sont considérés par la plupart des 
auteurs comme étant des Berbères mêlés de sang arabe, nègre et 
peut-être éthiopien; mais selon MM. Collignon et Deniker, qui ont 
eu l’occasion d'étudier en 1895 au Ghamp-de-Mars, dans les vil- 
lages nègres installés par MM. Barbier, quatre Maures appartenant 
aux tribus les plus importantes, les Maures seraient simplement le 
résultat du croisement du sang nègre avec le sang berbère. Ces 
Maures du Champ-de-Mars, les premiers que l’on ait eu l’occasion 
d'examiner en Europe, offraient une ressemblance extraordinaire 
avec les Éthiopiens orientaux (Abyssins, Bedjas, Danakil, Coma- 
lis, etc.), ressemblance due probablement non à une parenté di- 
recte, mais à l'influence de causes similaires. E. O0. 


NoTEs SUR LES PEUPLADES AUTOCHTONES DE LA (UINÉE FRANÇAISE ( RIVIERES 
pu Sup), par M. Georges Paroisse, chargé de mission en Guinée. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 428.) 


La race Sousou, qui occupe la plus grande partie du territoire 
de la Guinée française, ne s'étend pas jusqu’à la frontière septen- 
trionale de la colonie et ne dépasse guère la ligne de partage des 
eaux entre le système hydrographique du Rio-Pongo et celui du 
Rio-Nunez. Au nord, le pays appartient à des peuplades qui sont 
les débris des populations primitives du Foutah-Djallo et de la 
Guinée française et portugaise qui ont été refoulés par l'invasion 
des Mandingues, des Sousous et plus tard des Peuhls. Dans l’es- 
pace relativement restreint qui s'étend entre le Rio-Nunez et le 
Rio-Cassini, on ne trouve pas moins de six peuplades différentes, 
sans compter les Foulahs et les Mandingues, qui habitent le haut 
des rivières, ni les Mandi-foré ou Makho-foré, esclaves fugitifs qui 
se sont établis dans la brousse, entre le Nunez et le Pongo. 

M. Paroisse donne des renseignements sur les six peuplades : 
les Landoumans, les Nalous, les Bagas, les Tendas, les Diolas et 
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les Foulakoundas, sur leur distribution géographique, leurs carac- 
ières, leurs mœurs, etc. Il parle aussi de la confrérie des Matchol, 
sorte de société secrète qui existe chez les Nolous et les Bagas-Ma- 
douri, et dont le but n’est pas le même que celui de la confrérie des 
Simos. Celle-ci est politique et religieuse, tandis que la confrérie 
des Matchiol est une association d'individus qui se réunissent sur- 
tout pour danser, manger et boire en commun, mais qui, pas plus 
que les Simos, n’admettent d'intrus parmi eux. E. O. 


Norrcr sur LES Paxuazca, par M. le D' Macraun , médecin de la marine. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VI, p. 18.) 


Le vaste territoire qui s'étend de la rive gauche du Comoë à la 
branche occidentale de la Volta, de la frontière nord de l’Abion à 
la limite méridionale du Lobi, est habité par un peuple qui ne 
compte pas moins de 5oooo représentants. Ce sont les Pakhalla, 
dont le capitaine Binger a parlé dans son livre Du Niger au golfe 
de Guinée. M. le D' Maclaud, qui a eu l'occasion de séjourner plu- 
sieurs mois parmi eux, a recueilli des observations très intéres- 
santes sur les caractères ethniques et les mœurs de ces Pakhalla, qui 
ne sont pas des aborigènes et qui s'écartent beaucoup de leurs 
voisins les Mandé-Dioula, les Agni et les Achanti, pour se rap- 
procher au contraire des N’Gan du nord de l’Anno, des Mban du 
Baoulé, des Sienéré ou Bambara du Djimini et du Foltona, des 
Sénoufo du Kéné-Dougou et même des Kroumen de la côte des 
Graines. «Toutes ces peuplades, qui parlent cependant des dia- 
lectes différents, ont évidemment eu, dit M. Maclaud, un habitat 
commun, à savoir les districts montagneux du Mossi et du Gou- 
rounsi, d’où elles ont été chassées dans le sud-ouest par les grandes 
invasions des Mandé, des Foulbé et des Haoussa. Arrivées sur les 
confins de la grande forêt qu’elles n’ont pu entamer, soit qu'elles 
aient été repoussées par les Agni, soit qu'elles n’aient pu prospérer 
dans ce milieu nouveau pour elles, elles se sont étendues en bor- 
dure, le long de la lisière nord de la région boisée, constituant un 
État tampon entre les Mandé et les Agni, et ayant perdu peu à peu 
leur individualité sous les attaques de leurs voisins mieux armés. » 
Cet exode ne remonte pas à plus de trois siècles. Les Pakhalla ne 
sont pas restés d’ailleurs à l’état de peuple indépendant et leur ter- 
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ritoire à été envahi successivement par les Ton (Achanti-Pakhalla), 
les Bonni (Agni-Pakhalla) et les Mandé-Diaoula. Cependant le 
type de la race est resté à peu près pur. Les Pakhalla sont ro- 
bustes, bien charpentés, de taille plus élevée que les Agni-Achanti; 
ils ont la face large, remarquable par son prognathisme supérieur, 
la mâchoire inférieure carrée, la peau variant du noir mat au 
oris poussière et au marron clair, le système pileux très développé. 
Leur physionomie est franche et ouverte. [ls sont d’une propreté 
remarquable pour des Noirs et font de fréquentes ablutions. Leur 
costume national est le cosa, que portent tous les hommes, quel que 
soit leur rang social, et qui consiste en un petit tablier triangulaire 
parfois orné de franges ou de broderies en couleur. Ce tablier se 
porte en arrière, la pointe tombant comme les basques d’un habit 
à la française, ou venant se rattacher en avant à la ceinture, pour 
former une sorte de calecon. Il ne dispense pas du pagne, qui est 
exactement le même que celui des Agmi et dés Achanti. Les vête- 
ments de cérémonie sont en belle cotonnade bleue ou en étoffe de 
soie de provénance européenne. 

Les Pakhalla n’ont point d'armes et cependant sont des chas- 
seurs émérites. Ils capturent des Antilopes et des Gallinacés à l’aide 
de pièges très ingénieux dont le D' Maclaud donne la description. 
Leurs cases, bâties soit en briquettes de plaise, soit en pahasades 
de Rônier entourées d'argile, sont couvertes d’un loit à double 
pente, fait de nervures de Palmier et de feuilles de Rônier ou de 
Sterculin grandifolia. Ge sont des sortes de hangars qui protègent 
mal les habitants contre les intempéries. Elles sont meublées de 
sièges de tailles et dé formes diversés, suivant le rang des indivi- 
dus. Les cases sont assez dispersées el disposées sans ordre ; souvent 
même enfouies dans des plantations de maïs, et autour des villages 
sont ménagées des places proprettes où les Pakhalla vont faire 
leurs ablutions. Dans le coin nord du village ést la case fétiche qui 
est le temple de Sakarabro et dans laquelle s’entassent des débris 
de toute nature. E. O. 


Havre Sancn4. — Bassin du Tonan. — Les Bavas. — Nores £TANO- 
GRAPHIQUES ET LINGUISTIQUES, par M. K.-J. Cuozez. (1 vol., Paris, 
1896, Librairie africaine et coloniale.) 


M. Clozel, qui a parcouru en compagnie de M. le D' Herr, mé- 
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decin militaire, la partie du Congo traversée par la Sangha et ses 
affluents jusqu’à la rivière Wôme, a recueilli des observations très 
intéressantes sur les Bayas, qui occupent cette région et dont le 
nom signifie les Rouges. Ces Bayas, qui sont au point de vue intel- 
lectuel et moral supérieurs à la généralité des populations du bas- 
sin moyen du Congo, quoiqu'ils s’adonnent encore à l’anthropo- 
phagie, se livrent à la culture et ont quelques animaux domestiques. 
Hs sont grands, robustes, bien musclés et moins prognathes que 
d’autres populations nègres. Leur peau, généralement noire, offre 
des teintes cuivrées dans les familles des classes supérieures. [ls 
sont venus de l’est à une époque qu'il est impossible de déterminer 
et une de leurs tribus était encore en état de migration 11 y a une 
dizaine d'années. E. O. 


Le cavnigazisme Au Cowco, par M. R. Vera. 


(L’Anthropologie, 1596, t. VIT, p.119.) 


D’après cet article, ce serait dans le bassin de l'Oubanghi et de 
l'Ouellé que se trouveraient les anthropophages les plus invétérés. 


E. O. 


De LA PLURALITÉ DES TYPES ETANIQUES cHEZ LES NÉCRILLES, par M. le 
D' R. Verxeau. (L’Anthropolopie, 1896, t. VIT, p. 153 et suiv. 
[avec fig. |.) 


Des recherches qu'il a faites M. le D' Verneau conclut qu'il 
existe en Afrique un type ethnique qui, par sa petite taille, par la 
forme et les proportions de sa tête, se rapproche des Andama- 
niens, des Aëtas des Philippines et des autres Négritos asiatiques’, 
et que, à côté de ces Néorilles brachycéphales, il en est d’autres 
qui sont caractérisés par la forme allongée de leur crâne. 

Les Néprilles à tête courte paraissent se rencontrer dans toute 
la zone équatoriale de l'Afrique, depuis le pays des Mombouttous 
jusqu’à la côte occidentale, et les Négrilles à tête allongée occupent 
Ja même zone. Ces deux races se sont croisées entre elles et il en 
résulté le type mésaticéphale que présente la femme Akka du British 
Museum. Toutefois à l’ouest, d’après M. Verneau, la mésaticéphalie 
pourrait être la conséquence de croisements entre les Négrilles bra- 
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chycéphales et des Nègres de haute stature, car les individus qui 
ont offert ce caractère à M. Hamy paraissent être des demi-nains. 


1 C 


SUR UNE RACE ROUGE INDIGÈNE QUI EXISTAIT ANCIENNEMENT À MADAGASCAR 
ET SUR L'ORIGINE DES Hovis, par M. le D’ Adolphe Bcoou. (Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, €. VIF, 5° fase., 
p. A9ë.) 


Des récits des voyageurs du xvrr* siècle 1l résulte, dit M. Bloch, 
qu'il existait, à cette époque, dans le sud-est de Madagascar, qui 
était la partie la plus fréquentée par les navigateurs, une variété 
d'indigènes ayant les cheveux longs et presque lisses, la peau 
rouce, les traits européens, sans barbe, variété absolument dis- 
tincte d'une autre population indigène qui était noire. Ces indi- 
oènes à peau rouge, qui, d'après M. Bloch, n'étaient ni des Ma- 
lais, ni des Arabes, n1 des Indous musulmans, ni des Juifs, avaient 
déjà disparu au xvin° siècle, à ce que nous apprend Le Gentil, qui 
considère toutefois les Oves (Hovas) comme leurs descendants 
abâtardis. Plus affirmatif encore, un auteur moderne, le D’ Lacase, 
assimile la race hova à la race rouge du sud-est de Madagascar, 
décrite par Flacourt, qui signale, par ouï-dire, la présence dans l’île 
d'une autre race rouge anthropophage. 

La plupart des anthropologistes admettent que les Hovas de la 
caste des nobles (Andriana) sont d'origine malaise, parce que la 
lanoue malgache présente une grande affinité avec celle des Malais 
et parce que les Hovas sont considérés comme ayant une grande 
ressemblance avec ce dernier peuple. M. Bloch n'émet aucun doute 
sur la parenté des deux langues, mais la ressemblance des deux 
races ne lui paraît pas aussi manifeste qu’on l’a dit. Il discute en- 
suite la valeur des traditions historiques de Madagascar sur lesquelles 
on s'appuie pour aflirmer l’origine malaise des Hovas et arrive à 
cette conclusion que toutes les races de Madagascar, les Hovas 
comme les autres, sont autochtones et sont issues d'une population 
primitive, dont il essaie d'établir les caractères et l'origine. Cette 
population était noire, dit-il, et était probablement apparentée à 
la race néprito. 

À la suite de cette communication, M. Zaborowski a signalé des 
affinités de type et de régime entre certaines tribus malgaches et 
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les Abyssins ou les Gallas et il a cité quelques traits de mœurs des 
Hovas qui les rapprochent des habitants des iles de la Sonde. 
M. Grandidier avait déjà insisté, du reste, sur les ressemblances 


des Hovas et des Madurais. E. O. 


Mapacascar. — RÉPONSE AU QUESTIONNAIRE DE SOCIOLOGIE ET D’ETHNO- 
eR4priE, par M. le D' Sanou, médecin de la marine. (Bull. de 
la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIT, 6° fasc., 
p. 562.) 


Les réponses à ce questionnaire sont dues en grande partie à 
l'obligeance du R. P. Campenon, qui habite Madagascar depuis de 
longues années; quelques renseignements ont aussi été fournis par 
d’autres personnes établies depuis longtemps dans le pays ou ont 
été tirés du P. de la Veyssière (Vingt ans à Madagascar, Paris, 1885). 

La masse des peuples de Madagascar use plutôt d'aliments vé- 
oétaux, quoique la viande, et surtout la viande de Bœuf, entre en 
orande quantité, à certains jours, dans son alimentation. Les ali- 
du sont régulièrement cuits, surtout bouillis, le plus souvent 
dans des marmites faites avec la terre argileuse du pays. 

Les Malgaches sont en général très durs à la douleur et leurs 
idées fatalistes les aident à supporter stoïquement la maladie et à 
affronter bravement la mort. Is sont plutôt gais que tristes et d’un 
caractère assez inconstant. Les parents paraissent aimer beaucoup 
leurs enfants et l'infanticide n'existe guère que chez les Sakalaves, 
où les enfants nés en certains jours et même en certains mois né- 
fastes sont sacrifiés à l'instigation des devins-sorciers. Le culte des 
ancêtres est, le principal culte. Les Malgaches croient à un Être su- 
prême, créateur et éternel, mais ils vénèrent une foule de génies 
dont les fétiches, arbres et pierres, sont les représentations. 

Le tatouage est inconnu et les rares gens tatoués sont des es- 
claves venus de la côte d'Afrique. La circoncision, qui, selon la tra- 
dition, a été introduite dans l'intérieur depuis trois siècles, donne 
lieu à des cérémonies mêlées d'usages superstitieux. 

Les hommes, chez les Hovas, portent tout au plus quelques 
bagues, mais dans les tribus de l’ouest et du sud ils se parent de 
colliers et de bracelets. Les femmes portent des colliers, des brace- 
lets, des pendants d'oreilles et, dans quelques tribus, des anneaux 
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aux chevilles et des ornements suspendus aux narines. Leurs che- 
veux, tressés et graissés, sont disposés de cent façons différentes. 
Chez les Sakalaves, les hommes tressent leurs cheveux comme 
les femmes; ailleurs 1ls les ont ras ou incultes. Les garçons jusqu’à 
l'âge de dix ans vont presque nus dans les campagnes, mais les 
filles sont vêtues très Jeunes. Le vêtement national est le lamba, 
sorle de grand pagne artistement drapé. Les hommes ont en outre 
une ceinture dont les bouts viennent passer entre les jambes et les 
femmes portent sous le lamba l’akandsou et, le plus souvent, une 
Jupe courte. Les vêtements européens tendent du reste à se ré- 
pandre de plus en plus à Madagascar. M. le D' Sadoul donne éga- 
lement des renseignements sur les danses des Maloaches et sur bpbre 
instincts musicaux, sur leur industrie, leur langue, leurs facultés 
intellectuelles, etc. E. O. 


LES RACES MALAÏQUES ET AMÉRICAINES, lecon d'ouverture du cours 
d'anthropologie du Muséum d'histoire naturelle (19 mars 1896), 
par M. le D'E.-T. Hay. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 129.) 


M. Hamy résume les lecons qu'il a consacrées en 1895 à l'étude 
des habitants insulaires ou péninsulaires de lExtrême-Orient, 
Japonais, Goréens, Formosiens, etc. (Voir Revue des Trav. scient., 
& XVI, p. 939.) Il rappelle que certaines particularités de mœurs 
aussi bien que certains caractères physiques des Japonais lui ont 
paru justifier la thèse de Metchnikoff d'après laquelle les ancêtres 
des insulaires du Nippon devraient être cherchés, pour une larpe 
part, parmi les tribus malago-polynésiennes du sud-ouest, dont on 
connaît l'esprit aventureux et l’habileté nautique. 

Les Malaiques, terme par lequel M. Hamy désigne tous les peuples 
qui habitent le grand archipel d'Asie (hormis les tribus de Né- 
oritos) et même une partie de ceux qui habitent les terres limitant 
- le vieux monde vers l'extrême sud-est, les Malaïques ont été divisés 
en Indonésiens, Malais et Polynésiens. M. Hamy a étudié l’origine, 
les caractères ethniques et la distribution actuelle de ces trois 
oroupes; puis il a passé à l'examen de la question si discutée du 
peuplement de l'Amérique. Contrairement à l'opinion qui a été 
professée par Blumenbach, par Morton et par les disciples de ce 
dernier, M. Hamy ne croit pas à l'unité de type de tous les habi- 
tants du Nouveau-Monde, Eskimos exceptés. [l admet au contraire, 
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en Amérique comme en Océanie, plusieurs types humains bien 
divers. À son avis le peuplement s’est fait en sens inverse dans Îles 
deux portions du continent américain. « Tandis que dans le conti- 
vent du nord, dit-il, c'était un type brachycéphale, peut être or1- 
oinaire de Californie, qui se répandait jusqu à l’isthme , dans celui du 
sud c’est, au contraire, un type très dolichocéphale qui, dans Îles 
temps préhistoriques, a dominé tout le centre. Les brachycéphales 
sont venus beaucoup plus tard se superposer à ces dolichocéphales 
du sud, tandis que les migrations de la période historique ont in- 
troduit dans les régions du nord, réservées jusque-là aux brachycé- 
phales des mounds, des chiffs ou des pueblos, une dolichocéphalie de 
plus en plus exagérée. » 

D'une part, les Peaux-Rouges des Prairies et les Ghichimèques 
qui, au début, leur ressemblaient beaucoup, et d'autre part les 
_ Aztèques, les Tépanèques et les Acolhuas ont apporté avec eux la 
dolichocéphalie qui leur était propre dans les territoires occupés 
primitivement par les vieux brachycéphales. Aujourd’hui on trouve 
la dolichocéphalie chez les Iroquois et chez les Aztèques, dans la 
Coahuiïla et la Sonora, en Californie haute et basse: les indices in- 
termédiaires observés chez les autres Indiens de la Prairie ou des 
plateaux sont sans doute en rapport, d'après M. Hamy, avec les 
mélanges survenus entre ces envahisseurs à la tête allongée et les 
Indiens à tête cubique qu'ils refoulaient devant eux dans leur 
marche du nord au sud. « C'est ainsi, dit M. Hamy, que, parmi les 
Peaux-Rouges des Prairies, on trouve des tribus comme celle des 
Minnetaries, qui est à la limite de la dolichocéphalie, et d’autres, 
celles des Ponkas ou des Osages par exemple, dont le type cépha- 
lique est au contraire sous-brachycéphale.» Chez certaines tribus, 
la sous-brachycéphalie se trouve exagérée par une pratique qui joue 
un rôle très important dans le Nouveau-Monde, la déformation 
crânienne, dont M. Hamy a rencontré les types les plus caractéris- 
tiques dans les crânes de la nécropole de Cerro de las Palmas, au 
sud-ouest de Mexico. 

Cette déformation est surtout fréquente au Pérou et en Bolivie, 
mais on à pu la suivre depuis le Mexique jusqu'à la République 
Âroentine. La pratique qui la produisait parait s'être répandue avec 
une population émigrante dont elle jalonne la route à travers les 
deux moitiés du continent américain. E. O. 
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La main D'un Annamrre De pisrincriow, par M. le D' Adolphe BLocu. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIF, 
6° fasc., p. 580.) 


En présentant à la Société d'anthropologie la photographie de la 
main d'un Annamite de distinction qui laisse pousser ses ongles à 
tous les doigts, excepté à l'indicateur, M. le D' Bloch a fait observer 
que les Européens ne pourraient, même s'ils le voulaient, donner 
à leurs ongles des dimensions aussi extraordinaires et que la main 
de l’Annamite se distingue non seulement par cette particularité, 
mais par la direction des doigts. Ceux-ci se replient en arrière et 
forment une concavité avec le dos de la main. 

Cette conformation se remarquait également chez les danseuses 
Japonaises de l'Exposition de 1889. 

M. Bloch a mis également sous les yeux de ses collègues les pho- 
tographies de trois jeunes femmes annamites de Saïgon qui offrent 
des formes moins grêles que les Annamites que l’on a pu voir à 


Paris en 1889. E. 0. 


LE DROIT D’AÎNESSE EN France 67 EN CHINE, par M. Paul n'Enoy. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 
h° fasc., p. 295.) 


MunrcrpaziTé ANnamiTe, par M. Paul D Enoy. (Bulletin de la So- 
ciêlé d'anthropologie de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 4° fase., 


p- 321.) 


En Annam , la commune est administrée par un conseil municipal 
dont M. d'Enjov indique les attributions, le mode de recrute- 
ment, etc. L'Etat est une fédération de communes et la commune 
une fédération de familles. E. 0. 


Les EUNUQUES DU PALAIS 1MPÉRIAL 4 PEKIN, par M. le D" J.-J. Mari- 
&Nox, médecin aide-major de 1° classe, attaché à la légation de 
la Rép de française en Chine. (Bull de la Soc. M 
de Paris, 1896, h° série, t. VIT, 4° fasc., p. 325.) 


Ayant eu l’occasion de soigner à l'hôpital du Nam-tang de Pékin 
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un jeune eunuque atteint de rétrécissement de l'urèthre, M. le 
.D' Matignon a fait quelques recherches sur le corps des eunuques 
qui existe, au moins depuis l'an 1100 avant J.-C, dans le palais 
des empereurs chinois et qui a joué, à certaines périodes, un rôle 


très important dans le Céleste Empire. E! 0. 
LES POPULATIONS DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE EN 1691. — ÉTune 


graNIQuE, par M. le D' H. Gros, médecin de 2° classe de la ma- 
rine. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, 
t. VIT, 2° et 3° fasc., p. 14h et suiv.) 


La Polynésie française comprend plusieurs groupes d'îles de 
petites dimensions, situées entre 14A° et 15h° de longitude ouest 
et entre l'équateur et le 30° degré de latitude. Ces îles sont les îles 
de la Société, les îles Gambier, les Pomotous et les Marquises. 
Leur superficie totale n’atteint pas 500000 hectares et le recen- 
sement de 1887 n'évalue leur population qu'à 22509 habitants, 
non compris les fonctionnaires, les troupes et les équipages des 
navires de guerre. Ce recensement, il est vrai, laissait de côté 
les îles Sous-le-Vent et les îles Rorutu et Rimatara, qui n'étaient 
pas encore rattachées à la France. Les indigènes, que l’on désigne 
souvent sous le nom impropre de Canaques, et qu’il vaut mieux 
appeler Tahitiens, sont souvent de haute taille et solidement char- 
pentés. Îls ont la peau plus ou moins foncée, les cheveux noirs 
et droits. Les hommes ont la tête haute, l’occiput presque en ligne 
droite avec la nuque, le front court et fuyant, les traits épais, la 
barbe rare, la poitrine large, les attaches solides, les extrémités 
fortes, les membres très bien musclés. Les femmes ont aussi des 
formes massives et ne sont pas, en général, des modèles de beauté, 
quoique leurs yeux noirs, humides et expressifs, et leurs lèvres sen- 
suelles leur donnent un certain charme. 

Le pur sang tahitien devient, du reste, de jour en jour plus rare. 
Les étrangers, Anglais, Français, Américains, n’ont en effet aucune 
répugnance à s’allier aux indigènes, et le nombre des mulâtres ou 
hafas est très considérable. Aujourd'hui la population de la Poly- 
nésie, très mélangée, comprend : 1° les descendants purs des an- 
ciens habitants; 2° d’autres Polynésiens venus de terres plus ou 
moins rapprochées, telles que l'archipel de Cook, les îles Marshall 
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et Gilbert, les îles Hawaï, les Samoa ou même les Tonga; 3° des 
Européens de toute nationalité qui ont déjà fait souche d’une po- 
pulation créole tendant à se mêler intimement aux demi-blanes; 
!° les demi-blancs, quarterons ou métis à un degré quelconque, 
qui formeront bientôt l'immense majorité de la population; 5° les 
Chinois, dont l'introduction date du second empire; 6° les noirs, 
qui restent Jusqu'à présent isolés. 

Au nn de vue physique, les Canaques n'ont eu que du béné- 
de ces ns a te beaucoup plus claire; fre pri tou 
ue plus lisses, sont souvent blonds ou ons les yeux eux- 
mêmes peuvent atteindre le gris ou le bleu; les traits et les extré- 
mités sont affinés. Dans la classe des demi-blanches se trouvent des 
femmes véritablement jolies. Les métis chinois n’ont pas été aussi 
avantagés que les autres. 

M. le D' Gros donne dans son travail le résumé des observations 
laites et des mensurations prises, à laide des instruments de La 
trousse anthropologique de Mathieu, sur 17 sujets comprenant 
10 adultes du sexe masculin, 1 adulte du sexe féminin, 2 enfants 
du sexe masculin ägés d'environ 11 ans et A enfants en bas âge, 
des deux sexes. I a également examiné la dentition de 55 individus. 

Passant à l'étude de l’état social actuel et des mœurs des Æahi- 
tiens, M. Gros constate chez eux l'oubli absolu du passé de teur 
race et l'influence de la religion protestante. Jusqu'à ces derniers 
temps, la Polynésie française à vécu sur les lois et l'éducation que 
Jui ont données la Société des Missions de Eondres et quelques mis- 
sionnaires français. Ceux-ci sont arrivés à restreindre lalcoolisme 
et à réformer un peu les mœurs, qui sont moins dissolues qu'autre- 
fois, et la famille tend à se constituer tant bien que mal. 

Les Tabitiens, en revanche, pratiquent moins largement lhos- 
pitalité; ils tiennent davantage à l'argent et se montrent plus atta- 
chés à leurs terres, qu'ils ne vendent pas volontiers aux Européens 
et dont la culture exige d'assez grands soins. Aux Pomotous, les 
indigènes se livrent activement à la pêche de la nacre. Du reste, le 
commerce, l'industrie et l’agriculture prennent de plus en plus de 
développement dans la Pobaiéie française et seraient bien plus 
prospères encore si l'alcoolisme n'allait pas croissant. 

M. Gros aborde ensuite l'étude d’une question qui a soulevé jadis, 
au sein de la Société d'anthropologie, les plus vives controverses, 


- 
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celle de la dépopulation de la Polynésie. Il recherche la part que 
les épidémies, la syphilis et la tuberculose pulmonaire ont pu avoir 
dans cette dépopulation. Enfin il montre que les Tahitiens, depuis 
qu'ils ont été mis en contact avec les Européens, ont fait tous leurs 
efforts pour se perfectionner et qu'it serait possible de les amener 
à un degré de civilisation et d'instruction bien supérieur. 


E. O. 


SUR L'ANTHROPOPHAGIE ET LES SACRIFICES HUMAINS AUX ÎLES MARQUISES, 
par M. le D' Tawran, administrateur des îles Marquises. (L’An- 
thropolosie, 1896, t. VIT, p. 443.) 


M. le D' Tautain croit pouvoir rattacher les habitudes anthro- 
pophagiques des Marquisiens aux causes suivantes : 1° une religion 
qui demande des sacrifices humains, dans laquelle la victime hu- 
maine est de beaucoup la plus agréable aux dieux, dont elle est la 
nourriture préférée, créait déjà une prédisposition au cannibalisme ; 
9° les chefs, descendants des dieux, étant dieux eux-mêmes, avaient 
droit à un morceau de la nourriture des dieux, et par la suite arri- 
vèrent peut-être à donner à leurs sujets une part de cette nourri- 
ture qui leur étail primitivement réservée; 3° peut-être y furent- 
ils encouragés par la croyance existant chez les Maori que l’on 
peut s’assimiler les qualités d'un être en mangeant le substratum, 
l'organe considéré comme le siège de ces qualités; 4° les Maori 
croient à une seconde existence qui s'écoule en partie sur place, et 
en mangeant son ennemi on le détruit complètement, on l'empêche. 
de venir, après sa mort, errer dans le pays et chercher à se venger; 
b° le Marquisien est vindicatif et le cannibalisme assure une ven- 
seance complète, tout em procurant des satisfactions nouvelles; 
6° les longues traversées en pirogue, les privations inséparables 
d’un premier établissement et les disettes ont pu aussi pousser les 
Marquisiens à se nourrir de chair humaine. 

M. Tautain montre, par diverses citations, que jadis les Mar- 
quisiens non seulement ne consommaient pas seulement de la chair 
humaine par obligation, par devoir, mais par plais, quoiqu'à 
l'origine le cannibakisme ait trouvé son principe dans le sacrifice 
religieux. Par la suite, les deux choses étaient devenues distinctes. 
Les sacrifices humains étaient généralement. précédés d’howribles 
tortures. 


97. 
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Contrairement à ce qu'on a prétendu, les Marquisiens dévoraient 
des cadavres, même déjà avancés, et les femmes ne se privaient 
pas, quand elles le pouvaient, de manger de la chair humaine. 


E. O: 


SUR LE TATOUAGE AUX ILES Marouises, par M. le D' Tauran. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIE, p. 247.) 


M. le D' Tautain a reconnu que le tatouage complet des femmes 
des îles Marquises était bien plus étendu que ne l'indiquait M. le 
docteur Glavel dans un article publié en 1864 dans la Revue d’eth- 
nographie, et qu'il s'étendait souvent de la tête aux pieds. En outre, 
l'épilation était générale et cette coutume avait peut-être pour 
origine, d’après M. Tautain, le désir de répudier toute ressemblance 
avec les Papouas barbus et velus. | E. O. 


Des RAPPORTS DU SYSTÈME PILEUX AVEG LA COLORATION DE LA PEAU, par 


M. le D' A. Broc. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 
Le série, t. VIT, 4° fasc., p. 309.) 


Grâce aux nombreux spécimens de l'espèce humaine qu'il a pu 
examiner au Jardin d’acclimatation, à l'Exposition universelle de 
1809, au Champ-de-Mars et ailleurs, M. le D' Bloch a pu faire 
une étude comparative du système pileux dans ses rapports avec la 
coloration de la peau. D’une manière générale, ces rapports sont 
les suivants : 1° dans la race blanche, la chevelure est beaucoup 
plus longue chez la femme que chez l'homme, mais sur le reste du 
corps le système pileux est plus développé dans le sexe masculin; 
2° dans la race jaune, les cheveux sont très longs dans les deux 
sexes; ils sont aussi plus épais, mais la barbe et les poils font 
défaut; 3° dans la race rouge, la chevelure et le reste du système 
pileux offrent à peu près le même développement que dans la race 
jaune; 4° dans la race noire, et particulièrement chez les nègres 
africains, les cheveux sont très courts dans les deux sexes et plus 
fins que dans les races jaune et rouge; les poils manquent presque 
entièrement. | 

D’après M. Bloch, il y a une sorte de balancement organique 
entre le pigment de la peau et celui des poils; les blancs, étant les 
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plus clairs, ont les cheveux, la barbe et les poils très développés; 
les jaunes et les rouges sont intermédiaires sous le rapport de la 
pilosité entre les blancs et les nègres, qui, ayant la peau foncée, ont 
les cheveux courts et la peau glabre. 

Le système pileux chez l’homme, dit M. Bloch, peut être consi- 
déré comme un tissu spécialement destiné à recevoir une partie du 
pigment qui se forme dans l'organisme. Mais le pigment n'est pas 
réparti de la même façon entre le tissu cutané et le système pileux 
dans les diverses races humaines, et de là proviennent, non seule- 
ment les variations dans la coloration de la peau, mais encore les 
différences dans la richesse du système pileux à la surface du corps, 
abstraction faite de certaines conditions particulières qui peuvent 
plus ou moins modifier le type original, comme la variabilité, les 
mélanges de races, etc. E. O. 


DocumEnTS ETHNOGRAPHIQUES SUR L'ALIMENTATION MINÉRALE, par M. le 
D' Louis Laricque. (L’Anthropologie, 1896, t. VIE, p. 35 et suiv. 
[avec fig. |.) 


L'usage du sel, c’est-à-dire du chlorure de sodium, ajouté aux 
aliments est répandu sur la plus grande partie du globe, et les 
peuples qui ne font pas usage de ce condiment constituent à l'heure 
actuelle une véritable exception. Jusqu'à ces derniers temps, on 
n'avait pu donner une explication physiologique de ce besoin. Le 
professeur Bunge, de Bâle, a émis en 1891 une théorie que M. le 
D' Lapicque résume en quelques pages. Partant de ces faits que les 
animaux avides de sel sont tous des herbivores, et que les aliments 
végétaux contiennent bien plus de sels de potasse que les aliments 
d'origine animale, M. Bunge, par une série de considérations ch1- 
mico-physiologiques appuyées sur des expériences de laboratoire, 
est arrivé à l'hypothèse suivante : les sels de potasse, ingérés avec 
les aliments en trop grand excès par rapport aux sels de soude, 
provoquent dans l'organisme une spoliation de chlorure de sodium, 
qu'il est nécessaire de remplacer. Le régime végétal réalise cette 
condition et c'est ce régime qui est la cause du besoin de sel marin. 
S1 cette hypothèse est exacte, l'usage du sel doit être inconnu chez 
les peuples chasseurs et pasteurs qui se nourrissent exclusivement 
ou en majeure partie de viande et de lait; cet usage doit, au con- 
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traire, se retrouver constamment chez les populations agricoles qui 
vivent surtout d'aliments végétaux. Or l'enquête à laquelle s’est livré 
M. Bunge a abouti à une confirmation complète de l'hypothèse. 
M. le D' Lapicque a recueilli de son côté, durant son voyage dans 
l'Insulinde, des observations qui concordént tout à fait avéc ce que 
dit M. Bunge du besoin de sel qu'éprouvent les habitants de cette 
région; mais, d'autre part, il a trouvé dans les documents fournis 
par le D' Herr, par M. J. Dybowski, par le lieutenant Blaise et par 
d’autres explorateurs, la preuve que, sur un vasté territoire, des po- 
pulations nègres qui s'adonnent à l’agriculture éprouvent pour le sel 
un goût assez vif pour l'extraire de certaines plantés. Mais ce sel est 
à base de potasse. Donc, comme lé fait observer M. Lapicque, si 
le répime végétal agissait sur l'organisme par les sels de potasse 
pour y créer un déficit, un besoin de chlorure de sodium, l'usage 
du sel de cendres africain ne ferait qu'augmenter ce besoin, bien 
loin d'y subvenir. Pourtant ces populations nègres vivent ainsi, 
sans doute depuis un temps immémorial, et ne paraissent pas s’en 
trouver plus mal. 

M. Lapicque en conclut qu'il ne reste qu'une seule explication 
possible de l'usage du sel : c'est de le considérer non comme un 
aliment, mais comme un condiment, comme une substancé agréable 
et mêmé utile par son action sur les sens. DIS CARE 


Nains gr GÉavrs, par M. René Verweau. 


(L’Anthropolopie, 1896 , t. VIL, p: 118.) 


L'auteur de cette notice donne quelques renseignements sur Île 
nain Tuaillon (voir ci-dessus page 87), sur un nommé Sallé, qui 
atteint une taille de 2 m. 043, et sur un conscrit de la classe de 
1870, qui mesurait 2 m. 14. E. 0. 


QUELQUES OBSERVATIONS SUR LES MUSCLES PEAUCIERS DU CRÂNE ET DE LA. 
FACE DANS LES RACES HUMAINES , par M. Théophile Caupzinsx1, pré- 
parateur au laboratoire d'anthropologie de l'École des M 
études. (Broch. in-8° de 90 p. avec fis.; Paris, 1896, G. ou 
édit.) 


Ce travail, qui résume les recherchés faites par l'auteur pendant 
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de noiïñbreuüses années, se compose de deux parties : la première 
traite dé l’origiñe et des rapports généraux des musclés peauciers; 
la Seconde reprend la description détaillée de chäque muscle. 
M. Chudzinski met en relief la différenciation des muscles peau-- 
ciers en plusieurs couches superposées, dont la plus superficielle 
forme un plan à à peu près continu de fibres musculaires. Ïl à cru 
reconnaitre que lés muscles de la face subissent d’une race à l’autre 
certaines variations : chez les Nègres, ils sont en général épais, 
orossiers, très rouges et mal définis; chez les Indo-Chinois et les 
cou 11s présentent un Mae ornnt intermédiaire entre ce 
qui existe chez les Nègres et ce que l’on observe chez les Blancs; 
enfin, chez les Peaux-Rouges, ils sont pales et disséminés comme : 


chez les Blancs. E. O. 


Mañcms er course EN FLEXION, Par MM. Cours et Félix Rrcvaurr. 
(Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. VIT, 
he fasce., p. 337 et suiv. [avec fig. |.) 


MAI. Comte et Félix heamantt ont étudié par la stylographie et 
la chronophotographie, à la station physiologique du Collège de 
France, la marche et la course en flexion préconisées par M. le 
commandant de Raoul. Hs ont reconnu que; dans la marche en 
flexion, la longueur du pas est plus grande et que, malgré cette 
augmentation de longueur, l'ondulation marquée par la ligne des 
têtes est bien moins prononcée. Le CODE est plus ramassé, l’homme 
paraît plus petit et rase de plus près la terre, le corps ne tombe 
pas à terre avec autant de brusquerre et sur le sable humide les 
traces des pas sont moins accusées. Dans la course, le pas est aussi 
plus allongé, les ondulations de là tété sont ioins fortes, le corps 
préseñite moins de raideur, été. 

À la suite de la commuüunicatiot de MM. Cointe et Félix Regnault, 
faite dans la séance du 7 ai 1896 de la Société d’ aitlitopologie, 
M. Manouvrier a rappelé qu'il avait attiré l’attention sur la marche 
en flexion en 1890 et 1893. E. O. 
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LE TERME ORDINAIRE DE LA VIEILLESSE NORMALE pr 14 MORT NATURELLE 
DU VIEILLARD À Paris, par M. le D’ Adolphe Bzocn. (Bull. de la 
Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, t. NII, G° fasc. , 
p. 593.) 


À l'aide des statistiques hebdomadaires, mensuelles et annuelles 
de la ville de Paris, dont les tableaux ont été dressés par M. le D'J. 
Bertillon, et à l’aide de ses observations cliniques, M. le D' Bloch 
a pu déterminer d’une part le terme ordinaire de la vieillesse nor- 
male à Paris, de l’autre la nature et les causes des phénomènes 
qui précèdent la mort naturelle. La période de la vie comprise entre 
80 et 85 ans est celle où se place le terme ordinaire de la vieillesse 
normale à Paris. De 85 à 90 ans, les décès sont encore assez fré- 
quents, ils ne diminuent de fréquence qu’à partir de la 90° année, 
et, chose remarquable, la mortalité des vieillards entre 85 et 90 ans 
est plus forte qu'entre 70 et 79 ans, ce qui prouve qu'il y a encore 
un assez grand nombre de vieillards qui atteignent l'âge compris 
entre 85 et 90 ans sans être atteints par la maladie. 

M. Manouvrier a présenté, à la suite de la communication de 
M. Bloch, dans la séance du 15 octobre 1896, quelques observa- 
tions relatives aux causes réelles de la fréquence plus grande des 
décès entre 80 et 85 ans. Il est porté à croire que, vers l'âge de 
80 ans, les individus qui ont pu attendre cet âge sont en majorité 
trop affaiblis pour résister à des maladies très diverses qui viennent 
s'ajouter à la sénilité pour amener la mort. Pour connaître l’âge 
auquel survient le plus fréquemment la mort par sénilité, il serait 
nécessaire, dit-il, d'envisager exclusivement des décès survenus sans 
autre maladie que la sénilité. E. O. 


—_—_——_— 


INFLUENCE DES MARIAGES INFÉCONDS SUR LA POPULATION, par M. le 
D' E. Mavrez, agrégé à la Faculté de médecine de Toulouse. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 308.) 1 


[ résulte des recherches de M. le Dr Maurel que les ménages 
inféconds, qui n'étaient pas de 5 p. 100 au commencement du 
siècle, atteignent maintenant la proportion de 10 p.100, qui con- 
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duit forcément à la dépopulation, la fécondité des autres ménages 
restant la même. Cette infécondité serait due principalement, 
d'après M. Maurel, à l’'hérédo-arthritisme provoqué par la surali- 
mentation azotée. E. 0. 


DE 14 pÉpopurarion DE LA France, par M. le D' Maurez. 


(1 vol. in-8° de 264 p., Paris, 1896.) 


CAUSES BIOLOGIQUES DE LA DÉPOPULATION DE LA FRANGE, par M. Vacuer 
pe Lapouce. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents 
officiels et procès-verbaux , p. 321.) 


M. de Lapouge assigne comme principale cause à la dépopulation 
de la France le mélange des populations. E. O. 


MIGRATIONS INTÉRIEURES DE LA POPULATION EN RANCE ET EN PARTICULIER 
DANS LE DÉPARTEMENT DE LA (GIRONDE, par M. le D' G. Drouneau, 
inspecteur des services administratifs au Ministère de l'intérieur. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, Compte rendu de la 
24° session, Bordeaux, 1895 : 1° partie, Documents officiels et 
procès-verbaux, p. 310.) 


D'un atlas départemental où sont figurés les mouvements de la 
population, d’après les chiffres du dernier recensement, M. le 
D' Drouineau a extrait les cartes concernant le département de la 
Gironde et les départements limitrophes, et a fait ressortir l’'impor- 
tance. considérable des migrations intérieures dans la Gironde, où 
l'excédent des immigrations sur Îes émigrations atteint la propor- 
tion de 28,3 par 1000 habitants. La zone d’attraction de Bordeaux 
s'étend jusqu'en Bretagne. 

M. Lalanne a présenté diverses observations à l'appui de cette 
communication. E. 0. 
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ÎNpicE GÉPHALIQUE DES POPULATIONS EN MOUVEMENT, par M. Vacher De 
Livouce. (Assoc. française pour lavanceñeñt des sciences, Compte 
rendu de la 34° session, Bordeaux, 1895 : 1" partie, Documents 
officiels et procès-verbaux, p. 317.) 


Des recherches exécutées dans l'Hérault et dans l’He-et-Vilaine 
ont montré à M. de Lapouge que l'indice des groupes ethniques 
mesurés hors de leur pays d’ origine est constamment inférieur à la 
moyenne, et que les sujets isbus dé parents de cantons, d’arrondis- 
sements ou de départements différents offrent un ue inférieur : 
à la moyenne des moyennes. E. O0. 


Sor 4 couvape, par M: le D' Tauran. 
(L Añthropolopie, 1896 , t: VIE, p. à 12.) 


D'après M. le D' Tautain, la couvade n'aurait été à l'origine 
qu’une adoption ou, si l'on préfère, unë reconnaissance et uné affir- 
mation de paternité, de filiation: Tous 1es peuplés ont passé, dit-il, 
par une phase de communauté de femmes; certains d’entre eux ont 
passé par la période du matriarcat, d'autres ont pratiqué le mariage 
exogamique par capture, et dans tous ces cas 1l n'existait aucun 
lien entre l'enfant et son père. C'est ce lién qu'établissait 14 cod: 
vadé, qui proclämait l'adoption pat de simulacre de l'accouchement. 

E: O. 


HérODOTE ET LES DÉBUTS DU SYNCRÉTISME GRÉCO- ÉCYPTIEN, par M. H. Ga- 
ciment. (Bull. de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, 4° série, 
t. VII, 6° fasc., p. 622.) 


M. Galiment attribue en partie aux écrits d'Hérodote l'introduc- 
tion de la triadé d’Abydos dans le monde grec, où l'identification 
d'Osiris, d'Isis et d'Horus avec Dionysos, Déméter et Apollon ne 
tarda pas à se fixer dans les esprits. E. 0. 


ÂACCROISSEMENT DES COLLECTIONS ANTHROPOLOGIQUES DU M USÉUM EN 1095, 


par M. R. Verneau. (L’Anthropologie, 1896, t. VIL, p. 113.) 


Les collections anthropologiques du Muséum se sont enrichies 
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en 1899 de 1728 pièces , parmi lesquelles se trouvent de nombreuses 
photographies, des crânes, des moulages, etc. E. O. 


Sa. 
ANATOMIE ET ZOOLOGIE,. 


—— 


Voy4GE 200TECHNIQUE DANS L'ÉvroPs CENTRALE ET ORIENTALE, Par 
M. Gh: Cornevin, professeur à à l'École vétérinaire dé Lyon. (3 
de la Soc. d'agriculture, sciences et industrie de Lyon, 1895; 7° sé- 


rie, L. IT | publié en 1896], p. 455.) 


Délégué au Congrès d'hygiène et de démographie de Budapest 
par le Ministre de l’agriculture, M. Ch. Cornevin a profité de cette 
circonstance pour visiter l'Europe centrale et orientale et les côtes 
de l'Asie Mineure et il a recueilli des observations très intéressantes 
sur les races d'animaux domestiques des contrées qu’il a traversées, 
sur leurs caractères différentiels, sur les conditions dans lesquelles 
s'opère leur élevage, etc. E. O. 


Î. Osservarions sur L'existence, ex NormanDie, pe 14 DELETrE vison 
(Musrera LUE où Vison D’'EvroPe. — [I. Sur LA DÉCOUVERTE 
DE CETTE ESPÈCE DANS LE DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE, par 
M. Henri Gaprau pe Kervizzx. (Broch. in-8°, Rouen, 1896 [ex- 
trait du Bull. de la Soc. des amis des sciences D ttrellds de Rouen, 
procès-verbaux des séances des 5 mars et 7 mai 1896 ii 


M. Gadeau de Kerville rectifie une erreur qui s'est glissée dans 
le premier fascicule de la Faune de la Normandie au sujet de deux 
spécimens pris à Gornéville-sur-Risle (Eure), qui avaient été attri- 
bués au Vison alors qu'ils se rapportent en réalité au Putois éom- 
mun, et 11 signale la capture, à Saint-Philbert-sur-Risle (Eure), 
d'un véritable Vison. La présence de cette derhière éspècte én Nor- 
iiandie avait du reste déjà été indiquée par M. l'abbé Letacq êt par 
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M. Émile Anfrie. Dans une seconde Note, M. Gadeau de Kerville 
signale la capture, dans les bois de Saint-Paër (Seine-[nférieure), 
à peu de distance de la rivière Sainte-Austreberthe, d'un autre 


Vison d'Europe. | E. O. 


FoiE ET SINUS VEINEUX INTRA-HÉPATIQUES DU (GRAMPUS GRISEUS, par 
MM. J. RionarD et H. Nevis. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 
1090, n°7. p. 99.) 


Au cours de la dernière campagne du yacht Princesse- Alice, 
MM. Richard et Neuville ont eu l’occasion d'étudier divers organes 
d'un Grampus griseus Guv., harponné au sud de Pico. Ils donnent 
aujourd’hui la description du foie et des sinus veineux intra-hépa- 
tiques qui n'avaient pas encore été observés dans cette espèce, où . 
ils acquièrent une importance considérable. E. O0. 


NoTE SUR LA FAUNE ORNITHOLOGIQUE ÉTEINTE DES ILES MASCAREIGNES, 
D'APRÈS DES DOCUMENTS INÉDITS, par M. E. Ousracer. (Bull. du 
Muséum d’hist. natur., 1896, n° 6, p. 220 et suiv. | avec fig. |.) 


M. Oustalet a eu entre les mains quelques dessins qui font partie 
de la série de documents laissés par le célèbre voyageur Philibert 
Commerson, et conservés à la Bibliothèque du Muséum, ainsi que 
les manuscrits de feu Julien Desjardins, membre fondateur et se- 
crétaire de la Société d'histoire naturelle de l'ile Maurice, de 1829 
à 1840. À l'aide de ces matériaux inédits sur lesquels M. Milne 
Edwards a appelé son attention et qu'il a bien voulu lui communi- 
quer, il a pu compléter à certains égards la description de la Huppe 
de Bourbon (Fregilupus varius) et de la Perruche de Rodrigue (Palæornis 
exsul), et faire connaître une espèce, inconnue jusqu'alors, de Ra- 
pace nocturne de l’île Maurice, qu'il désigne sous le nom de Scops 
Commersont. X. 


Ivsecres pEesrrucreurs DES Carorres, par M. le D' P. Brocoui. 
(L’Apiculteur, ho° année, nouv. série, n° 2, février 1896, p. 77) 


Parmi les Insectes qui causent le plus de déoûts dans les cultures 
de Carottes, M. le D' Brocchi signale le Charançcon des Carottes 


ANALYSES ET ANNONCES. -— ANATOMIE ET ZOOLOGIE, 847 


(Molytes coronatus), dont les mœurs ont été décrites par M. Fallou, 
la Mouche des Carottes ou Psylomie de la Rose (Psylomia Rosæ), 
des Taupins, etc. H indique les moyens de détruire ces divers In- 
sectes. E. O. 


Nores ENromoLociques : 1° CurysomëLE DE L’Oseizce (Gasrropuya RaA- 
FANI); 2° TeIGNE De LA FARINE (Epuesria KueunieLrA). ( L’Apiculteur, 
ho° année, nouv. série, n° 2, février 1896, p. 80.) 


La Gastrophya Rafani a causé d'assez grands dégâts dans les jar- 
dins potagers des environs de Saint-Germain-en-Laye, et l’Ephesha 
Kuehmella, introduite en France avec des farines américaines, s’est 
malheureusement acclimatée et multipliée dans beaucoup de mou- 
lins et de magasins. | E. O. 


Sur L’enromozoie DE Mapacascar, par M. Albert Fauvec. (Assoc. 
française pour l’avancement des sciences, Compte rendu de la 24° ses- 
sion, Bordeaux, 1895 : 1" partie, Documents officiels et procès- 
verbaux, p. 290.) 


M. Fauvel possède déjà dans sa collection 244 espèces de Sta- 
phylinidæ provenant de Madagascar. Ces espèces sont, en grande 
majorité, particulières à l'île et caractérisent certainement une 
faune spéciale; mais elles appartiennent à des genres qui se re- 
trouvent dans d’autres contrées. | F0: 


CoLéoPrÈREs REGUEILLIS À Masunca ( Mapacascan), par M. Ch. Aczuau». 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896, n° 8, p. 571.) 


Dans une série très intéressante de Coléoptères, recueillis par 
M. Bastard et dont M. Alluaud donne la liste, se trouvaient deux 
espèces nouvelles, appartenant aux familles des Carabidæ et des 
Tenebrondæ, qui sont décrites dans cette Note sous les noms de 
Tetragonoderus Bastardi et d'Atractocerus brevicornis. E. O. 
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Liste DES ESPÈGES DES GENRES LoNoprERuS Er PacuymeRiA ( CozÉoPrÈRES 
LONGICORNES) DE LA GOLLEGTION DU Mus£uM D'HISTOIRE NATURELLE DE 
Paris, par M. G. Rrrsewa, conservateur au Musée de Leyde. ( Bull. 
du Muséum d'hist. natur., 1896, n° 7, p. 329.) 


Dans cette liste figurent une espèce nouvelle dont M. Ritsema 
donne la description : Pachyteria Bouvieri de Lakhon (Siam), et une 
espèce dont jusqu'ici on ne connaissait que la femelle, Pachyteria 
Borrei Rits., de Java. E. 0 4 


SUPPLÉMENT À LA LISTE DES ESPÈCES DES GENRES LONOPTERUS ET PAcuy- 
TERIA (COLÉOPTÉRES LONGICORNES) DE LA GOLLEGTION Du Muséum 
D'HISTOIRE NATURELLE DE Paris, par M. C. Rirsema, conservateur 

au Musée de Leyde. (Bull. du Muséum d'histoire naturelle, 1896, 
m0 p.70.) : 


Dans ce supplément, M. Ritsema fait connaitre encore une es- 
pèce nouvelle, Zonopterus umfasciatus, dont le type a été envoyé de : 


Hué (Annam) par le R. P. Renauld. ; E. O. 


ConrriguTion À L'Érupe DES Loncrcornes pe Bozrvie, par le R. P. Br- 
LON. ( Bull. de la Soc. linnéenne de PART: 1896, nouv. série, t. XLIIT, 
NE To) 


Dans un lot de Coléoptères longicornes, acquis par M. Arood-- 
Vallon, de Crest, et provenant des chasses entomologiques faites 
par M. Germain dans la province de Cochabamba (Bolivie), le 
R. P. Belon a trouvé un certain nombre d'espèces nouvelles, qu'il 
décrit sous les noms d’Heterachthes tricolor, Cometes Arsodi, Eupro- 
mera tuberosa, E. ochropyga, E. costulata, Carterica soror et Phœbe 
subalaria. L'une de ces espèces, Cometes Arwodi,, avait déjà été signalée 
dans le Bulletin de la Société entomologique (voir Revue des Trav. scient. , 
t. XVIT, p. 122). Le R. P. Belon donne en même temps une dé 
de l’ensemble de la collection qui a été soumise à son examen, et 
qui ne renfermait, probablement par suile de circonstances for- 
tuites, que de petites espèces, à part l'Hippopsis lineolata Serv., et 
deux ou trois formes grêles de ce groupe et des groupes voisins. 


E. O. 
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Revision DES SazomonirÆ, Locustinæ DE LA TRIBU DES CONOCEPHALINZ, 
par M. Charles Bronxenrarr. ( Bull. de la Soc. philomathique de Paris, 
1895-1896, 8° série, t. VIII, n° 9, 3 et A, p. 190 el suiv. 
[avec fig. |.) 


Dans la Monographie qu'il a publiée en 1891, M. J. Redten- 
bacher a divisé les Conocéphalines en plusieurs tribus : les Cono- 
cephaleæ, les Apreæcieæ, les Xphidieæ et Les Laistrosceheæ, dont M. Bron- 
grart indique les caractères et la disposition géographique en 
même temps qu'il subdivise les Agræcieæ en deux groupes : les 
Apræctte et les Salomoniüæ. Les Salomonitæ, qui se distinguent des 
Agreculæ par leur front rugueux ou ponctué, soit en entier, soit dans 
les côtés, ne se trouvent que dans les îles de la Sonde, aux EhUpE 
pines, Fe les îles de l'Océanie, dans le nord de l'Australie, à la 
Nouvelle-Guinée et à Madagascar. Ce groupe renferme un assez 
grand nombre d'espèces, réparties en plusieurs genres, aspÊpts et 
genres dont M. Brongniart mdique les caractères, Quelques espèces 
sont décrites 11 pour la première fois; çe sont : Macroxiphus meoa- 
pterus, du nord de Bornéo; Galhiema clegans, de Madagascar, type 
d’un nouyeau genre; Salomona Françoisi, dont la patrie est inconnue ; 
S. Haani et S. Redienbachen, des Ve be S. Picteti, 
des îles du détroit de Torres et de Ternate; S. Raffrayi, de Dorey 
(Nouvelle-Guinée); S. Saussure, dont la patrie n'est pas indiquée ; 
Centrocephalus vwridis, type d’un genre nouveau; Odontolakis speculala , 


O. Lantzi, O. bicolor, 0. dd. O. Brunneri, Euconchophora infus- 


cata, Oncodopus zonatus et O. Redtenbacheri, de Madagascar. 
E. O. 


SUR L'ORIGINE HOMARIENNE DES CRABES : ÉTUDE COMPARATIVE DES Dro- 
MIACÉS VIVANTS ET FOSSILES, par M. E.-E. Bouvir. (Bull. de la 
Soc. philomathique, 1895-1896, 8° série, t. VITE, n° 2, 3 et 4, 
p. 34 et suiv. [avec fig. |.) 


M. Bouvier traite d’abord de la morphologie des Dromiacés ac- 
tuels et montre que les Dromiacés primitifs ne. peuvent descendre 
ni des Paguridés, ni des Galathéidés, ni des Thalassinidés, ni des 
Astagiens, mais qu'ils sont des Homariens, transformés. IL étudie 
ensuite comparativement les Dromiacés vivants et les Dromia- 
cés fossiles. Dans l’oolithe on voit apparaître des Crustacés voi- 
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sins des Dromiacés, que M. de Meyer a décrits en 1835 sous le 
nom de Prosopon, et qu'il a placés depuis dans la nombreuse famille 
des Prosoponidés. Ges Crustacés atteignent leur maximum de dé- 
veloppement vers la période Jjurassique et paraissent s'éteindre à 
l'époque néocomienne. Vient ensuite le genre Oxythyreus, dont on 
ne connaît qu'une seule espèce dans le HHRODIQUE supérieur; puis 
les Dromiopsis, qui vont de l’époque cénomanienne à l’époque crétacée 
supérieure, et qui sont déjà des Dromiacés typiques; enfin les Dro- 
miles, remontant au moins jusqu'à l'époque éocène. M. Bouvier dé- 
montre que les Prosoponidés sont en réalité des Dromiacés véritables ; 
qu'ils présentent même, à plusieurs égards, des caractères moins 
primitifs que plusieurs Dromiacés actuels, et qu’ils dérivent comme 
eux des Astacidés de la tribu des Homariens. 

Après avoir établi, par l'étude de Crustacés vivants et fossiles, 
l'origine homarienne des Dromiacés, M. Bouvier recherche quels 
sont les Homariens qui ont donné naissance à cette famille; puis 
il fait voir, par une étude anatomique et HAVEENNE de lé Dro- 
mia vuloaris , que tous les organes de cette espèce, et par conséquent 
des Dromiacés, peuvent être considérés comme des organes homa- 
riens chez lesquels se manifeste, à un plus ou moins haut degré, 
l'adaptation à une existence cancérienne. Enfin, partant de ce fait 
que MM. Huxley, Boas, Claus s'accordent à voir chez les Dromiacés 
le groupe dont sont issus les autres Crabes, il est porté à admettre, 
avec Huxley, que tous les Brachyures ont une origine homarienne. 


E. O. 


[NSTRUCTIONS POUR LA RECHERCHE DES ANIMAUX ARTICULES, lecons faites 
au Muséum d'histoire naturelle par MM. E.-L. Bouvxr et 
Ch. Broncniarr. (Société d’hist. natur. d'Autun, 1896, 9° Bull., 
p. 149 et suiv. [avec fig. dans le texte |.) 


Ces instructions s'adressent particulièrement aux voyageurs na- 
turalistes. Elles ont été données par M. Bouvier, professeur, et par. 
M. Brongniart, assistant d’entomologie, dans deux leçons faites au 
Muséum et se rattachent à l’enseignement spécial récemment inau- 
ouré dans cet établissement. E. O. 
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DE L'AUTHENTICITÉ DU PHÉNOMÈNE DE REJET D'ANIMAUX VIVANTS PAR LES 
PUITS JAILLISSANTS DE L'OuED RiR (Sanara ALGÉRIEN), par M. Ror- 
LAND, ingénieur en chef des mines. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1 895 : 
1"° partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 291.) 


Répondant aux objections formulées par M. J. Künckel d’'Herculais 
(voir Revue des Trav. scient., t. XVT, p. 816), M. Rolland certifie 
n'avoir avancé et discuté le fait de rejet d'animaux vivants par les 
puits de l’Oued Rir qu'après s'être assuré de son authenticité. Ï 
s'appuie d’ailleurs sur le témoignage de M. Jus, directeur des son- 
dages du Sud Constantinois depuis l'origine. E°"0° 


ANIMAUX cAvERNICOLES, par M. A. Viré. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896, n° 3, p. go.) 


Depuis la publication de sa Note sur les animaux cavernicoles 
observés dans le Jura (voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 955), 
M. Viré a recueilli un certain nombre d'observations intéressantes 
sur les modifications que présentent les organes visuels et le tube 


digestif de divers Isopodes, Amphipodes et Thysanoures. E. O. 


Norz COMPLÉMENTAIRE SUR LA FAUNE DES CAVERNES, par M. A. Viré. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896, n° L, p. 130.) 


Depuis qu'il a communiqué au Muséum les exemplaires décrits 
par M. Chevreux sous le nom de Mphargus Virei, M. Viré en a recu 
d’autres, de même espèce, recueillis par M. Martel dans une rapide 
excursion au puits de Padérac. Ces derniers exemplaires ont des 
épines anales plus allongées, plus grèles, garnies de pointes et de 
poils tactiles, et n’offrent point de coloration rose. Enfin, M. Viré a 
trouvé dans les catacombes de Paris un Mphargus plus allongé, 
plus transparent, pourvu des mêmes épines que les spécimens de 
Padérac, et il a reçu de M. Ch. Voisin des Mipharous vivants pris 
dans la grotte de Baume-les-Messieurs. Ces Amphipodes ont donné 

naissance à des jeunes. E. O. 
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Fauve DES caveRNEs Du PLareau CEnrraz er pu Jura, par M. Ar- 


mand Viré. (Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 1896, n° 7, 


p.329, 


Grâce à l’'obligeance de son ami M. E.-A. Martel, M. Viré a pu 
descendre dans la caverne de Padérac et y recueillir, en 25 heures 
de recherches consécutives, une dizaine d’espèces intéressantes;al a 
visité également la caverne de Dargilan (Lozère), qui lui a donné, 
dans la première salle, une faune mélangée, aveugle ou non, 
comprenant de en Myriapodes, des Arachnides, des Mol- 
lusques, etc., et dans la profondeur, de nombreux md À 
Bramabian (Gard) il a trouvé, outre des espèces vraiment caver- 
nicoles, des intermédiaires très remarquables et une faune aérienne 
réfugiée près des entrées. Avec M. Ernest Parisot, M. Viré a fait 
également des excursions dans les cavernes de l’Ardèche; 1l a visité 
notamment la petite grotte de Lautaret, près Vals-les-Bains, et la 
caverne du Païolive; enfin le petit abime du pare de Mérona, près 
d'Orgelet (Jura), lui a fourni d'intéressants types de transition 
parmi les Golgoptères et parmi les Myriapodes. 

En 1996, deux espèces nouvelles, ou tout au moins deux faunes 
différentes de celles qui avaient été précédemment décrites par les 
naturalistes, ont été prises, l’une dans la rivière souterraine de 
Padérac, par M. Viré, l’autre dans la grotte de la Dragonnière 
(Gard), par M. Île D' Paul Raymond. 

M. Viré passe rapidement en revue Îles autres espèces qui ont 
été rencontrées par lui dans la campagne d’août-septembre 1876, 
en insistant particulièrement sur les Coléoptères et en signalant les 
modifications produites dans les organes des sens et dans la pig- 
mentation de divers Insectes par l'existence cavernicole.  E. 0. 


La FAUNE DES caTacomBEs DE Paris, par M. Armand Viré. 


(Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896 , n° 6, p. 226.) 


Depuis la publication de ses Notes sur les animaux cavernicoles 
du Jura, M. Viré a eu l’occasion d'explorer les catacombes de Paris 
et il y a recueilli un grand nombre d'animaux qui ont été déter- 
minés par M. Brôlemann, M. Simon, M. A. Dollfus ou par luiz 
même. Ce sont des Crustacés amphipodes, voisins du Mphargus Virei 
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des cavernes du Jura et plus encore du N. puleanus, mais différant 
des Niphargus du Jura par leurs mœurs; des Crustacés isopodes 
( Trichoniscus roseus et Porcellio dilatatus); des Arachnides du groupe 
des Pseudoscorpions et des Acariens; des Myriapodes d'espèces 
variées et très nombreux en individus, alors que dans les cavernes 
du Jura cette classe ne se trouvait nullement représentée; des Thy- 
sanoures, des Goléoptères des genres Anomalus et Trechus, etc. 


E, 0. 


NoTE SUR LE BRAS HEGTOCOTYLISÉ ET SUR LE DIMORPHISME DU SÉPION DE 
SEPIA ORBIGNYANA FÉruss4e, par M. H. Fiscuer. (Journal de Con- 


éhyliologie, 1896, t XLIV, n° 4, p. 233 et pl. VIIL) 


Les travaux de Steenstrup, de Lagatu et d’autres auteurs ont 
montré, l'importance des caractères sexuels des. Céphalopodes pour 
l'établissement des. coupes génériques et la distinction des espèces; 
aussi, M. H. Fischer s'est-il empressé de profiter de la capture dans 
l'océan Atlantique, au voisinage du bassin d'Arcachon, de quelques 
spécimens de Sepia orbionyana pour faire connaïtre le bras hecto- 
cotylisé et le sépion du mâle et de la femelle de cette espèce, qui 
n'avait pas encore été étudiée à ce point de vue. Le sépion est 
moins grand et plus allongé chez le mâle que chez la femelle, où 
les expansions dela moitié postérieure (fourchette) sont plus larges 
que, dans l'autre sexe. E. 


ÉTUDE SUR UNE FORME NOUVELLE DU GENRE Ocropus, par M. le 
D° A.-T: de Rocnesrune, assistant de zoologie au Muséum. ( Nouv. 
Arch. du Muséum d'hist. natur., Ft 3° série, t. VIIE, 1% fase., 
p. 7b et pl. 1.) 

Après avoir donné une bilan accompagnée de figures co- 
loriées, de l'espèce de Poulpe que M. Edmond Perrier et lui ont 
signalée en 1894 dans une Note présentée à l’Académie des sciences 
(voir Revue des Trav. scient., t. XV, p. 768) sous le nom d’Octopus 
Digueti et qui a été trouvée sur les côtes du golfe de Californie par 
M. Diguet, M. le D’ de Rochebrune fournit des détails intéressants 
sur les mœurs et la reproduction de l’Octopus Digueti, qui s’'abrite 
dans une coquille de Bivalve pour pondre et couver ses œufs. 


E. O. 
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RECHERGHES SUR LE POLYMORPHISME DES Mocrusques De France, par 
M. G. Couracns. (Ann. de la Soc. linnéenne de Lyon, 1899, 7° sé- 
rie, t. HIT [publié en 1896 |, p. 291.) 


Dans cette partie de son Mémoire (voir Revue des Trav. scent., 
t. XVI, p. 704), M. Coutagne examine d’abord deux espèces modé- 
rément polymorphes, mais si voisines qu'elles ont été considérées 
par beaucoup d'auteurs comme de simples variétés d’une seule es- 
pèce. Ces deux espèces sont l’Helix nemoralis et l'H. hortensis. I 
résulte des observations de M. Coutagne que dans certaines stations, 
telles que celles étudiées par Müller dans le Danemark, 1l n'existe 
entre les deux formes susdites aucun intermédiaire, tandis 
qu'ailleurs, aux environs d'Orsay, par exemple, où les deux sortes 
d'Helix vivent ensemble, on observe quelques intermédiaires, vrai- 
semblablement hybrides, dont le petit nombre, de même que l’ab- 
sence complète d'intermédiaires dans le cas précédent, indique, 
suivant M. Coutagne, une véritable barrière généalogique entre les 
deux groupes. 

Les caractères différentiels qui permettent de séparer sans hési- 
tation les Helix nemoralis des H. hortensis, lorsqu'on les rencontre 
associés, sont variables et sujets à l'inversion, et dans certaines sta- 
tions, riveraines de grands cours d’eau sujets à des crues et des- 
cendant de régions où les Helix nemoralis et hortensis habitent et 
présentent cette inversion des caractères, 1l est impossible de rat- 
tacher avec certitude à l’un des deux groupes certains individus en 
apparence intermédiaires. 

M. Coutagne fait remarquer encore que l'Helix hortensis descend 
bien moins loin dans le sud de l'Europe et remonte peut-être moins 
haut dans les Alpes que l’Helix nemoralis, de telle sorte que des 
différences de distribution géographique se joignent à des difié- 
rences morphologiques et généalogiques. 

Dans un autre chapitre l’auteur étudie l’Helix cespitum et montre 
que certains modes spéciaux sont localisés dans une portion parti- 
culière du domaine de cette espèce et affectent dans une portion 
de ce domaine tous les individus ou à peu près tous. fl s'occupe 
ensuite de ce qu'il appelle le polymorphsme polytaxique et discute 
l'importance que peut avoir l’arrangement des bandes colorées à la 
surface des coquilles; puis il passe au polymorphisme des espèces 
françaises des genres Anodonta, Pseudanodonta, Margaritana et Uno, 
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dont il possède actuellement plus de 2000 spécimens récoltés par 
lui-même. | 

M. Coutagne essaie ensuite de faire la synthèse des faits qu'il a 
observés et d'arriver ainsi à définir l'espèce. Gelle-c1 ne lui paraît 
séparée de la race par aucune différence essentielle. L'homme, 
dit-1l, peut arüficiellement provoquer la formation de races par la 
sélection ou la ségrégation et pareillement on peut supposer que, 
dans les temps géologiques, la sélection et la ségrégation naturelles 
ont provoqué la formation des races et des espèces. Son travail se 
termine par la définition suivante : « On appelle colonie, race ou 
espèce un groupe d'individus contemporains, plus ou moins et 
souvent très peu semblables entre eux, étant ou pouvant devenir 
parents les uns des autres par des unions fécondes et à produits 
indéfiniment féconds, et ayant acquis, à la suite de l’odyssée plus 
ou moins dramatique de leurs ancêtres à travers les continents ou 
les mers, une véritable autonomie : soit simplement géographique, 
pour les colonies; soit d'une part géographique et d'autre part phy- 
siologique ou morphologique, pour les races; soit géographique, 
physiologique, morphologique et mixiologique, pour les espèces. 
Très exceptionnellement, toutefois, pendant cette condensation en 
ces groupes distincts et de plus en plus distincts, à tous les points 
de vue, malgré une différenciation considérable quant aux carac- 
tères morphologiques et physiologiques, l'appareil sexuel, si sen- 
sible en général aux influences de milieu, a conservé au contraire 
toute son élasticité fonctionnelle. On donne encore le nom d'espèce 
à ces groupes, sans autonomie mixiologique, mais qui ont les aulo- 
nomies géographique, morphologique et physiologique aussi forte- 
ment caractérisées que les autres espèces, autonomes aux quatre 
points de vue. On peut appeler ces espèces exceptionnelles : espèces 
à hybrides féconds, tandis que les autres, qui forment l'immense 
majorité, sont des espèces à hybrides inféconds.» E.:,0. 


SYMÉTRIE ET FIXITÉ DES CELLULES NERVEUSES DANS LE CERVEAU DE 
QUELQUES (TASTEROPODES. — ÎEMONSTRATION PHOTOGRAPHIQUE, par 
M. pe Nagras. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, Compte 
rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 1" partie, Documents 

a \ 
officiels et procès-verbaux, p. 287.) 


M. de Nabias a pu photographier, sur diverses séries de coupes 
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pratiquées dans le cerveau, les cellules géantes qui existent dans 
la partie profonde des lobes cérébro-pédieux des Mollusques des 
genres Helix, Arion, Zonites, Limax. I a montré que ces cellules 
se correspondent parfaitement dans les ganglions cérébroïdes droits 
et gauches, qu'elles se rencontrent avec les mêmes caractères chez 
tous les individus d’une même espèce et sous des aspects compa- 
rables chez des individus de genres différents, de telle sorte que 
leur présence peut nous éclairer sur les affinités réelles de Mol- 
lusques de formes très dissemblables. E. O. 


DescrIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE Buumuzus, par M. Ph. 
Daurzenserc. (Journal de Conchyhologie, 1896, t. XLIV, n° 3, 
p. 222 et pl. VIT, fig. 1 à 5.) 


Les deux espèces décrites dans cette Note sont : Bulimulus (Go- 
niostomus) Bouvieri, de Pernambouc, et B. (Bostryx) Moniezi, qui 
vient probablement du Haut-Pérou. De chacune de ces deux espèces 
il existe une variété, B. Bouvreri, var. alba, et B. Momiez1, var. albes- 
cens, que M. Dautzenberg décrit et figure également. E. O. 


Osservarions sur LE GENRE BuzLa, par M. Jules Marrzue. ( Bull. de la 
Soc. philomathique de Paris, 1895-1896, 8° série, t. VIII, n° 9, 3 
SLA SAP A) | 


M. Mabille résume les variations du genre Bulla, tel que le com- 
prennent les conchyliologistes modernes, et passe en revue les es- 
pèces dé ce groupe, dans lequel il fait connaître quatre espèces 
nouvelles : Bulla secunda, du Japon; B. dubiosa, dont la patrie est 
inconnue; B. subaustralis, de Tahiti et des Philippines, ét B. Delorti, 
du Japon. | DU 


Ozservarions sur ouELQuEs CocnLosryza pes Pairrpprwss, par M. le 
D° J.:G, Hinazco. (Journal de Gonchyliologie, 1896, t. XLIV, n° 1 
6:34 p. 2484) 


L'auteur passe en revue, dans cet article, quelques espèces du 
genre Cochlostyla, dont la nomenclature ou l'identification présente 
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certaines difficultés. Ces espèces sont : Cochlostyla dubiosa Pfeiffer, 
O. speciosa Jay, C. fuliginata Martens, C. Sowerbyi Hidalgo, C. bico- 
lorata Lea, C. cunctator Reeve, C. hololeuca Pfeiffer, C. granjanica 
Hidalgo, C. evanescens Broderip, C. ponderosa Pfeiffer, C. indusiata 
Pfeiffer, C. carneola Grateloup, C. pictor Broderip. C. carinata Lea, 
C. Semperi Môllendorff, C. Antonu C. Semper, C. Belcheri Semper, 
_ C, bættouiana Môllendortff, C. Caillaudi Deshayes, C. prandis Pfeiffer, 
C. chlorochroa Sowerby, C. Luengoi Hidalgo, C. Solai Hidaloo, C. syl- 
vanoides Semper, C. festiva Donovan, C. chrysacme Quadras et Mül- 
lendorf, C. Lonicolor Müllendorf, C. princeps Reeve, C. solida et C. 
Moreleti Pfeiffer, C. Fischeri Hidalgo, C. intercedens Müllendorf, C. 
Andromache Pfeiffer, C. chionodes Müllendorf, C. Gilberti Quadras et 
Môllendorf ét C. Eleve Môllendorf. E. O. 


CATALOGUE DES ESPÈCES DO GENRE GOCHLOSTYLA FERUSSAC OUI VIVENT 
pans Les ILes Purcrppines, par M. le D' J.-G. Hiparco. (Journal 


de Conchyhologie, 1896, t. XLIV, n° 4, p. 237.) 


M. Hidalgo, qui a déjà consacré plusieurs Mémoires aux Cochlo- 
styla des Philippines (voir Revue des Trav. scient., t. VIIE, IX et X), 
se propose de faire paraître prochainement dans les Obras Malaco- 
lopicas une monographie du genre Cochlostyla; mais, en attendant 
que limpression de ce travail soit terminée, 1l en donne un extrait 
renfermant : 1° la liste des ouvrages où sont figurés les Cochlostyla 
des îles Philippines, avec les corrections nécessitées par l’applica- 
tion des lois de priorité ou l'étude plus complète des espèces; 9° le 
catalogue des espèces du genre Cochlostyla, avec leur synonymie, 
catalogue qui comprend 226 numéros; 3° une étude sur la distri- 
bution des Cochlostyla dans l'archipel des Philippines; 4° l’examen 
des divers groupements d'espèces proposés par les auteurs. 


E. O. 


Trypanosoma Bazgranir Certes, par M. À. pe Lusrrac. (Actes de la 
Soc. linnéenne de Bordeaux, 1896, 1. L [5° série, t. X], p. 265 


et pl. I et IL.) 


M. de Lusträc indique le moyen le plus commode pour isoler le 
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Trypanosoma Balbiani, qui a été découvert en 1882 par M. Certes, 
et qui se rencontre en abondance et en toute saison dans l'estomac 
de l’'Huître. Ce parasite, dont la longueur varie de Lo à 180 mil- 
lièmes de millimètre, affecte la forme d’un spirille de grande taille. 
Son corps est souvent tordu en hélice et présente d'un côté un or- 
gane vibratile spécial, une membrane ondulante d’une structure assez 
complexe. Traité par le vert acide, le noir chromique, l’hématoxy- 
line ou le picro-carmin , il présente une série de vacuoles disposées 
en une ou deux séries et entourées par du protoplasma qui est 
lui-même enveloppé par une gaine de substance protéique. La 
membrane présente elle-même des vacuoles disposées en rangées. 
M. de Lustrac a reconnu que Île Trypanosoma doit se nourrir par 
endosmose, comme les bactéries auxquelles il ressemble par son 
mode de fissiparité. E. 0. 


INTERPRÉTATION ANATOMIQUE D'UN CROQUIS DE MACHINE VOLANTE DE LEO- 
varD DE Vincr, par M. Gaston Buouer. ( Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, Compte rendu de la 2 4° session, Bordeaux, 1895 : 
2° partie, Notes et mémoires [publiés en 1896}, p. 669 et suiv.) 


M. Gaston Buchet montre qu'un croquis de Léonard de Vinci, 
croquis dont il publie une reproduction, n'est n1 un dessin anato- 
mique ni un croquis de machine, mais une figure de transition 
dans laquelle on retrouve les traits essentiels de l'aile de la Ghauve- 
Souris, avec cerlaines modifications, principalement en ce qui con- 
cerne le développement du premier doigt. H résulte de l'examen de 
ce croquis que Léonard avait parfaitement connaissance de deux 
appareils musculo-tendineux d’une dissection minutieuse, le tenseur 
marginal et le tenseur axillaire, et qu'il en avait saisi toute limpor- 
tance au point de vue de l'aviation. E. 0. 


NoTES SUR L'HIVER 189/!-189 DANS LE DÉPARTEMENT DES COTES-DU- 
Norp, par M. A. Crerré pr Parcuec. (Le Naturaliste, 1896, 
18° année, 2° série, n° 228, p. 207.) | 


La Bretagne, qui était renommée jadis pour la douceur de son 
climat, a eu à subir depuis quelques années une série d’hivers r1- 
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goureux, parmi lesquels celui de 1894-1895 s’est montré excep- 
tionnel par la persistance de la neige et l'abaissement de la tempé- 
rature. Le thermomètre est descendu à 17 degrés au-dessous de 
zéro, et sur le bord de la mer la température a été aussi basse, si 
ce n'est plus, que dans l'intérieur des terres. La gelée a causé 
d'énormes dégats dans les pares à huîtres. D’autres Mollusques, les 
Moules, les Peignes de Saint-Jacques, les Ormiers, ont eu égale- 
ment à souffrir; les Poissons et les Crustacés sont morts par milliers 
sur les côtes et l'on a compté aussi parmi les Oiseaux de très.nom- 
breuses victimes. Tous les Oiseaux migrateurs, Rouges-queues, 
Pouillots et Cailles, auxquels le climat marin de la Bretagne permet 
de séjourner jusqu’en février, ont succombé pendant l'hiver 1894- 


1899. E. O: 


Les maLapies sIMULÉES cuez L'Homme ET LES avImaux, par M. Henri 
Courix. (Le Naturaliste, 1896, 18° année, 2° série, n° 2927, 


p- 194.) 


S 4. 
PALÉONTOLOGIE. 


es 


RÉCENTE ACQUISITION DE FOSSILES PRIMAIRES FAITE PAR LE MUSEUM, 
par M. Albert Gauprv. (Bull. du Muséum d'hist. natur., 1896, n° 1, 
p- 33.) 


M. le professeur Gaudry signale l'entrée dans les collections du 
Muséum de quelques fossiles du Cambrien le plus inférieur d’Amé- 
rique, envoyés par la Smithsonian Institution, de fossiles primaires 
et triasiques provenant de la collection réunie à Chaverny par 
le marquis de Vibraye et d’une série d’Insectes fossiles recueillis 
dans le terrain houiller de Commentry par M. Fayol. EF: 0. 
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NOUVELLES OBSERVATIONS SUR L'ACEROTHERIUM PLATYODON DU BURDIGA- 
LIEN SUPÉRIEUR DU Royans (Drôme), par M. Elie Merwrer. (Ann. 
de la Soc. linnéenne de Lyon, 1896, nouv. série, t. XLIIT, p. 257.) 


leu! 


En explorant un affleurement de la mollasse marine, situé 
sur le territoire de la commune de la Motte-Fanjas (Drôme), à 
1500 mètres environ au sud du gisement de Pont-de-Manne, où 
avait été trouvée une tête d'Acerotherium platyodon (voir ci-dessous), 
M. Mermier a mis à découvert une mâchoire inférieure, deux mo- 
laires supérieures, ainsi que des fragments de côtes et de vertèbres 
de la même espèce. Il a pu, à l’aide de ces pièces, reconnaître que 
l’Acerotherium platyodon possédait une paire de petites incisives, mais 
qu'il n'avait pas de première molaire supérieure caduque. 


E. O. 


ÉTUDE COMPLÉMENTAIRE SUR L'ACEROTHÉRIUM PLATYODON DE LA MOLLASSE 
BURDIGALIENNE SUPÉRIEURE DES ENVIRONS DE SAINT-NAZAIRE-EN-ROYANS 
(Drôme), par M. Élie Mere. (Ann. de la Soc. linnéenne de Lyon, 
1896, nouv. série, t. XLIIT, p. 222 et pl. I et Il.) 


Dans un travail précédent, publié en 1895 dans le même re- 
cueil, M. Mermier avait décrit et figuré une mâchoire inférieure 
d’Acerotherium, provenant de la mollasse burdigalienne supérieure 
des environs de Saint-Nazaire-en-Royans (Drôme), et constituant le 
premier débris fossile de Mammifère terrestre découvert jusqu'alors 
du miocène inférieur du bassin du Rhône. Aujourd'hui il fait 
connaître la tête presque entière du même animal, qu'il a eu la 
bonne fortune de découvrir à Pont-de-Manne, sur le point même 
où avait été trouvée la mâchoire, au tours d’une excursion faite en 
compagnie de M. Depéret, de M. Maurette, préparateur de paléon- 
tologie à la Faculté des sciences de Lyon, et de M. Guillermond, 
élève de M. Depéret. L'étude de cette tête, qui a été complètement 
dégagée de sa gangue et qui sera conservée dans la collection pa- 
léontologique de l'Université de Lyon, a permis à M. Mermier de 
compléter sa première étude et d'arriver aux conclusions suivantes, 
par la comparaison de l’Acerotherium platyodon avec VA. lemanense 
Pomel, du Tongrien et de l’Aquitanien, avec l’Acerotherium de la 
mollasse d’eau douce de Berne, l'A. tetradactylum Lortet, de l’'Helvé- 
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tien, l'A. incisioum Krup, du Pontien, l’Acrotherium sp. Gaudry, du 
même niveau, etc. : 

«Pendant l’Aquitanien, on connaît une espèce (A. lemanense), 
dont les os nasaux, bien que lisses en dessus, ont une pointe 
épaissie qui la rapproche des Rhinocéros à cornes naissantes, tels 
que le Rhinoceros aurelianensis Gaudry, ou le Rh. (Diceratherium) 
pleuroceros Duvernoy. | 

« Durant l’époque burdigalienne, ces os nasaux perdent de leur 
- force du fait de l’approfondissement de l'échancrure et de l'atténua- 
tion de la pointe (Berne, Saint-Nazaire). 

«Pendant le miocène moyen, le recul de la région nasale s’ac- 
centue. À Sansan, la pointe effilée des os nasaux commence à s’atro- 
phier. 

« Cette atrophie de la pointe prend de fortes proportions pendant 
l’époque pontienne, et à Eppelsheim toute la région naso-frontale 
paraît en voie de rétrogradation. 

«À mesure que l’on s'élève dans la série des terrains néogènes 
de l’Europe, les os nasaux des Acerotherium deviennent donc de 
moins en moins aptes à porter des cornes. 

« Dans l'étude précédemment faite sur la mandibule de l'A. pla- 
tyodon, nous avons reconnu, au contraire, que plus on s'élevait dans 
la série phylogénique des Acerotherium, plus la canine inférieure 
de ces animaux se développait en force et en longueur; et il nous 
a paru que, sous ce rapport, l'espèce de Pikermi, qui est la plus 
récente, devait être la forme la plus spécialisée de la série. 

« Ces deux évolutions parallèles et de sens contraire (recul du 
nez et avancement des canines inférieures) se compensaient en 
quelque sorte et, dans la lutte pour la vie, devaient tendre, sans 
doute, à entretenir les Acerotherium sur un pied d'égalité avec leurs 
concurrents à nez cornu qui se développaient à leurs côtés. 

« Les Acerotherium paraissent cependant avoir été supplantés, à la 
fin du miocène supérieur, par ces derniers, dont les descendants, 
peu modifiés, vivent encore de nos jours dans les îles de la Sonde 
et les régions marécageuses de l'Inde. » 

Quoiqu’on puisse rattacher intimement les unes aux autres les 
_ différentes espèces d'Acerotherium qui ont vécu en Europe de l’Aqui- 
tanien au miocène supérieur, M. Mermier leur conserve des noms 
particuliers. E. O. 
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Le RENNE QUATERNAIRE AUX ENVIRONS DE Nancr, par M. Marcellin Boue. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 374.) 


M. le professeur Bleicher a donné, en 1876, au laboratoire de 
paléontologie du Muséum, deux molaires de Renne, recueillies il y 
a plus de vingt ans dans les fissures de calcaire bajocien de Laxou. 
Le Renne n'avait pas encore été signalé avec certitude sur le ver- 
sant lorrain des Vosges. E. O. 


$ 45: 
MATHÉMATIQUES. 


Sur LES SERIES DE Î4yr1or, par M. Borez. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 1051-1052.) 


Considérant une série de Taylor Za,z", M. Borel appelle fonction 
Ù 2 : az" 
entière associée la fonction Dee Pour une valeur fixe du module r 


de z, le module de celle-ci atteint son maximum pour une valeur 
de son argument qui sera dite argument principal. 
Gela posé, on a les théorèmes suivants : 

° Pour qu'une série de Taylor n’admette que des points singu- 
liers isolés sur son cercle de convergence, 1l est nécessaire que, 
lorsque r augmente, l'argument principal de la fonction entière 
associée tende vers une ou plusieurs limites déterminées (chacune 
de ces limites est un point singulier de la fonction donnée sur son 
ne de convergence): 

° Pour qu'une série de Taylor n'admette pas son cercle de con- 
rer comme coupure, il est nécessaire que l'argument principal 
de la fonction associée pour les valeurs de r qui dépassent un cer- 
tain nombre r, soit constamment compris dans un intervalle fixe 
d'étendue inférieur à 27%. 

De 1à résulte qu’en général le cercle de convergence est une cou- 
pure. 
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SUR UNE ÉQUATION LINÉAIRE AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU SECOND ORDRE, 
par M. Le Roux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
1896, p. 1092-1054.) 


I s’agit de l'équation 


d?z 1 02, (x) à 
(1)  dady zadr  z—ady 


Elle admet une intégrale dépendant d'un paramètre arbitraire 


Yo px 
2(x, Y ET fee 


a—x 
T 


Cette intégrale possède la caractéristique singulière acciden- 
telle x —«. La caractéristique x — «a, qui est singulière pour les 
coefficients, ne l’est plus pour (x, y, a). L'existence d’une singu- 
larité accidentelle supprime ou modifie la singularité propre. 

M. Darboux a fait voir que l'intégration générale des équations 
de Laplace revient au calcul d'une intégrale particulière, définie 
par des conditions initiales parfaitement déterminées. Cette fonc- 
tion fondamentale est représentée dans le cas des équations (1) par 
la formule 

pis, fe 
a 


1 X, —4« 
7 _—__— &t—a a — L 0 
2 (2, ÿ Lo Yo) = | € o 


Be? 


où l'intégrale par rapport à « est évaluée dans le sens positif sui- 

vant un contour fermé simple renfermant la ligne xx sans la 
couper, mais ne contenant pas le point a. 

Un cas particulier intéressant est celui où @(x) se réduit à une 

constante 6. Ç 

_ On a, dans ce cas, 

| ET 


Lena) À 


T,— « 


T— ZX, 


et, en supposant 


1, 


z(X, Y; Los Yo) 
ten) y— y, \n 1 ie T—Z, 
DR > (—) ce IC 8,1, —), 


F désignant la série hypergéométrique. 
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SUR LES INTÉGRALES QUADRATIQUES DES ÉQUATIONS DE LA DYNAMIQUE, 
par M. p1 Pirro. (Comptes rend. Acad. des PAPER, t.. CXXIIT, 
1896, p. 1054-1057.) 


L'auteur cherche et trouve tous les cas de mouvement: dans les- 
quels 1l existe des intégrales homogènes orthogonales par rapport 
aux vitesses. 

Il envisage un système matériel assujetti à des liaisons indépen- 
dantes du temps, les forces qui agissent sur ce système dérivant 
d’une fonction des forces [{g. 14 : . qu). où g, qe ont 
les paramètres qui définissent la position du système. 

Soit ® le déterminant 


CACTE Jo» pe fus Qr) Celdie es Qr) @. se tb (Gh TR > Hi | 
= Pre i(g +1) | Pr+s: o(Gr+ 1) Prsion-n+i(ques) ( ) 


8 ee ee 0 ee S ee 0 ee ee pee ee + + ee + + + © © 


pag) vu noi gaie ou iorqe ci MEN 


OÙ Da , (JE » . de la première ligne sont des fonctions nl 
CET < ca Ur Et les @ des autres lignes des fonctions arbi- 
traires de l'argument LC 

Soient 


Dofus: sn, a) D LS 
PACE RARE gr)» . Jr AA NH Te J(qn) 


d’autres fonctions, également arbitraires, des arguments indiqués. 
Cela posé, si l'expresssion de a force vive est de la forme 


(RD 


2T— Dr +R 


et si la fonction des forces est définie par la foeriue Fe 


Ü = ue PME a £(p (a). 


Dern, 


alors il existe, outre l'intégrale des forces vives, n—rautres intégrales M 
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homogènes quadratiques orthogonales de la forme T,—U,=—const., 
où 


| Ip 


__ PP, . } bp 
Sr Et k, ra 


0 D, 1/r\419 ces Ÿr D, ,, 1 
VRRCRENUTARET UNS SERRE fr(qu) 


_k=r+i 


Pour r— 1, on retombe sur la classe indiquée par M. Stæckel. 

À la suite de cette communication, M. Appell fait remarquer 
que les résultats indiqués par M. di Pirro doivent être rapprochés 
de ceux de M. Lévi-Civita, qui a formé des classes de ds? admettant 
(n—1),(n—2),...,2 ou 1 intégrales quadratiques, qui d'ailleurs 
ne sont pas nécessairement réductibles à la forme orthogonale. 


Sur 14 MÉraong pe Bruns, par M. Poincaré. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t: CXXIIT, 1896, p. 1924-1298.) 


Bruns a démontré ( Acta mathematica, t. XT)-que le problème des 
trois corps n'’admet pas d'autre intégrale algébrique que les inté- 
orales connues. M. Poincaré signale certains cas d'exception au 
théorème de Bruns et rectifie certaines défectuosités de sa démon- 
stration qui, d’ailleurs, n’en infirment pas la valeur. 


NEBULEUSES NOUVELLES, DÉCOUVERTES PAR L'OBSERVATOIRE DE PARIS. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIII, 1896, p. 1243-1245.) 


SUR LES TRANSFORMATIONS DES SYSTÈMES. DIFFÉRENTIELS, par M, Dr- 
Lassus. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. COXXIIT, 1896, 
p. 1246-1948.) 


Dans une communication antérieure, M. Delassus a indiqué une 
forme canonique des systèmes différentiels quelconques et un théo- 
rème général analogue à celui de Cauchy. Ce théorème, comme 
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l'auteur le montre actuellement, permet de réunir sous un même 
point de vue plusieurs des résultats obtenus jusqu’à présent. 

Parmi les propositions très générales auxquelles parvient l'auteur, 
en suivant cet ordre d'idées, 1l faut signaler celles-ci : 

Tout système canonique Z permet de former une infinité de 
systèmes canoniques © tels que, si l’on en connaît une intégrale 
particulière convenable, on puisse en déduire l'intégrale générale 
par des intégrations d'équations différentielles ordinaires. 

La connaissance de cette intégrale particulière pour un quel- 
conque des systèmes & permet d'intégrer tous les autres et 2 par 
des équations différentielles ordinaires. 

À tout système 2 dont on sait trouver l'intégrale générale, cor- 
respond une infinité de systèmes &, de plus en plus compliqués, 
que l’on sait intégrer complètement. 


SUR UNE SÉRIE RELATIVE À LA THÉORIE DES ÉQUATIONS DIFFÉRENTIELLES 
LINÉAIRES À COEFFICIENTS PÉRIODIQUES, par M. Lrapouxorr. (Comptes 


rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 1248-1259.) 
On sait que l'équation 
dy 
(1) as TP&)y—0, 
où æ est une variable réelle et p(x) une fonction continue et pé- 
riodique de x à période w, a pour intégrale générale 


y=Gp°F(x) + Gp * SF). 


G,, G, étant étant deux constantes arbitraires et p une constante 
déterminée. 

Dans la théorie de cette équation, le rôle “principal ppt 
à une constante À liée à de par l'égalité 


Pr Mrs 


On voit que, À étant une constante réelle dont le carré est plus 
petit que 1, toutes les solutions de l'équation (1) sont limitées, 
tandis que, dans les autres cas, il n’en est pas de même. 
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Pour le calcul approximatif de À, M. Liapounoff indique une 
méthode de développement en série qui le conduit à diverses pro- 
positions intéressantes relativement aux cas où À vérifie l'inégalité 
AD qu 


SUR LE MOUVEMENT D'UN SOLIDE DANS UN LIQUIDE INDEFINI, Par 
M. Srexorr. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, 
p. 1259-1953.) 


M. Stekloff rappelle un cas d'intégrabilité indiqué par lui dans 
le tome XLII des Wathematische Annalen et qui ne semble pas ren- 
trer dans ceux qu’a donnés récemment M. R. Liouville. 

Avec les variables de Clebsch x,, x,, x, y,. >, y3, les équations 
du mouvement d’un solide dans un liquide indéfini prennent la 
forme connue | 


dE ÔT oT 
en 
dy, dT.: ù oT oT 


— Ÿ4 His : 
HONTE 73 Jr, 12 Ju. 18 37, 


où T désigne une forme quadratique définie positive de ces six 
variables. Ces équations admettent une quatrième intégrale algé- 
brique, si T a la forme 


aix Pair LP a;ri D RRAE + 2o9ToUo + 2330 3ÿ 
Se ÀA,y} 15 À,y2 + A,y5 Ù 
DGA. a, — c?A (A2 + A2), 


3 


D GAL, a, = o?À,(A? + A°), 


1 


dy3 = AA, ds — c?A,(Af + A5), 


o étant une constante quelconque. 
Depuis, M. Liapounolf a généralisé les conditions trouvées par 
M. Stekloff et signalé un cas limite intéressant, caractérisé par 


Revug pes Rav. screnr. — TT. XVII, n° 10. 59 
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SUR L'EMPLOI DES SYSTÈMES RÉGULIERS DE POINTS COTÉS DANS LA REPRE- 
SENTATION DES ÉQUATIONS, par M. »'Ocacne. (Comptes rend. Acad. 


des sciences, t. GXXIIT, 1896, p. 1254-1255.) 


SUR LE PROBLÈME DES MEMBRANES VIBRANTES, par M. Lx Roy. 


(Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 1896, p. 1258-1260.) 


Le problème des membranes vibrantes consiste à trouver une 
fonction continue z{x, y, t) s'annulant sur un contour fermé C, 


f 


vérifiant l'équation | 
ARR EMA 
dE de | dy 

dz 

d 

se réduisent pour t— 0 à des fonctions données @(x, y) et Ÿ{x, y). 

M. Le Roy résout ce.problème en faisant usage des fonctions 
Ü;(x, y) et des constantes E? définies par M. Poincaré dans les Ren- 
diconti del Gircolo mathematico di Palermo (1894). 


Posant 


en tout point de Faire plane A limitée par CG, et telle que z et 


a Jr QU;div , b; = ŸU;dw , 
i trouve que la fonction 


z — d (a CUS SE ; sin Ex) Ue — 


remplit les conditions prescrites lorsqu'on prend Ÿ suffisamment 
: À dz s RATE : 
petit, -sauf qu'alors z el 7 au lieu de se réduire rigoureusement 


pour {— 0 à des fonctions données, en approchent seulement au- 
tant qu'on veut. 

Le problème des membranes peut donc être regardé comme ré- 
solu au point de vue physique. 


SUR LES RAPPORTS ENTRE LA THÉORIE DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PAR- 
TIELLES DU SECOND ORDRE ET LA THÉORIE DES SURFACES, par M. Srourr. 


(Ann. de l'École normale, 3° série, t. XIII, 1896, p. 9-Ho.) 


L'auteur se propose de généraliser les recherches de M. Schwartz 
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relatives aux surfaces infiniment voisines des surfaces minima. Mais 
tandis que M. Schwartz a surtout en vue l'étude de Îa variation du 
second ordre quand on compare une partie de surface minima aux 
surfaces voisines, soit en laissant invariable la limite de cette partie, 
soit en la déformant d'une manière arbitraire, les considérations 
exposées par M. Stouff se rapprochant davantage de la théorie des 
caractéristiques des équations du second ordre, telle qu'elle a été 
présentée par M. Darboux. 
- La question traitée par M. Stouff constitue l’extension du pro- 
blème de Plateau aux équations du second ordre les plus générales. 
Soient x, y, z les coordonnées d'un point d’une surface S satis- 
faisant à l'équation aux dérivées partielles 


(1) En, ne Zipeiquir0s Sr—08 


et soit une courbe dépendant d’un paramètre À, 


(2) flex),  y—ge à) 


On considère deux positions G et G de la courbe correspondant 
aux valeurs À et À+ A du paramètre, et un point M sur la 
courbe CG. Il s’agit de développer en séries, suivant les puissances 
de AX, les valeurs des dérivées partielles de z par rapport à x et y 
au point M de façon que la surface S contienne les deux courbes 
voisines GC et C. La première partie du Mémoire est consacrée à 
l'étude de ces séries, dont les premiers termes surtout présentent 
de l'intérêt et sont susceptibles d’interprétations géométriques. 

Des calculs analogues à ceux que l’auteur développe dans le cas 
d’une courbe dépendant d’un seul paramètre pourraient être appli- 
qués à une courbe mobile dépendant de paramètres en nombre quel- 
conque. Mais il est préférable d'envisager le problème d’un autre 
point de vue et de se donner une famille de courbes par deux équa- 
tions différentielles d'ordre quelconque. Une question dont la ré- 
ponse est immédiate lorsque les équations de la courbe mobile se 
présentent sous la forme (2) devient au contraire assez ardue quand 
elle est représentée par des équations différentielles. À quelle con- 
dition la courbe engendre-t-elle une surface satisfaisant à la rela- 
tion (1)? M. Stouff s'applique à chercher un criterium permettant 
de décider si une équation aux dérivées partielles admet comme 
solution des surfaces susceptibles d’être engendrées par des courbes 


99. 
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vérifiant deux équations différentielles ordinaires et combien d’in- 
finités de surfaces répondent à la question. 

Le problème peut enfin être posé d’une troisième mamière. Si 
l’on sait intégrer l'équation (1), on en tirera une valeur de z con- 
tenant deux fonctions arbitraires; il s’agit de déterminer ces deux 
fonctions arbitraires de telle sorte que la surface passe par deux 
courbes données sous la forme (2). Cette question se rattache à la 
recherche des conditions pour qu’une équation F(x, y)— 0 entraine 
une autre équation G(x, y), recherche que permet d'effectuer la 
série de Burmann, étendue par Laplace au cas de deux variables, 
et servant à développer une fonction suivant les. puissances d’une 
autre fonction. En suivant cette voie, M. Stouff parvient à une for- 
mule d'élimination qui lui fournit le moyen de résoudre le problème 
proposé dans le cas des surfaces minima, en partant des expressions 
intéorales bien connues des coordonnées d’un point de la surface : 


z US SNL era € D 
Et) (1 =") (u) du += (1 — ur) # (te) dus, 


y=n+2 f(a +) À (u)du — À [(s a) $ (u)d, 
2€ + fu S(u)du + fu, #,(u,)du,. 


On obtient des formules particulièrement élégantes pour la dé- 
termination des fonctions $ et , en supposant que les deux courbes 
limites G et C’ sont planes et se coupent à angle droit. 


GÉNÉRALISATION DE LA THÉORIE DES FRACTIONS CONTINUES, par M. Mi- 
kowsxi. (Annales de l'Ecole normale, 3° série, t. AIT, 1806, 


p. 41-60.) 


Dans la première partie de son travail, l’auteur s'occupe de l'ap- 
proximation avec laquelle on peut évaluer une grandeur réelle unique 
à l’aide de fractions rationnelles. IL expose diverses généralisations 
de la théorie des fractions continues dont l’idée lui a été suggérée 
par les recherches de M. Hermite sur le même sujet (Journal de 
Crelle, t. XL, XLI et XLVII). 

H passe ensuite à l'étude des corps de nombres réels algébriques 
du troisième degré dont le discriminant est positif. Les principes 
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qu'il établit dans la seconde partie de son mémoire lui fournissent 
un procédé pour obtenir toutes les unités d'un pareil corps. L’algo- 
rithme qu'il expose, appliqué à la recherche d’un corps cubique à 
discriminant positif, est analogue à la résolution de l'équation de 
Pell à laide de la formation d’une période de formes quadratiques 
binaires indéfinies réduites d’après la méthode de Gauss. 


SUR LE MÉMOIRE DE RIEMANN RELATIF AU NOMBRE DES NOMBRES PREMIERS 
INFÉRIEURS À UNE GRANDEUR DONNÉE, par M. von ManGoupr. (Ann. 


de l'École normale, 3° série, t. XII, 1896, p. 61-78.) 


Riemann a énoncé et, dans une certaine mesure, démontré ces 
deux propositions : 
ae bc . : 1} T 3} Ë 
«1° Entre o et T, il existe environ | — log — — — | racines 
37 27T 37 
réelles de l'équation E(a) — 0; 


#92° La série 
nee ÉD] 


lorsque ses termes sont rangés suivant les grandeurs croissantes de 
æ, converge vers la même valeur limite que 


pre 1 log E[(s — Di | ards, 
à S 


am log x Ë(o) 
lorsque b croit indéfiniment. » 


Mais il convient lui-même que ces propositions ont besoin d'une 
démonstration plus rigoureuse. 

S'appuyant sur les résultats obtenus par M. Hadamard (Étude 
sur les propriétés des fonctions entières, ete., Journal de mathématiques, 
L° série, t. IX, 1893), M. von Mangoldt fait voir comment on peut 
démontrer complètement le deuxième des résultats de Riemann et 
justifier le premier au moins en admettant que le nombre des racines 
dont les parties réelles sont comprises entre o et T est représenté, 
aux grandeurs d'ordre inférieur près, par l'expression ci-dessus. 

L'analyse de M. von Mangoldt conduit encore à d’autres résul- 
tats. Si l’on parvenait à démontrer que les racines de l'équation 
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e 


E(t) — v sont toutes réelles, ou même seulement que les parties 
imaginaires Fe ces racines sont comprises entre des limites plus 
étroites que —+1 et ++, les développements exposés par l'auteur 
fourniraient à la théorie des nombres une série de lois asymptotiques. 
Ainsi la somme des logarithmes de tous les nombres premiers de 
1 à æ serait égale à x lui-même pour de très grandes valeurs de x, 
proposition déjà énoncée par M. E. Cahen. 


SUR LES FONCTIONS DE DEUX VARIABLES RÉELLES , par M. Borer. 


(Ann. de l’École normale, 3° série, t. XIII, Lu p. 79-94.) 


M. Borel étend aux fonctions de deux variables réelles un théo- 
rème qu'il a démontré dans sa thèse au sujet d'une seule variable 
réelle. En voici l'énoncé : 

+ Toute fonction de deux variables réelles x et y, ayant des déri- 
vées partielles de tous les ordres à l’intérieur et sur le périmètre 
d’un carré défini par les inégalités 


ne me ep 


peut être mise sous la forme 


fl, y) = SE (Au cos r By + B sin By + C.y)x* 


+ (À, cos 7By +B.,sin By + G,y°) cos tax 
(A, cos 7 By + B°, sin By + C',y*) sin rar, 


les constantes À,,,..., C, étant telles que l’on ait pour toutes les 
valeurs de p et q 


[a BA, | <my, fret [ar BiCe, | < np, 


les nombres m,, ne dépendant pas de a ni de 8.» 

Ce développement présente cet intérêt que toutes les dérivées 
partielles de la fonction s’obtiennent par la dérivation terme à terme 
de la série. 


4 
L 
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SUR UNE ÉQUATION AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. Jamer. 


(Annales de l École normale, 3° série, t. XII, 4896, p. 9b-106.) 


Il s’agit de l'équation d'Euler et Poisson 


020 00 00 
Cond) Ever rie bg 0, 
dans laquelle w, v sont les variables indépendantes, 4, b deux con- 
stantes réelles. 

M. Jamet se propose d'en trouver une intégrale qui, pour u—u,, 
devienne égale à une fonction donnée V de v et, pour v—v,, à 
une fonction donnée U de u. M. Picard a montré (Journal de mathé- 
matiques, h° série, t. VI) la possibilité de ce problème pour toute 
équation aux dérivées partielles de la forme 


ee dz DZ 
dx dy =, y» 7; se) 


Mais la méthode suivie par l’éminent géomètre se prétant mal au 
calcul pratique, 11 convient dans le cas en question d'employer une 
méthode spéciale. 

On suppose que, dans le cerele (C) de centre ,, U soit déve- 


loppable en série de Taylor 
A+B(u—u,)+B(u —u,) +... 


et que, dans le cercle (C°) de centre v,, V soit de même dévelop- 
pable en série 


À + A, (o— 0) + Ar —v) +... 


On aura, d’après M. Jamet, une solution du problème en prenant 


que A D e(ada+ |: DE v— à)" = (a) da. 


c' (=) (0, — a) (u, — a) (5, — a)" 
à condition que 


1.2 11.328 


A 
IP (v) —— — ht oo us des ny A0 — 09) + 


et que Ÿ{u) soit déterminé par une série analogue. Toutefois ces 
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développements ne sont valables que si a et b ne sont ni l'un ni 
l'autre des entiers positifs. 

M. Jamet fait voir comment la solution doit être modifiée dans 
ces cas exceptionnels. 

La fin du travail est consacrée à une application géométrique. 

L'auteur remarque que, si Ë, n, € sont trois solutions d’une 
même équation aux dérivées partielles 


< 


aarildoreen soul dæl (lon! .912E 
Ro Sr Pr 
DUNIQE dE dy & dE dË 
Re de 
07" pdn _ d LE Eu 
Du Co D dm 


On reconnaît alors que, si x, y, z sont les coordonnées d’un point 
mobile sur une surface, celle-c1 admet les paramètres w, v comme 
paramètres de ses les asymptotiques. 
Si l'on fait 
min 1 
NON ia 


(u —v) 
et qu'on fasse le changement de fonction 


E—O{u— 0) " 
on aboutit à l'équation 


020 00 00 
(u — Dos Re Sac 0 


du ANSE 
qui est un cas particulier de celle d'Euler et Poisson. On a donc, 
dans ce qui précède, le moyen de former en nombre illimité des 
intégrales de cette équation. Un cas particulier est à signaler, c'est 
celui où m est un entier positif : on trouve alors des surfaces algé- 
briques. On a donc ainsi une catégorie de surfaces algébriques dont 
les lignes asymptotiques sont connues sans aucune intégration. 


} 
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SUR LES cOURBES UNIQURSALES , par M. Fagry. 


din. de l'École normale, 3° série, t. XIIT, 1896, p. 107-114.) 


L'auteur retrouve par des calculs beaucoup plus simples les ré- 
sultats obtenus par Clebsch (Journal de Crelle, t. LXIV) sur les 
points d’intersection d'une courbe unicursale d'ordre n avec une 
courbe d'ordre n — 3. Appliqués au problème des courbes tangentes, 
les calculs de M. Fabry montrent facilement ce que deviennent les 
solutions qui disparaissent lorsqu'un ou plusieurs points doubles 
deviennent des points de rebroussement. 


RECHERCHES SUR LES POINTS DE WEIERSTRASS D’UNE COURBE PLANE ALGÉ- 
; r r © 
BRIQUE, par M. Haure. (Ann. de l'Ecole normale, 3° série, t. XÏIT, 


1896, p. 115-196.) 


Si l’on considère un point P d'une courbe algébrique plane et 
l'ensemble des fonctions rationnelles de x et y attachées à cette 
courbe, qui deviennent infinies en ce seul point, leurs ordres 
rangés par ordre de grandeur croissante reproduisent la série des 
nombres naturels, sauf un certain nombre de lacunes. Le nombre 
de ces lacunes est indépendant du point P et égal au genre p de la 
courbe. Telle est la propriété que Weïerstrass prend pour définition 
du genre. 

Les nombres dont l'absence donne lieu aux lacunes sont les 
ordres manquants. Si le point P est quelconque, ces ordres seront 
les nombres 1, 2, 3, ...,p; mais en certains points particuliers À 
ils pourront être différents. Ces points À sont les points de Weier- 
sirass. | 

M. Haure, poursuivant l'étude dont ces points ont été l'objet de la 
part de MM. Schottky, Nœther et Hurwitz, s'applique à déterminer 
les divers systèmes d'ordres manquants qui peuvent se rencontrer 
dans les courbes d’un genre déterminé, et aussi à définir des 
classes de courbes possédant un point de Weierstrass correspondant 
à un système donné d'ordres manquants. À ces recherches se rat- 
tache celle des fonctions rationnelles infinies en ce seul point et 
aussi des familles de groupes spéciaux que l’on peut en faire dé- 
river. | 

Le mémoire de M. Haure comprend cinq chapitres. 
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Le premier est rempli par lexposition des théorèmes de 
M. Nœther. 

Le second est consacré à la définition précise des points de 
Weierstrass et des familles de groupes qui en dérivent. I se ter- 
mine par la démonstration d’une proposition de Weierstrass qui est 
fondamentale pour cette théorie : 

On peut trouver une infinité de systèmes de p imtésrales de prenuère 
espèce linéairement indépendantes, infiniment petites en À, et dont les 
ordr es infi mitésimaux Pis Par Pr forment une suite toujours Crois— 
sante. Les ordres manquants en un point quelronque À de G sont précisé- 
ment les nombres o,, p,, ..., pv relatifs à ce point. La suite des ordres 
manquants est unique. 

Au début du troisième chapitre, l’auteur développe une méthode 
indiquée sommairement par M. Hurwitz pour former des tableaux 
d'ordres manquants; il établit ensuite, d’après M. Schottky, la re- 
lation qui existe entre deux fonctions convenablement choisies 
parmi toutes celles qui deviennent infinies en A. 

L'étude de cette relation, ou plutôt de la courbe qu’elle repré- 
sente, est poursuivie dans le quatrième chapitre, qui se continue 
par la recherche des conditions que doit remplir cette courbe pour 
pouvoir servir à la définition d’une classe de courbes possédant un 
point de Weierstrass d'espèce déterminée. À ce chapitre est joint 
le tableau des systèmes d'ordres manquants pour p=—3, 4, 5, 6,7. 
L'auteur donne dans chaque cas la courbe qu'il prend pour-définir 
la classe, avec les conditions qui la caractérisent et qui toutes 
portent sur ses points multiples. 

Enfin le dernier chapitre contient une application des théories 
qui précèdent à la définition des courbes gauches comme transfor- 
mées point par point des courbes planes, avec quelques remarques 
préliminaires sur des courbes gauches déduites de groupes spéciaux 
quelconques. 


LA VIE D Évarisre GALOIS, par M. P. Dupuy. 


(Ann. de l'École normale, 3° série, t. XIIT, 1896, p. 197-252.) 


LE PROBLÈME De Prarr, par M. Zanrsonewsy. 


(Ann. de l'École normale, 3° série, t. XII, 1896, p. 267-294.) 


Étant données 2n fonctions À,,:.., À de 2n variables æ,, ..., 
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Zn, i s’agit de trouver des fonctions /:, ...,/4, F,,..., F3, en 
nombre k le plus petit possible et satisfaisant à la relation 


X dx, + 8 36 + Xo,dro = ,df, + Siouc + Frdfr. 


La solution de ce problème, telle que la donne M. Zantschewskv, 
exige l'emploi de certaines notations symboliques. 
L'expression 


A ee Pay 
Um, q, Un, q e. » oe An, À m;4q; 0 + My y ? 


P,°--P2» A, : . y ° 
où A g, my désigne un mineur d'un déterminant quelconque A 


y 


RC r ? . Y |, Pie--p2 
d'ordre n, sera désignée abréviativement par (am) At 
Formant ensuite la matrice 


on représentera par AUS ... pr un déterminant formé avec 
ième ième 


les p°", ..., px lignes et avec les premières colonnes de cette 
matrice, et l’on écrira pour abréger 


(amy); Apte JEPOUR 


(mg); 1 
au lieu de 


DA RER ES 0, RE 9209% EI); 
Z(@mg) A Pie se PE 


el 

DS » A(ELI1—2,)2,8,... 

Z(@ng)1 Ang! Hot Pet OrE 
au lieu de 


» A(E+I1—2)e,86,... 
Z(Gng); Anne 2: fan SISIERS 

en indiquant ainsi non les numéros r, s, ... des lignes du déter- 

minant AË+Db, ... px qui doivent être supprimées, mais les in- 

dices correspondant à ces lignes liés aux variables X et x. 


Avec ces notations, voici, d’après l’auteur, la marche à suivre 
pour résoudre le problème de Pfaff. 
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On commence par calculer les fonctions de Pfaff composées à 


l'aide des quantités 
pq = 5 — (Rp, 26 Pom) 


d'ordre 1, 2, 3,... Jusqu'à ce qu'on parvienne à un ordre [+1 
pour lequel toutes les fonctions de cette espèce sont nulles. Si l'une 


quelconque des fonctions de Pfaff d'ordre ! est différente de zéro, 


une des expressions 


20) AA er 


(mg)'1 = toi 


le sera aussi. On aura donc ! fonctions f,, . . .,/1 si l'expression 


S{amg)} AD e5 - - + para 


est différente de zéro pour l’une quelconque des combinaisons de 
21 1 indices pris parmi les nombres 1, 2,...,2n, et [— 1 fonc- 
tions dans le cas contraire. 
Après avoir ainsi trouvé le nombre Æ des fonctions f, on choisit 
une expression . 
Lea (2 ) 4 
E(a)e GA ane 11...(9k— 1) 
qui ne soit pas nulle, et l’on cherche une intégrale /, commune au 
système jacobien d'équations 


(eq) 


Eau)" Aflui1...(2k—1),t=0 (t—2k, 2h41, ...,2n), 
intéorale qui satisfasse à l'inégalité 


EE HA 


inateet BT AE 0) 


pour l’un quelconque des indices x égaux à 1, 2,..., 24 — 1. Soit 


Eh) "AP eauan(att se) 


(ng)\ )E 2 
la fonction f, sera alors l'intégrale commune des équations 


(a )i AUS (2k—9),1—=0 : ((—92k—1,...,0n) 


(mg)i 7 
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satisfaisant à l’une quelconque des inégalités 


k—2 À(4) = de 
Zen), Ay-yt---(26—2)Zo (y—tras..., aka). 

En continuant ainsi, on déterminera de proche en proche toutes 
les fonctions f,, . .., /}, dont la dernière sera une intégrale du sys- 
tème jacobien 


A+) 1 ...k,t1—0 HE Et ...,9n0) 


satisfaisant à l'inégalité AF +2) 1... Le 0. 
L'auteur applique cette méthode générale à des exemples où les 
calculs peuvent être menés jusqu'au bout. 


ÉTUDE SUR LES ÉQUATIONS FONCTIONNELLES, par M. À. Grévy. 


‘(Annales de École normale, 3° série, t. XIIT, 1896, p. 295-358.) 


Dans un précédent Mémoire (Ann. de l'École normale, 189h), 
M. À. Grévy avait étudié les solutions des équations fonctionnelles 
dans le voisinage d'un point limite à convergence régulière : il 
étend cette étude au cas de la convergence périodique. 

Si l'on répète k fois la substitution | z, @(z)|, on aboutit à une 
équation qu'on peut représenter par z — @j(2) — 0. Si x, est racine 
de cette équation, sans l'être d'aucune équation d'indice inférieur, 
on dit que x, appartient à l'indice k. Les quantités x,,x,,...,%x_1, 
où &æ —@(x;_1), appartiennent toutes à l'indice k, et elles sont 
permutées circulairement par la substitution |z, @(2)|; leur en- 
semble constitue un groupe circulaire de k racines. 

Ce groupe est un groupe circulaire limite si le module du pro- 
duit a—aça, ... 4-1, où a;=@'(x;), est plus petit que 1. Tout 
point x; du groupe est un point limite à convergence régulière pour 
la substitution lz, @x(2)|. Si l'on entoure chaque point d’un cercle C;, 
la substitution |[z, @(z)| mène d’un cercle au suivant, et dans chaque 
cercle on a une suite de points qui convergent vers le centre. 

Ces résultats sont dus à M. Kœnigs, qui en a déduit la solution 
de l'équation fonctionnelle 


fa) = 


dans le cas où a est différent de zéro. 
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Après avoir traité la question dans le cas exceptionnel négligé 
par M. Kœnigs, M. Grévy, généralisant le problème, envisage lé- 
quation fonctionnelle 


PV) HP) +. Ep) 0, 


relative à la substitution |z, @(z)|, qui admet le groupe circulaire 
limite, MA en TR he 

[ montre que cette équation a » solutions; chacune d’elles coïn- 
cide dans les domaines respectifs de x,, x, ..., Æx_) avec une 
solution des équations 


Poe) + px) + + - + Æpa(z)f(eur) = 0, 
Po(z) (2) + pif) (21) + + 2 (enr) = 0, 


Pot —1)/8 1(2 1) + 2. + par 1) (er 1) 0; 


les fonctions dont l'ensemble forme une solution devant correspondre 
à une même racine de l'équation caractéristique commune à ces k 
relations. 

En somme, tous les résultats que l’auteur avait trouvés pour la 
solution générale et pour les relations entre différentes solutions 
dans le cas de la convergence régulière subsistent pour la conver- 
wence périodique. 

Les applications géométriques développées par M. Grévy sont de 
deux sortes : les premières se rapportent à la détermination d’une 
courbe définie par une équation fonctionnelle entre les abscisses 
et les ordonnées; c’est le problème analogue à celui de l'étude 
d'une courbe définie par une équation différentielle. 

La seconde série d'applications a pour but la recherche des pro- 
priétés qui résultent, pour une courbe donnée, de la considération 
de la correspondance entre points, correspondance qui se ramène 
à une relation fonctionnelle entre les paramètres définissant ces 
points. 
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SUR LES ÉQUATIONS LINÉAIRES AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. De- 
LASSUS. ( Ann. de l’École normale, 3° série, t. XIIE, 1896, p. 339- 
365.) 


Une remarque très simple permet à M. Delassus d'étendre aux 
systèmes d'équations linéaires aux dérivées partielles la plupart 
des résultats qu'il avait obtenus précédemment (Ann. de l'École nor- 
male, 1895 ) pour les équations linéaires, et d’en déduire d’intéres- 
santes propositions sur la nature des singularités des intégrales 
analytiques de ces équations. 

S1 dans deux équations linéaires où les termes de l'ordre le plus 
_ éleyé sont mis en évidence 


d'z d"z d"z 
Most 1 pegn SUR Le = AS 


dPz dPz d’z 
Bot Big + c.. By 35 D) 


on prend. toutes les dérivées d'ordre p de la première et toutes celles 
d'ordre n— 1, on a np équations où. l’auteur envisage comme 
inconnues les » + p dérivées d'ordre n + p— 1. 

On voit immédiatement que le déterminant des inconnues esl 
le résultant, sous la forme de Sylvester, des deux équations Carac- 
tér istiques 

A HADXEIL.., LA, 1 +A,—o, 


BY +B;#-1E...ELB, x +B,— 0. 


C’est cette remarque qui sert de point de départ aux recherches 
de M. Delassus. Tous les auteurs qui jusqu'ici s'étaient occupés des 
systèmes d'équations aux dérivées partielles avaient jugé avantageux 
de les ramener à des équations du premier ordre. Mais cette trans- 
formation, qui masque complètement les caractéristiques, n'a eu, 
dans un grand nombre de cas, d'autre résultat que de cacher d’im- 
portantes propriétés des intégrales où ces caractéristiques jouent 
le premier rôle. 

On sait que la condition nécessaire et suffisante pour qu’un sys- 
ième d'équations aux dérivées partielles admette une intégrale gé- 
nérale ne dépendant que d’un nombre limité de constantes arbi- 
traires est que l’on puisse, au moyen des équations de ce système, 
exprimer toutes les dérivées de z d’un certain ordre au moyen des 
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dérivées d’un ordre inférieur. M. Delassus dit qu'un pareïl système 
est de prenuere espece, tous les autres étant de seconde espèce. 

Il montre que des équations linéaires n'ayant en commun aucun 
système de caractéristiques sont incompatibles ou donnent naissance 
à un système de première espèce, et par suite leurs intégrales com- 
munes ne peuvent dépendre que d'un nombre limité de constantes 
arbitraires. 

S'aidant d’un HER de M. Picard, M. Delassus établit en 
suite que tout système linéaire complètement intégrable de pre- 
mière espèce ne peut avoir que des intégrales analytiques. 

I suit de là que les intégrales d'un système linéaire complète- 
ment intégrable ne peuvent avoir que des lignes ul. 
sente fixes. 

Des équations linéaires n'ayant aucun système commun de ca- 
ractéristiques, et qui sont compatibles, donnent naissance à un 
système de première espèce, dont les lignes singulières fixes ne 
peuvent être que : 1° les lignes singulières des coefficients de ces 
équations; 2° les lignes le long. desquelles toutes les équations ca- 
ractéristiques ont une solution commune, et comme cas particulier 
les caractéristiques isolées communes à toutes les équations don- 
nées. | 

Passant ensuite aux systèmes linéaires complètement intégrables 
de seconde espèce, l’auteur montre qu'ils jouissent des propriétés 
qu'il a établies antérieurement pour les équations linéaires. Toutes 
les équations qui appartiennent à un système linéaire complètement 
intéorable de seconde espèce ont en commun des systèmes de ca- 
ractéristiques : ce sont les caractéristiques du système. 

Dans une région où toules ses caractéristiques sont imaginaires, 
un système de seconde espèce ne peut avoir que des intégrales ana- 
lytiques. 

Dans une région où toutes les caractéristiques d’un système de 
seconde espèce sont réelles, les intégrales analytiques ne peuvent 
avoir comme lignes singulières mobiles que ces caractéristiques. 

Dans la région où le système a toutes ses caractéristiques réelles, 
les intégrales analytiques ne peuvent avoir comme lignes singu- 
lières que : 1° les lignes singulières des coeflicients des équations 
données; 2° les lignes singulières relatives à l'équation qui fournit 
les caractéristiques du système; 3° les lignes le long desquelles. 
toutes les équations caractéristiques ont une racine commune. 
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Dans la même région, les intégrales analytiques ne peuvent 
présenter que des points singuliers isolés fixes ou des points sin- 
ouliers isolés mobiles sur les lignes singulières fixes. Une ligne 
singulière mobile ne peut brusquement cesser d’être ligne singu- 
lière pour une intégrale, sans être continuée par une autre ligne 
singulière, qu’en passant par un point singulier isolé fixe. Le con- 
tour du domaine à l'intérieur duquel une intégrale est analytique ne 
peut présenter de points anguleux dirigés vers l’intérieur à moins 
que ces points ne se trouvent sur les lignes singulières fixes ou 
coïncident avec des points singuliers isolés fixes. 

La considération deslignes singulières fixes d’une équation linéaire 
conduit naturellement l’auteur à se poser la question suivante : 
L étant une ligne singulière fixe d’une équation linéaire F— 0, peut- 
il exister des ALDIETS de cette équation analytiques € en tous les 
points d’un domaine traversé par L? 

La solution complète de cette question paraît extrêmement diffi- 
cile; mais M. Delassus en indique une transformation qui semble 
in y apporter une simplification considérable. 

Dans la dernière partie de son travail, l’auteur indique, sur 
divers exemples, des singularités d'une nature telle qu’elles ne 
peuvent se rencontrer, en dehors des lignes singulières fixes, que 
le long des caractéristiques; puis, recourant aux résultats obtenus 
dans les premières parties, 1l arrive à une proposition très générale 
qui lui permet de découvrir une infinité de singularités de cette 
nature. FPT | | 

En terminant, il montre comment la seule considération des 
intégrales analytiques permet de séparer nettement les trois régions 
ie CORRE: à distinguer l'étude approfondie des équations linéaires : 

° Dans la région où toutes les caractéristiques sont réelles, les 
ntéglile: analytiques ne peuvent avoir comme singularités mobiles 
que des singularités caractéristiques; 

9° Dans Îa région où 1l n’y a que des caractéristiques imagi- 
naires, les singularités mobiles sont toujours non caractéristiques 
et se présentent le long de lignes absolument arbitraires ; 

3° Dans la région où les caractéristiques réelles et imaginaires 
sont mélangées, 15 singularités peuvent être non caractéristiques 
le long de lignes arbitraires, mais peuvent aussi être caractéris- 
tiques. | 
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SUR LES POINTS SINGULIERS D’UNE FONCTION DONNÉE PAR SON DÉVELOPPE- 
MENT EN SÉRIE ET L'IMPOSSIBILITÉ DU PROLONGEMENT ANALYTIQUE DANS 

LA 
DES GAS TRÈS GÉNERAUX, par M. Far. (Ann. de l’École normale, 


3° série, t. AIT, 1896, p. 867-L00.) 


Si l'on développe suivant les puissances entières de z —a une 
fonction analytique donnée de la variable complexe z, le cercle .de 
convergence passe en général par un seul point singulier, le plus 
voisin du point à. 

Si, au contraire, on se donne arbitrairement la série Za,2’, de 
façon toutefois que le cercle de convergence ne soit ni nul ni infini, 
la fonction représentée par cette série a au moins un point singu- 
lier sur le cercle de convergence, mais en général elle en a plu- 
sieurs, comme l'a montré M. Hadamard (Journal de mathématiques, 
he série, t. VIT). 

M. Fabry généralise quelques-uns des résultats obtenus par 
M. Hadamard, et il en déduit de nouvelles méthodes particulières 
pour rechercher si un point du cercle de convergence est un point 
singulier. 

Parmi les propositions auxquelles äl arrive, il convient de si- 
gnaler Îles deux suivantes : 

° A l’aide des coefficients de la série 


JG) =a+a,r+... Hat +. 
dont le cercle de convergence a pour rayon 1, on forme l'expression 


On} = nn Eee ET) 


Rae _.. 1p(p—1)...(p-r+1) 
MARS CN AURAS SN 


où p est un nombre entier variant avec m de façon que F. tende 0 


vers 1, etuAm, 0 <À<I<1. Si z—41 n'est pas un Fa sin- 
gulier de /{z), la limite supérieure, pour m=— 0», de V[@u(t)| est 
Le petite que 13 .et si cette limite supérieure est 1, le a di e —4 
est singulier. 

Réciproquement si, 1 restant fixe, p varie de façon que m —# 
prenne toutes les valeurs entières, par exemple si p est compris 
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entre mt—1 et mt et si z—1 est un point singulier, V|@,(0| a 
pour limite supérieure 1; si cette limite supérieure est plus petite 
que 1, le point 2— 1 n’est pas singulier. 

2° B,, étant un arc variable, soit g le nombre des changements 
de signe de la partie réelle 4, de a,e- * lorsque n varie de m— Am 
à m—- Am. Si, pour une suite illimitée de valeurs de m», les quan- 


tités = L|a,| et T tendent vers zéro, le point z—1 est singulier. 
m m 


Dans bien des cas, les méthodes données par M. Fabry montrent 
que tous les points du cercle de convergence sont singuliers, ce 
qui permet de former des séries, Sean plus générales que 
celles actuellement connues, qui ne peuvent pas se prolonger ana- 
lytiquement au delà du cercle de convergence. Il semble d’après 
cela que le prolongement d’une série donnée a priori soit en général 
impossible, tandis qu'il sera généralement possible d'étendre au 
delà de son cercle de convergence une série provenant du dévelop- 
‘pement d’une fonction analytique donnée. 


SUR LES SURFACES MINIMA NON EUCLIDIENNES, par » M. GuIcHARD. 


(Annales de l'École normale, 9° série, t. XIII, 1896, p. ho1- -h1h.) 


On sait qu'on appelle surfaces minima non idionbes les sur- 
faces qui admettent un réseau conjugué dont les tangentes touchent 
une quadrique fixe appelée + quadrique fondamentale». 

Rapportant à un tétraèdre conjugué la quadrique fondamentale 


RER CAN 


\. are cherche à exprimer les Haas homogènes é £. 
&,, &, d'un point C d'une surface minima de RUCe en fonction 
des paramitres u, v qui restent fixes quand on se déplace sur les 
lignes conjuguées en question. 

Soient A(æ,; Da 6 La) «bold Mn " les points | où Le 
tangentes conjuguées en C touchent la quadrique fondamentale, 
D(n,, »,, 3, n,) le pôle du plan CAB; le point D décrit la surface 
polaire réciproque de C, et cette surface est aussi une surface mi- 
nima. 

6o. 


886 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


‘Pour représenter les diverses coordonnées x, y, &, n, l'auteur 
donne les formules très simples 


dx OM ON 

Ju ax +eé Euler RC 

dx ® de: dy d® 

ee nr etai aÈe Hs AÉ 

dE dé dn Li 

dË dn 3 

A Sute mue Que 
avec la condition 

so = 672 — eP, 


ASUS 


d'où l’on déduit par différentiation les deux équations que vérifient 


de és. 7 : 


dE dQ dE DE 2 DË 


=— 
— — — — —>© —— 


dé an PR PO On 


S1 l'on suppose que la quadrique fondamentale soit la sphère 
LLy Er 24, 


les réseaux conjugués décrits par A et B sont orthogonaux. En dé- 
signant par (x) et par (y) des surfaces dont les lignes de courbure 
admettent pour représentation sphérique les réseaux À et B, par 
(£), (n) des surfaces admettant des réseaux conjugués parallèles à 
celui des surfaces (C) et (D), l’auteur arrive aux PR pes sui- 
vantes : 

1° Après deux transformations de Laplace dans un sens ou dei 
l'autre, une surface (x) se transforme en une surface (y). Inverse- 
ment une surface (y) se transforme en une surface (x (x); par consé- 
quent, dans l’un et l’autre cas, les lignes de courbure se transforment 
en lignes de courbure; | 

2° Dans les mêmes conditions, une surface (Ë) se transforme en 
une surface (7), et inversement ; | 
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3° Après quatre transformations de Laplace, dans un sens ou 
dans l’autre, les surfaces (x), (y), (£), (n) se transforment en sur- 
faces analogues. | PORT | 

Des réseaux de lignes de courbure qui se transforment en réseaux 
de même nature, l’auteur passe ensuite aux congruences de nor- 
males qui retiennent des congruences Le normales après deux 
transformations de Laplace. 


DÉCcOMPOSITION EN FACTEURS DE LA FONCTION Ofu'( )— Gi], par 
M. Lacour. (Annales de l'École normale , 3° série, t. XIIE, 1896, 
p. 415-L20.) 


Appliquant à cette fonction la méthode générale qu'il a indiquée 
précédemment ( Ann. de l École normale, 1895) pour les fonctions à 
multiplicateurs constants, M. Lacour heu ae à la formule de dé- 
composition | 


Log 20) PEER ete | 


— + Z[ut) (2) — ia a)] + i SIL, re. (e ) a IL. (a)] 


OÙ 23, 20» - «+, désignent des dE te de z qui se déduisent algé- 
briquement de z,, z,..., 2,, d'une part, et de a et de z, d'autre 
9 A ts 27 L4 Le , (9 A! ” 
part, d'après une règle dont l'énoncé géométrique est très simple. 


EXTENSION Du THÉORÈME DE Caucay AUX ST STÈMES LES PLUS GÉNÉRAUX 
D "ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES, par M. Derassus. (Ann. de 


l'École normale , 3° série, L. XI, 1896, p: 21-467.) 


Dans un Mémoire présenté en 1894 à l'Académie des sciences 
(Savants étrangers, t. XXXIT), M. Riquier a établi par de solides 
déductions, dans des circonstances générales et à l'exclusion de 
tout cas RER l'existence des intégrales d'un système die 
rentiel quelconque. | 

Quelque rigoureuse que soit cette démonstration, M. Délaseus 
lui reproche d'être très compliquée et très artificielle, et même de 
ne pas résoudre la question aussi complètement qu il est: possible 
de le faire : les intégrales de M. Riquier sont, én effet; des séries! 


888 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


dont une infinité de coefficients sont arbitraires, et 1l serait à peu 
près impossible de grouper ces coefficients de manière à former 
des fonctions arbitraires ayant des relations simples avec les inlé- 
orales cherchées. Or ce qui fait lintérêt du théorème de Cauchy 
sous la forme classique que lui a donnée M"° Kowalevski, c'est que 
ce théorème ne démontre pas seulement l'existence des intégrales, 
mais indique en même temps des fonctions arbilraires en nombre 
ini qui déterminent ces intégrales d’une manière à la fois simple 
et complète. 

C'est à ce point de vue que M. Delassus se place pour ‘reprendre 
le problème général traité par M. Riquier. Le fondement de la so- 
lution beaucoup plus simple qu'il en donne est le classement sys- 
tématique des dérivées partielles d’un même ordre d’une fonction 
de plusieurs variables, et l'emploi d’un changement de variables 
dans les systèmes d'équations aux dérivées partielles. Jusqu'à pré- 
sent, on s'était peu servi de ce dernier procédé, qui semblait con- 
damné à de fréquents insuccès. En effet, dans le cas où le problème 
avait été traité par M"° Kowalevski, on supposait les équations ré- 
solues par rapport à certaines dérivées bien déterminées. On a dès 
lors été conduit à chercher si l’on ne pourrait pas toujours arriver 
à ce résultat au moyen d’un changement de variables. Mais M. Bourlet 
a montré, par un exemple simple, que cet artifice ne permettait 
pas toujours d'éviter des cas exceptionnels. 

On en a légitimement conclu que la forme donnée aux équations 
dans le théorème de M"° Kowalevski était trop particulière; mais 
on n'a pas cherché s’il existait des formes réduites un peu plus gé- 
nérales. auxquelles le changemént de variables pourrait conduire 
sans danger d'amener à des cas d'exception. Or, et c’est là le point 
capital du travail de M. Delassus, de telles formes existent, et l'em- 
ploi de ces formes dans la transformation du système permet de 
retrouver un remarquable théorème de M. Tresse, qui a fait faire 
un grand pas à la théorie en montrant que l'étude d’une infinité 
d'équations différentielles simultanées peut être ramenée à l'étude 
d'un nombre fini de ces équations. 

Par une suite régulière d'opérations, le annee de variables 
aboutit ou bien à mettre en évidence l'incompatibilité des équations 
du système, ou bien à obtenir une forme canonique complètement 
intégrable d’après le théorème de M. Tresse, dont voici l'énoncé 
précis : « Un système d'équations aux dérivées partielles étant défini. 
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d’une façon quelconque, ce système est forcément limité, c'est-à- 
dire qu'il existe un ordre fini s tel que toutes les équations d'ordre 
supérieur à s que comprend le système se déduisent par de simples 
différentiations des équations d'ordre égal ou inférieur à s.» 

Cette forme canonique de M. Delassus, plus simple que celle de 
M. Riquier et absolument générale, sert de base à tous les raison- 
nements que l’auteur développe relativement à lexistence des in- 
tégrales. H ne cherche pas à démontrer directement la convergence 
des séries, ce qui serait assurément possible, mais non sans de 
très pénibles calculs. IL se sert de cette propriété remarquable de 
sa forme canonique : l'intégration d’un système canonique de m va- 
riables se ramène à l'intégration successive de m systèmes de M"° Ko- 
walevski, contenant respectivement 1, 2,...,m—1 variables. 

C’est en partant de cette propriété et par l'application successive 
du théorème de Cauchy que l’auteur parvient à un théorème ana- 
logue à celui de Cauchy, qui s'applique à tous les systèmes com- 
plètement intévrables, c'est-à-dire ayant des solutions, démontre 
l'existence des intégrales analytiques et détermine les fonctions el 
constantes initiales en nombre fin: dont dépendent ces intégrales. 

Voici l'énoncé du théorème de M. Delassus, qui implique la no- 
tion de certains nombres fondamentaux y, y, ..., y}, dont la défi- 
mition est trop compliquée pour trouver place ici, mais dont la 
signification résulte clairement de cet énoncé même : 

«Soit 2” un système canonique complètement intégrable d'équa- 
tions aux dérivées partielles. Soient C’ les dérivées d'ordre inférieur 
ou égal à » qui n'entrent pas dans les premiers membres, et 


in ee ; - 
SD RE Es, D EL el q) 


les nombres fondamentaux de 2". 

« Donnons-nous arbitrairement les fonctions de x,, x,, ...,x,, 
analytiques en 2°, x£,..., x°, auxquelles se réduisent les fonc- 
tions z; pour lesquelles on à y, —1; | 

« Puis les fonctions de x, ,x;, . ..,x,, analytiques en x?, ...,x 
auxquelles se réduisent | 


0 


me? 


POUR: æ; =) ; 
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+ Puis les fonctions de x,, ..., +,, analytiques en x&°, . .., æ, 
auxquelles se réduisent | 


dim die D fDr% 
da?" de, ae? 7 aude ox 


pOur Ty = Ga Sole etes 
« Enfin les fonctions de x 
duisent 


> analytiques en x? , auxquelles se ré- 


j a mn, ; (Hier) | 
EN Sr à VERTE ER 9 L] [2 on 


dx? ue Tr. -] dx? NS PAT 


nv 2 mes 2 
este: DPE RES PAU ER 
dx? mr —1 | Da? 1... dam? 

UE , É M = 2 


POUR LRU GRETA 


« Ces fonctions initiales détermineront immédiatement les valeurs 
initiales (pour x, —x?, x,—x9,...,2,—x,) d’un certain nombre 
de dérivées C’. On se donne arbitrairement, en dernier lieu, les 
constantes pan 0 se réduisent toutes les autres dérivées C' pour 

UN A ANAL | 6 

« Si au voit de mA GurS Je 6 pet de valeurs initiales de C 
les seconds membres des équations de Z’ sont des fonctions analy- 
tiques de x,, æ,, ...,., et des O’, il existe un et un seul système 
d'intégrales 2,, z,, ...,2,, analytiques en 1%, ..., x°,, vérifiant 
toutes les équations du système Z" et satisfaisant à toutes les con- 
ditions initiales ci-dessus. » | | | 

Ce théorème donne une signification très simple aux nombres 
fondamentaux y, : chaque inconnue z; introduit dans l'intégrale gé- 
nérale y, fonctions arbitraires de m— x variables. 

Si l’on convient de désigner par arbitraires de genre pr les fonctions 
arbitraires de x variables, on voit que l'intégrale générale d'un 
système d'équations à m variables contient des arbitraires -qui ne 
sont pas toutes du même genre; ce genre peut varier de o (con- 
stantes arbitraires) à m. C’est dans ce résultat que doit être cher- 
chée la véritable raison de ce fait que tout système de q équations 
à q inconnues ne peut pas toujours être ramené par un changement 
de variables à la forme de M"° Kowalevski; en effet, tout système 
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de Me Kowalevski à m variables ne contient dans son intégrale gé- 
nérale que des arbitraires de genre m— 1. 


EXPRESSION DE La QUANTITÉ plu + Uo—+ . . . Won) AU MOYEN D'UN 
PFAFFIEN, par M. Fonrené. (Annales de l’École normale, 3° série, 


t. XIII, 1896, p. 469-A87.) 


Posant 


(2, 2) — pu, + u,)(p1 — pa); Pa = PU Pa = PU) 


et désignant par À le déterminant de Vandermonde qui est le pro- 
duit des quantités ptet l'auteur établit la formule d’addition 
suivante : 
Do) Se (0) an) d 
118, A) 00) (04). (0 an) 
À Dee) AO ANPRET EC 7) 


9 eee 00 0 se 0 ee © 0 ee © + © © + 


PAT UT | d 1 (an, d 2) (BU: 2h 1000 
D DR RE SR ab is) croëlall 1 


où la quantité placée entre crochets au dénominateur désigne un 
déterminant d'ordre 2n représenté seulement par sa première ligne 
horizontale, et dont les diverses lignes se rapportent aux indices 
FIPEDARNREICENTES TEE 

Le déterminant dont la racine carrée figure au numérateur est 
un déterminant symétrique gauche d'ordre pair et par suite un 
carré parfait, sa racine carrée est un pfaffien et l’on peut écrire en 
précisant le signe 


LA XIË(1,2)(3 4). (on 1, an) 
oUU u .. LOI TE C0 OS NME ENNNNS CV TET 
Pl are ur 4e 2n) h [pi PERLE pis br. coder ff 


On peut remplacer le second membre de cette formule par un 
covariant relatif à une fonction elliptique du second ordre, à pôles 
distincts, avec s pour somme des pôles, et qui a les mêmes périodes 
que pu. 


892 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Cette fonction elliptique x (: +) étant définie par l'équation 
différentielle 


= VA EU + 6e ble FA, 


si l'on pose 


For odiee(r, +2) + À, (x?-+ x + ox) 
Half) 
el 


es 27/7 
héleess Am)... 


on aura la formule qui est l’objet principal du travail de M. Fon- 
tené : 


PQ + ue + Eee et 


20 Dr 7 9 
En A A un | 


SUR LES SYSTÈMES D'ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DONT LES CA- 
RACTÉRISTIQUES DÉPENDENT D'UN NOMBRE FINI DE PARAMÈTRES, ‘par 
M. Beupon. (Annales de l'École normale, 3° série, t. XIII, 1896, 
Supplément, p. 3-51.) 


Dans le cas des équations aux dérivées partielles du premier 
ordre à une fonction inconnue, la réduction à un système d’équa- 
tions différentielles ordinaires est un problème résolu aujourd'hui 
avec une absolue perfection. 

: Dans le cas des équations d'ordre supérieur, la recherche des cas 
où cette réduction est possible n’a pas fait de progrès aussi consi- 
dérables. S'inspirant d’un travail fondamental de M. Darboux sur 
la question, M. Beudon s’est trouvé conduit à se poser le problème. 
suivant : « Déterminer et étudier les systèmes différentiels dont les 
caractéristiques dépendent d’un nombre fini de constantes arbi- 
traires.» Le cas où il y a plusieurs fonctions se ramène à celui où 
1 n’y en a qu’une seule, grâce à un théorème de M. Riquier. 

Dans la première partie de son travail, M. Beudon généralise, 
d’après Sophus Lie, la notion d’élément et de multiplicité d’élé- 
ments dans l’espace à n + 1 dimensions, et il indique leur primci- 
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pale propriété. I rappelle ensuite les résultats auxquels est parvenu 
M. Riquier sur l'existence des intégrales dans les systèmes diffé- 
rentiels, et il applique ces résultats aux systèmes qu'il se propose 
d'étudier. 

La deuxième partie est consacrée aux systèmes dont la solution 
ne renferme qu'une fonction arbitraire; l’auteur ramène l’intégra- 
tion de ces systèmes à celle d'équations différentielles ordinaires. 

La troisième partie est réservée au cas général; M. Beudon y 
met en évidence les analogies des systèmes étudiés avec les sys- 
tèmes d'équations du premier ordre en involution. 


L. R. 
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PREMIÈRE PARTIE, 


ANALYSES ET ANNONCES DES PUBLICATIONS FAITES EN FRANCE 
PENDANT L'ANNÉE 1090 ET ADRESSÉES AU COMITÉ PAR LEURS 
AUTEURS OU ÉDITEURS. 


S 1: 
PHYSIOLOGIE. 


= 


ACTION DIFFÉRENTE DE L'EXTRAIT DE CAPSULE SURRÉNALE SUR LA PRESSION 
SANGUINE SUIVANT L'ÉTAT D ALTÉRATION MORBIDE DE CES ORGANES, par 
M. P. Lanczois. (Comptes rend. de la Soc. de bolopie, 10° série, 


t. IT, n° 30, p. 942; 21 novembre 1896.) 


On sait que l'injection intravasculaire d'extraits de capsules sur- 
rénales saines détermine une élévation de la pression sanguine plus 
considérable qu'aucune autre injection d'extraits d'organes. On sait 

aussi que, sous l'influence du perchlorure de fer, la substance mé- 

 dullaire de la capsule surrénale prend une coloration bleu noirâtre, 
virant au rose avec les alcalins, réaction rappelant celle de la py- 
rocatéchine, isolée des capsules par Muhlbaum. 

Les capsules congestionnées, mais non hypertrophiées, n'ayant 

pas subi la dégénérescence complète, exercent une action encore 
très nette, parfois même plus active que des capsules saines, sur 
la pression vasculaire. | 

Les capsules hypertrophiées ont perdu en partie cette action 

tonique sur le système circulatoire. 
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L'élévation de pression obtenue quelquefois avec de fortes doses 
°r DATES x 
de capsules hypertrophiées est très passagère. 
L L] 9 L L] r LJ L 
Il existe une relation entre l’activité tonique de l'extrait elandu- 
laire et l'intensité de la réaction eolorante avec le perchlorure, 
sans que l’on puisse attribuer l'action tonique à la pyrocatéchine. 


JusQu'oÙ, DANS L'ÉTAT NERVEUX HYSTÉRIQUE, PEUT ALLER LA PRIVATION 
D'aLiMENTS? par M. Charles Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. TT, n° 30, p. 945; 21 novembre 1896.) 


DEs ECHANGES RESPIRATOIRES DANS L'INANITION HYSTÉRIQUE, Par 
M. Ch. Ricuer. (Compies rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. II, n° 30, p. 948; 21 novembre 1896.) 


Sous l'influence d'une perversion quelconque des fonctions du 
système nerveux central, la nutrition est, dans certaines formes de 
l'hystérie, absolument bouleversée, et soumise à des lois un peu 
différentes des lois qui régissent les organismes normaux. 

La consommation des aliments est prodigieusement diminuée : 
ce qui se traduit par une exhalation très faible d’acide carbonique 
et une transpiration (cutanée et pulmonaire) tout à fait faible. 
L’oxygène est peut-être pendant un temps absorbé en quantité très 
orande pour déterminer la formation de produits chimiques inter- 
médiaires qui, à un moment donné, se dégageront sous forme d'acide 
carbonique. | 


SUR LES VOIES DE RÉSORPTION DE LA BILE DANS LE ro18, par MM. E. Wer- 
THgiMER et L. Lepage. ({ Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sé- 
rie, t. HT, n° 30, p. 950; 24 novembre 1896.) 


OPÉRATIONS INTRATHORACIQUES AVEC RESPIRATION ARTIFICIELLE PAR INSUF- 
FLATION, par MM. Turrir et Hacuon. (Comptes rend, de la Soc. 
de biologie, 10° série, t. IT, n° 30, p. 951; 2: novembre 1896.) 
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TRAITEMENT DES ACCIDENTS CONSÉGUTIFS AUX GRANDES HÉMORRAGIES, Dar 
M. le D’ Mrrour, ( Comptes rend. de la Soc. de bologre , t. IT, n° 30, 
p. 996; 21 novembre 1896.) 


La CIRGULATION ARTÉRIELLE DU REIN ÉFUDIÉE D'APRÈS DES RADIOGRAPRES, 
par MM. Desror et Bérarp, (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IL, n° 30, p. 957; 21 novembre 1896.) 


De lexamen de radiographies présentées par les auteurs, il ré- 
suite : 

Que dans le rein, la circulation artérielle est répartie suivant de 
vastes territoires fermés et superposés dans le sens antéro-posté- 
rieur ; 

Que chaque branche de bifurcation lobare, interlobaire ou 
multilobaire commande un territoire terminal plus ou moins res- 
treint, suivant l’'accolement plus ou moins parfait des reins élémen- 
taires primitifs ; 

Que chacune des artères lobaires se divise par fausse dichotomie, 
suivant des types conlingents pour arriver le plus rapidement pos- 
sible et par le plus court chemin aux divisions glomérulaires ; 

Qu'on ne saurait donc plus admettre l'existence de voûtes arté- 
rielles suspyramidales continues; les descriptions antérieures UE 
saient sur une illusion niet par l'entrecroisement serré des 
artérioles se rendant obliquement du tronc interlobaire aux glomé- 
rules répartis dans toute l’écorce; 

Que les artères droites interlobaires des auteurs naissent direc- 
tement des branches du tronc lobaire, à la façon des aiguilles d’une 
branche de sapin, ou des congélations du givre autour d’une branche 
d'arbre; 

Que les artères des pyramides de Malpighi proviennent des ca- 
pillaires olomérulaires. 


L'HÉPATOTHÉRAPIE DANS LA CIRRHOSE ATROPHIQUE, par M. Ed. Vinau. 
(Comptes rendus de la Société de biologwe, 10° série, t. IL, n° 31, 
p. 969; 28 novembre 1896.) 


01: 
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OporÉRAPIE HEPATIQUE, par M. Jousser. (Comptes rendus de la So- 
ciété de biologie, 10° série, t. IIT, n° 31, p. 961; 28 novembre 


1896.) 


INFLUENCE DES TOXINES MICROBIENNES SUR LA CONTRACTION MUSCULAIRE, 
par M. Carr et M Powpicrax. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. III, n° 31, p. 962; 28 novembre 1896.) 


En injectant chez la Grenouille, dans le tissu sous-cutané, soit 
1 ou 2 centimètres cubes de toxine diphtérique, soit À centimètres 
cubes et plus de toxine pyocyanique, et en prenant 24, 36 ou 
LS heures plus tard le tracé de la secousse du muscle gastrocné- 
mien, on a pu obtenir les résultats suivants. 

Les toxines diphtérique et pyocyanique modifient la contraction 
musculaire de même que la fatigue, l'échauffement ou toute autre 
cause épuisante. 


ANTAGONISME PHYSIOLOGIQUE DES GLANDES LABIALES SUPÉRIEURES ET DES 
GLANDES VENIMEUSES CHEZ LA VIPÈRE ET LA COULEUVRE : LA SÉCRÉTION 
DES PREMIÈRES VACCINE CONTRE LE VENIN DES SECONDES. — (COROL- 
LAIRES RELATIFS À LA CLASSIFICATION DES Opuiprens, par M. C. Pui- 
saLIx. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. TT, n° 31, 


p. 963; 28 novembre 1896.) 


A côté de la glande à venin qui fabrique en même temps des 
produits toxiques et vaccinants, il existe des glandes dont l’évolution 
fonctionnelle s’est faite dans une direction opposée et qui sécrètent 
seulement des substances utiles antagonistes du venin. 


LÉSIONS DES CELLULES DU SYSTÈME NERVEUX CENTRAL DANS L'INTOXICATION 
ADDISONIENNE EXPÉRIMENTALE (DÉGAPSULATION), par MM. ErruinGer 
et Nacrorre. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, 


n° 31, p. 9606; 28 novembre 1896.) 


j : | 
5hez les Chiens décapsulés, on constate l'existence de lésions 
Chez les Ch décapsulés, tate Î 

profondes et étendues des cellules nerveuses, dans la moelle, dans 
le cerveau et dans le cervelet. 
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ACTION DE L'EAU DISTILLÉE SUR LE SANG HUMAIN. — CONCLUSIONS GÉNE- 
RALES SUR L'ACTION DE L'EAU DISTILLÉE, par M. le D' E, Maurer. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IIT, n° 31, 


p. 967; 28 novembre 1896.) 


e- 


DE L'INFLUENCE DE L’ABLATION DU CORPS THYROÏDE SUR LE DÉVELOPPE- 
MENT EN POIDS DES GLANDULES PARATHYROÏDES, par M. le D' Alfred 
Rouxrav, de Nantes. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 1 0° série, 


t. [IT, n° 31, p. 970; 28 novembre 1896.) 


NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LA PRESSION ARTÉRIELLE PENDANT L'EFFORT, 
par MM. L. Harrion et Ch. Cours. (Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série, t. II, n° 31, p. 976; 28 novembre 1896.) 


| 


INFLUENCE DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D EAU SALÉE SUR L ÉLIMINA- 
TION DES PoIsons, par M. Rocer. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, t. IT, n° 31, p. 976; 28 novembre 1896.) 


Les injections intraveineuses d’eau salée réalisent véritablement 
le lavage du sang ou plutôt de l'organisme : elles hâtent l’appari- 
tion dans l'urine du ferrocyanure de potassium, et accélèrent son 
élimination; enfin, comme le montrent les recherches avec l’indigo, 
elles favorisent la sortie des matières nocives, déposées dans les 
tissus. 


STÉTOGRAPHE BILATÉRAL, par MM. Giveert et Rocer. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 31, p. 979; 28 no- 
vembre 1896.) 


CYrSTiTE PRIMITIVE À cozig4cizze, par MM. À. Giceerr et À. Greer. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. III, n° 31, 


p. 980; 28 novembre 1896.) 
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SUR L'EVAGUATION SPONTANÉE ET ARTIFICIELLE DU CONTENU DE f ESTOMAC 
Par LE PyLOoRE, par M. Jéan-Ch. Roux: (Gotiples rend: dé la Soc. 
de biolôgie, 10° Série, t. IT, n° 51, p: 983; 38 novénibre 1896.) 


ACTION DES INJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU SALÉE DANS L' EMPOISONNE- 
MENT Par LA Srrronnine, par MM: Guaässevanr et Got. (Comptes 
rendus de la Societé de biolopié, 16° série, t. [TE n° 34, p: 987: 
58 noveïñbre 1806.) 


LEÉSIONS DES CENTRES NERVEUX PRODUITES PAR LA TOXINE DU BACILLUS 
BOTULINUS, par M. G. Marinesco. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10t série, t. [I, n° 31, p. 989: 58 novémbre 1896.) 


DIFFÉRENCIATION DU BACILLE TYPHIQUE ET DU BACILLE DE LA PSITTACOSE 
PAR LA RÉACTION AGGLUTINANTE. — DES RÈGLES À SUIVRE POUR LA 
DIFFÉRENCIATION DES MICROBES D'ESPÈCES VOISINES PAR L'ACTION DES 
SÉRUMS , par MAI. Winiz et Sicirn. (Comptes rend. dé là Soc. de 
biologie, 1 ot série, t. ÏIT, n° 31, p. 991; 28 riovembre 1896.) 


NouVELLES RÉCukkcHES SUR LA PRÔDUOTION DÉ LA LUMIÈRE PAR LES ÊTRES 
vivinrs, pat M. Raphaël Dügois. (Comptes rendus de lu Société de 
biolôbie, 10° série, t. IT, n° 39, p. 595: 5 décemibré 1806.) 


La lumière physiologique, chez lés Élatérides et chez les Pho- 
lades, est le résultat du conflit de deux substances dont l’une pré- 
sente les caractères d'une Zÿmase : l'auteur leur conserve les noms 
de hiciférase et luéifériné. 


NOTE CLINIQUE ET BACTÉRIOLOGIQUE SUR UNE PSEUDOMYCOSE OBSERVÉE EN 
Aicérre, par MM. J. Braurr et J. Roueri. (Comptes rend. de la 
Soë. dé biologie, 16° série, t. IT, n° 35, pb: 996; 5 décembre 
1896.) 
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SUR LA RESORPTION EVENTUELLE DÉ LA BILE PAR LE RESEAU VÉINEUX SUS- 

HÉPATIQUE, par M. R: Lépine. (Comptes rend. de lu Soc. de biologie, 
10° série, t. [IT, n° 32, p. 998; 5 décembre 1896.) 


Farsckaux DE FIBRES GÉRÉBRALES DESCENDANTES ALLANT SE PERDRE DANS 
LES CORPS OLIVAIRES (FAISCEAUX CÉRÉBRAUX OLIVAIRES), par M. Luys. 
(Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, t. IE, n° 32, 


p. 1000; 5 décembre 1896.) 


Noïs Sür QUELQUES REGHÉROHES EXPÉRIMENTALES CONCERNANT LA CHl- 
RURGIE THORACIQUE, par MM. Quénu et Loncuer. (Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 32, p. 1007; 5 décembre 
1896.) | 


Sur Les INJEcTIONS DE piemenrs, par M. Paul Carwor. ( Comptes rend. 
de la Soc: de biologie, 10° série, t. II, n° 32, p. 1009; 5 dé- 
cembre 1896.) 


Les pigments employés ont été : 1° le pigment choroïdien re- 
cueilll par raclage de l'œil et dilution dans l'humeur aqueuse; 
2° le pigment provenant de tumeurs mélaniques (mélanose du 
cheval), soit à l’état frais, soit après stérilisation à l’autoclave pour 
éliminer tout parasitisme possible; 3° le noir de sèche en suspen- 
sion dans l'eau salée. 

Ces pigments ont été injectés, soit dans les veines, soit dans la 
cayité péritonéale, soit dans le tissu cellulaire sous-cutané. 

L'auteur indique dans cette Note les résultats qu'il a obtenus. 


SUR LA VIAULENGE DES MUSCLES CHEZ L'HOMME TUBERQULEUX, pàr 
M. E. Lécrainous. (Comptes rend: de la Soc. de biologie, 10° sérié, 
t. Il, n° 89, p. 1013; 5 décembre 1896.) 


Chez l'Homme, comme chez les diverses espèces animales, la ÿi- 
rulence des muscles des tuberculeux est tout exceptionnelle : les 
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résultats positifs, obtenus par divers auteurs, peuvent toujours 
laisser soupçonner une souillure accidentelle. 


RECHUTE DE FIÈVRE TYPHOÏDE CHEZ UNE MALADE DONT LE SÉRUM AVAIT 
CONSERVE PENDANT LA CONVALESCENCE LA PROPRIÉTÉ AGGLUTINANTE, 
par MM. E. Turerceun et E. Lenosue. ( Comptes rend. de la Soc. de 
biologie, 10° série. t. IT, n° 32, p. 1014; 5 décembre 1896.) 


Observation intéressante en ce qu’elle prouve qu'un malade à la 
période de convalescence de fièvre typhoïde, peut présenter une 
rechute, alors que son sérum a conservé la propriété agglutinante. 
Celle-ci est donc bien une réaction d'infection et non une réaction 
d'immunité. 


Sur LE LAVAGE Du sanG, par MM. Carrion et Hazcron. ( Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. TITI, n° 32, p. 1015; D dé- 
cembre 1896.) 


En pratiquant des injections d’eau salée de 6 à 9 p. 2,000, et 
examinant l'urine des animaux en expérience, on a déterminé la 
teneur moléculaire de l'urine, la quantité de chlorures, le résidu 
et la densité. 

Sur les graphiques, par lesquels ont été lepiésentées les expé- 
riences , on constate nettement l'existence pendant la durée de l'in- 
jection de trois phases distinctes. 

Pendant un temps assez long (une heure environ), les trois va- 
leurs considérées s’écartent peu de la normale; elles subiraïent plutôt 
une légère diminution. 

Ensuite, très rapidement, l'émission de l'urine s'accélère énor- 
mément; les deux autres valeurs s’accroissent aussi, mais propor- 
tionnellement beaucoup moins. 

Tandis que la vitesse de l'urine garde une valeur considérable, 
les vitesses du résidu et du chlore, tout en restant au-dessus de Îa 
normale, sont beaucoup moindres que dans la phase précédente. 

Après l'injection, toutes ces vitesses diminuent gradueRemens 
Le lendemain, celle de l'urine est encore supérieure à la normale; 
celles du ré sd et du chlore dépassent la normale. À partir du 
surlendemain, l'état physiologique est rétabli. 
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Ï est intéressant de suivre dans son évolution la différence entre 
le résidu et le chlorure de sodium, c’est-à-dire ce qui, dans les 
matériaux dissous, représente les éléments non chlorés et princi- 
palement la matière organique. 

Pendant l'injection, aux trois phases indiquées ci-dessus, elle se 
comporte comme il suit : 1° phase : état normal ou plutôt diminu- 
tion légère; 2° phase : ascension faible très courte, répondant au 
début de l'accélération de l'urine; 3° phase : alors que la sécrétion 
urinaire bat son plein, cette valeur est très inférieure à la normale. 
Après l'injection, on la voit, le lendemain, dépasser légèrement la 
normale pour y revenir le jour suivant et sy fixer. 


ACTION DU GRAND SYMPATHIQUE SUR L'INTESTIN GRÈLE, par MM. D. Cour- 
TADE et J.-F. Guyon. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IL, n° 32, p. 1017; 5 décembre 1896.) 


Lorsqu'on excite le bout périphérique du sympathique thoracique 
ou du grand splanchnique,:on observe les phénomènes suivants : 
arrêt des mouvements péristaltiques des deux couches de fibres 
musculaires, relâchement des fibres longitudinales, contraction to- 
nique des fibres circulaires. Au bout d’un temps variable, atteignant 
souvent près d’une minute, les mouvements péristaltiques repa- 
raissent progressivement , et les deux couches musculaires reprennent 
peu à peu leur tonicité antérieure. 

Les mêmes phénomènes se reproduisent en général à un moindre 
degré lorsqu'on excite le bout central des mêmes nerfs; dans ce cas, 
le relâchement des fibres longitudinales est presque aussi accentué 
que précédemment; mais la contraction des fibres circulaires est 
moins prononcée et peut même faire défaut. D’ailleurs, même par 
excitation du bout périphérique, 1l faut un courant électrique no- 
tablement plus intense pour provoquer la contraction des fibres 
circulaires que pour produire le relächement des fibres longitudi- 
nales. | 

Ces expériences montrent nettement que le sympathique thora- 
cique et spécialement les splanchniques, outre leur influence sus- 
pensive sur les mouvements péristaltiques, ont une action différente 
sur chacune des couches musculaires de l'intestin. Diminuant la 
tonicité de la couche longitudinale, ils augmentent celle de la couche 
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circulaire, d'où opposition des courbes sur les tracés qui cori'es- 
pondent à chacune d'elles. 


Érar DU SANG DANS LES PNEUMOKONIOSES, par MM. Paul CiAisse et 
Otto Josué. (Comptes rend. de la Soc. de biclopie, 10° série, L itf, 
n° 39, p. 1020; b décembre 1896.) 


Chez un Cobaye à la fois anthracosiqué et tüubérculeux, qui à 
üne forte dyspnée, il existe des modifications du sang, hypoglobülie, 
augmentation de diamètre, préportiôn exapérée de pros globules. 

Chez les animaux purement anthracosiques et en bonne santé, 
le sang est à peine différent de la normale, comme nombre, dia- 
mètre de globules, richesse en hémoglobine, 

Des preumokonioses peuvent done atteindre un degré très élevé 
sans déterminer de troubles fonctionnels, ni de modification corres- 
pondant à une réaction défensive de l'organisme contre l’anhématose. 
Où peut, par conséquent, considérer là préserice de püussières 
inertes dans le poumon comme peu nuisible aux échaïges respira= 
toires. 


De r'aupirioÿ, L’érrisr soupé, par M. Geuté. (Comptes rend: de la 
Soc: de biologie, 10° série, t. IT; n° 89, p: 1092; 5 décembre 
1890.) 


L'audition de la parole est conservée et suflisante malgré l’an- 
kylose de l’étrier, quand cette altération otique est isolée. 

Cette bits conduit aux déductions suivantes : au point de 
vue de la théorie physiologique de l'audition, la persistance de 
l'audition de la parole, alors que le jeu de la platine est nul, en- 
lève toute valeur à la théorie d'Helmhioltz; car la soudure affaiblit 
mais n'abolit pas l'audition. 

Âu point de vue otiatrique la notion nouÿelle de {a persistance 
de l'audition de la parole, l’étrier soudé, basée sur les études expé- 
rimentales et cliniques, éonduit à une tout autre interprétation 
des faits, et peut servir de base à une sélection plus parfaite des 
cas amendables par une opération. 
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DÉ QUÉLOUES POINTS RÉLATIFS AUX INJÉCTIONS INTRAVEINEUSES, Par 
M. Mivsr, de Lyon: (Gomptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 

t: IE, n° 39, p. 1024; 5 décembre 1896.) 


ATTÉNUATION DU BACILLE DE LOFFLER AYANT SUBI LA RÉACTION AGGLU- 

© TINANTÉ PAR L'AGrION DU SÉRUM ANribtPaTÉRIQUE, pat M. Joseph 
Nicoias. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° sérië, t. II, 
n°39 ,Vp. 10999 décemibré 1896.) 


La production de la réaction agglutinante par l'addition de sérum 
antidiphtérique en très faibles quantités à des cultures en pleine 
végétation dé baëillés de Léfler, s'accompagne d'une attériuation 
incontestäble de la virulence de éet agent pathogène. 

C’est encoré 1à ün nouvel appoint à lä théorie de l’action bacté- 
ricide et atténuante du sérum des sujets vaccinés, à l'égard des 
agents pathogènes contre lesquels on les a immunisés, et d’une 
intervention probable de ce pouvoir bactéricide dans la production 
de cet état d'immuünité. 

On ñë Saurait äctüellement déterminer là part qui revient au 
phénomène de l’agglutitiation en lui-mêrne. 


REMARQUES SUR LE PHÉNOMÈNE D'AGGLUTINATION, À PROPOS DE LA COMMU- 
NicatioN De M. J. Nicoias, par M. À. CHarhin. (Comptes rend. de 
la Soc. dé biologie ; 10° série, t. IT, n° 32, p. 1058; 5 déteiibre 
1896.) 


EXTIRPATION DES DEUX CRISTALLINS SUR LE CHIEN, AVEC CONSERVATION 
DANS UNE GERTAINE MESURE DE L'ACcOMMODATION, pat M. Ch. Cowrs- 
JEAN. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 33, 
p. 1032 ; 12 décembre 1896.) 


ÉTUDE DE LA MARGHE NORMALE ET PATHOLOGIQUE AU MOYEN D’EMPREINTES 
MOuLÉES, par M. À,-M. Brocu. (Comptes rend. de la Soc: de bio- 
logie, 10° série, t. [IT, n° 33, p. 1033 ; 12 décembre 1896.) 
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Nore SUR UN CAS D'ÉPILEPSIE AFFECTANT PRINCIPALEMENT LE SYSTÈME 
NERVEUX DE LA VIE ORGANIQUE , par M. Ch. Féré. ( Comptes rend. de 
la Soc. de biologie, 10° série, t. HIT, n° 33, p. 1034; 129 décembre 
1890.) 


NOTE SUR DES SENSATIONS SUBJECTIVES DE L'ODORAT CHEZ UN ÉPILEPTIQUE, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. II, n° 33, p. 1036; 12 décembre 1896.) 


ABSENCE DE LA RÉACTION DE WIDAL DANS LA SUEUR D’UNE TYPHIQUE, par 
MM. E. Tuierceuin et E. Lexogze. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. IIT, n° 33, p. 1038; 12 décembre 1896.) 


RECHERCHES EXPÉRIMENTALES SUR LUS MODIFICATIONS DE LA MOELLE OSSEUSE 
DANS LES SUPPURATIONS, par MM. Rocer et Josué. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 33, p. 1038; 19 dé- 
cembre 1896.) 


La MOELLE OSSEUSE ET L'INFECTION, par M. À. Cuarnix. (Comptes rend. 
de la Soc..de biologie, 10° série, t. IIT, n° 33, p. 1052; 12 dé- 
cembre 1896.) 


DE 14 TOXICITÉ URINAIRE DANS LA GROSSESSE, par MM. Lagapre-LaGrave, 
E. Boix et J. Noë. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 
t. IT, n° 35, p. 1044; 12 décembre 1896.) 


Pour faire de l’éclampsie, 11 faut non seulement un rein altéré, 
mais encore et surtout un foie fonctionnellement insuffisant, car le 
plus souvent l’altération rénale sera la conséquence du passage 
anormal des toxines que le foie ne détruit plus. 
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SUR UN COURANT D'ACTION DÉTERMINÉ DANS LE NERF ACOUSTIQUE SOUS L'IN- 
FLUENCE DES sons, par MM. H. Beaurecar» et E. Dupuy. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 33, p. 1045; 
12 décembre 1896.) 


Sur un Lapin curarisé, l’une des électrodes d’un galvanomètre 
étant placée sur le nerf acoustique à son origine apparente, et 
l'autre sur le nerf à son entrée dans le rocher, on a constaté que 
les sons produits par des sifflets ont donné un courant d'action 
très net, de sens inverse du sens du courant ordinaire du nerf. Ce 
phénomène ne se produit plus sur un animal qui vient de mourir. 


ÉTUDE EXPÉRIMENTALE SUR LA CHIRURGIE DU POUMON. — SUR LES EFFETS 
CIRCULATOIRES DE LA RESPIRATION ARTIFICIELLE PAR INSUFFLATION ET 
DE L'INSUFFLATION MAINTENUE DU POUMON, par MM. Turrier et Haz- 
LION. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 33, 
p. 1047; 12 décembre 1896.) 


_ [NNERVATION DE L'ESTOMAC cHEzZ LES BATRACIENS, par M. Ch. Conrr- 
JEAN. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° io 
p. 1050; 12 décembre 1896.) 


LA CONTRAGTION CARDIAQUE EST-ELLE UN TÉTANOS ? par M. Ch. Conrs- 
JEAN. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, n° 33, 
p. 1051; 12 décembre 1896.) 


DE L'ACTION ANTIGOAGULANTE ET LYMPHAGOGUE DES INJECTIONS INTRA- 
VEINEUSES DE PROPEPTONE APRÈS L'EXTIRPATION DES INTESTINS, Par 
M. E. Gzey. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. AIT, 
n° 33, p. 1053; 12 décembre 1896.) 


Les expériences de l’auteur prouvent, de nouveau, l'influence 
prépondérante du foie sur l’action anticoagulante de la peptone. 
Elles prouvent que la lymphe venue de cet organe seul a tous les 
caractères de la fymphe de peptone. Au contraire, l'influence des 
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intestins, si elle existe, doit être très faible, puisque, alors que 
toutes les atteintes, même assez légères, apportées au fonctionne- 
ment du foie, entravent plus ou moins cette action de la peptone, 
l'extirpation complète des intestins ne la diminue en rien, 


VARIATIONS DE LA TOXICITÉ URINAIRE SOUS L'INFLUENCE DES INHALATIONS 
CHLOROFORMIQUES, Par M. E. Vipa. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, t. IT, n° 33, p. 1058; 19 décembre 1896.) 


Chez l'Homme et chez le Lapin, les inhalations ehloroformiques 
augmentent sensiblement la toxicité urinaire. Dans deux cas, on a 
trouvé l'augmentation la plus forte deux jours après l’anesthésie. 
L’asphyxie possible des premiers instants ne semble pas devoir 
être ineriminée, car on a pu constater qu'une asphyxie de quelques 
minutes n’a pas d'influence sensible sur les urines. 


À PROPOS D’UNE DÉCLARATION DE M. PITRES SUR LE FONCTIONNEMENT DU 
SYSTÈME NERVEUX, par M. le D" Ch. Morin. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 35, p. 1060; 12 décembre 
1896.) 


MOoBiziTÉ DE L'ÉTRIER. — RÉSULTATS DE S$S4 MOBILISATION ET VALEUR 
DES ÉPREUVES DE L'OUÏE GHEZ LES SOURDS, par M, le D’ Garnauzr. 
( Comptes rendus de la Société de biologie, 10° série, 1. HL n°259: 
p. 1063; 12 décembre 1896.) 


REGHERGHES SUR LES INHALATIONS D'OXYGÈNE, par M. Marrani, (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 34, p. 1069; 
19 décembre 1896.) 


Les inhalations d'oxygène activent les échanges organiques et 
diminuent la toxicité des urines pendant qu'elles augmentent l'al- 
calinité du sang. Elles doivent être largement pratiquées en thé- 
rapeutique dans toutes les circonstances où la régularité deséchanges 
peut être menacée, 
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Toxroivé pu rois, — Son pecré er ses caractères, par MM. Mairer 
et Vises, de Montpellier. (Comptes rendus de la Société de biolopre, 
10° série, t. [IT, n° 34, p. 1071; 19 décembre 1896.) 


L’ on aqueux de foie de Lapin injecté dans le système veineux 
du Lapin produit la mort, 

Le degré de toxicité immédiate est d'environ 60 grammes par 
kilogramme du poids du corps. Le Lapin succombe généralement 
à des doses beaucoup moindres, peu de temps après l'injection. 

Pendant la vie, les principaux symptômes observés sont : exoph- 
talmie, ralentissement de la respiration, perturbation du système 
cardiage, diarrhée, hypothermie, somnolence, anéantissement, et 
enfin procursion et altaques. 

À l'autopsie on constate : des congestions du côté des différents 
organes et en particulier du côté du tube digestif; des coagulations 
dans le cœur et les vaisseaux veineux. 


LA RÉAGTION AGGLUTINANTE COMPARÉE CHEZ LES TYPHIQUES PENDANT L'IN- 

| FEGTION ET PENDANT L'IMMUNITÉ, par MM. Winaz et Sicarp. { Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 34, p. 1075; 
19 décembre 1896.) 


DÉFAUT DE RÉTRACTIVITÉ DU CAILLOT SANGUIN DANS QUELQUES CONDITIONS 
EXPÉRIMENTALES, par M. E. Grey, ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, 10° série, t. III, n° 34, p. 1075; 19 décembre 1896.) 


SUR LA RÉSORPTION PAR LES VOIES BILIAIRES, par MM. E. Wertuermer 
et L. Lepage. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IIT, 
n° 34, p. 1097; 19 décembre 1896.) 


ACTION DES EXTRAITS HÉPATIQUES SUR LA GLYCOSURIE OCCASIONNÉE PAR 
L'INJECTION INTRAVEINEUSE DE GLYCOSE, par MM. À. Greerr et 
P. Carnot. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 


n° 3h, p. 1081; 19 décembre 1896.) 
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PÉRIODE RÉFRACTAIRE DANS LES CENTRES NERVEUX , par MM. André Broca 
et Charles Ricuer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 34, p. 1083; 19 décembre 1896.) 


Il existe chez le Chien choréique une période réfractaire très 
caractérisée et très longue, beaucoup plus caractérisée et beaucoup 
plus longue que celle du cœur. La cause de cette période réfrac- 
taire réside dans les centres nerveux, car elle ne se montre jamais 
quand on excite directement le muscle. 

On a pu observer, chez les Chiens normaux, des phénomènes 
du même ordre. | 


LESIONS DE LA MOELLE CONSÉGUTIVES AUX EMBOLIES EXPÉRIMENTALES 
ASEPTIQUES, par M. Henri Lamy. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 


logie, 10° série, L. IT, n° 3h, p. 1085; 19 décembre 1896.) 


SUR LA REGULATION DE LA PRESSION INTRABRONCHIQUE FT DE LA NARCOSE 
DANS LA RESPIRATION ARTIFICIELLE PAR INSUFFLATION, par MM. Tur- 
riër et Hazrion. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 34, p. 1086; 19 décembre 1896.) 


DE LA SUPPLÉANCE DES TISSUS DANS LE PHÉNOMÈNE DE LA COAGULATION 
SANGUINE, par MM. J. Arnanasiu et J. Carvazco. (Comptes rend. 
de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 34, p. 1094; 19 dé- 
cembre 1896.) 


SUR L’ALTÉRABILITÉ DES GLOBULES ROUGES , réponse à M. Mayet (de Lyon) 
par M. Marassez. (Comptes rend. de la Soc. de biologte, 10° série, 


t. IL, n° 34, p. 1097; 19 décembre 1896.) 


RECHERCHE DE LA RÉACTION AGGLUTINANTE PAR LA MÉTHODE DE Wipar 
DANS LES HUMEURS D'UN EMBRYON DE TROIS MOIS EXPULSÉ PAR UNE 
MALADE ATTEINTE DE FIÈVRE TYPHOÏDE BENIGNE, par MM. Cuarier 
et E. Apsrr. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IE, 
n° 34, p. 1103; 19 décembre 1896.) | 
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NOUVELLES RECHERCHES SUR LA LOCALISATION DES SENSATIONS TACTILES. 
— Érups 08 L'iLzusioN D’ARISTorE, par M. V. Hexni. (Comptes 
rend. de la Soc. de biolorie, 10° série, t. II, n° 35, p. 1105; 
26 décembre 1896.) 


La ToxIcITE DE LA sueur, par M. S. ArcoixG. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 35, p. 1107; 26 décembre 


1896.) 


Les extraits aqueux de linges imprégnés de sueur ou la sueur 
naturelle, ont été introduits, soit dans la veine jugulaire du Chien 
et du Lapin, soit dans le tissu conjonctif et daris le péritoine du 
Cobaye. On provoque ainsi un empoisonnement dont la durée varie 
de vingt heures à trois Jours et demi; mais les troubles physiolo- 
giques éclatent immédiatement, plus ou moins tumultueux, selon 
la sueur et les individus soumis à son influence. 


À PROPOS DE LA COMMUNICATION DE M. Arzoine, par MM. Capiran et 
GLey. (Comptes rend. de la Soc. de biologw, 10° série, t. I, 
n° 39, p. 1110; 26 décembre 1896.) 


La toxicité de la sueur doit être très variable : on peut rencon- 
trer des sueurs peu ou pas toxiques. I est fort vraisemblable que 
nombre de conditions physiologiques (travail musculaire ou céré- 
bral, alimentation, etc.) et pathologiques doivent faire varier cette 
toxicité. 


DE L'ACTION DES EXTRAITS HÉPATIQUES SUR LA GLYCOSURIE ALIMENTAIRE, 
par MM. À. Gaivgerr et P. Carnor. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, 10° série, t. IT, n° 35, p. 1112; 26 décembre 1896.) 


D& L’AGTION DES EXTRAITS DE FOIE SUR LA GLYCOSURIE TOXIQUE ET LA 
GLYCOSURIE NERVEUSE EXPÉRIMENTALES, par MM. À. Gicserr et 
P. Carnot. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, 
n° 35, p. 1114; 26 décembre 1896.) 


Revue Des rRav. soient. — T. XVII, n° 11. 6a 
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DES EMPREINTES DIGITALES DANS L'ÉTUDE DES FONCTIONS DE LA MAIN, 
par M. Ch. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, 


t. IT, n° 35, p. 1114; 26 décembre 1896.) 


SUR LE RÔLE DU FOIE DANS LA PRODUCTION DE LA SUBSTANCE ANTICOAGULANTE 
QUI PREND NAISSANCE DANS L'ORGANISME DU CHIEN SOUS L'INFLUENCE 
DES INJECTIONS INTRAVASGULAIRES DE PROTÉOSES, par M. Ch. Conre- 
JEAN. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 35, 
p. 1117; 26 décembre 1896.) 


ÎNJECTIONS INTRAVEINEUSES D'EAU SALÉE DANS L'INTOXICATION DIPHTÉRI- 
TIQUE EXPÉRIMENTALE, par MM. Enriquez et Hazcion. (Comptes 
rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. IT, n° 35, p. 1121; 
26 décembre 1896.) 


PROPRIÉTÉS IMMUNISANTES DU SÉRUM D ANGUILLE CONTRE LE VENIN DE VI- 
PÈRE, par M. GC. Paisauix. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
10° série, t. IT, n° 35, p. 1128; 26 décembre 1896.) 


Le sérum du sang d’Anguille est toxique. Gette toxicité est dé- 
truite par un chauffage de 15 minutes à 58 degrés. Le sérum ainsi 
chauffé devient un vaccin contre le venin de vipère. On note ces 
particularités que ce sérum n'agit pas sensiblement s'il est injecté 
en même temps que le venin; il agit bien, au contraire, s'il a été 
injecté vingt-quatre heures avant le venin; enfin l'immunité quil 
confère n'est pas de longue durée. 


SUR LE RÔLE JOUÉ PAR LES LEUCOCYTES ET LES NOYAUX DE LA NÉVROGLIE 
DANS LA DESTRUCTION DE LA CELLULE NERVEUSE, par M. J.-B. Vazewza. 
(Comptes rend. de la Soc. de biologie, 10° série, t. II, n° 55, 
p.113; 26 décembre 1896.) 
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ÉTUDE DES INFLUENCES EXERCÉES SUR LE DÉVELOPPEMENT DE L'ENFANT 
PAR LES MALADIES INFECTIEUSES DE LA MÈRE PENDANT LA GROSSESSE, 
par M. Marrez. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Paris; novembre 1896.) 


Ds 14 SENSIBILITÉ cHEZ QUELQUES MELancozIQuES , par M. Dueur. (Thèse 
de doctorat en médecine de la Faculté de médecine de Paris; 
novembre 1896.) 


Le LANGAGE Écrir, par M. le D' P. KeravaL. 


(Gr. in-8° de x-196 p.; Paris, Soc. d'éditions scientifiques, 1896.) 


LEÇONS DE CHIMIE BIOLOGIQUE NORMALE ET PATHOLOGIQUE, par M. Ar- 
mand Gaurier, avec la collaboration de M. Maurice Arraus. 


(Paris, Masson, 1896; 1 vol. gr. in-8° de 896 p.) 


DES INJECTIONS SOUS-CUTANÉES MASSIVES DES SOLUTIONS SALINES, par 
M. Fourugaux. (Thèse de doctorat en médecine de la Faculté 
de médecine de Paris; décembre 1896.) 


S-:2. 


ANTHROPOLOGIE. 


Découverte D'UN GISEMENT DE SILEX TAILLÉS MOUSTÉRIENS À PARIS, 


par M, A. Laviuse. (L’Anthropologie, 1896, t. VII, p. 683.) 


M. Laville a découvert, le 12 octobre 1895, un gisement de 
silex taillés dans les dépôts de sable, gravier, cailloux et limons 
pléistocènes, exploités dans une sablière appartenant à M. Vang- 


62. 
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hysheghem, et située à Paris, rue du Pot-au-Lait. Cette sablière, 
dont la coupe a été publiée par M. Dollfus, offre la même succes- 
sion de couches qu'une autre sablière, située rue du Pont-Neuf, à 
Bicêtre, qui a été décrite par M. Em. Goubert. E. O. 


UNE STATION DE LA PIERRE TAILLÉE ET DE LA PIERRE POLIE AU LIBAN 
(Syrie), par M. l'abbé Ch. Mouuer. (La Nature, n° 1208, 
26 juillet 1896, et L’Anthropolopie, 1896, t. VIE, p. 571 | ana- 
lyse par M. Boule |.) 


M. l'abbé Moulier a recueilli au Liban, à l'entrée de diverses 
grottes ou d'abris sous roches, des silex taillés offrant assez nette- 
ment les types du Moustier ou de l’âge du Renne du Périgord. Ges 


silex, qui ne sont jamais associés à des instruments en pierre polie, 


sont parfois engagés dans une brèche dure ou mélangés, dans un 
conglomérat, à des ossements d'animaux dont les espèces sont en- 
core représentées dans la faune actuelle. 
D'un autre côté, M. Moulier a rencontré à El-Ouasahaï, sur un 

plateau, une station en plein air qui lui a fourni de nombreuses 

9 *117 Q A7 \ 9 | 
pierres, les unes taillées, les autres polies, mêlées à d'innombrables 

ébris oteries, à des fragments de v l anc, etc. 
débris de poteries, à des f ts de verre, de marbre blanc, etc 
Il est disposé à voir, dans l'outillage de pierre, le mobilier d'une 
époque où florissaient, en même temps, comme à Hissarlik, les 
plus belles industries artistiques. E. 0. 


La croTrE D'Isrurirz (Basses-Prrenées), par M. Boue. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIE, p. 725.) 


Dans cette grotte, qui malheureusement a été livrée à des indus- 
triels qui en extraient des terres riches en phosphates, on a trouvé 
des ossements de Renne, de Rhinocéros, d'Ürsus arctos, d'U. spe- 
leus, des fusaïoles en terre cuite de l’âge de bronze, un mortier de 


’äge de la pierre polie, des silex de type solutréen et une figurine 


de quadrupède représentant un Tigre (?). E. 0. 
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Nore SUR LES COQuILLES RÉCOLTÉES PAR M. E. PIETTE DANS LA GROTTE 
pu Mas-n'Aziz (Arigez), par M. H. Fiscuer. (L’Anthropolopie; 
1896, t. VII, p. 6335.) 


Dans une note publiée en 1876 dans le Bulletin de la Société géo- 
logique de France, M. le D' P. Fischer a publié une liste très étendue 
des coquilles récentes ou fossiles recueillies dans les grottes pré- 
historiques de La Madeleine, de Cro-Magnon, de Laugerie-Basse 
(Dordogne), de Bruniquel (Tarn-et-Garonne), de Gourdon (Haute- 
Garonne) et de Grimaldi (Ligurie). M. H. Fischer donne aujour- 
d'hui le catalogue des coquilles récentes ou fossiles, qui ont été 
recueillies, assise par assise, dans la grotte du Mas-d’Azil (Ariège), 
par M. E. Piette. Il indique les usages auxquels ces coquilles ont 
dû être employées et signale sur un fragment de valve de Pecten 
maximus le dessin d’une tête de Bovidé. La comparaison des espèces 
trouvées, d’une part à Gourdon, de l'autre au Mas-d’Azil, paraît 
indiquer que les habitants de ces deux stations avaient des relations 


d'échange. | E. 0. 


RECHERCHES SUR LES ORIGINES DE L'ÉGYPTE : L'ÂGE DE LA PIERRE ET DES 
MÉTAUx, par M. J. pe Morçan. (1 vol. in-6° de 282 p. avec fig. 
et pl.; Paris, 1896.) 


LA PIERRE ET LES MÉTAUX EN Écypre, par M. G. pe Morriccer. ( Bull. 
de la Soc. d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIT, 6° fasc., 
p. 652.) 


Dans la séance du 18 décembre 1896 de la Société d’anthropo- 
logie, M. G. de Mortillet a donné une analyse succincte du livre de 
M. J. de Morgan (voir ci-dessus), dont 1l a fait ressortir la valeur 
et l'intérêt, et 1l a constaté qu'après la lecture de ce livre on était 
forcé d'admettre que l’industrie de la pierre a suivi en Égypte la 
même évolution que dans les autres pays. L'Égvpte nous présente, 
dit-1l, un àâge paléolithique et un âge néolithique et on y rencontre, 
comme partout ailleurs, la survivance de la pierre dans les armes 
et le culte. Les silex recueillis par M. de Morgan proviennent, non 
seulement de stations ordinaires, mais de très anciennes habitalions 
et de sépultures consistant en trous elliptiques creusés dans le sol, 
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où le squelette accroup1 est entouré de quelques instruments en 
pierre et en os et de nombreuses poteries. D'après M. de Morgan, 
l'industrie néolithique en Égypte appartiendrait à une population 
autochtone, qui aurait été conquise par une population étrangère 
venue d'Asie et aurait reçu de celle-ci la métallurgie et la grande 
civilisation égyptienne. 

À la suite de cette communication, M. Zaborowski a exposé les 
motifs qui lui font assigner, d'accord avec M. G. de Mortillet, et, 
contrairement à l'opinion de M. de Morgan, une origine africaine 
à la civilisation égyptienne, au moins pour la majeure partie. 
M. Piétrement a donné quelques renseisnements sur les caractères 
et la provenance probables d'animaux domestiques de l’ancienne 
Épypte. « L'existence bien constatée, dès les premières dynasties 
égypliennes, du Bœuf asiatique, du Mouton asiatique et de la Chèvre 
asiatique, au milieu de la faune domestique égyptienne, en grande 
parte africaine, constitue, dit-il, un fait extrêmement important. 
C’est, en effet, bu de ceux que l'on peut invoquer en faveur dé 
l'opinion, encore controversée, suivant laquelle les Égyptiens pri- 
mitifs auraient été des hommes de race nubienne ou arabe ayant 
vu arriver chez eux des popuiatqns sémitiques venues du sud-ouest 
de l'Asie, dès une époque très reculée, mais certainement antérieure 
à l’époque de Ménès, le fondateur de la première dynastie.» 

M. G. de Mortillet a exposé les raisons, tirées de l'étude des ani- 
maux domestiques qui lui ont fait depuis longtemps admettre que 
la civilisation égyptienne a une origine africaine. E. 0. 


DÉcOUvERTE DE MONUMENTS MEcazrTaIQuES, par M. R. Verneau. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 617.) 


L'auteur de cette note signale la découverte faite par M. Blin, 
aux environs de Dinan, de pointes de type moustérien, en grès 
siliceux, et de la moitié d'un marteau perforé en granit. M. Blin a 
découvert d'autre part à Cocherel et sur le territoire de la commune 
de Sorel, dans le département d'Eure-et-Loir, des monuments mé- 
pen un n polissoir et un vaste atelièr de l'époque de la pierre 
polie. | 
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CacHETTE DE FONDEUR DÉCOUVERTE À Tourcn (Fivisrëre), par 
M. 0 Viuers pu Terrace. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, 
p. 226.) 


Au commencement de l’année 1896, un cultivateur de la com- 
mune de Tourc’h, en défrichant un bois taillis, situé sur le versant 
ouest de la vallée de l’Aven, découvrit, sous une vieille souche , une 
vingtaine de lingots métalliques, régulièrement empilés. Un échan- 
tillon de ces lingots, analysé par M. Ad. Carnot, fut reconnu comme 
étant du cuivre pur, légèrement oxydé à la surface, mais ne conte- 
nant pas d'étain. D’autres fragments de métal, recueillis dans des 
localités différentes de la Bretagne, et que M. de Villiers du Ter- 
rage à eus entre les mains, offraient les mêmes caractères et lui 
paraissent être des vestiges de cet âge de cuivre dont M. le D' Ma- 
thœus Much a signalé des traces en Hongrie, dans l'Allemagne du 
Sud, en France et en Grande-Bretagne. E. 0. 


SUR LES GORNES DE BOVIDÉS TERMINÉES PAR DES BOULES, par M. Salo- 
mon Reracu. (L’Anthropologie, 1896, t. VII, p. 533 et suiv. 
[avec fig. |.) 


M. $. Reinach a trouvé, sur divers monuments, la preuve que 
les Gaulois, comme les Sardes et peut-être les Scandinaves, ornaïent 
leurs casques de cornes terminées par des boules et qu'ils plaçaient 
évalement des boules à l'extrémité des cornes de Bovidés lorsqu'ils 
représentaient des têtes de ces animaux. E. O. 


NOTES ET DOCUMENTS POUR LA CONSTRUCTION D'UNE CARTE DE L'INDICE 
CÉPHALIQUE EN EuroPe, par M. William Z. Rrpcey, A. M. Ph. D., 
professeur adjoint de sociologie à l'Institut de technologie des 


Massachusets, Boston. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 513.) 


L'auteur résume les principaux travaux qui ont été publiés dans 
le cours de ces dernières années, et qui pourront servir à établir 
une carte de l'indice céphalique en Europe; il signale les recherches 
qu'il y aura lieu d'effectuer pour combler certaines lacunes dans 
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nos connaissances, principalement en ce qui concerne es popula- 
tions teutonnes.  . E. O. 


LA GORRÉLATION ENTRE L'INDICE CÉPHALOMÉTRIQUE DE BROGA ET CELUI 


p'Imërine, par M. Otto Aumox. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, 
p. 676.) 


M, Ammon a pris sur de nombreux individus des districts d'Of- 
fenbourg et de Rastatt, les longueurs et les largeurs céphaliques, 
selon la méthode d'Théring et selon celle de Broca, d’abord avec la 
glissière et ensuite avec les compas d'épaisseur, et 11 publie aujour- 
d'hui les résultats de ces mensurations, en même temps que le 
moyen de ramener par le calcul les dimensions et les indices ob- 
tenus par le procédé d'Théring à ceux que donnerait la méthode 
de Broca. «La longueur absolue, d’après cette dernière méthode, 
se déduit de celle obtenue par le procédé d'Théring, en ajoutant 
1 millimètre pour les brachycéphales et les hyperbrachycéphales, 
1 mill. 1 pour les mésocéphales et les ultrabrachycéphales, 4 mill. 5 
ou 1 mill. À, suivant qu'il s’agit de dolichocéphales ou de brachy- 
céphales extrêmes. 

« La largeur est identique dans les deux méthodes. 

« L'indice de Broca s'obtient en retranchant une demi-unité de 
l'indice d'Ihéring; si l'on veut plus d'exactitude, on retranchera, 
pour les indices dolichocéphales 0, 6 , et pour les indices brachycé- 
phales extrêmes 0,7 au lieu de 0,5». E. 0. 


La Crère, v’ILiveie ET L’Îrazie MÉRIDIONALE, par M. Salomon Rernaox. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VII, p. 536 et suiv. | avec fig. |.) 


Après avoir résumé les documents fournis par les textes antiques 
sur les Tapyges et les Messapiens, M. S. Reinach étudie le système 
d'ornementation de vases de fabrication italique qui font partie des 
riches collections du musée de Naples et que M. Patroni a décrits M 
et figurés récemment. Îl retrouve sur ces vases des éléments déco- M 
ratifs identiques à ceux de la céramique mycénienne et signale des 
analogies entre l'industrie messapienne et l'industrie 1llyrienne. 


E, 0. 
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NoTE SUR L'IDENTITÉ DES CARACTÈRES ANTHROPOLOGIQUES DES DASQUES 
er DES Puenicrens, par M. le D' Berruorow. (Bull. de la Soc. 


d'anthropologie de Paris, 1896, L° série, t. VIT, 6° fasc., p. 663.) 


L'auteur discute les conclusions auxquelles est arrivé M. le D' 
Collignon dans son mémoire sur les Basques (voir Revue des Trav. 
saient., t. XVI, p. 756), et conteste le rapprochement fait par cet 
auteur entre la race basque et la race berbère. I croit au contraire 
que les Basques se rapprochent des Phéniciens, et il trouve de 
grandes analogies entre les crânes basques et ceux qui ont été 
trouvés dans les tombeaux archaïques de Carthage et qu'il à décrits 
dans deux Mémoires qu'il a publiés, lun dans l’Anthropolopie en 
1890, l'autre dans le Bulletin de la Société d'anthropologie de Lyon, 
en 1892. E. O. 


RÉSUMÉ DE L'anraropooers DE LA Tunisie, par M. le D' Berrnoron, 
correspondant du Ministère de l'instruction publique. (Broch. 
in-8° de 44 p.; Paris et Nancy, 1896, Berger-Levrault et Ci, 
édit.) 


Il existe aux environs de Gafsa des gisements paléolithiques 
semblables à ceux de l’Europe et renfermant, aux mêmes niveaux, 
les instruments caractéristiques des diverses phases de l’industrie 
de la pierre. Ces gisements, qui ont été découverts par M. Golli- 
gnon et qui ont été étudiés de nouveau par M. Couillaud, ne sont 
pas les seuls que l’on rencontre en Tunisie, et les silex taillés 
abondent dans la zone qui s'étend entre Gafsa et la mer, entre les 
Chotts et les monts Orbata. On ne sait pas encore à quelles races 
appartenaient les premières peuplades qui ont taillé le silex dans 
le nord de l'Afrique; cependant M. le D’ Bertholon croit avoir re- 
trouvé le type de Néanderthal dans quelques fragments de crânes 
provenant de monuments mégalithiques fouillés par M. le D' Carton 
et même parmi les habitants actuels de la Khroumirie, et il se de- 
mande si les individus qui offrent ce type ne sont pas des descen- 
dants des hommes qui occupaient les stations paléolithiques de la 
Tunisie. 

Les instruments de l’âge de la pierre polie sont très rares en 
Tunisie, mais les mégalithes abondent, principalement dans la 
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région du nord-ouést, où 1ls forment une chaîne continue avec ceux 


de la province de Constantine. Ces monuments présentent une 
grande variété de formes dont on peut se faire une idée d’après les 
figures de l'ouvrage du D' Carton (Découvertes épigraphiques et arché- 
ologiques faites en Tunisie, Paris, 1899). En général, ils ont des 
proportions moindres que les monuments similaires d'Europe. Les 
dolmens sont orientés généralement à l’est. Ils renferment, comme 
en Algérie, des vases qui sont ordinairement placés à la tête du 
mort et dont le type se retrouve dans les poteries grossières des 


indigènes tunisiens vivant actuellement sous la tente, des bracelets 


de bronze ou de cuivre oxydés, des perles dé colliers en pâte 
blanche décorés de points bleus, des épingles en os travaillé, etc. 

Les tombes les moins soignées contiennent peu de squelettes; 
les autres en renferment, en moyenne, sept ou huit, reposant fré- 
quemment sur un lit de ciment. Presque partout les cadavres ont 
été inhumés dans la position accroupie. M. Bertholon rappelle que 
c'était, d’après Hérodote, la position que les Nasamons donnaient 
à leurs morts et que c'est aussi celle que l'on a observée dans les 
sépultures préhistoriques dé la France, de la péninsule ibérique, 
des Canaries, etc. 

En examinant les pièces osseuses, malheureusement très frag- 
mentées, recueillies dans les mégalithes de Bulla Reoia par M. le 
D' Carton, M. Bertholon a pu discerner deux types principaux dont 
l'un ressemble au type de Néanderthal et l’autre au type de Sordes- 
Cro-Magnon. Adoptant l'opinion émise par M. Collignon, 11 rap- 
porte les constructeurs dés monuments mégalithiques de Tunisie 
à la même race que ceux des monüments semblables d'Europe, et 
il montre que cette race, dont on peut retrouver encore les vestiges 
dans la vallée de la Medjerda, aux environs du cap Bon, à Gabès 
et dans d’autres oasis, a dû envahir le nord de l'Afrique en même 
temps que l'Espagne, ou même un peu après, aux temps de Îa 
pierre polie ou des premiers métaux. 

M. Bertholon aborde ensuite l'étude de la période du bronze, 
qu'il divise en trois périodes secondaires, savoir : 1° la période 
égyptienne; 2° la période égéenne; 3° ka période punique. Toute- 
fois 11 laisse de côté cette dernière qui appartient aux temps histo- 
riques. L'influence égyptienne lui paraît s'être exercée à deux re- 
prises, d’abord par les Hycsos qui ont pu importer le bronze en 
Barbarie 2,500 ans avant notre ère; ensuite grâce à Thoutmès III 
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_ qui a étendu ses conquêtes au moins jusqu’à Cherchell et proba- 
blement au delà. 

Après les Égyptiens, des émigrants partis d'Europe envahirent 
le littoral méridional de la Méditerranée et exercèrent sur les po- 
pulations de l'Afrique septentrionale une action beaucoup plus in- 
tense que les Phéniciens de l’époque classique. Nombre d’usages 
attribués à ces derniers proviennent, dit M. Bertholon, de ces con- 
quérants de l’âge du bronze, qui ont eux-mêmes exercé sur Îles 
Orientaux une action tellement appréciable que la religion, les us 
et coutumes des Carthaginois ont un caractère tout à fait différent 
de ce que l’on observe en Phénicie. 

M. Bertholon retrouve des traces manifestes de cette influence 
épéenne dans les nécropoles de la Tunisie, dans l'architecture des 
enceintes des anciennes villes carthaginoises, dans la céramique, 
dans les objets de bronze découverts dans les tombeaux et même 
dans les bijoux et les pièces du costume des habitants actuels de la 
Tunisie. IL constate également la présence de symboles d'origine 
égéenne dans le culte des Garthaginoiïs; enfin il montre que divers 
instruments agricoles, qui sont employés en Tunisie depuis une 
très haute antiquité, portent des noms ayant des racines euro- 
péennes et qu'il en est de même pour les animaux domestiques. 


E. O. 


L'EXPOSITION DE LA Mission Pavte. — L’'Aanraroporocre DE L'INbo- 
‘Cine, par M. R. Verneau. (L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 556 


et suiv. [avec fig. |.) 


En 1896 a eu lieu au Muséum une exposition des collections 
recueillies par la mission dirigée par M. Pavie dans le Cambodge, 
le Siam, le Laos, le Yunnan, le Tonkin et l’'Annam. Ces collections 
renferment des spécimens se rapportant à toutes les branches de 
l'histoire naturelle, mais dans cette note M. Verneau ne s'occupe 
que de ceux qui ont trait à l’industrie ancienne et moderne, aux 
mœurs et aux caractères ethnographiques des populations de l’Indo- 
Chine française. [ étudie particulièrement les objets de pierre 
trouvés aux environs de Luang-Prabang, et parmi lesquels figurent 
des haches polies qui ne diffèrent que par leur faible épaisseur des . 
objets similaires découverts en Europe. À côté des haches ordinaires 
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il en est d’autres cependant qui impriment un cachet particulier 
à l'industrie néolithique de lIndo-Chine, ce sont des haches à 
scle. 

Parmi les outils en bronze de la collection Pavie, M. Verneau 
signale des haches à douille et des instruments minuscules qui ont 
pu être employés comme ciseaux. 

Une admirable série de photographies prises par M. Pavie et ses 
collaborateurs et agrandies par un artiste de talent fournit de pré- 
cieux documents sur les caractères ethnopraphiques des populations 
actuelles de l'Indo-Chine. On y reconnaît les Khas que M. Verneau, 
d'accord avec M. Hamy, rapproche des Indonésiens; les Moïs qui 
sont loin d'offrir un type unique, les Méo, identiques aux Miao ou 
Miao-Tsé que M. de Quatrefages rattachait au groupe aryen, Mails 
dont quelques-uns offrent plutôt le type indonésien ou accusent 
une influence mongolique ; les Laotiens et les Siamois chez lesquels 
prédomine l'élément Thai; les Cambodgiens, etc. 

D’autres photographies reproduisent les habitations des monta- 
onards de l’Indo-Chine, les maisons sur pilotis, les tombeaux des 
sauvages de la rive droite du Mékong, etc. E: 10. 


L’apPENDICE cAuDAL DANS Les rriBus Moi, par M. Paul »'Exsoy. 


(L’Anthropologie, 1896, t. VIT, p. 531.) 


Au cours d’un voyage qu'il a fait, en 1890, dans la région indo- 
chinoise comprise entre le 11° et le 12° degré de latitude et entre 
le 104° et le 106° degré de longitude, M. P. d'Enjoy a constaté de 
visu qu'un individu, appartenant au type désigné sous le nom de 
Mot, était pourvu d'un appendice caudal très caractérisé, et 11 a 
recueilli de la bouche de ce sauvage quelques informations d’où 1l 
résulterait que les Moï auraient tous possédé jadis un appendice 
caudal très développé. M. P. d'Enjoy n’a pu contrôler ces affirma- 
tions, mais 11 a fait en revanche des observations intéressantes sur 
les caractères anthropologiques, les mœurs et la distribution géo- 


graphique des Moi. E. O. 
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LA GIRCONGISION, SES ORIGINES ET SA RÉPARTITION EN AFRIQUE ET À M4- 
| DAGASCAR, par M. Zasorowski. (Assoc. française pour l'avancement 
des sciences, Compte rendu de la 24° session, Bordeaux, 1895 : 
1" partie, Documents officiels et procès-verbaux, p. 312, et L’An- 


thropologie, 1896, t. VIT, p. 312.) 


M. Zaborowski apporte dans ce travail de nouvelles preuves à 
l'appui des idées qu’il a émises dans un Mémoire précédent (voir 
Revue des Trav. scient., t. XV, p. 931). Il montre que la phallotomie 
et la circoncision ont coexisté Jusqu'à une date très récente dans 
l'Afrique orientale et que la seconde pratique n'est pas, comme on 
la prétendu, une forme atténuée de la première coutume, qui 
s’exercait sur les ennemis vaincus. D’après M. Zaborowski, la cir- 
concision, telle que la pratiquent les Juifs, ne serait qu'une survi- 
vance Quest millénaires familiers à lativicin Égypte et qui ap- 
partiennent à l'Afrique orientale. Ce serait de cette dernière au 
que la circoncision aurait été introduite à Madagascar, en même 
temps que la culture du riz et du sorgho, par les Vazimbas qui, 
d'après Froberville, auraient été des Gallas. E. O. 


Nores sur L'ETNOGR4PHIE DES ILES Manouises, par M. le D' Tauranr, 
administrateur des îles Marquises. (L’Anthropologie, 1896, 1. VIT, 
p. A3.) 


M. le D' Tautain s'occupe particulièrement, dans cette partie de 
son travail (voir Revue des Trav. scent., t. XVI, p. 938, et t. XVII, 
p. 837), de la religion des or des traces qui bétons 
d'un ancien culte génésiaque et du culte de l'enfance qui n’est qu'une 
forme du culte des ancêtres. Il recherche ensuite quel est le sens 
du mot Havaiki aux iles Marquises et montre que ce mot, avant 
d'avoir désigné l'empire des morts, avait probablement une signi- 
fication moins mystique, moins abstraite, et s’appliquait peut-être 

à la patrie d'origine. E. O. 


LES STIGMATES ANATOMIQUES DE LA GRIMINALITÉ, par M. le D' J. Dar- 
LEMAGNE. (L’Anthropolopie, 1896, t. VIT, p. 475; 1 vol. petit in-8° 
[ Encyclopédie scientifique des Aide-Mémoire |, Paris, 1896, G. Mas- 
son et Gauthier-Villars, édit.) 
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RECHERCHES SUR LES CAPSULES SURRÉNALES, par M. Auguste Perrr. 
(Thèse pour le doctorat ès sciences naturelles, Paris, 1896.) 


M. Pettit conclut de ses recherches que les capsules surrénales 
représentent des organes fondamentaux dont la haute importance 
physiologique est prouvée par leur dérivation de l’épithélium ger- 
minal du cœlome. La posilion de ces organes est aussi variable que 
leur forme; cependant, en général, ils sont placés dans le voisinage 
des reins et près des gros troncs vasculaires de l'abdomen. Chez 
tous les Vertébrés les capsules surrénales présentent une particula- 
rité caractéristique : elles sont le siège d'une véritable pléthore 
sanguine. Le sang leur est fourni par un nombre relativement consi- 
dérable d’artères qui, en général, leur sont propres; en outre, dans 
certains groupes, 1l existe un système porte surrénal. 

En étudiant au point de vue histologique et physiologique les 
capsules surrénales des Téléostéens, M. Pettit est arrivé à démon- 
trer la nature glandulaire de cet organe. Il est même parvenu, à 
l'aide de certains agents chimiques, à faire varier la sécrétion sur- 
rénale. Les capsules surrénales doivent, suivant M. Pettit, prendre 
place, à côté des corps thyroïdes, dans la série des glandes closes. 


E. 0. 


Sur pes os nu Dono ET SUR DES os D’AUTRES Oiskaux ÉTEINTS DE Mau- 
RICE, RÉCEMMENT OBTENUS PAR M. Tn£opore Sauzier, par sir Ed- 
ward Newrox et M. H. Ganow. (Ann. des sciences natur., Zoolope, 


7° série, t. XVIII, p. 215 et pl. I à IX inclus.) 


Une Commission instituée en 1889 par le Gouvernement de 
le Maurice, et présidée par M. Théodore Sauzier, a exploré de 
nouveau la Mare aux Songes, marais où M. Georges Clark avait 
découvert, 1l y a environ“vingt-cinq ans, un vaste dépôt d'os de 
Dodo et d’autres animaux éteints. Ces recherches ont mis à jour de 


ANALYSES ET ANNONCES. — ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 925 


nombreux ossements de Dodo, des restes de diverses espèces d’autres 
Oiseaux appartenant à des espèces éteintes ou encore vivantes, et 
des ossements d’un grand Lézard (Didosaurus mauritianus), qui 
n'est plus représenté dans la faune actuelle. 

Dans cette Note, MM. Newton et Gadow étudient quelques-unes 
de ces espèces, notamment le Lophopsittacus mauritianus, V'Astur 
Alphonsi, le Strix Saueri, le Plotus nanus, un Podiceps, le Butorides 
mauwrihianus, le Sarcidiornis mauriianus, l'Anas Theodorr, la Fulica 
Newton, l'Aphanapteryx Bræckei, la Trocaza Meyeri, un Funingus et 


le Didus ineptus. E. O. 


De L'INFLUENCE DES VENTS DE L'OUEST SUR LE VOL DES Mougrres (La- 
RiDÆ) gr D'AUTRES Oiseaux, par M. J.-H. Gurney, traduction fran- 
çaise de M. »e Sonxox. (Le Naturaliste, 1896, 2° série, 18° année, 
9060 et 200 ,1p. 171 01174.) 


Dans ce travail, qui a été publié en anglais dans le journal 
l’Ibis (1895), M. J.-H. Gurney rapporte de nombreuses observations 
quil a faites sur les côtes d'Angleterre, et d'où il résulte que les 
Mouettes, et principalement le Goéland à manteau bleu et le Goé- 
land à pieds jaunes, choisissent toujours, pour leurs déplacements 
en masse, le moment où le vent souflle de l’ouest ou du nord-ouest 
et volent contre le vent. Beaucoup d’autres Oiseaux qui voyagent 
à une faible hauteur ont les mêmes habitudes. E. 0. 


Ds 14 SPERMATOGENÉSE cuez LES Sézaciens, par M. Armand Saparier. 
(Acadëmie des sciences et lettres de Montpellier ; Mémoires de la sechon 
des sciences, 1896, 2° série, t. IT, n° 3, p. 55.) 


M. le professeur Sabatier expose dans ce travail avec plus de détail, 
et en les accompagnant de figures, les notions qu'il avait énoncées 
précédemment dans deux communications faites à l’Académie des 
sciences. (Voir Revue des Trav. scient., t. XVI, p. 201 et 814.) 
Après avoir indiqué brièvement la technique qu'il a employée dans 
ses recherches qui ont porté sur le Scyllium catulus, le Sc. canicula, 
l’Acanthias vulgaris , la Torpedo marmorata , la Raia clavata et la R. punc- 
tata, M. Sabatier décrit la structure générale du testicule des Séla- 
ciens et, en particulier, du Scyllium catulus, la genèse des ampoules 
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testiculaires, le processus de formation des spermatoblastes et des 
spermatozoïdes, le mode d'expulsion des spermatozoïdes et la dé- 
oénérescence de l’ampoule. Il compare ensuite la spermatogenèse 
chez les Sélaciens à la spermatogenèse chez les Crustacés décapodes 
et arrive à cette conclusion que, dans ces deux types, si différents 
et si éloignés l’un de l’autre, l'ensemble et la série des processus 
présentent des ressemblances remarquables. L'origine des germes 
est la même chez les Vertébrés et chez les Invertébrés; la division 
directe des noyaux-sermes se fait, chez les uns comme chez Îles 
autres, par voie de pulvérisation de la nucléine et par clivage; le 
protoplasme indivis, dans lequel se trouvent noyés les germes, est 
appelé à se désorganiser et à former le protoplasme caduc; les 
noyaux-germes se transforment en cellules parfaites, en protosper- 
matoblastes qui, par suite d’une première subdivision indirecte ou 
mitotique, se transforment en deutospermatoblastes. Ceux-ci se di- 
visent à leur tour pour former des tritospermatoblastes qui se modifient 
pour produire les spermatozoïdes. Chez les Crustacés décapodes, à 
l'exception des Carides, la tête en partie nuclémnienne du sperma- 
tozoïde et le capuchon en appendice céphalique ont, 1l est vrai, 
pour point de départ deux organes différents. le vésicule protoplas- 
mique et le noyau, tandis que, chez les Sélaciens, la tête nucléi- 
mienne et l'enveloppe claire et hyaline (coiffe et manchon) ont pour 
point de départ deux portions de la nucléine du noyau; mais 
M. Sabatier a reconnu qu’à travers des voies différentes le même 
résultat final est obtenu. De ses études un fait général lui paraît se 
dégager, à savoir que, dans la transformation de la cellule male 
en spermatozoïde, il y a toujours un départ de la nucléine en 
deux parties : l’une qui s’accroit, devient plus dense et plus réfrin- 
sente, forme la tête du spermatozoïde; l’autre qui se vésiculise, 
perd sa réfringence et son affinité pour les colorants nucléaires, se 
ratatine et tend à disparaîire. C’est cette dernière qui constitue Île 
capuchon céphalique et le manchon de la tête quand ils existent. 

Chez les Sélaciens le segment moyen et le filament caudal, dont 
l'ensemble constitue la queue, sont formés aux dépens du cyto- 
plasme dont ils représentent les restes. Chez les Crustacés déca- 
podes, au lieu d’un seul filament caudal, 1l se forme autour de la 
tête une couronne formée de trois ou d’un plus grand nombre de 
filaments radiés qui sont constitués aussi par le cytoplasme réduit. 

M. Sabatier termine son Mémoire par une revue historique et 


LS 
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critique des travaux dont la spermatogenèse des Sélaciens avait été 
l'objet antérieurement de la part de différents auteurs, tels que : 
Semper, La Valette Saint-George, Balbiani, G. Hermann, O.-S. Jen- 
sen, À. Swaën et H. Masquelin, F. Sanfelice, Moore, etc. E. O, 


Le PuarcanTue Apivore (Paivanraus rrianGuzum Fasr.), par M. Cue- 
vALIER. (L’Apiculteur, 1896, ho° année, nouvelle série, n° 6, 
p. 297.) 

L'auteur donne une description sommaire de l’Insecte qui est 

l'ennemi déclaré des Abeilles, et fait connaître ses mœurs qu'il a 

patiemment observées. E. O. 


Les Myri4PoDEs NuisigLes 4 ceRrAINES cucrures, par M. le D' Brocour. 
(L’Apiculieur, 1896, Lo° année, nouv. série, n° 5, p. 211.) 


Parmi les Myriapodes nuisibles aux cultures, M. le D' Brocchi 
signale le Geophilus longicornis , la Scolopendra morsitans, le lulus ter- 
restris, le Blaniulus puttulatus et le Polysdemus complanatus. E. 0. 


ES 


La FauNE SOUTERRAINE. — ÉTUDES SUR QUELQUES GAVERNES DES DÉPAR- 
TEMENTS Du Dougs ET pu Jura, par M. Armand Viré. (Mémorres 


de la Soc. de spéléolopie, 1896, n° 6.) 


L'auteur a réuni dans ce mémoire les résultats de ses explorations : 
dans les cavernes de l'Est de la France et les descriptions publiées 
par MM. Chevreux et Ad. Dollfus (voir Revue des Trav. scient., t. XNIL, 
p. 680, 81 et 852). Il donne évalement quelques renseignements 
sur les phénomènes géologiques qui ont produit ces cavernes et sur 
les objets de l’âge du bronze qui ont été découverts au Puits-Billard 
et dans la grotte de Baume-les-Messieurs. Ex0: 


La Faune 4VEUGLE DES cAvERNES pes ÎLES Parrippines ET Du TRANSVAAL, 
par M. Eug. Simos. (Spelunca, Bull. de la Soc. de spéléologie, 1896, 
2° année, n° 8, p. 123 et 124, avec fig.) 

Après avoir dit quelques mots de la composition de la faune 
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cavernicole, considérée d’une façon générale, M. E. Simon cite les 
espèces de Coléoptères de la famille des Psélaphides, d'Orthoptères 
des familles des Gryllides et des Blattides et quelques Arachnides 
qu'il a recueillis dans les grottes d’Autrapolo et de San-Mateo, dans 
l'Île de Luçon. Il dit ensuite quelques mots de l'exploration qu'il 
a faite au point de vue entomologique, de la Congo-Cave et d'autres 
orottes du Tansvaal. Les espèces qu'il a prises dans ces diverses 


groltes, soit aux Philippines, soit dans l'Afrique australe, ont été 


décrites ou mentionnées en 1892 dans les Annales de la Société ento- 
mologique de France (voir Revue des Trav. scient., t. XIIT, p. 509 ). 
E. O. 


DES LESIONS PRIMITIVES ET DES LÉSIONS SECONDAIRES DE LA CELLULE 
NERVEUSE, par M. G. Marinesco. ne rend. de la Soc. de bio- 
logie, p.106; 1896.) 


En dehors de l'intérêt qu'elle présente pour la clinique, la com- 
munication de M. Marinesco expose des faits instructifs pour l’his- 
tologie de la cellule nerveuse. 

Étudié dans la corne antérieure, cet élément contient des cor- 
puseules qui se colorent fortement par les couleurs basiques d’ani- 


line. Autour du noyau, ils affectent une disposition concentrique 


(couche périnucléaire); leur forme est polygonale. 

À la périphérie de la cellule nerveuse, les éléments chromato- 
philes s'irradient dans les prolongements protoplasmatiques où ils 
se prolongent sous forme de filaments ou de bätonnets. Au point 
de bifurcation de ces prolongements, 1l existe un gros élément 
chromatophile de forme triangulaire. 

En opposition avec la présence de la chromatine dans les pro- 
longements protoplasmatiques, le cylindre-axe n’en possède pas. 
sus fibrilles se continuent avec la substance fondamentale de la 
cellule nerveuse. 

Appliquant ici les termes que Strasburger a employés pour la 
sællule végétale, M. Marinesco donne le nom de tr ophoplasma au 
pra pl qui constitue la substance fondamentale de la cellule 
et le cylindre-axe, et le nom de hinétoplasma à la substance chroma- 
tophile. Ce dernier n’existe pas à un certain moment de la vie em- 
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bryonnaire, l’auteur le considère comme constituant un appareil 
nécessaire pour la transformation des impressions centripètes en 
incitations motrices. 

La communication se termine par d’intéressantes observations 
sur les sections nerveuses. | 0: 


RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT, DU. FOIE, DU TUBE DIGESTIF, DE 
L'ARRIÉRE-CAVITÉ DU PÉRITOINE ET DU MÉSENTERE, par M. À. Swann. 
: bon 6 ne my 
(Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Honune et des animaux, 52° année, p. 1; 1896.) 


Poursuivies presque exactement sur le même sujet que celles de 
M. Brachet, dont nous avons précédemment rendu compte, les re- 
cherches de M. Swaen les complètent et les précisent sur divers 
points. En outre, elles exposent des résultats nouveaux sur le dé- 
veloppement de l'appareil veineux du foie, ete. JC: 


SUR L'ORIGINE ET L ÉVOLUTION DES PETITES CELLULES ÉTOILÉES DE LA 
COUCHE MOLÉCULAIRE DU CERVELET CHEZ LE CHAT ET LE CHIEN, par 


M. Aturas. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 585; 1896.) 


Les petites cellules étoilées de la couche moléculaire profonde 
proviennent, tout comme les grains profonds, des éléments épithé- 


loïdes. LC. 


Mop1FricATION DE LA MÉTHODE DE [NISSL POUR LA COLORATION DU PROTO- 
PLASMA DES CELLULES NERVEUSES, ET QUELQUES MOTS À PROPOS DE LA 
MÉTHODE DE COLORATION DE WEIGERT PAR L'ACÉTATE DE FER ET L'HE- 


MATOxYLINE. ( Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 253; 1896.) 
pC: 


NoT£ SUR L’INNERVATION DU PREMIER ESPACE INTERDIGITAL DU PIED, par 
M. Trozanrpr. (Journal de l'anatomie et de la physiolonie normales et 
pathologiques de l Homme et des animaux , 32° année, p. 69 ; 1896.) 


L'innervation du dos du premier espace est assurée ar le nerf 
tibial et par le nerf musculo-cutané. RE OR FE: 


63. 
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NOUVELLES CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE HISTOLOGIQUE DE LA RÉTINE ET À LA 
QUESTION DES ANASTOMOSES DES PROLONGEMENTS PROTOPLASMIQUES , 
par M. S. Ramon-Casaz. (Journal de l'anatomie et de la physiologie 
normales et pathologiques de l'Homme et des animaux, 39° année, 


p. 481; 1896.) JG 


SUR LES FIBRES PYRAMIDALES HOMOLATÉRALES, par MM. J. Drsérine 
et À. Tomas. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 157; 
1896.) JG. 


SUR LA TERMINAISON INFÉRIEURE DU FAISCEAU PYRAMIDAL, par MM. J. Dr- 
JÉRINE et À. Taowas. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 159; 


1896.) T0 


RECHERCHES SUR LE FUSEAU NEURO-MUSCULAIRE, par MM. G. Waiss 
et À. Doris. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 290; 1896.) 
I: G. 


SUR LES PREMIERS DÉVELOPPEMENTS DES DÉRIVES BRANCHIAUX CHEZ 
L'Houue, par MM. F. Tourweux et P. Verpux. (Comptes rend. de la 
Soc. de biologie, p. 1055; 1896.) J. C. 


DÉVELOPPEMENT DE LA RAMIFICATION BRONCHIQUE ET BRONCHES ÉPARTE- 
RIELLES CAEZ LES Maumirères, par M. À. » Harpivinrer. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, p. 1095 ; 1806.) 1 Le Le 


NoTE SUR UN CAS DE PERSISTANCE DU CARTILAGE DE MECKEL, AVEC 4B- 
SENCE DE L'OREILLE EXTERNE DU MÊME CÔTÉ. — CONSIDÉRATIONS. SUR 
LE DÉVELOPPEMENT DU MAXILLAIRE INFÉRIEUR ET DES OSSELETS DE 
L'ouie, par MM. À. Broca et O. Lenoir. (Journal de l'anatomie et 
de la physiologie normales et pathologiques de l’ Homme et des animaux , 


32° année, p. 559; 1896.) J. C. 
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Norz SUR UN MONSTRE DOUBLE SYCÉPHALIEN INIOPE, NÉ À LA MATERNITÉ 
»'Aurticac, par M. J. Giro. (Journal de l'anatomie et de la phy- 
siologie normales et pathologiques de l'Homme et des animaux, 


32° année, p. 567; 1896.) Jh Ce 


SUR LES GOURBES GALTONIENNES DES MONSTRUOSITES, par M. H. pe Vies. 
(Bull. scientifique de la France et de la Belgique, t. XXVNIT, p. 396; 
1096.) Ce 


F'AISCEAUX DE FIBRES CÉRÉBRALES DESCENDANTES ALLANT SE PERDRE DANS 
LES CORPS OLIVAIRES, par M. Luys. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie. p. 1000; 1896.) J. C. 


Le anezion prr pu spinaz, par M. Trocarp. (Journal de lanatomie 
et de la physiologie normales et pathologiques de l Homme et des ani- 


maux, 32° année, p. 165; 1896.) 


L'auteur a rencontré trois fois ce ganglion, si discuté, sur douze 
pièces préparées à cette intention; 1l analyse ces observations. 


J. C. 


DE L’INNERVATION DU DIAPHRAGME PAR LES NERFS INTERCOSTAUX, par 
M. Cavazré. (Journal de l'anatomie et de la physiologie normales et 
pathologiques de l'Homme et des animaux, 32° année, P. 199; 


1896.) 


Ainsi que l’a indiqué Luscka, le diaphragme possède une double 
innervation : 
° Une innervation principale, fournie par le nerf phrénique; 
2° Une innervation accessoire, auxiliaire, dont la source est 
dans les derniers nerfs intercostaux. J. C. 


Musee rracuéar ET muscres De Reisseissen, par M. À. Gureysse 


( Comptes rend, de la Soc. de biologie, p. 897; 1896.) J. CG, 
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Lis MUSOLES ISPINAUX POSTÉRIEURS (MUSGLES DES GOUTTIÈRES VERTE- 
+ à! 

BRALES); LEUR VALEUR MORPHOLOGIQUE, par MM. GC. Derierrg et 

L. Lemaire. (Journal de l’anatomne et de la physiologie normales et 

pathologiques de l'Homme et des animaux , 32° année, p. 601 ; 1896.) 


J. 16: 


REGHERGHES SUR LES CAPSULES SURRÉNALES, par M. À. Pevrur. (Journal 
de l’anatonie et de la physiologie normales et pathologiques de l’ Homme 
el des animaux, 32° année, p. 301; 1896.) 


Poursuivant surtout ses recherches au double point de vue de 
l'anatomie comparée et de l’histolooie zoologique, M. Pettit a re- 
cueilli des faits intéressants dont se déduisent trois conclusions 
principales : 

1° La capsule surrénale est une glande au sens propre du mot; 

2° Elle est le siège de phénomènes sécrétoires se traduisant par 
des processus histologiques; 

3° Elle doit prendre place dans la série des glandes closes à côté 


du corps thyroïde. JC: 


SUR LES GLANDES SATELLITES DELA THYROÏDE DU CHAT ET SUR LES KYSTES 
QUI EN DEBIVENT, par M. P. Verpun. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, p. 899; 1896.) JE 


ACTION DE L'EAU DISTILLÉE SUR LES ÉLÉMENTS FIGURÉS DU SANG DE LAPIN, 
par M. E. Maurez. (Compies rend. de la Soc. de biologie, p. 910; 
1096.) Ce 


SUR L’ALTÉRABILITÉ DES GLOBULES ROUGES, par M. Mazassez. 


(Comptes rend. Soc. de biologie, p. 1097; 1896.) J.C. 


RELATIONS DE LA CHIMIOTAXIE ET DE LA LEUCOCYTOSE AVEC L'ACTION ANTI- 
PHLOGISTIQUE DE DIVERSES SUBSTANCES, par M'° Oloa Kowazevsky. 


(Ann. de micrographie, t. VIIE, p. 185; 1896.) JC: 
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SUR L'ORIGINE ENDODERMIQUE DES VAISSEAUX SANGUINS, par M. E. 
Ragau». (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 985; 
1896.) 1604" 


DÉVELOPPEMENT DES TISSUS CONJONCTIFS MUQUEUX ET RÉTICULÉ, Par 
M. E. Rerrerer. (Comptes rendus de la Société de bologie, p. 47; 
1896.) 


Dans ses communications précédentes, M. Retterer concluait 
ainsi : Les séreuses succèdent à un tissu plein qui subit l’évolution, 
se fluidifie et fait place à la cavité elle-même. 

En poursuivant ses recherches, 1l a constaté que l'histogenèse de 
ce tissu transitoire n'est qu'un haie du développement du tissu 
conjonctif. 

Le tissu primordial, qui précède le tissu réticulé, est constitué 
par des cellules à protoplasma homogène et fusionnées en une 
masse unique. 

Ce protoplasma élabore une masse fibrillaire qui occupe d’abord 
la zone périnucléaire, mais s'étend en se ramifiant dans tout le 
corps cellulaire. 

Dans les mailles de la charpente se différencie un plasma qui 
devient muqueux et se fluidifie. Les fibrilles disparaissent elles- 
mêmes et des vacuoles se produisent. 

Enfin, les résidus de la charpente et le noyau, subissant une 
atrophie complète, disparaissent au niveau des cavités séreuses. 


J. C. 


‘ 


SUR LE DÉVELOPPEMENT MORPHOLOGIQUE ET HISTOLOGIQUE DES BOURSES 
MUQUEUSES ET DES CAVITÉS PÉRITENDINEUSES, (Journal de l’anatomue 
et de la physiolooie normales et pathologiques de l'Homme et des ani- 
maux, 32° année, p. 296 ; 1896.) 


Ce mémoire complète l'exposé des faits résumés dans la com- 
munication précédente. L'auteur la divise en deux parties : la pre- 
mière traite du développement morphologique; dans la deuxième, 
se trouve étudiée l'histogenèse des éléments qui concourent à la 
formation des cavités et bourses. | À 
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REGHERCHES SUR LES BOURSES MUQUEUSES PRÉROTULIENNES, par M. Biz. 
(Journal de l'anatomue et de la physiologie normales et pathologiques 
de l'Homme et des animaux, 32° année, p. 85 ; 1896:) 


Il existe, au-devant de la rotule, des espaces conjonctifs et des 
bourses muqueuses. 

Ces bourses, ou du moins les espaces cellulaires dont elles it 
viennent, préexistent à la naissance. 

L'hygroma résulte d'un épanchement el dans une de ces 
cavités séreuses ou dans le tissu cellulaire qui les remplace. 


Rite 


ÉTUDE HISTOLOGIQUE DU TUBE SÉMINIFÈRE DANS UN TESTICULE SARCOMA- 
TEUx, par M. C. Marureu. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
p. 924; 1896.) LC 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DU PIED-BOT CONGENITAL, par M. L. Courricier, 
? 


(Comptes rend. Soc. de biologie, p. 1003; 1896.) J. GC. 


ÉTUDE SUR LA TROISIÈME DENTITION cuez L'Houme, par MM. P.-E. Lau- 
nois et A. Branca. (Journal de l’anatomie et de la physiologie nor- 
males et pathologiques de l'Homme et des animaux, 39° année, 


p. 544; 1896.) LC 


LES STIGMATES TÉRATOLOGIQUES DE LA DÉGÉNÉRESCENCE CHEZ LES SOURDS- 
muets, par M. C. Féré. (Journal de l'anatomie et de la physiologie 
normales et pathologiques de l'Homme et des animaux, 32° année, 


p. 363; 1896.) | J. GC. 


ÉTAT DANS LEQUEL SONT LES OREILLES DES JEUNES ANIMAUX QUI NAISSENT 
LES YEUX rermés, par M. P. Mécnin. (Comptes rend. de la Soc. de 


biologie, p. 95A; 1896.) J. G, 
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Érupes sur L'emBRYoLoGIe Des CGuriroPpréres, par M. Mathias Duvaz. 
(Journal de l’anatomie et de la physiolopie normales et patholopiques 
de l'Homme et des animaux, 32° année, p. 105 et 421; 1896.) 


Poursuivant ses recherches sur l'embryologie des CGheiroptères, 
M. Mathias Duval étudie la masse amniotique, la fermeture de 
l’'amnios, l'apparition de l'allantoïde et la formation du plasmoïde 
Don 

Aux très intéressantes D nations recueillies sur ces différentes 
questions s'ajoute une analyse fort instructive des travaux qui leur 
ont été antérieurement consacrés par Ércolani, van Beneden, etc. 


JC 


RECHERCHES SUR L'HISTOGÉNIE DU PANCRÉAS CHEZ LE Mourox, par 
M. E. Lacuesse. (Journal de Panatonue et de la ph ysiologie normales 
et pathologiques de l'Homme et des animaux, 39° année, P- ONE 


209; 1896.) 


Continuant la publication de ses recherches sur l’histogénie du 
pancréas, M. Laguesse étudie la formation et le remaniement des ca- 
vités sécrétantes, l’origine et l'évolution des îlots de Langerhans, etc. 


JC 


RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DU PANCRÉAS ET DU FOIE (SÉLACIENS, 
Reprices, Maumirëres), par M. À. Bracuer. (Journal de l'anatomie 
et de la physiologie normales et pathologiques de l Homme et des ani- 
maux, 32° année, p. 620; 1896.) JC. 


Sor un Veau À peux rËres, par M. P. Mécnis. (Comptes rendus 


de la Société de biologie, p. 448; 1896.) JC 


NOTE SUR L’EXISTENCE DU VESTIGE DE LA CLAVICULE CHEZ LES PACHYDERMES, 
LES RUMINANTS ET LES SozrPÈDESs pomesriques, par M. X. Lespre, 


( Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 477; 1896.) J +0, 
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NOTE SUR LA CIRGULATION DU COEUR CHEZ LES Bazonines , par MM. H. Beau- 
REGARD et R. Boucarr. (Comptes rend. À la Soc. de pi p.199; 
18906.) JG 


Sur une Poure À cLoaque À peux ortrices, par M. P. Mécxin. 


( Comptes rend. Soc. de biologie, p. 4h5; 1896.) J. CG. 


NoTE SUR L'ORIENTATION ET SUR L'ALLURE DU DÉVELOPPEMENT DE L EM- 
gryoN Du CanarD, par M. C. Féré. (Comptes rend. de la Soc. de bio- 
logie, p. 909; 1896.) JL 


NOTE SUR LA STRUGTURE HISTOLOGIQUE DU PANGRÉAS DES ÜISEAUX, par 
M. C.-A. Pucnar. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 1017; 
1896.) J. C 


Consrirorion pu carpe Des Anoures, par M. À. Perrin. (Bulletin 
_ scientifique de la France et de la Belgique, t. XXNIT, p. h19; 
1896.) f0t 4 M !eskttt 


LI 


À PROPOS DU CARPE DES Anoures, par M. C. Euery. (Bulletin 
scientifique de la France et de la Belgique, t. XXIX, p. 268; 
1896.) J. C. 


ORIGINE DES GLOBULES SANGUINS, DE L'AORTE ET DE L ENDOCARDE CHEZ 
LES EMBRVONS DE SÉLACIENS , par M. O. Van per Srricur. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, p. 287; 1896.) FUME 


SUR LES OEUFS ET LES ALEVINS DE LA SARDINE DANS LES EAUX DE CON- 


carNEAU, par MM. Fasre-Douercus et Biérrix. (Comptes rend. de 


la Soc. de biologie, p. 551; 1896.) JG 


SCIOBERETIA AUSTRALIS, TYPE NOUVEAU DE LAMELLIBRANCHE, Par 
M. F. Bernarn. (Bull scientifique de la France et de la Belgique ; 
t. XXVIT, p. 364; 1896.) J, C2 
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ÉTUDE ANATOMIQUE DE L'APPAREIL URTICANT DES CHENILLES PROCESSION- 
NAIRES DU PIN MARITIME, GNETHOGAMPA PITYOGAMEA Borowsxr, par 
M. L. Benue. (Comptes rendus de la Société de biologie, p. 545; 
1896.) + PACS 


SUR LA SAIGNÉE RÉFLEXE ET LES MOYENS DE DÉFENSE DE QUELQUES ÎN- 
sectes, par M. L. Guénor. (Arch. de zoologie expérimentale et géné- 


rale, 3° série, t. IV, p. 655; 1896.) 


La saignée réflexe est un moyen de défense aussi curieux que 
l'autotomie. | 

On ne la connaît que chez divers Insectes (Goléoptères et Or- 
thoptères), chez la plupart des Oligochètes terricoles et chez quel- 
ques Lézards américains. 

Dans les recherches qui se trouvent résumées dans le présent 
mémoire, M. Cuénot étudie le mécanisme et le rôle de ce moyen 
de défense. 

Le processus semble être toujours identique : le sang, fortement 
comprimé par la contraction de l'abdomen, fait céder les points 
de moindre résistance de la cuticule et s'échappe ainsi au dehors. 


J. C. 


RETARD DANS L’EVOLUTION DÉTERMINÉ PAR ANHYDROBIOSE CHEZ UN HYMÉ- 
NOPTÈRE CHALGIDIEN (LYGELLUS EPILACHNÆ NOV. GEN. ET NOV. sPE.), 
par M. À. Grarp. (Comptes rend. de la Soc. de biolosie, p. 0973 
1896.) 


Les faits signalés par M. À. Giard sont doublement intéressants 
pour la physiologie générale et pour la pratique; échelonnée sur 
plusieurs années, l'éclosion des parasites peut effectivement avoir 
pour résultat de régulariser leur action modératrice. JC: 


FécoNDiTÉ DE LA FEMELLE Du HOMARD AMÉRICAIN EN FONGTION DE $4 
raisse, par M. F. Larasrs. (Comptes rend. de la Soc. de biolonie, 


p. 870; 1896.) J. C. 
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RecHERCHES SUR L'APPAREIL GIRGULATOIRE DES Arankines , par M. M. Caw- 
sarD. (Bull. scientifique de la France et de la Belgique, t. XXIX, 
p. 1; 1896.) tot J. C. 


SUR LE PENTASTOMUM CONSTRICTUM SIEBOLD, PARASITE DU FOIE DES 
Nècres, par M. À. Gran. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, 
p. 469; 1896.) 


Très intéressante communication de M. le professeur Giard, re- 
lative à une observation de MM. les D Marchoux et Clouard : un 
tirailleur sénégalais ayant succombé à une méningite aiguë, l’au- 
topsie révéla la présence de nombreux Pentastomes. Vraisemblable- 
ment, un ou plusieurs de ces parasites avaient pénétré dans le 
sinus frontal. RAA 


SUR UN NOUVEAU TYPE DE SARGOPTIDES PILICOLES (Scizocarpus Min- 
GAUDI, G. ET SP. N.) VIVANT SUR LE Castor, par M. E. Trouessarr. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 109; 1896.) 


Cet Acarien vit dans le pelage du Castor d'Europe et de l'Amé- 
rique du Nord. JC 


SUR DEUX ESPÈCES ET UN GENRE PLURIEL NOUVEAUX DE SARCOPTIDES PSO- 
RIQUES, par M. E. Trousssarr. ( Comptes rend. de la Soc. de biologe, 


p. 747: 1896.) J. C. 


Erupes pe morPHoLocre EXTERNE cugz LES ANNÉLIDES, par M. F. Mes- 
ni. (Bulletin scientifique de la France et de la Beloique, t. XXIX, 
p. 110; 1896.) us Gi: 


Sur CLivmenines sucrureus CLaparëne, par M. F. Mes. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 388; 1896.) 


Clyménien possédant des otocystes et offrant d’ailleurs des aff- 
nités manifestes avec les Arénicoliens. ECM 
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SUR QUELQUES PARASITES Du Dromanarre, par M. À. Ramuwr. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 481; 1896.) 


Sur un jeune Dromadaire on observait des Sarcoptes, des [xo- 
dinés; dans l’intestin, des Strongles, Trichocéphales, Gestodes, etc. 


JE 


SUR LES VARIATIONS MORPIOLOGIQUES DES STRONGLES DE L'APPAREIL 
DIGESTIF, ET SUR UN NOUVEAU STRONGLE DU DROMADAIRE, par 
M. À. Rarcrer. ( Comptes rendus de la Société de biologie, p. 540; 
1896.) J9'G: 


NOTE FAUNIQUE SUR LES TURBELLARIÉS RHABDOCOELES DE LA BAIE DE 
Concarneau, par M. O. Funrwanx. (Comptes rendus de la Société 


de biologie, p. 1011; 1896.) pe 


Nore SUR UN cas DE PARASITISME Du Cuevar, par M. P. Bervarn. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 459; 1896.) 


Dans l'intestin de ce Cheval se trouvait un amas de Vers com- 
prenant 399 Cestodes, 39 Ascarides, etc. JC. 


UN TRÉMATODE PRODUISANT LA CASTRATION PARASITAIRE CHEZ D'ONAX TRUN- 
ouLus, par M. P. Pecsenger. (Bull. scientifique de la France et de la 


Beloique, Î XX VIT, p. 357; 1890.) LG 


DE LA LADRERIE CHEZ LES BOvINS FRANÇAIS, par M. CG. Moror. 


(Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 802; 1896.) 


Ü y a plus de vingt ans que J. Chatin signalait des cas de 
 ladrerie chez les Bovins français, établissant que la Cysticercose s’y 
montrait plus fréquente qu'on ne voulait généralement l’admettre. 

Les observations de M. Morot confirment pleinement ces conclu- 
sions de J. Chatin : en France, l’origine du Ténia inerme doit être 
attribuée non seulement aux bêtes bovines qui nous viennent : 
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d'Afrique, mais aussi aux bovins nés et élevés sur le territoire fran- 


ais. | + AO 


D] 


RECHERCHES ZO0LOGIQUES , CYTOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES SUR LES COccI- 
Dies, par M. À. Lageé. (Arch. de zoologie expérimentale et générale, 


9° série, ft. IN, (p. b15; 1090.) 


Nous avons déjà signalé l'intérêt que présentent les recherches 
de M. Labbé, non seulement pour l’histoire des Coccidies, mais 
pour la cytologie générale. Tous les biologistes liront le présent 
mémoire qui fait connaître nombre de particularités relatives à la 
structure des Coccidies, à leur origine phylogénitique, à la cyto- 
symbiose, etc. 0 


NOTE SUR LE DIMORPHISME ÉVOLUTIF DE LA COCCIDIE APPELÉE Karyo- 
PHAGUS SALAMANDRÆ OTEINHANS, par M. P.-L. Simon. (Comptes 


rend. de la Soc. de biologie, p. 1061; 1896.) 76e 


SUR L'ORIGINE DU PLASMODIUM ET DES CRISTAUX DANS LES LITHOGYSTIS, 
par M. L. Lécer. (Comptes rend. de la Soc. de biologie, p. 387; 
1896.) 

Le Lithocystis Schneideri est une Grégarine qui vit dans la cavité 
oénérale de l’Oursin (Echinocardium cordatum ). 

Les cristaux sont un produit d'exerétion de la grégarine. 

Les masses plasmodiales pigmentées sont les débris des phago- 

cytes de l’Oursin qui ont succombé pour sa défense. J. C. 


Ds L'ESPÈCE ET DES RACES CHEZ LES ANIMAUX SUPÉRIEURS ET SPÉCIALE- 
MENT DE LEURS RAPPORTS AVEC LE DIMORPHISME SEXUEL, par MM. Bi- 
ro et Decaausre. (Bull. scientifique de la France et de la Beloique, 


t XXVIL, p. 338; 1896.) te el 


LA DIRECTION DES RECHERCHES BIOLOGIQUES EN FRANGE ET LA CONVERSION 
DE M. Vves Deracs, par M. À. Gino. ( Bull. scientifique de la France 
et de la Belgique, t. XXNIT, p. 432; 1896.) LE Gt 
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Nor£s. SUR UN NOUVEAU MODE DE CONSERVATION DES PIÈCES ANATOMIQUES , 
par M. Meuwixorr-RazveDEeNnxorr. ( Comptes rend. de la Soc. de bio- 


loge, p. 580; 1896.) 


Traitement des organes à la formaline concentrée, puis à lal- 
cool, etc. JG 


Microrome aurouarique nouveau, par M. C. Senewrox-Minor. 


(Comptes rend. Soc. de biologie, p. 611; 1896.) J. GC. 


Deux avs pans Le Haur-Towxrn (RÉGION DE Cao-Bawc), par M. À. Bic- 
Let, (Bulleun scientifique de la France et de la Belrique, t. XXVIHIT, 
_p-.1;1896.) J. C. 


$ A. 
PALÉONTOLOGIE. 


| 


Norz sur ze Canurcoraerium, par M. Marcelin Bouzs. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 286 ; 1896.) 


Ce genre, créé en 1878 par P. Gervais, n'était connu jusqu'ici 
que par des molaires isolées ou par des fragments de mächoire très 
incomplets, provenant presque exclusivement des phosphorites 
de Quercy. Le nouveau spécimen a été trouvé dans les arkoses oli- 
gocènes de Bournoncle-Saint-Pierre, dans le bassin de Brioude, 
par M. Casati. 1 a été découvert avec une belle pièce d’Entelodon, 
des débris d’Acerotherium et de nombreux fragments de Tortues. 
Grâce à l'aimable intervention de notre confrère M. Vernière, 
M. Casati a bien voulu confier ces fossiles à M. Boule, qui tient à 
lui exprimer ses remerciements. 

La mâchoire de Bournoncle-Saint-Pierre accuse un animal de la 
taille d’un petit Rhinocéros. Sa forme dentaire est : 


1 — 0, 1 — pm. 2 — 1m. à. 
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Les incisives sont brisées; elles étaient fort réduites en dimen- 
sions comme en.nombre, car les canines sont très rapprochées; ces 
canines sont fortes, recourbées; la couronne a une section trian- 
oulaire et les trois faces sont recouvertes d’émail. Un long diastème 
sépare la canine des molaires. Celles-ci ont des dimensions très 
inégales qui vont en croissant de la première à la dernière. Elles 
sont composées, comme chez les Rhinocéridés, de deux lobes en 
croissant, mais elles sont très comprimées latéralement, ce qui leur 
donne un aspect très spécial, et leur fût, très élevé, est recouvert 
d'une épaisse couche de cément. 

Les affinités du Cadurcotherium sont assez difficiles à préciser. I 
n'y a pas lieu de le rapprocher des Rhinocéros, comme on le croyait, 
car le Cadurcotherium est une forme bien plus spécialisée que les 
premiers Rhinocéros dont il a été le contemporain. 

Pour trouver des ressemblances plus étroites, 1l faut aller dans 
l'Amérique du Sud, en Patagonie, où les recherches de Burmeister, 
Ameghino, Moreno, Mercerat, etc., nous ont fait connaître dans la 
faune éocène ou oligocène de Santa-Cruz, toute une série de mam- 
mifères dont les dents rappellent bien par leur forme les dents de 
Cadurcotherium. Parmi ces mammifères, c'est l’Astrapotherium qui, 
maloré de nombreuses différences, accuse les affinités les plus 
marquées avec le fossile de France. Ses dents molaires, supérieures 
et inférieures, sont faites dans le même style, leur nombre est ré- 
duit, la canine inférieure a également une section triangulaire. 

Le Cadurcotherium qui représente une forme si disparate dans 
notre faune olisocène d'Europe, est d’ailleurs le seul trait d'union 
existant entre cette faune et la faune oligocène de l'Amérique du 
Sud. Jusqu'à présent on ne l’a pas signalé dans l'Amérique du Nord 
dont les mammifères oligocènes ressemblent au contraire beaucoup 
aux mammifères oligocènes d'Europe. C. V. 


Nore sur Les CÉracÉés DE L’Aquiraine, par M. Léon FLor. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 270; 1896.) 


De nombreux échantillons de Cétacés recueillis dans les faluns 
de lAquitane par MM. Dubalen et Reyt, ont permis à l'auteur 
d'établir d’une manière précise les caractères spécifiques d'un Mé- 
socète auquel il a donné le nom de Mesocetus aquitanicus. Ce Cétacé 
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est voisin de Mesocetus pinguis Van Beneden, par la forme générale 
du condyle de la mandibule et de la caisse tympanique ; il se dis- 
tingue du Mésocète pliocène par sa taille un peu plus petité et par 
la présence d'un talon mandibulaire cunéiforme. Ge qui ajoute de 
l'intérêt à la découverte de ces Cétacés, c'est la présence de formes 
très réduites : plusieurs fragments de crânes appartiennent à des 
individus qui, à l’âge adulte, ne possédaient pas une longueur su- 
périeure à À mètres. Or toutes les pièces décrités proviennent des 
faluns helvétiens de Tartos, des environs de Dax ou dé Mont-de- 
Marsan. On en peut conclure qu'à l’époque miocène, les Cétacés 
étaient, en général, de taille beaucoup plus petité qu'à l’époque 
pliocène : c’est une nouvelle confirmation de ce qu'on savait déjà 
sur l’évolution de ces animaux. 

Au début de cette note viennent se placer des notions générales 
sur les Mysticètes où M. Flot figure dans un tableau comparatif les 
formes diverses prises par la surface articulaire de la mandibule 
chez les Mysticètes fossiles, soit une pièce dont la haute valeur, au 
point de vue de la classification a été déjà bien mise en évidence 


par M. van Beneden. CN? 


Les Sécacigns surassiques pe L'OrNe er pu Cazvanos, par M. À. Bicor. 


(Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, t. X, p. 7; 1896.) 


Voici la liste des Sélaciens énumérés dans ce travail et classés 
%i A : e e . 
d'après leur distribution : 


ÉL À SMOBRANCHES. 


Hybodus sp. — Toarcien inférieur du Galvades. 
Hybodus (Meristodon) sp. — Bajocien inférieur de May. 
Hybodus inflatus Ag. — Bajocien supérieur de Sully. 
Hybodus grossicornus Ag. — Vésulien de Caen, Écouché. 
Hybodus ef raricostatus. — Vésulien de la MAladrésié 
Hybodus polyprion Ag. — Vésulien de Caen, Ecouché. 
Hybodus obtusus Ag. — Vésulien de Caen, Écouché. 
Hybodus striatulus Ag. — Séquanien de Cordebheno 
Strophodus. — Bajocien supérieur de Sully. 

Strophodus medius Owen. — Vésulien de Caen. 
Strophodus longidens Ag. — Vésulien de Caen. 
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Strophodus magnus Ag. — Nésulien de Caen, Écouché: Bradfor- 
dien de Ranville. 

Strophodus reticulatus Ag, — Vésulien d'Écouché: Oxfordien de 
Villers. 

Corax antiquus E. Desl. — Bajocien inférieur de Sully. 

Notidanus Münsteri Ag. — Callovien supérieur de Villers. 

Hybodus crassus Ag. — Nésulien d’ Allemagne (Calvados). 

Hybodus apicalis Ag. — Vésulien d'Écouché. 

Hybodus sp. — Oxfordien de Villers. 


Asteracanthus sp, — Bajocien supérieur de Croisilles. 
Asteracanthus semisulcatus Ag, — Vésulien de Quilly. 
Astevacanthus papillasus Egert. — Vésulien de Caen, Écouché. 


Asteracanthus ornatissimus “on —— Donne de Villers, Trouville; 
Séquanien de Cordebugle. 
Sphenonchus. — Séquanien de Cordebupgle. 


HOLOCÉPH ALES. 


Ischyodus emarpinatus Egert. — Vésulien d'Allemagne; Bradfor- 
dien de Ranville. aus 

Ischyodus sp. — Oxfordien de Villers. 

Leptacanthus longissimus Ag. — Vésulien de Caen. 


SÉLACIEN INDÉTERMINÉ. 


Pristacanthus securis Ag. — Vésulien de Caen. C. V. 


SUR LES POISSONS DE.LA CRAIE PHOSPHATÉE DES ENVIRONS DE PEÉRONNE, 


par M. F. Prism. (Bull. de la Soc. géologique de France, t. XXIN, 
p. 93 1896.) 


Les éléments de cette étude comprenant un grand nombre de 
dents, de vertébres et de rayons de nageoires de Poissons recueillis 
dans la craie à Belemuitella quadrata de la Somme, près de Péronne, 
par M. Lemonnier et maintenant déposés dans la galerie de pa- 
léontologie du Muséum, ont permis à M. Priem de donner d'inté- 
ressantes conclusions sur la faune ichthyologique, jusqu'alors peu 
connue de cette craie phosphatée. 
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Les espèces reconnues et décrites dans ce mémoire sont les sui- 
vantes : 

Ptychodus latissimus 4 Oxyrhina Mantelh Ag., Lamna appench- 
eulata Ag., Scapanorhynchus (Odontaspis) rhapiodon Ap., Scapanorhyn- 
chus? (Odontaspis) subulatus Ag., Corax pristodontus Ao., Protosphy- 
ræna ferox Leydie (Saurocephalus lanciformis ia jé 

Toutes ces espèces se trouvent dans la même craie phosphatée 
de Doullens (Beauval, Orville) associées à des dents de (raleocerdo 
denticulatus Ag., soit d’une forme qui ne se rencontre habituelle- 
ment qu'à un niveau ee élevé, au sommet du Sénonien dans le 
calcaire de Kunraed, près de Maestricht; circonstance qui, jointe à 
la présence, dans cette craie des environs de Doulens, d'un plus 
orand nombre d'espèces communes avec la craie phosphatée de 
Li semble permettre de la considérer comme un peu plus ré- 
cente que celle de Vaux-Éclusier. ( C. V. 


Les IscHYODUS DES TERRAINS JURASSIQUES SUPÉRIEURS DU BoULONNAIS, 
par M. Sauvacs. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXIV, p. 456; 1896.) 


M. Sauvage ayant eu à sa disposition un grand nombre de dents 
d'Ischyodus (plus de deux cents) recueillies dans le Boulonnais, de- 
puis les couches kimmeridgiennes à Trigoma Rigauxiana jusqu'aux 
niveaux portlandiens les plus élevés à Vatica Ceres, à pu faire, des 
espèces de ce type qui fréquentaient les mers de cette région à la 
fin des temps jurassiques, une étude très complète. 

Les formes décrites sont au nombre de cinq : 

Ischyodus Dufrenoyi Es. : Portlandien moyen. 

Ischyodus Egerioni Buck. : à tous les niveaux du Kimmeridgien et 
du Portlandien. 

Ischyadus Beaumont Eg. : argiles kimmeridgiennes du cap de la 
Hève; assises à Reineckia pseudomutabilis dans le Boulonnais. 

Ischyodus Sauvagei Hamgq. : Assises kimmeridgiennes à à Reineckia 
pseudomutabihs de Chätillons (Boulonnais). 

Ischyodus Dutertrei Be. : Portlandien supérieur d’Auvringhen, près 
Wimmereux. Co 
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Les CRocoDILIENS ET LES DINOSAURIENS DES TERRAINS MÉSOZOÏQuES Du 
Porrucaz, par M. E. Sauvace. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
t. XXIV, p. 46; 1896.) 


De cette étude faite sur des matériaux recueillis en Portugal par 
MM. Delgado et Ghoffat, 1l résulte que les Crocodiliens et les Di- 
nosauriens, dane les terrains secondaires de cette région, se répar- 
tissent LE l'ordre suivant : 


CROCODILIENS. 


Famille : Goniophylhde. 

Oweniasuchus sp.-Do Junquiero, Figuera ad Pendaô; étage Bel- 
lasien. 

Famille : ind. 

Suchosaurus sp.-Boca do Ghapin d'Espichel; couches EE 

Famille : Teleosauride. 

Metriorhyndus sp.-Aobaça; étage Lusitanien. 

Machimosaurus Hugu Abyr.-Malbas; Lusitanien, couches à Peris- 
pate effrenatus ; Casarède, couches à Cidanis Choffjati. Malm su- 
périeur. 

Stencosaurus (senicodus) Juglesi Myr.-Figuavença, couches d’Al- 
cantara : Lusitanien. 


DINOSAURIENS. 


Sous-ordre : SAUROPODA. 

Famille : Ceriosaurin&. 

Morosaurus sp.-Ouven : Lusilanien. 

Pleurocælus Valdensis Lydck.-Boca di Chapin, cap d’Espichel; 
couches d'Almagen et Belliasien inférieur. 

Famille : ATLANTOSAURIDE. 

Pelosaurus precursor Svg.-Ouvem : Lusitanien. Vestaria : Malm 
supérieur. | | 

Sous-ordre : THEROPODA. 

Megalosaurus insionis E.-E. Deslong.-Pembal : Lusitanien. 

Megalosaurus aff. superbus Sve.-Boca do Chapin, cap d'Espichel : 
Bellasien inférieur. 

Sous-ordre : ORNITHOPODA. 

louanodon aff. Mantelli Myr.-Boca di Chapin, cap d'Espichel : 
couches d'Almavyen et Bellasien inférieur. CPE 
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Norte SUR LES DINOSAURIENS SAUROPODES ET THÉROPODES DU (CRÉTACE 
SUPÉRIEUR DE Mapacascar, par M. Ch. Depérer. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 176; 1896.) 


Les ossements de grands Reptiles dinosauriens décrits dans ce 
travail ont été recueillis au cours de l'expédition de Madagascar, 
dans les environs de Meravana, par un adjudant d'infanterie de ma- 
rine, M. Landillon, qui de plus a fourni, avec des indications géo- 
logiques précises sur la région où s’est faite cette découverte, une 
carte topographique précisant la place des gisements fossilifères. 

Si bien que M. Deperet a pu faire précéder l’étude de ces osse- 
ments d'une intéressante description géologique des environs de 
Meravana, soit d'une région située sur la rive droite de la Betsi- 
boka, à A6 kilomètres au sud de Majunga. 

En ce point une large plaine ondulée où était établi le poste- 
hôpital de Meravana se trouve dominée par de grands plateaux 
calcaires très découpés, d’une altitude moyenne de 120 mètres et 
constitués par une série d'assises crétacées où l’on relève la suc- 
cession suivante : 

3. Galcaires durs formant le couronnement supérieur des pla- 
teaux et renfermant avec de nombreux moules de Turitelles (T. Pon- 
dicherensis) des lamellibranches et des oursins du Crétacé supérieur 
de l'Inde. G | 

9. Calcaires marneux riches en ostracées; notamment en espèces 
littorales les plus caractéristiques des mers crétacées d'Europe : 
Ostrea vesicularis, ungalata, canaliculata, Santonensis associées à des 
Gastropodes et Lamellibranches semblables à ceux du plateau. 

1. Formation argilo-sableuse à ossements de Dinosauriens et de 
Tortues. | 

L'analogie entre les couches marines de Meravana avec celles 
sénoniennes de la côte est de l’'Indoustan connues sous le nom de 
groupe d’Arialoor est aussi complète que possible. Dans cet étage 
indien se présentent en effet les Huîtres précédemment citées avec 
les Turitelles des calcaires du plateau. Or, ce groupe d’Arialoor 
étant considéré par les géologues de l'Inde comme correspondant 
à la partie supérieure du Turonien et à l'ensemble du Sénonien 
d'Europe, ce parallélisme d'ensemble s'applique en conséquence 
aux assises marines de Meravana. | 

Quant à la formation argilo-sableuse à Reptiles terrestres, son 
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âge reste indécis, mais 1l est vraisemblable d'admettre étant donnée 
leur position qu'elle représente un facies fluvio-lacustre du Turo- 
nien. | 

Les Dinosauriens contenus dans cette assise sont les uns des 
herbivores plantigrades (Sauropodes), représentés par Titanosaurus 
de grande taille que M. Depéret décrit sous le nom de Madagascärensis, 
les autres des Garnassiers digitigrades (Théropodes) sous la forme 
d'un Mégalosaurus Voisin du M. Bucklandi d'Europe, et présentant 
beaucoup d'affinités avec les espèces du Crétacé supérieur d’Amé- 
rique, distinguées par Marsh sous le nom de Dryptoscaurus (Meval. 
crenatissimus 1 SP. ). 

Dé nombreux fragments de carapace et de plastron attestent 
également la fréquence dés tortues en ce point, mais aucun de ces 
. fragments n’a pu être déterminé génériquement avec précision. 
= En terminant, M. Déperet montre combien cette présence à 
Madagascar de deux grands reptiles terrestres se rapportant à des 
Dinosautiens déjà signalés dans le crétacé de l'Inde vient apporter 
une pleine confirmation à l'hypothèse autrefois formulée par Neu- 
mayer, d'une jonction entre l’Inde et Madagascar pendant la pé- 
riode secondaire. î G. V. 


NoTE Sur LES REPTILES JURASSIQUES DU Cazvanos, par M. Bicor. 
(Bull. de la Soc. géolopique dé France, 3° série, L XXIV, p. 234; 
ie ) 


M. Bigot décrit : 1° Une maächoire inférieure de Stenosaurus | 
Roissyi KE: Desl., espèce qui n'était connue que par trois tronçons 
de la collection a Muséum; c'est une forme à museau très allongé, 
très grêle, qui est plus voisine du St. megistorhynchus Geoff. Saint- 
Hi: , du calcaire de Caen, que des espèces oxfordiennes: 

2° Une mâchoire inférieure de Stenosaurus Heberti Morel de Glas- 
ville, forme à museau plus court et plus trapu. 

3° Une tête complète d’un Stenosaurus, dont le cräné mesure 
o m. 87 de longueur, et qui est intermédiaire pour l'allongement 
du museau entre le Roissy: et l'Hebert, d'où le nom d'intermedius 
que lui donne M. Bipot. 

L° Une tête mutilée, dont les caractères sont cependant faciles 
à étudiér, du Suchodus Durobrivensis Lydekker; l'étude de cetté tête 
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confirme absolument les conclusions de M. Lydekker; c'ést une 
formé alliée aux Metriorhynchus, pat la disposition du frontal anté- 
rieur, mäis s'en distinguant par son apparence plüs trapue, la 
brièveté de la partie symphysaire de là mâchoire inférieure, le 
pétit nombre des dénts, comprimiées et cafénées, les intermaxil- 
läirés non renflés. 

Ces divers échantillons proviennent du Gallovién supérieur (cou- 
ches à Peltoteris athleia) de Dives et Villers (Calvados). 

Cette note 8e termine par uné comparaison de plusieurs points 
de lostéologie de Metriorhynchus et Stenosaurus, ainsi que des Té- 
léosaurés, Gävials et Alligators. GW: 


BÉSUME DES DERNIERS TRAVAUX SÛR L'ORGANISATION ET LE DÉVELOPPEMENT 
pes Trizomires, par M. D. OEnvert. (Bull. de la Soc. géologique 
de France, 3° série, t. XXIV, p. 97; 1896.) 


Le groupe des Trilobites ayant été, depuis plusieurs années, 
l'objet de découvertes importantes dues, aussi bien à la sagacité des 
auteurs américains qu'à l'heureuse chance qu'ils ont eue de ren- 
contrer dans des gisements exceptionnels des types d’une parfaite 
conservation, M. OEhlert a pensé que le moment était venu de 
donner un résurñé des connaissaricés acquises sur la forme des ap- 
pendices ventraux et sur le mode de développement de ce groupé. : 

Get exposé très détaillé et aécompaghé de nombreuses figures 
(34) émprüuntées aux Mémoirés originaux de Walcott et de Beecher, 
se termine par dintéressantes conclusions montrant, d'après 
M: Bernard, qu'à la suite de toutes ces découvertes on peut désor- 
mais rapprocher les Trilobites des Phyllopodes, ou mieux encore 
les considérer comme un groupe intermédiaire entre les [sopodes 
etles Phyllopodes, mais avec dés affinités étroites pour ces derniets, 
en particulier avec le genre Apus. SJ | 

M. Bernard én particulier pense que l’Apus; type ancestral de 
tous les Crustacés (sauf Les Ostracopodes) peut être considéré comme 
lé Protonauplius dé toutes ces formes, en venant ainsi établir un pas- 
sage entre elles et uné souche annélidienne d'où se serait détaché 
antérieurement, pour se ramifier avec plus de rapidité le type tri 
lobitique; ce dernier, ainsi que l’a déjà fait observer Waléott, ayant 
employé à se diversifier et à multiplier ses espèces, ses genres et 
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ses familles, une énergie initiale rapidement épuisée, puisque ce 
oroupe s'éteint à la fin des temps primaires, tandis que pour les 
Phyllopodes l'évolution beaucoup plus lente, leur a permis un dé- 
veloppement graduel plus étendu. 

Le type inconnu d'ailleurs, que le savant zoologiste anglais re- 
oarde comme la source initiale des Trilobites est comme dans un 
orand nombre d'hypothèses évolutionnistes une forme annélidienne. 
Cette Annélide primordiale qui aurait été broutante et richement 
seomentée, aurait graduellement recourbé son extrémité antérieure 
du côté ventral reportant ainsi en dessous de l'animal les parties 
buccales; en même temps les premiers segments se soudaient étroi- 
tement entre eux pour constituer le bouclier céphalique, ainsi 
qu'on en retrouve des traces dans le développement de Microdiscus 
et d'Olenellus, donnant naissance d’une part à Apus, de l’autre aux 
Trilobites et aux Xiphosures. 

Inversement on pourrait faire descendre Apus de Microdiscus et 
d'Olenellus, mais cette hypothèse est moins vraisemblable. C.W. 


Sur Le GENRE Neoprycumes, par M. DE GRoussouvre. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 86; 1896.) 


M. le D' Franz Kossmat a créé tout récemment, dans le beau 


mémoire qu'il vient de publier (1895) sur les Géphalopodes cré- 


tacés de l'Inde, le genre Neoptychites pour les Am. Tehinga et Xetra : 
ce genre se distingue essentiellement par la forme particulière de 
la dernière loge et les caractères de sa ligne suturale. 

M. de Grossouvre pense qu'il faut lui rattacher un certain nombre 


des espèces séparées par lui de Pachydiscus en raison des différences « 


que présentent leurs cloisons et rattachées provisoirement à Sonne- 
ratia. Parmi elles, certaines offrent de très grands rapports avec 
les Am. Telinga et Xetra. 

Tel est en particulier Am. peramplus dont les adultes à la taille 


de o m. 6o environ montrent, à l'extrémité de la spire une défor- 
mation de la coquille absolument semblable à celle des espèces dem 


l'Inde qui ont servi de types pour le genre Neoptychites. 


Tel est encore à un, plus haut degré Am. cephalotus Courtiller, 


1867. Gette espèce a été créée pour des échantillons de Ligérien 


des environs de Saumur. Une forme qui me paraît semblable ou M 
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même identique se trouve dans l’Aquitaine et je ne crois pas qu'elle 
puisse être séparée d’Am. Telingra Stoliczka, 1865. 

M. Peron a signalé des formes analogues dans le Turonien de la 
Tunisie. 
Ainsi, à l’époque turonienne, les faunes de Géphalopodes de 
l'Inde, de la Tunisie et de la Touraine renfermaient des éléments 
spéciaux communs. On, constate de même, vers la fin de l’époque 
campanienne, une analogie bien caractérisée entre la faune de l'Inde 
et celle des Pyrénées. Par exemple, aucune différence appréciable 
ne me parait exister entre Pseudophylhites Indra Forbes et: Gaudry- 
ceras Colloti; d'autre part, M. le D' Kossmat m'écrit qu'il a sous les 
yeux des échantillons de l'Inde qui lui paraissent devoir être rat- 
tachés à Pachydiscus Gollenliensis : 11 y a Là un fait intéressant qu'il 
convient de mettre en lumiere. G. V. 


CÉPHALOPODES NOUVEAUX OU PEU CONNUS DU JURASSIQUE DE NORMANDIE, 


par M. L. Brasir. (Bull. de la Soc. linnéenne de Normandie, t. XVT, 

p. 76; 1896.) 

Description de Géphalopodes choisis parmi les formes les plus 
intéressantes rencontrées dans le Lias supérieur et surtout le Ba- 
jocien de Normandie. 


Lytoceras Quenstedu n. sp. — Lias supérieur à Tourcense. 
Lytoceras semiunctum ns sp. — Bajocien inférieur à Murchisone. 
Lytoceras Liocyclum n. sp. — Bajocien inférieur à Brad/ordense. 
Lytoceras rugulosum Vacek. — Bajocien inférieur à Bradfordense. 
Phylloceras Deslongchampsi n. sp. — Bajocien supérieur à Dorsen- 
tensia Edouardiana. 
Grammoceras quadratura Haug. — Lias supérieur à Toarcense. 
Dumortieria prisca Bruckmann. — Zone à Jurense. 
Catulloceras subaratum n. sp. — Lias supérieur à Toarcense. 
Zucheria pugnax Vacek. — Bajocien inférieur à Brad/ordense. 
Zucheria Boutillieri n. sp. — Bajocien inférieur à Bradfordense. 


(eV 


OBSERVATIONS SUR LA CHARNIÈRE DES LAMELLIBRANCHES HÉTÉRODONTES, 
par M. Douviré. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. AXIV, p. 26; 1896.) 


Après avoir fixé les conditions dans lesquelles se fait le déve- 
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loppement du ligamiént ét dé l’apparëil cardinal chez lés Lamelli- 
branches considérés, M: Douvillé, prenant conime exemple les 
Dicéras, ét tire comme conclusion que ces derniers doivent défriver 
d'un type hétérodonte à valves libres. 

Le mode d'ornementation de leurs valves, formées dé côtés lon- 
pitudinales, devenant de plus en plus lamelleuses, et ornées quel: 
quefois de longues épines dans certaines formes dérivées, la larié 
myophône postérieure, si märquée däns les formes les plus an: 
ciennes , qui sémblent marqüer de grandes analogies avec les Gar- 
um. L'appareil cardinal est du reste constitué de mêméi si bien 
qu'il est tenté dé rapprocher les Diceras des Pterocardià du Juras: 
sique. Ge rapprochement avait du réste été précédemment proposé 
par M. Bœhm. C. V. 


EL 


SUR LA MORPHOLOGIE ET LE DÉVELOPPEMENT DE LA CHARNIÈRE CHEZ LES 
LaueLrisraneugs, par M: F. Berninb. (Bull. de la Soc; géologique 
de France, 3° série, t. XXIV, p. 54; 1896.) 


Cetté deuxième note a trait spécialement aux Taxodontes et aux 
Añomyäires, M. Bernard y Süit le développement complét de 1à 
charnière à partir de la prodissoconque dans lés genres suivants : 
Pectunculs, Arca, Nucula, Avicula, Mylus et Ost ea. I étudié de 
plus divers stades dé plusieurs frise voisines. Les prodissoconques, 
toujours réconnaissables à quelques caractères de forme, ont en 
commun l'éxisténce de crénelures disposées en deux batilég cardi- 
nales séparées par la fossette ligatientäire primitive, säuf chez 
Ostrea, où le ligament est en avant d'une bandé crénélée üniqué. 
Ces crénelures persistént pendant un temps plus où moins long 
sur le dissoconqué. Les dents définitives apparaissent toujours de 
plus en plus loin du centre dé la charnière, sauf là deuxième dent 
de gauche qüi apparaît dorsaleriént le loh£ des bätdes crénélées. 
D'après les formes successives que prenheïñt cés dénts, elles sont 
de tout point comparables aux lames primitives des Hétérodontes, 
abstraction faite de l’ordre de leur apparition. 

En usant avec précaution la région comprisé entre le sommet el 
les dents, il a pu voir inscrite, Sur la coquille, l’histoire des dents 
depuis leur origine et constater que des soudures se produisent 
fréquemment entré deux dents voisines. Le cas le plus intéressant 
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est celui des Arches, où il existe une bande partant du sommet ét 
se portant obliquement en arrière. Gette bande aboutit sur la char- 
nière actuelle en un point qu'il appelle centre de la charnière, et 
qui sépare les dents antérieures des postérieures. Dans le cours de 
son développement, cette bande fait avorter les dents qu'elle ren- 
contre à la rangée postérieure, tandis que des dents nouvelles appa- 
raissent de l’autre côté. 

Chez Ostrea, la coquille définitive se développe autour de la pro: 
dissoconque très obliquement, respectant pendant quelque temps 
la chariière, surtout du côté antérieur. Le ligament s'échappe de 
la fossette primitive et s'étend sur un plateau cardinal en voie de 
formation par-dessous le bord cardinal non crénelé: Ge plateau se 
creuse ën une sorte de éuilleron à bord épaissi qui s'étale ensuite 
en envahissant toute la région cardinale; le ligament se divise en 
une portion interne (cärtilage), et deux portions latérales (épider- 
miques). La dissoconque est orientée très obliquement par rapport 
à la prodissoconque. Ge fait se voit aussi chez Avicula. 

Mytilus, äprès le stade prodissoconque, se développe beaucoup 
plus rapidement du côté postérieur, où, le long d'une charnière 
rectiligne, se développent des dents cbliques, serrées, que j'assi- 
mile; avec quelque doute, aux dents des Arcidés. Le ligament glisse 
dans une longue fossette par-dessous ces dents, qu'il fait disparaitre 
plus tard. Dans l’âge adulte, on voit, de plus, apparaître, le long 
du plateau cardinal, des dents en nombre variable, qui naissent 
sur la courte nymphe ligamentaire dans un ordre et par un pro- 
cédé analogue à célui des dents tardives des Hétérodontes. 

Le ligament, qui est au début toujours interne, devient externe 
et s'étale chez Pectunculus, Area, Avicula et s'étend au contraire en 
dedans de la coquille chez Nucula, Ostrea, Mytilus. Un grand nombre 
d'autres genres peuvent être interprétés facilement, grâce à ces 
données, et parmi eux il en est que l’on doit considérer comme 
correspondant aux stades embryonnaires des formes précédentes. 

En terminant, M. Bernard attire l'attention sur l’ordre d’appari- 
tion des premièrés dents des Taxodontes, observations qui con- 
cordent exactement avec les notions précédemment indiquées par 


M. Douvillé. Ci V: 
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Trorsième NOTE SUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA MORPHOLOGIE DE LA CHAR- 
NIèRE CHE LES Lamezrigrancues (Axisomyarres), par M. K. Ber- 
NaRD. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIN, 
p. 412; 1896.) 


Dans cette troisième note, M. Bernard étudie spécialement le 
développement des types suivants d'Anisomyaires : Mytilus et genres 
voisins, Crenella, Hochstetteria, Avicula, Perna, Pecten, Phcatula, Pla- 
cunanoma, Ostrea, ainsi que la morphologie de plusieurs autres 
genres tertiaires et actuels. Les Dreyssensia, qui par leur dévelop- 
pement s'écartent beaucoup des Mytilidés et se rapprochent au 
contraire de divers Hétérodontes, seront examinés plus tard. Les 
Anisomyaires se rapportent à trois types distincts : les Mytiloïdes, 
les Aviculoïdes, les Ostreoïdes. Les deux premiers types ont des 
rapports étroits avec les Taxodontes (Pectunculidés et Arcidés). 
Pour être fixé sur le troisième type, il serait indispensable d’étu- 
dier les formes pourvues de dents telles que Dimyodon. Ostrea dif- 
fère de tous les autres types étudiés par la situation de la fossette 
lhigamentaire primitive en avant et non au milieu de la bande 
crénelée. Dans tous Îes autres Anisomyaires, les prodissoconques 
et les premiers stades de la dissoconque ressemblent tout à fait 
aux stades correspondants des Taxodontes. Les crénelures vues par 
divers auteurs ne sont pas homologues des dents taxodontes mais 
des crénelures embryonnaires. Elles continuent d'ordinaire à se 
développer sur la dissoconque et se multiplient et s'accroissent par- 
fois de manière à jouer longtemps le rôle de dents véritables 
(quelques Mytilus, Crenella, Hochstetteria, Spondilus) , au moins pen- 
dant une partie de la vie de l'individu. 

Les dents véritables apparaissent d'ordinaire plus tardivement 
que chez les Taxodontes : c'est au début de leur existence que 
leur homologie avec ces derniers types apparaît clairement. Elles 
restent d'habitude à l'état de lamelles primitives pouvant être tres 
allongées ou réduites à de simples mamelons. Rarement elles s'in- 
fléchissent en are et plus rarement encore se subdivisent (a,; chez 
quelques Aviculidés). Les variations sont liées dans une large me- 
sure à l'extension excessive, ou bien à l'arrêt de développement 
de l’un ou de l’autre côté de la coquille. Elles peuvent dépendre 
aussi du déplacement des organes internes, mais n’altèrent pas le 
plan général de la charnière. Toutefois, il faut noter chez divers 
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Anisomyaires (Pectinidés, Mytilus) la tendance plus ou moins mar- 
quée à l'apparition tardive de dents dorsales comme chez les Hé- 
térodontes. 

Les variations dans le mode de croissance du ligament sont pa- 
rallèles à celles qui ont été observées chez les Taxodontes (sauf 
pour Ostrea). Elles ont les mêmes conséquences pour la rotation 
des crochets. ou CaMe 


DESCRIPTION DE COQUILLES FOSSILES DES TERRAINS TERTIAIRES SUPÉRIEURS , 
par M. Mayer-Evuar. (Journal de Conchylologie, &. XLIET, p. 152 ; 
1896.) 


Nouvelle note sur la faune des faluns de Touraine, dans laquelle 
M. Mayer-Eymar décrit et figure : 


Pectunullus varicostatus. —— Manthelan. 
Cardita Orion. — Sainte-Catherine, près Tours. 
Nerita oxystoma. — Helvétien supérieur de Paulmy. 


Nerita Proserpine. — Manthelan, Pont-Levoy. 
Natica Defrancei. — Paulmy. 

Natica epigonina. — Manthelan. 

Natica Johanne. — Indre-et-Loire. 

Natca Turonensis. — Bossie, Pont-Levoy. 
Natica virginalis. — Pont-Levoy. 


e 
< 


Lisre sysrémarTique Des Narices Des FALUNS EN TOURAINE, par 
M. Mayer-Evuar. (Journal de Conchyhologrie, t. XLIIT, p. 165; 
1896.) 


Liste sans commentaires de 18 Natices appartenant aux sections 
des Nacea, Naticina, Payraudeau, Neveretica et Polinices.  C. V. 


CONTRIBUTIONS À LA FAUNE JURASSIQUE DE NormanDie. — 2° Mémorre 
sur LES Opis, par M. À. Bicor. (Bull. de la Soc. géologique de 
France, 3° série, €. XXIV, p. 196; 1896.) 


Dans ce second mémoire, sont décrites vingt espèces d’Opis ré- 
parties dans six sections. M. Bigot Y figure le type du senre créé 
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par Defrance, qui est Opis cardinoïdes Lam. sp. (0. Annoniensis 
d'Arch.) du Tourtia de Belgique; ce nom d'Onis s. str. doit être 
réservé aux formes voisines telles que Opis Hugardianus d'Orb., 
O. Neocomiensis d'Orb., 0. Glareosa Lam., 0. Elesans d'Orb. Deux 
sections sont nouvelles : Trigonastarte, type Cestarte trigona Sow., 
et Pachyopis, type Opis ponderosa E. Desl., forme voisine d’O, cordi- 
Jormis Lycett. C. V. 


Vérinéinés pu Siquanrex pe Corneueze ( Cazvapos), par M. À. Bicor. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 29; 
1096.) 


M. Bigot signale la présence chez Pseudonerinea Clio d'un em- 
bryon paucispiré, hétérostrosphe, divisé, analogue à celui des Ce- 
ritella et Fibula. C'est un argument de plus en faveur de l'opinion 
exprimée par M. Cosmann que les Nérinées sont à rapprocher des 


Opistobranches. Gi 


Sur ourrques ÉcHINIDES cRÉTAcÉS DE Mapacascar, par M. J. Lauserr. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 315; 
1896.) 


Description de einq espèces d'Échinides, dont trois nouvelles 
(Lampadaster Gauthier, Menuthaster Cotteaw, Micraster Meunier) et 
appartenant à quatre genres différents qui dépendent tous de la 
même famille des Spatangides (Atelostomes spatiformes). 

On y trouvera de plus, pour deux genres, Lampadaster et Guet- 
laria , imparfaitement décrits par Gotteau, un supplément de dia- 
onose, ainsi que la description, sous le nom de Wenusthiaster, d’un 
oenre nouyeau dépendant, comme les précédents, du groupe des 
Ananchiide. | 


DEscRIPTION DES ÉCHINIDES FOSSILES DES TERRAINS JURASSIQUES DE LA 
Tunisie, par M. Gaururur. (Mém. de la Mission de l'exploration 


scientifique de la Tunisie, 1896.) 


Les espèces de cette faune intéressante sont peu nombreuses, 
mais plusieurs sont nouvelles et appartiennent même à des types 
sénériques nouveaux. En voici la liste : 
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Millericrinus Mesle Gauthier; 

Pygurus Meslei Gauthier; 

Holectypus corallinus d'Orb. ; 

Hemicidaris Zequellansis Gauthier ; 

Monodiadema Cotteaur Gauthier ; 

Acrosalena Meslei Gauthier ; 

Metaporhinus convexus Catutta: 

Proholaster Aubert Gauthier; 

Cyclolampas Volt Desor. ; 

Collyrites Friburgensis Ooster.; 

Pleurodiadema Stux Desor. 

Toutes ces formes, depuis Wetaporhinus convexus, ant été recueil- 
lies au nord des Ghotts. Elles proviennent du Jurassique du Djebel 
Zaghouan. Les autres proviennent des couches kimmaridiennes de 
l'extrême Sud, Ksar Dagne et Bir-Zequellem. C. V. 


Fossizes névonrens pe Sara Lucra (Espsews), par M. D. OEurerr. 
(Bull. de la Soc. géolowique de France, 3° série, t. XXIV, p. 814; 
1896.) | 


Description de Crinoïdes et de Brachiopodes recueillis aux envi- 
rons de Santa Lucia (province de Léon), dans des schistes et des 
calcaires dévoniens, par M, Walizewski, ingénieur chargé de la 
direction de l’exploitation des houillères de Gordon. 

Parmi ces espèces, au nombre de plus de 80, plusieurs, d’une 
parfaite conservation et très abondantes, ont pu devenir l'objet 
d'une étude plus spécialement zoologique. C’est le cas notamment : 
parmi les Crinoïdes, des genres Mesrstocrinus, Codiacrinus, Storthin- 
gocrinus; parmi les Blastoïdes, de la famille des Pentrametide ; 
enfin, parmi les Brachiopodes, des genres Cyrtina et Ortholetes; à 
noter également, parmi les Trilobites, l'étude du genre Grypheus 
et la description, sous le nom de Malladia, d’un nouveau sous-genre 


de ce type. CM. 


Nors sur res Pozcvriers D'Hem-Mowacu, par M. HE. Parenr. 


(Annales de la Société géologique du Nord, t. XXIV, p. 135; 1896.) 


Description, sous le nom de Diplasus arborescens, d’une nouvelle 


958 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


espèce de Polypier appartenant à la section des Polyastrées apores 
(famille des Oculiniens) et constituant de grands récifs dans la 
craie à Belemnitella quadrata d'Hem-Monacu. C. V. 


ÉTUDE SUR QUELQUES PLANTES FOSSILES, EN PARTICULIER NERTEBRARIA ET 
GLOSSOPTERIS DES ENVIRONS DE JonaNneseure (Transv4ai), par 
M. R. Zerer. (Bull. de la Soc. géologique de France, h° série, 
t. XXIV, p. 349: 1896.) 


M. Zeiller développe, dans ce travail, les résultats d’une étude très 
approfondie quil vient de faire d’une série de plantes fossiles de 
Johannesburg, recueillies par M. Brisse et surtout par M. de Launay. 

Ainsi qu'il l’a indiqué dans une courte note insérée dans l’ou- 
vrage de ce dernier sur les mines d’or du Transvaal, 1 a reconnu 
parmi ces plantes, d'abord un type qui n'avait jamais été observé 
jusqu'ici en dehors de l'Inde et de l'Australie, le Vertebraria indica 
Royle, puis divers Glossopteris, Gl. Browniana Brongniart; Gl, indica 
Schimper et Gl. angustifoha Brongniart, un Phyllotheca non déter- 
minable spécifiquement, et le Nœvverathiopsis Hislopi Bunbury (sp. ). 
L'étude de ces échantillons l’a conduit à reconnaître que les Verte- 
braria, demeurés énigmatiques depuis plus de 5o ans, ne sont autre 
chose que les rhizomes des Glossopteris ; amené d'abord à cet égard 
à de très fortes présomptions, d'après la constitution de ces em- 
preintes et les rapports qu'elle présente avec les rhizomes de cer- 
taines Fougères vivantes, M. Zeiller a fini par trouver, à deux re- 
prises, des feuilles de Gloss. Browniana encore en relation avec des 
joints transversaux de ces Vertebraria. H lui paraît en outre probable 
que ces rhizomes devaient émettre des stolons portant d’abord, à 
l'instar de ceux de quelques espèces de la flore actuelle, des feuilles 
écailleuses très réduiles, qui sans doute se développaient ensuite 
peu à peu et passaient graduellement aux feuilles normales; il a 
observé, en effet, associées à ces dernières, de nombreuses écailles, 
de forme et de taille très variables, mais dont la nervation ne laisse 
pas de doute sur leur attribution au Gloss. Browmana. 

Il montre que le Gloss. communis Q. Feistmantel doit être réuni 
au Gloss. indica, et signale un échantillon de Gloss. anpustfoha qui 
semble offrir des fructilications disposées conformément à ce qui à 
été observé déjà chez les Gl. Browmana et Gl. indica, à savoir des 
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sores arrondis ou ovales, alignés parallèlement à la nervure mé- 
diane et assez profondément enfoncés dans le tissu de la feuille, 
comme cela à lieu chez bon nombre de Polypodes vivants, notam- 
ment du sous-genre Phymatodes. [l résulte de ces observations que 
les frondes des Glossopteris devaient être tantôt éparses le long des 
rhizomes et parfois très écartées, tantôt rapprochées en bouquets 
serrés, conformément à ce qui a lieu aujourd'hui chez certains 
Oleandra, romanquahles, par la répartition très ne 0 de leurs 
feuilles Le long d’un même rhizome. | 

De l'ensemble de cette flore, M. Zeiller conclut que les dépôts de 
Francis, d'où elle provient, appartiennent non à l'étage de Storm- 
berg, au Karoo supérieur, comme on l'avait cru, mais au Karoo 
moyen, à l'étage de Beaufort, ainsi sans doute que divers autres 
dépôts de la même région, dont quelques-uns se rattachent diver- 
sement à ceux de Francis. [ls doivent être classés, quant à présent, 
comme permo-triasiques, sans qu'on puisse préciser davantage leur 


position. G. V. 


* 


REMARQUES SUR LA FLORE FOSSILE DE L ALTAÏ À PROPOS DES DERNIÈRES 
DÉCOUVERTES PALÉOBOTANIQUES DE MM. BoDENBENDER ET HURTZ DANS 
LA Répugcioue Arcenrine, par M. Zeruver. ( Bull. de la Soc. géolo- 


gique de France, 3° série, t. XXIV, p. 466; 1896.) 


Après avoir signalé la découverte faite dans les dépôts charbon- 
neux de la République Argentine, par MM. Hurtz et Bodenbender, 
genre Glossopteris qui jusqu'alors était inconnu en Amérique, puis du 
l'association des espèces de cette flore (Neuropteridium validum , Nœo- 
geratmopsis Histopi, Gangamopteris cyclopteroides, Rlupidopsis Gnk- 
goides), avec des formes de la flore permocarbonifère de nos régions 
(Lepidodendron où Lepidophlois), M. Zeiïller en profite pour Bin de 
la flore des couches de la Petschora, de l’Altaï et de la Tongouska 
inférieure un examen approfondi. 

Îl montre que les couches à Rhipidopsis ginksoides de la Pets- 
chora ; jusqu'alors considérées comme jurassiques, doivent beaucoup 
plus probablement appartenir au Permien. Il présume qu'il doit en 
être de même pour celles de lAltaï et de la Tongouska inférieure, 
plusieurs des types végétaux qui y ont été observés ne pouvant plus 
être considérés comme exclusivement secondaires, ainsi qu'on l'au- 
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rait cru jadis; le genre Ginkgo, par exemple, ayant été observé dans 
le Permien d'Europe, et les couches de l’Inde et de l'Australie à 
Phyllotheca, regardéés primitivement comme jurassiques, étant re- 
connues aujourd'hui comme permiennes ou permo-triasiques. Îl 
fait ressortir les affinités paléozoïques de plusieurs des espèces de 
l'Altaï, le Cyathea Tchihatchewi notamment lui paraissant allié de 
très près, sinon même identique, au Pecopteris leptophylla, les Rhip- 
togamites n'étant autre chose que des Cordaïtes et les Cyclopitys se 
rapprochant plus de diverses Équisétinées houillères ou permo- 
triasiques que des Conifères du Jurassique de la Sibérie auxquelles 
ils ont été assimilés. Les couches de l’Altaï renferment cependant 
quelques formes secondaires, entre autres Phœnicopsis angustifolia et 
Czekanowskia rigida, de telle sorte qu'il est difficile, quant à pré- 
sent, de se prononcer sur leur äge; en tout cas, ces espèces secon- 
dires indiqueraient tout aussi bien et même mieux le Rhétien que 

l'Oolithe inférieure. | 

Néanmoins, les probabilités sont en. Frans de l'attribution au 
Permien , les dépôts de houïlle de l’Altaïi paraissant renfermer, en 
outre he Rhiptozamites, des Lépidodendrées non douteuses, repré- 
sentées d’une part par le Lepidodendron Serli de M. H.-B, Geinite 
d'autre part par un Knorria. rapporté dernièrement du bassin de 
Kousnetzk, par M. L. Breton. Enfin, d'après les observations stra- « 
tigraphiques, et en particulier d’après un travail tout récent de 
M. Vénukoff, les couches de houille de l’Altaï se lieraient directe- 
ment aux couches carbonifères sur lesquelles elles reposent en 
stratification concordante, et devraient nécessairement être classées 
comme paléozoïques. 

M. Zeïller fait remarquer en terminant que des mélanges ana- « 
logues à ceux qui paraissent exister dans la flore fossile de l'Altai M 
ont déjà été observés ailleurs, et que des erreurs du même genre 
que celle qu’il soupçonne s'étaient produites jadis pour les couches 
à Glossopteris de l'Inde et de l'Australie; il combat à ce propos 
l'opinion, souvent exprimée, que la flore à Glossopteris présente un. 
caractère secondaire et il montre que les types qui la caractérisent 
sont les uns exclusivement permiens, comme les Gangamopteris, les 
autres développés surtout dans le Permien, comme les Glossopteris w 
ou les Phyllottreca, qui ont apparu à l'époque houillère et paraissent 
être en décroissance rapide dans le Trias, les autres enfin nette- 
ment affinés à des types paléozoïques, comme les Nœpserathiopsis ; 
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quant aux formes vraiment secondaires, elles ne tiennent dans 
cette flore qu'un rang effacé et ne semblent pas s'être montrées 
plutôt dans l'Inde ou l'Australie que dans l'hémisphère boréal. 


C. V. 


_ ÊTuDEs SUR LA FLORE FOSSILE DE L'ARGONNE AUX ÉPOQUES ALBIENNES ET 
CÉNOMANIENNES, par M. P. Fuious. (Bull. de la Soc. des sciences de 


Nancy, t. XIV, p. 196; 1896.) 


Ce travail très étendu, illustré de 17 planches phototypiques, est 
précédé d’une description des terrains infracrétacés de l’Argonne, 
ainsi que de l'examen approfondi des conditions qui ont présidé à 
la distribution des végétaux dans les sables verts à nodules phos- 
phatés de l’Albien, ainsi que dans ceux à Pectenasper du Géno- 
manien. 

À l'exception d’une feuille de Dicotylédone rencontrée dans la 
gaize albienne, tous les végétaux dans Îles sables glauconieux ne 
sont représentés que par des graines, des fruits de Conifères ou des 
fragments de tiges souvent silicifiés. | 

Tous portent, de plus, la marque d'un transport par les eaux 
courantes bien caractérisé. 

Voici la liste des espèces décrites, et pour la plupart figurées : 


ACOTYLÉDONES VASCULAIRES. 


Fougères | Protopteris Wohlsemuthi n. sp.. Albien des environs de Clermont. 
(Dicksomiées) Protopteris Buvigneri Brongn...  Albien de Grandpré. 


GYMNOSPERMES. 
Deddé Zamiostrobus Loppineti n. sp... Aïlbien des environs de Clermont. 
ycadées . .. Dee æ | 
| Vatesia Guillaumoti"n. sp... ... Albien des environs de Clermont. 
Cycadoidea Colleti n. sp....... Albien des environs des Islettes. 
Cycadoidea Argonnensis n. sp...  Albien des environs de Clermont. 
Cycadoidea semiglobosa n. sp...  Albien des environs de Clermont. 
Benetütées. .{ Cycadoidea sp... ........... Albien des environs de Clermont. 
Amphaibenettites n. g. Blacheri n. 
EC OPNERPEN DS LE UTP D Albien des environs de Revigny 


Amphibenettites Renaulti n. sp..  Albien des Ardennes. 
GE A 


Conifères 
(\raucariées) 


= 


— D LÉ Te 


Abiétinées . ./ 


Em 


Palmiers.... | 


Laurinées. .. 


Clu iacées… . 
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 Araucaria cretacea Schimper SP: 


Araucaria reperta n. Sp... .... 
Araucaria Revignacensis n. sp. . 
Araucaria Insulinensis n. Soi ue 
Pseudo-araucaria n. g. Loppineti 
nÉSDRE RS SR PER PLIS 
Pseudo-araucaria major n. Sp... 
Pseudo-araucaria Lamber ti n. sp. 


Cedrus oblonga Lindi. et Hutt. sp. 


Abietites Chevaheri n. sp...... 
Tsupites n. g. magnus n. sp... 
Pinus argonnensis n. sp... .... 
Pinus præmonticola n. sp... ... 
Pinus Wohlgemuthi n. sp. . ... 


Pinus præhalepensis n. sp. .... 
Pinus Andraei Coem. ........ 


Pinus mammilifer DAPS en ee 


Pinus Saportana n. Sp.rAtltallé 


Cedroæilon reticulatum Sap. ... 
Cedroxæilon maneluldense n. sp. . 


Cupressinoxylon infracretaceum 
FRE Sem RO RS NA pe 
Pityoxylon infracretaceum n. sp. 


Pityoxæylon argonnense n. sp... 
Pityoxylon Thomasi n. sp...... 
Cedrophloios n. g. Bleicheri n. sp. 


Albien des environs de Clermont. 


Albien des environs de Clermont. 


Albien des environs de Revigny. 


Albien des environs des Islettes. « 


Albien des environs de Glermont, 
Vaubécourt. 
Albien des Islettes?, Rarécourt. 
Albien des environs de Grandpré. 
Albien des environs de Clermont, 
de Varenx, des Islettes, de 
Grandpré, de Triaucourt, de 
Revigny, etc. 
Albien de Rarécourt. 
Albien des environs de Clermont. 
Albien des environs de Clermont. 
Albien des environs de Clermont. 
Albien des environs de Clermont, 
de Rarécourti, de Triaucourt, 
des [slettes?, de Dombasle. 
Albien de la Thibaudette. 
Albien des environs de Clermont, 
des Islettes, de Villolte devant 
Louppy- 
Albien de Froidos, de Rarécourt, 
des environs de Clermont. 
Albien des Islettes, des environs 
de Clermont, de Rarécourt. 
Albien de partout. 
Cénomanien des environs de 
Sainte-Menehould. 


Albien de Montblainville. 

Albien de Montblainville, des 
environs de Clermont. 

Albien des environs de Clermont. 

Albien de Triaucourt. 

Albien de Villotte. 


MONOCOTYLÉDONES. 


Cocoopsis n. p. Zeilleri n. sp... 


Cocoopsis ovata n.'sp......... 


DICOTYLÉDONES 


Laurus Collet n. sp.,....... 


Mamoneæites n. g. Franche n. 


SP... ee. ° ee 0 + 


Cénomanien des environs de 
Sainte-Menehould. 

Cénomanien des environs de 
Sainte-Menehould. 


Gaize de la Sucrerie, près de 
Sainte-Menehould. 


Giee de Sainte-Menehould. 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 963 


Parmi ces flores, celle albienne, de beaucoup la plus riche, es- 
sentiellement composée de Fougères, de Gycadées, de Bencttitées 
et de Conifères, sans présenter trace d'Angiospermes, comprend 
deux éléments bien distinets : l’un ayant ses affinités avec les flores 
chaudes, tropicales même, actuelles; l'autre, au contraire, appar- 
tenant à une flore de montagne et dénotant un climat beaucoup 
plus tempéré. 

H devait donc y avoir à cette époque, près de la mer, une révion 
basse de plaines ou de collines couvertes d'espèces exigeant une 
forte chaleur, tandis que plus loin se dressaient de hautes mon- 
tagnes régulièrement boisées et drainées par des eaux torrentielles, 
entraînant, dans les parties basses, les débris de ces vastes oué 
où dominaient les Conifères. 

Ce travail, des plus importants, sur les flores fossiles de YAr- 
sonne, se termine par d'intéressantes considérations sur les modi- 
fications qui ont dû se faire dans l'orographie du pays aux diverses 
phases des deux grandes époques albiennes et cénomaniennes con- 
sidérées. 


SO 
GÉOLOGIE. 


Les DONNÉES AGTUELLES DE LA TecTONIQUE, par M. Fournier. (Feuille 
des jeunes Naturalstes, 26° année, p. 105-109, 135-139, 1 58- 
162; 1896.) 


Après avoir défini la tectonique, comme comprenant l'étude des 
mouvements de l'écorce terrestre, des lois mécaniques auxquelles 
ils sont soumis, et des phénomènes qui en résultent, M. Fournier 
distingue pari les mouvements orogéniques, ceux d'ensemble qui 
dctent une région déterminée, et ceux d'amplitude moindre dont 
les effets se localisent dans une zone relativement étroite. 

Les failles, les conséquences à déduire des lacunes, des discor- 
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dances du déplacement des lignes, de rivages deviennent ensuite 
l'objet d’une description détaillée; et cette série de notes se termine 
par une étude spéciale des plissements, dans laquelle l’auteur dé- 
veloppe surtout les faits suivants relatifs au développement des 
plis, ainsi qu'aux renversements. 

À l’inverse de ceux qui pensent que ces derniers se produisent 
toujours dans un sens opposé à la direction des massifs résistants, 
il déclare que le pli renversé doit se coucher vers cet obstacle et 
distingue alors les cinq cas suivants : 

1. Le massif résistant offre une surface de résistance plongeant 
vers la région plissée. 

2. La poussée, au lieu d’être absolument Léna ie) est légè- 

rement déviée de bas en haut. 
. 3. Les couches soumises à la poussée plongent primitivement 
vers la région résistante, ou encore les couches de la région plissée 
présentent une diminution d'épaisseur dans le sens de la région 
résistante, ce qui peut provenir de lacunes dans la sédimentation 
dues à l’émersion ancienne de ce massif. 

h. Concurremment au mouvement de poussée, la région en voie 
de plissement est soumise à un exhaussement. La résultante de ces 
deux mouvements est inclinée et dirigée de bas en haut; on re- 
tombe dans le deuxième cas. 

5. Entre la région résistante et la région plissée, 11 se produit 
une série d’affaissements, lout se passe comme s1 la région plissée 
était soumise à un exhaussement. 

Le pli se couche en sens inverse du massif, dans les cas opposés 
à ceux ci-dessus. 

IL peut alors se coucher dans les deux sens : 1° lorsque la région 
plissée a été soumise, à des époques différentes, à des poussées de | 
sens inverse; 2° lorsque le pli, après avoir commencé à se dérouler, 
d’après le principe de la poussée au vide, a fini par rencontrer, 
dans sa marche progressive, un massif résistant, contre lequel 1l 
s'est trouvé dans des conditions amenant le renversement dans le 
sens opposé au massif. 

M. Fournier examine ensuite le rôle pris par la plasticité des 
couches dans le développement des plis, puis passe en revue les 
principaux effets de dislocation relatifs aux failles d’étirement, 
plis-failles, lambeaux de recouvrement, failles de décrochement, 


Klippen, etc. 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 965 


De nombreuses figures rendent très claires toutes ces descrip- 
tions. | CL 


SUR LA TECTONIQUE DE LA CHAÎNE DE c’Érorze er De Norre-Dawe-pes- 
Ancss, par M. E. Fournier. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXIV, p. 115; 1896.) 


Cette chaïne, qu’on avait considérée jusqu'ici comme un anticlinal 
simple déversé vers le nord, présente en réalité une structure 
beaucoup plus complexe surtout dans la partie du versant nord, 
comprise entre Jean-le-Maître et Mimet, où l’auteur a observé dans 
la zone syncelinale de Saint-Germain, un certain nombre de petits 
dômes à déversement périphérique, qui se présentent comme des 
Klippen au milieu des couches calcaréo-marneuses de l'Aptien. 
L'hypothèse d’un recouvrement doit être écartée en ce qui concerne 
ces Klippen ; celui des Trois-Frères!, qui est constitué par lInfralias, 
fournit sur ce point un argument péremptoire : ïl fait face à un 
pli dans lequel les couches infraliasiques n’affleurent pas. 

Vers l’est, le flanc renversé du pli principal s'étire, puis les 
couches tournent brusquement vers le sud au contact d'une faille 
de décrochement, et vont enfin se raccorder près de te avec 
le pli périphérique d’Allauch. 

Sur le versant sud l’auteur signale quelques plissements secon- 
daires et un pli très important dont l'axe affleure entre Château- 
Gombert et la Baume-Laulière. L’existence de ce pli avait été mé- 
connue jusqu'ici. Il semble être la continuation du pli couché de 
Saint-Julien, qui suit au sud toutes les sinuosités du pli péri- 
phérique d'AUtrache 

Vers l'ouest les plis de l'Étoile se raccordent avec ceux de la 
Nerthe, avec lesquels ils sont en continuité absolue. (3 ERA TA 


\ 


Din SUR LA TECTONIQUE DES ÂLPES SUISSES (PREMIÈRE PARTIE), par 
M. E. Hauc. (Bull. de la Soc, géolopique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. b35; 1896.) 


Cette première partie du magistral travail de M. Haug sur les 
Alpes suisses est consacrée à leurs zones intérieures. 
Au début viennent se placer, avec une analyse critique des essais 
2 
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antérieurs de synthèse géographique des Alpes, d’intéressantes 
considérations sur la façon dont doit être entreprise l'étude ration- 
nelle d'une région montagneuse, ainsi que son mode de division 
en zones longitudinales. 

Dans un premier chapitre, il étudie ensuite l'éventail des Alpes 
françaises, et montre que le massif du Mont-Rose ne peut être at- 
tribué à la zone axiale de cet éventail. Un deuxième a trait aux 
relations tectoniques des deux rives du Rhône en amont de Martigny 
et notamment au relaiement des plis de la dent de Moriles, par les 
plis des Diablerets qui ne sont autres que la continuation de ceux 
de la zone occidentale de l'éventail des Alpes françaises, Enfin un 
troisième chapitre est consacré à un résumé des travaux des géo- 
logues suisses sur les massifs eristallins de l’Aar et du Gothard; 
travaux dont il sait tirer grand parti pour en déduire, sur leur 
structure, un aperçu synthétique du plus haut intérêt. 

On doit lui savoir gré d'avoir entrepris un pareil travail qui 
vient, dans l’histoire orogénique des Alpes suisses, combler une 
orande lacune. À l'exception, en effet, des beaux travaux de Heim 
et de ses élèves, toutes les monographies relatives à ce pays sont 
sans doute remplies de faits bien observés et bien décrits, mais 
elles restaient sans lien entre elles, et complètement dépourvues, 
aussi bien de toute trace de coordination que de la mise en valeur, 
dans l’ensemble des massifs étudiés, de ces «lignes directrices» 
qui permettent si bien de se rendre compte de l'allure des grandes 
zones plissées. CG. V. 


SUR LES PLIS À DÉVERSEMENT PÉRIPHÉRIQUE, par M. E. Hauc. 


(Bull, de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 39 ; 1896.) 


La question des nrassifs déversés en champignon étant une de 
celles qui ont le plus préoccupé tous ceux qui s'intéressent à la 
géologie alpine, M. Haug en fait l'historique et recherche dans 
cette chaîne tous les exemples qui peuvent s'expliquer par cette 
conception. | 

L'étude aussi bien des cartes que des descriptions régionales lui 
permet de constater un pareil déversement périphérique des plis 
dans toute la région des Alpes calcaires de la basse Autriche; le 
même retour des plis sur eux-mêmes paraît se reproduire dans le 
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segment des Alpes calcaires septentrionales compris entre la Saa- 
lach et l'Enns, ainsi que dans la zone des Alpes schisteuses de Salz- 
bourg. 

Il en est de même pour le massif d’Allauch; mais ce dernier, loin 
de constituer un massif résistant comme l’a déclaré M. Fournier, 
ne serait d'après M. Haug qu’une surface ayant fonctionné au mo- 
ment de la formation du pli périphérique ayant fonctionné comme 
cuvette synclinale. 

Le déversement du pli vers le centre du massif s’expliquerait 
alors aisément et serait en tous points comparable au déversement 
des plis du Rhätikon vers le centre de la cuvette synclinale du 
Prättigau. Il y aurait lieu alors d'admettre un retournement ulté- 
rieur de la cuvette synclinale, qui se trouverait remplacée alors par 
un dôme; à une concavité dans la surface terrestre se trouverait 
substituée une convexité. C. V. 


SuR LES PLIS ET LES DÔMES À DÉVERSEMENT PÉRIPHÉRIQUE, Par 
M. E. Fournier. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXIV, p. 94; 1896.) 


Les considérations présentées par M. Haug sur le rôle pris dans 
les Alpes par ces dislocations si spéciales, engagent M. Fournier à 
fournir sur la structure du massif d’Allauch quelques explications 
complémentaires, montrant qu'il ne saurait adopter l'hypothèse 
qui consisterait à considérer ce massif comme une ancienne cuvette 
synclinale retournée et surélevée. Ca. 


OBSERVATIONS SUR LA DIVISION DES ÂLPES OCCIDENTALES EN ZONES ET 
SUR CERTAINS POINTS DE LA TECTONIQUE DES ZONES EXTERNES : RÉPONSE 
à M. Lorr, par M. E. Hauc. (Bull, de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXIV, p. 34; 1896.) 


M. Haug insiste de nouveau sur la nécessité de distinguer dans 
des chaînes de montagnes des zones de sédimentalion, des zones 
tectoniques et des zones orographiques; Charles Lory, dans ses tra- 
vaux sur les Alpes, avait presque toujours confondu ces divers élé- 
ments, Ainsi celles qu'il avait définies dans son mémoire classique 
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étaient surtout des zones de sédimentation, mais comme leurs li- 
mites respectives coïncidaient, d'après lui, avec de grandes lignes 
de faille, elles devenaient de ce fait des zones tectoniques. De 
plus, comme dans leur définition 11 tenait compte des caractères 
orographiques, il en arrivait à rapprocher des termes souvent très 
différenciés. 

Déjà M. Haug, dans une précédente étude sur la tectonique des 
hautes chaînes calcaires de Savoie ( Bull. des services de la Carte géo- 
logique, t. VIT, n° 47, 1895), avait montré que sous le nom de 
Chaînes subalpines, M. Lory ayant réuni plusieurs zones distinctes, 
notamment les massifs de la Grande-Chartreuse et du Vercors qui 
sont exclusivement formés par des plis jurassiens, ce terme devait 
être abandonné. Aussi s'étonne-t-1il que M. Pierre Lory conteste 
ses conclusions, et cela en déclarant, sans raisons valables, que de 
tous les anticlinaux jurassiens, seul celui de l'Echaïllon se poursuit 
dans le massif du Vercors. 

Prenant successivement les divers chaînons du Jura qui se dé- 
veloppent, au sud du Rhône, à la latitude de Chambéry (mont du 
Chat, la Chambotte, mont Tournier), 1l les suit vers le sud et dé- 
montre que le massif du Vercors est exclusivement formé par des 
plis venant du Jura. ; 

Quant aux failles et plis-failles du massif de la Chartreuse, bien 
qu'ils soient en relation immédiate avec des phénomènes de plisse- : 
ments, ils sont manifestement postérieurs aux plis et souvent 
obliques par rapport à leur direction. Telle est notamment la grande 
faille de Voreppe. 

Les accidents de cet ordre dans ce massif appartiennent, de la 
sorte, à un second système de dislocation greflé sur le premier. 

M. Haug invoque ensuite une nouvelle hypothèse pour expliquer 
les relations tectoniques entre les chaînes calcaires de la rive droite 
de l'Isère et les chaînes cristallines de la rive gauche, entre Gre- 
noble et Albertville; hypothèse qui aurait pour conséquence d’ad- 
mettre que les plis les plus orientaux du faisceau jurassien se con- 
tinueraient dans la couverture sédimentaire du massif de Belle- 
dorme. CG. V. 
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Ogsgrvarrons À Propos D’uve Note puezree par M. Hauc, DANS Les 
ANNALES DE GÉOGRAPHIE, SOUS LE TITRE DE CONTRIBUTIONS À L'ÉTUDE 
DES LIGNES DIRECTRICES DE LA CHAÎNE DES ÂLPES, par M. W. Kirran. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 91; 
1896.) 


M. Kilian s'associe pleinement à l’idée de M. Haug que la struc- 
ture en éventail composé est fréquente dans les Alpes occidentales, 
au point d'y constituer un trait fondamental. 

Il pense qu'il faut y distinguer les dômes à déversement périphé- 
rique autour desquels les plis des terrains sédimentaires accom- 
plissent une sorte de mouvement tournant, et les massifs centraux 
plissés longitudinalement dans lesquels les faisceaux de plis ont un 
rôle prépondérant (massifs amygdaloïdes de Marcel Bertrand). Pour 
cette deuxième catégorie, les axes anticlinaux se continuent souvent 
au delà des limites même du massif, par un synclinal au milieu 
duquel ils expirent. 

M. Haug admet que les «plis de Provence» viennent plonger 
sous le plus extérieur des plis «alpins» entre Moustiers-Sainte- 
Marie et Digne; pour M. Kilian, 1l n’en est pas ainsi, et les «plis 
de Provence», ante-miocènes, se terminent à l’est de Gréoux. Les 
plis qui se trouvent entre Digne et Moustiers sont «alpins» et ont 
affecté le Miocène supérieur. 

Les plis du Diois, quoique en partie ébauchés avant le Sénonien, 
sont d'âge très récent; ils ont relevé la mollasse près de Crest et 
«retenti» sur la disposition du Pontique; ils sont du même âge que 
Lure, le Luberon et les plis de Moustiers-Sainte-Marie dont il vient 
d’être question. 

M. Kilian rappelle qu'il a dénommé antérieurement «zone du 
Gapançais» celle que M. Haug désigne dans son travail comme 
«zone delphino-provencçale ». C. V. 


‘ 


Note sur LES cHAÎNes susazpines pu Daupainé, par M. W. Kiian. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 174; 
1896.) 


Au sujet des discussions engagées entre MM. Haug et Pierre Lorvy, 
M. Kilian ne pouvant laisser passer des erreurs de faits, tient à faire 
remarquer : 
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1° Que l’anticlinal du mont du Chat ne se continue pas au sud de 
Saint-Laurent-le-Pont. I s'atténue et se termine dans le synclinal 
mollassique de Voreppe. 1 suflit d’ailleurs d’avoir visité même su- 
perficiellement la région pour être convaincu de ce fait; aussi 
paraît-il singulier que MM. Haug et Hollande aient pu voir une con- 
tinuation de cet anticlinal au sud des deux digitations du calcaire 
urgonien par lesquelles 11 prend bien réellement fin près d'Entre- 
deux-Guiers et d’Aiguenoire. 

29° Le synclinal du Bourget se poursuit par Saint-Thibaud-de- 
Couz, Saint-Jean-de-Couz, Saint-Laurent-du-Pont jusqu’à Voreppe, 
et plus au sud encore. M. Kilian l’a suivi de Chambéry à Voreppe, 
et sa continuité ressort bien sur la carte de Ch. Lory (feuille de 
Grenoble). Le faire passer par Proveyzieux est contraire à la réalité. 

3° L'anticlinal de l'Otherans n’est pas celui de Corenc; ici encore 
les faits s'opposent absolument à la continuité admise par M. Faug. 

L° Un examen des lieux a montré à M. Kilian que la faille de 
Voreppe n'était autre chose qu'un pli-faille ordinaire; elle n’a pas 
plus d'importance qu'un autre anticlinal et ne doit pas être consi- 
dérée comme postérieure au pli dont elle procède, elle a dû se 
produire en même temps que lui et ne le coupe nulle part pour 
«sauter» dans un synelinal voisin. Au sortir du défilé du Frou, 
entre Saint-Pierre-d'Entremont et Châtellard, on voit nettement 
l’anticlinal des Égaux, encore entier et déversé vers le nord-ouest, 
se transformer graduellement vers le sud-ouest en un pli-faille 
dont je flanc inverse (ouest) n'apparaît plus que par places vers 
Voreppe, par exemple à l'entrée du Désert, près Fourvoirie. 

Le pli-faille de Voreppe n'est donc autre chose que la continua- 
tion méridionale d’un anticlinal secondaire né près de Saint-Jean- 
de-Couz, dans le flanc ouest du pli de l’Otherans. 

5° L'anticlinal de l'Otherans se continue par Corbil, passe à 
l'ouest de la Grande- Chartreuse, puis devient un pli-faille et atteint 
l'Isère sur le flanc ouest du Casque de Néron. 

L'anticlinal de Corenc est indépendant du précédent et situé plus 
à l’est. | 

6° M. Kilian se propose de revenir sur le détail de ces disloca- 


A 


tions à propos d’une série de /ailles transversales qu'il a observées 
aux environs de Grenoble dans le flanc ouest de l’antichinal de 
Corene (Bastille, Comboire, etc.), et dont l'existence explique le 
mécanisme d'une série d'anomalies tectoniques de la région. 
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En résumé, tous les plis jurassiens’ dont parle M. Haug ne par- 
viennent pas à l'Isère (celui du mont du Chat s'éteint au nord de 
Saint-Laurent-du-Pont), mais ceux qui l'atteignent (pli Tournur- 
Échaillon, pli Ghambotte-Otherans-Voréppe et Otherans-Néron) la 
traversent pour se poursuivre au sud. Cela résulte de faits positifs. 
Les failles de Voreppe et de la Chartreuse ne constituent pas un 
« deuxième système» greffé sur les plis, ce sont de vulgaires plis- 
failles et n’ont, en dehors de leur amplitude, aucune importance spé- 
ciale; elles appartiennent toutes deux au faisceau de lOtherans 
(Chambotte); il est donc téméraire de dire que le massif du Vercor 
est exclusivement constitué par des plis venant du Jura. 

Le massif de la Chartreuse est actuellement trop bien connu par 
les coupes, maintes fois vérifiées, de Charles Lory, pour que sa 
structure laisse place à des incertitudes aussi grandes que semblent 
le faire croire les hypothèses émises par M. Haug. M. Kihian se plaît 
du reste à rendre hommage aux beaux travaux dont son collègue 
et ami a enrichi la géologie alpine. | C4 V. 


NoTEs SUR DIVERS POINTS DE GÉOLOGIE ALPINE, par M. W. Kizraw. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 299; 
1896.) 


En premier lieu, la découverte faite par M. Kilian d'empreintes 
de fougères, Sphenopteris Essinghi, Lepidophloios Laricinus, très ca- 
ractéristiques de la flore westphalienne, l’autorise à déclarer qu’une 
partie de la troisième zone alpine doit appartenir au houiller moyen, 
alors que le Stéphanien à Pecopteris Pluckeneti existe à Petit-Cœur 
et dans un certain nombre de gisements de nos Alpes. 

Ce fait est à rapprocher de la présence de formations anthraci- 
fères de même nature, déjà signalées comme d'âge westphalien à 
Taninges, dans le Chablais, par M. Liégeon. 

H fait connaître ensuite l'existence dans le bassin tertiaire de 
Digne-Champtercier (Basses-Alpes), c’est-à-dire dans l'aire trian- 
gulare comprise entre le flanc sud-est du pli est-ouest de la mon- 
tagne de Lure et le bord des montagnes de la zone du Gapençais, 
à direction nord-est-sud-est qui vont couper vers Saint-Geniez l’ex- 
trémité de ce même pli de Lure, d’une série de plis non encore si- 
gnalés. Ges anticlinaux, qui affectent les diverses assises miocènes, 
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ont une direction nord-ouest-sud-est très accentuée; ils vont s’éteindre 
dans le flanc sud-est de l'anticlinal de Lure et:sont parallèles {(Malle- 
moisson-Mirabeau, Goubert-Barras) au bord de la zone du Gapençais 
qui, lui-même, se révèle à Aïllaud, près de Digne (où le Lias est 
renversé sur les couches pontiques également renversées par places, 
et presque partout verticales), comme un pli-faille postmiocène. Ainsi 
apparaît nettement l'âge relativement récent (postpontique) : 

1° De l'anticlinal de Lure: 

2° De «l'Ecaille» Cousson-Digne-Thoard (zone du Gapençais); 

3° Des anticlinaux de Mallemoisson, Gaubert, etc. 

Le système est-ouest, quoique peut-être ébauché à des époques 
antérieures, a donc été plissé après l’époque miocène supérieure au 
méme titre que le système nord-ouest—sud-est, avec lequel le rac- 
cordent les plis de Mallemoisson. | 

Enfin M. Kilian annonce qu'il a découvert dans le bassin de la 
Bléone-Esdaye, entre Champtercier et Thoard des dépôts olaciaires, 
avec boue et cailloux striés, très bien caractérisés. La présence de 
traces d'anciens glaciers dans cette région, considérée comme très 
probable par MM. Haug et David Martin, est donc actuellement 
démontrée. Ge 


SUR LE RENVERSEMENT DES PLIS SUR LES DEUX VERSANTS DE L ATLAS DE 
Pzrpa (Aicérie), par M. Ficurur. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. CXXIE, p. 548: 1896.) 


Dans une note présentée en 1893 à l’Institut, M. Ficheur avait 
déjà signalé l'existence de plis renversés sur le versant nord de 
Blida. De nouvelles explorations lui ayant permis de reconnaître 
des phénomènes semblables sur le versant sud, il en profite pour 
fixer les caractères principaux de la tectonique de ce massif. 

La puissante série des schistes de la Chiffa doit, suivant toutes 
probabilités, se rapporter à la base des terrains primaires. L’axe 
de ces schistes paraît avoir formé une zone de résistance, contre 
laquelle la poussée simultanée du nord au sud a donné lieu à l'éti- 
rement des plis en sens inverse et à la production d'une deuxième 
zone de plis en éventail au sud de la première. 

Ces actions orogéniques paraissent avoir eu leur maximum d’in- 
tensité après le dépôt du Cénomanien et antérieurement à l’'Helvé- 
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tien. Le renversement de certains plis était déjà accusé à l’époque 
de l’éocène moyen. C’est dans la région crétacée des Beni-Messaoud 
que, sur le versant sud du massif, les superpositions anormales des 
assises sont les plus fréquentes. CG. V. 


Sur LES DÔMES LIASIQUES Du Zacuouan ET Du Bou-Kournix (Tuwisre), 
par MM. Ficueur et Hauc. (Comptes rend. Acad. des sciences, 


t. GXXII, p. 1354; 1896.) 


Cette note a pour principal objet de montrer que ie trait domi- 
nant dans la tectonique de la réoion montagneuse considérée réside 
dans la présence de dômes, séparés par des cuvettes synclinales 
disposées en chapelets et amenant à l’affleurement soit les termes 
inférieurs de la série crétacée, soit le Jurassique. 

Le Djebel Bou-Kournin, le Djebel Resas, le Djebel Oust, le 
Diebel Zaghouan sont des dômes liasiques. Leurs cimes n’appar- 
tiennent pas au Jurassique supérieur, comme on l’a pensé jusqu'ici, 
et les couches de ce dernier terrain n'existent sur les calcaires lia- 
siques qu'à l’état de revêtement transgressif et ne forment que des 
lambeaux peu étendus. 

Le massif du Zaghouan est celui où la poussée qui a amené Îa 
surrection des couches liasiques a atteint la plus grande intensité. 
 Îl est composé par un certain nombre de dômes accolés, pressés 
les uns contre les autres. Sa tectonique est beaucoup plus compli- 
quée qu'il n'aurait semblé d’après les travaux précédents. Des plis- 
sements successifs s'y sont produits, ainsi que d'importantes frac- 
tures dont la principale est celle que M. Rolland a appelée «la 
grande faille du Zaghouan». Mais cette faille n’est qu'un accident 
local qui ne s'étend pas dans la région périphérique de la montagne. 
Ïl est donc difficile de l’envisager, ainsi que l’a fait M. Rolland, 
comme le trait orographique le plus net de la Tunisie.  C. V. 


PROGRAMME EXPLIQUÉ DES EXCURSIONS DANS LE MASSIF DE DBLIDA ET EN 
Kasyiie, par M. Ficusur. (Bull. de la Soc. géoologique de France, 


3° série, t. XXIV, p. 137; 1896.) 


Ce travail, fait pour fournir des renseignements au sujet des ex- 
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cursions de la Société géologique de France, pendant sa réunion 

extraordinaire, représente, sous sa forme concise, un mémoire ori- 

oinal très bien conçu sur Îa géologie de la Bouzarea, du Sahel, de 

la Metidja, du massif de Blida et de Médéa, c'est-à-dire des régions 
. L] A e e F = 

qui devaient être visitées. C. V. 


Géozocis pe 14 Tumsre, par M. Hauc. 
(Revue générale des sciences, 7° année, p. 1047; 1896.) 


Dans le numéro exceptionnel consacré par la Revue des sciences à 
une monographie scientifique complète de la Tunisie, M. Haug 
donne en quelques pages un résumé très substantiel des connais- 
sances acquises sur la constitution géologique de la Tunisie, avec 
un aperçu général sur chacune des formations qui concourent à 
donner au sol de la Régence son relief actuel. 

On y trouve de la sorte des détails intéressants sur les terrains 
d'où sortent les meilleures sources de la région et qui deviennent 
le siège d'importants gites de minerais de plomb et de zinc; ainsi 
que sur les terrains crétacés si développés dans les hauts plateaux 
où ils deviennent très fossilifères, et surtout sur les terrains ter- 
tiaires où se présentent les si remarquables zones phosphatées que 
l’on sait. 

Des chapitres spéciaux, consacrés à la tectonique de l'Atlas ainsi 
_qu’aux formations éruptives, complètent cet intéressant résumé, 
illustré de grandes coupes transversales et rendu plus instructif 
encore par une reproduction à petite échelle de la carte géologique 


de la Régence dressée par M. Aubert. C. V. 


QUELQUES MOTS DE GÉOGRAPHIE RATIONNELLE, par M. pe Rouvuxs. 


(Bull. de la Soc. languedocienne, p. 20 ; 1896.) 


Sous ce titre, M. de Rouville expose les rapports entre la géo- 
logie et la géographie, en s'appliquant surtout à montrer combien 
la connaissance de la composition de l'écorce terrestre devient in- 
dispensable à tous ceux qui, ne se bornant pas à une simple con- 
statation des faits, désirent en connaître les causes. 
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Après un rapide exposé de l'histoire du globe et des diverses 
phases de son évolution, 11 fait voir qu'une analyse atlentive des 
principaux traits de son orographie permet aisément d'en déduire 
l'histoire de sa formation progressive. 

Des exemples à l'appui, empruntés aux environs de Montpellier, 
sont accompagnés d'un grand nombre de vues et de profils appro- 


priés. OV. 


NOTE PRÉLIMINAIRE SUR LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE DE LA DROBROGEA, 
par M. Victor Anasrasiu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXIV, p. 595; 1896.) 


De tous les pays de la Roumanie, un des moins connus, mais 
aussi des plus intéressants au point de vue géologique, c'est celui 
dont M. Anastasiu a entrepris l'étude. Comprise entre le bas Da- 
nube et la mer Noire, limitée au sud par les dernières terrasses des 
Balkans, cette région se divise naturellement en deux parties : une 
zone septentrionale essentiellement montagneuse avec des sommets 
de 1,000 à 1,200 mètres, puis plus bas, dans le sud, un grand 
plateau qui s’abaisse vers le Danube et la mer Noire. 

Dans la première de ces deux zones viennent se Fu nn les 
formations les plus anciennes, représentées par des schistes cris- 
tallins, quelques bandes calcaires sans fossiles, et surtout de puis- 
sants massifs éruptifs fournis par des granits et des diabases avec 
enclaves filonniennes de roches porphyriques dans les premières, 
métaphyriques dans les secondes. Par places, M. Anastasiu y Si- 
gnale en plus des près et schistes triasiques avec des calcaires ren- 
fermant des Halobia et des Ammonites. 

La deuxième zone, nettement séparée de la précédente par une 
bande de schistes verts également anciens, où s’allonge du Danube 
à la mer Noire la vallée de Pécineaga, est essentiellement faite de 
terrains plus récents, secondaires et tertiaires; les premiers sous 
la forme de puissantes assises calcaires dessinant la table supérieure 
du plateau, sur laquelle les seconds ne se présentent guère qu'à 
l'état de lambeaux. C’est aussi celle qui, dans cette note, devient 
l'objet d’une description plus détaillée. | 

Le tableau suivant donnera la succession des assises jurassiques 
et crétacées qui s’y développent, ainsi que leur distribution : 
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CEKIGEOA. CERNAVODA. 


LA 


Calcaires avec rudistes 


(Monopleura). 


# 


CRÉTACE, 


Marnes à Terebratula Calcaires  axgileux 
subsella. avec : Terebratula | 
subsella. | 


Calcaires durs ou mar-| Calcaires à Brachiopo- | 
neux renfermant : des : Ryncionella in- 
Perisphinctes Achil- constans, Terebratula | 
las, Wasæe, Mazu- Zietem, T. bicanali- 
ricus et Fontannesil  culata, Zeillenia. | 
Rynch. inconstans. 


2 
rs 
en) 
A 
< 
=) 
© 
es] 
(> 


Calcaires avec : Pelto-| Pecteus, Cardites. Tra- 
ceras Cimmamatum , | chus, Nérinécs. 
Fynchonella triloba- 
ta, Terebratala Zie- 
tent. 


RAURACIEN. 


Dans les formations tertiaires, M. Anastasiu signale fa présence 
de calcaires nummulitiques servant de support à une puissante 
série de formations sarmatiques, que couronnent d'épaisses couches 
de Lœæss transformant le pays en une véritable steppe. 

Ces calcaires nummulitiques très fossilifères se prêtent à deux 
divisions fort nettes : 

9. Calcaires à Nummulites distans, irreoularis, 

1. Calcaires à Numm. Biarritzensis, Guettardi, 
se rapportant l’une à l'éocène inférieur, l’autre à l’éocène moyen. 


C. V. 


ÎMITATION EXPÉRIMENTALE DES GRANDS PHÉNOMÈNES OROGÉNIQUES DE 
L'Europe, par M. Stanislas Meunier. (La Nature, 24°année, 1° se- 


mestre, p. 203; 1896.) 


Cherchant à vérifier expérimentalement les idées actuellement 
admises sur les ridements de l'écorce terrestre, M. Stanislas Meu- 
nier, pour atteindre ce résultat, prend comme dispositif une bande 
de caoutchouc tendue, sur laquelle il verse une. couche de plâtre 
de 3 centimètres d'épaisseur. Une lente rétraction de. cette bande 
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de caoutchouc donne naissance, dans la couche de plâtre, à des 
cassures multiples, de plus en plus espacées à partir d’un point fixe 
qui représenterait pour lui le pôle. 

En donnant ensuite à ce revêtement de plâtre des épaisseurs va- 
riables, 1l a obtenu des chevauchements qu'il compare à ceux des 
Préalpes. Enfin, en opérant sur une bande de caoutchouc appli- 
quée sur une demi-sphère, des bourrelets concentriques au pôle 
s’accompagnent de fractures plus ou moins parallèles au méridien. 


C. V. 


SUR LES FORMATIONS DE LA SURFACE LUNAIRE, par M. J. BERGERON. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 534; 
1896.) 


À propos d’un travail récemment publié par M. Puiseux sur le 
même sujet, M. Bergeron rappelle les expériences qu'il a entre- 
prises en 1882 dans le but de reproduire ces accidents. Pensant 
que les phénomènes qui avaient donné lieu à la formation des 
mers, des cirques, etc., étaient comparables à ceux qui se passent 
lors du rochage (dégagement brusque de gaz dissous dans un bain 
métallique fondu, au moment de sa solidification), il à insufflé de 
l'air, après fusion, dans un alliage au moment où il se couvrait 
d'une croûte solide. En modifiant l'allure de ce courant d'air, 1 a 
obtenu les cirques simples en forme de puits, les cirques à double 
enceinte, les dykes occupant le milieu de certains cirques. Îl va 
reprendre ces expériences et espère pouvoir les compléter. 

Si cette théorie du rochage s'applique à la lune, comme c’est 
vraisemblable , sa surface serait telle qu’elle était lors de sa solidi- 
fication; elle n'aurait été modifiée par aucune action érosive et, par 
suite, correspondrait, pour la consolidation de cette enveloppe 
lunaire, à la première phase de son histoire. CM; 


ÉSSAI DE RECONSTITUTION DE LA GÉOGRAPHIE DES TEMPS CARBONIFÈRES, 
par M. Marcel Berrrann. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXIV, p. 24 : 1896.) 


M. Marcel Bertrand, en présentant cet essai, appelle l'attention 
sur la façon dont 11 s’est trouvé amené à modifier l'idée admise 


66. 


978 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


d'un continent indo-africain en relation avec l'extension limitée de 
la flore à Glossopteris. 

Les dernières études de M. Zeiller sur les flores stéphaniennes et 
permiennes de l'Amérique du Sud permettent de conclure qu’en 
se rapprochant des terres brésiliennes, 1l y avait mélange des 
Glossopteris avec les plantes du nord, tandis qu’en s'en éloignant 
(province de San Luis) on trouve, au contraire, les Glossopteris sans 
mélange. Cette flore devait donc venir du sud et non du Brésil. En 
Afrique, les Glossopteris sont également au sud; ils semblent s’as- 
socier près du Transvaal avec des Sigillaires, et dans le bassin du 
Zambèze, on a signalé une flore toute semblable à celle de notre 
Plateau central. Là encore, la flore à Glossopteris venait du sud, et 
ne pénétrait pas sur l’ancien continent africain. On sait également 
qu’elle ne pouvait venir que du sud dans l’'Hindoustan et de l'ouest 
dans l'Australie. Les terres à Glossopteris, quoique se rapprochant 
dans l’Inde de l'équateur actuel, étaient donc dans leur ensemble 
reléguées bien loin vers le sud. 

IL est naturel de supposer que ces terres étaient limitées par une 
nappe d’eau continue, qui empêéchait la diffusion de la flore de ce 
côté. L'existence des formations si semblables de Gondwana et de 
Karoo, sans parler des grès moins bien connus de l'Amérique du 
Sud, est un argument dans ce sens. Quoique ce soient en elfet des 
formations dites continentales, elles n'impliquent pas sur leur em- 
placement l'existence d'un continent, mais au contraire celle, d'une 
dépression remplie par des eaux plus ou moins dessalées, mais très 
vraisemblablement en communication avec la mer. Les Productus 
signalés au Transvaal viennent encore appuyer cette conclusion. 

H résulterait de là que, si le continent indo-africain a réellement 
existé, sa dislocation, ainsi que la séparation de Madagascar et de 
l'Afrique, sont plus anciennes qu'on ne le pensait, et antérieures à 
la période secondaire. C. V. 


SUR L'ÂGE DES SCHISTES ARDOISIERS DES ENVIRONS DE BAGNËRES-DE-BIGORRE 
(Haures-Prrévées) #r DE Sarvr-Lary (ARIÈGE) ET SUR L'ÉPOQUE 
D’APPARITION DE DIVERSES ROCHES ÉRUPTIVES DANS LA REGION PYRE- 
NÉENNE, par M. Carez. (Bull. de la Soc. géolopique de France, 
3° série, L. XXIV, p. 379; 1890.) 


Après avoir reconnu l’âge primaire de ces schistes, jusqu'alors 
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considérés comme secondaires, et Le plus souvent même rapportés 
au Crétacé supérieur, M. Carez s’applique dans cette note à le dé- 
montrer. 

Après avoir fixé leur distribution dans la région comprise entre 
Campan, Pouzac, Lourdes et Argelès-de-Bigorre, où se fait leur 
plein développement, il les signale lardés de Pegmatite, de Gra- 
nulite, souvent aussi de dycks d'Ophite, puis traversés par plusieurs 
bandes de calcaires et de dolomies, accompagnées les unes de 
marnes à fossiles liasiens, et par suite d'âge jurassique, tandis qu'il 
en est, comme celle du Pic de Ger, qui sont urgo-aptiennes. 

Dans l’ensemble de cette série, M. Carez distingue : 

Cambrien ou Précambrien. — Schistes luisants de Boô, Lias et Est 
de Lourdes. 

Carborifère et Permien. — Calcaires schisteux noirs avec conglo- 
mérats quartzeux, près de la source sulfureuse de Labassère. 

Lias inférieur. — Calcaires généralement cristallins et chargés de 
minéraux (première et deuxième bande). 

Jurassique moyen. — Dolomies noires, accompagnées de calcaires, 

Urgo-aptien. — Bande calcaire du Pic de Ger. 

Les bandes calcaires et de dolomies jurassiques remplissent des 
synclinaux dans les schistes primaires sur lesquels ils s'étendent en 
discordance. | 

Mêmes faits à signaler dans l'Ariège pour les schistes ardoisiers 
des environs de Saint-Lamy; ces derniers, rapportés aussi soit au 
Lias, soit au Crétacé inférieur, sont, d'après M. Carez, identiques 
à ceux de Bagnères-de-Bigorre, pénétrés de même par les granites, 
et recouverts aussi par des calcaires jurassiques discordants. 

Toute la partie méridionale de la vallée de Castillon à Saint- 
Lary appartiendrait ainsi, d'après l’auteur, comme les mêmes assises 
schisteuses de Lourdes et de Campan au Silurien moyen. 

Passant ensuite à l'examen des roches éruptives intercalées, 1l 
déclare pour les granites qu'il n'existe, depuis les Hautes-Pyrénées 
jusqu'aux Pyrénées, aucun granite qu'on puisse considérer comme 
d'âge crétacé ou Jurassique, ainsi qu'on le pensait généralement ; 
toutes les assises métamorphisées par de pareilles roches étant pri- 
maires. 

Quant aux ophites, tous les pointements qu'il a pu observer 
dans l'Aude, la Haute-Garonne, l'Ariège et les Hautes-Pyrénées, 
sont triasiques ou tout au plus d'âge liasique. Get important mé- 
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moire est accompagné d’une carte et de plusieurs coupes dé- 


taillées. G. V. 


NoTE SUR DES TRONCS D’ARBRES VERTICAUX DANS LE TERRAIN HOUILLER DE 
Lens, par M. J. Gossezer. (Ann. de la Soc. géologique du Nord, 
t. XXIIT, p. 171; 1896.) 


M. Gosselet s'étant trouvé en présence, dans les houillères de 
Lens, de nombreux troncs de Sigillaires encore debout et les con- 
sidérant comme développés in situ, croit devoir, à cette occasion, 
remettre en question l'application des doctrines de M. Fayol non 
seulement au bassin franco-belge, mais à ceux du centre et y trouver 
une preuve de la formation de la houille sur place. 

À l'exemple des géologues belges, il commence par invoquer, 
contre la doctrine du flottage, la constance du gisement des houïlles 
du Nord, toujours encadrées, dit-il, entre un schiste de toit fine- 
ment stratifié, rempli d'empreintes couchées à plat et ferrugineux, 
et un schiste de mur clivable exempt de fer, parcouru par des ra- 
dicelles; schiste inférieur qui représenterait l’ancien fond de la 
houillère «privé de fer comme tout sol épuisé par la végétation ». 

Cette forêt essentiellement marécageuse aurait été, d’après lui, 
fréquemment envahie par les eaux, sous l'influence des crues plu- 
viales ou surtout d’un affaissement du sol. G. V. 


NOTE SUR LA FORMATION DES TERRAINS HOUILLERS, par M. DE LAppArewr. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, &. XXIV, p. 150; 
1896.) | 
À l’occasion de la précédente note publiée par M. Gosselet, 

M. de Lapparent discute les raisons invoquées par le savant pro- 

fesseur de Lille et cherche à établir que les faits allégués, loin 

d'ébranler la théorie de M. Fayol, c'est-à-dire celle de la formation 
de la houille par flottage, lui donnent au contraire une nouvelle 
force, 

En ce qui concerne Commentry, tandis que M. Gosselet pense 
qu'un ouragan a pu produire l'effet constaté dans le bassin à ro- 
seaux, M. de Lapparent fait remarquer qu'il ne s’agit pas seulement 
d'expliquer la position des tiges elles-mêmes, mais aussi leur pré- 
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sencé au milieu d'un sédiment incontestable; or un ouvrage né 
pourrait apporter des alluvions. La théorie de M. Fayol est d'ail- 
leurs de plus en plus confirmée par toutes les observations nou- 


velles. Cv: 


SUR LA PRÉSENCE D'UNE ASSISE PALÉONTOLOGIQUE À AMMONITES VARIABILIS 
DANS LE DÉTROIT DE Porrou, par M. J. Wecscu. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXIV; 1896.) 


Cette assise, conformément à la place qu'elle occupe en Angle- 
terre, à la base de la zone à Lytoceras jurense (Toarcien moyen), à 
été découverte, par M. Welsch, dans la Vienne en deux points 
(marnière du Pillon, près Anché, et marnière du Breuil, près 
Celle-Lévescault) dans des calcaires marneux renfermant Hyloceras 
sublimatum, Haugia variabilis, Haugia juroie et recouverts par des 
marnes bleues à ammonites pyriteuses où s’observent Grammoceras 
Toarcense, G. fallaciosum et Lioceras cuümiülatum. ve CN 


REMARQUES SUR LA GONSTITUTION DU TOARCIEN SUPÉRIEUR DANS LE GAL- 
vanos, par M. Brass (Bull, de la Soc. lhritonné de Normance, 


t: X, ps 33 1896:) 


De nouvelles études dans le Une ont permis à M. Brasil d'y 
constater que dans le Toarcien supérieur de ce dépar tement la zone 
à Grammoceras Aalense n'existait pas. Partout, en eflet, où ce Lias 
supérieur est visible, on peut constater la superposition directe des 
couches à Ludwigia opalina sur celles à Dumortiera, et remarquer 
la présence, à la base de ce plateau à L. opalina, de fossiles rema- 
niés provenant des couches à Graminoceras Aüleñse maintenant dis- 
pattes. 

À Tilly-sur-Seules, où ce dernier fait apparait avec une grande 
netteté, M. Brasil a pu reconnaître parmi ces fossiles remaniés les 
espèces suivantes : Grammoceras Aalense, distans, subcomplum, mactra, 
subserrodens, costulatum , Jluitans, te str Le costala, eXIg Ua , 
Rhodanica D costula, Lytoceras interruptu , hircinum, ete., et. 
montrer par suite dos complète de ces deux zones. 


C. V. 
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SUR GERTAINES PARTICULARITÉS DE LA COMBE DES PRÉS DAns Le JURA, 
par M. l'abbé Bourcear. (Bull. de la Soc. jprpRonE de France, 
3° série, t. XXIV, p. 489; 1896.) 


La Combe des Prés, dans le Jura, est une dépression en forme 
de boutonnière, s'étendant à quelques kilomètres au nord de Saint- 
Claude et réalisant le meilleur type de ces vallées anticlinales ju- 
rassiques que dominent de toutes parts des escarpements d’äges 
plus récents. C’est en même temps une vallée fermée d’où l'eau ne 
peut s'écouler qu'en profondeur, à la faveur de nombreux puits 
perdus (emposieux). M. Bourgeat a relevé dans les assises juras- 
siques de cette combe remarquable les particularités suivantes : 

° Dans le Bathonien des Prés, il y a trois niveaux marneux 
qui présentent des faunes presque identiques, ce qui indique que 
les mêmes faciès ramènent la même faune. 

9° On voit déjà sur le plus élevé de ces niveaux marneux les 
ammonites pyriteuses de la zone à Ammonites Rengoeri de la base 
de l'Oxfordien. 

3° Le Jurassique inférieur de la Combe des Prés est coupé de 
cassures, suivant lesquelles les couches ont subi des décrochements, 
ce qui a donné lieu aux lignes des sources et des puits perdus. 

h° L'Ostrea Marshü ne se montre pas dans le Jurassique inférieur 
de la Combe des Prés. Par contre l'Ammonites macrocephalus s'y pré- 
sente à deux niveaux séparés par la dalle nacrée, qui ne la contient 
pas. Ces deux niveaux sont les marnes supérieures du Bathonien 
_et le Callovien inférieur. C. V. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LES ZONES À AMMONITES MARCHISONÆ ET 4 
Aum. concavus Dans LE Dérrorr pu Porrou, par M. J. Werscx. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 451; 
1896.) 


Près de Saint-Maixent (Deux:Sêvres), la marnière de la Cucille 
pr Poe à la partie supérieure : 
° Un banc de calcaires marneux à Amm. opalinus et Rynchonella 
ap (o m. bo). 
2° Calcaire gris jaunâtre semblable au précédent et de même 
épaisseur, mais renfermant, à l'état silicifié, des Ammonites du 
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groupe du Ludwigia, avec de grands Amm. Murchisone, et Tremato- 
ceras Hollandrei. C’est la zone à Amm. Murchisonæ typique. 

3° Calcaire blanc à oolithes ferrugineuses, riche en Sonninia, et 
renfermant, avec Ammonites polyacanthus, fissilobatus, le vrai type du 
Lioceras concavum. 

Dans les environs de Nanteuil (Charente), M. Welsch signale 
ensuite la présence, au-dessus de calcaires marneux à Amm. opalinus 
et Amm. Aalensis, qui terminent le Toarcien, de ces deux mêmes 
zones à Amm. Murchisonæ, puis Amm. concavus directement super- 
posées, puis couronnées comme d'habitude par des calcaires durs 
renfermant : Amm. Sauzei, Baylei et polyschistes. G.V. 


SUR LA GÉOLOGIE DU DÉPARTEMENT DES Lanpes, par M. Sruarr-Men- 
TEATH. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. 301; 1896.) 


Note remplie, au sujet de la thèse publiée par M. Seunes, de 
rectifications exposées sous une forme qui, n'ayant rien de scien- 


tifique, échappe à l'analyse. C. V. 


NOUVELLES OBSERVATIONS SUR LA ZONE À AMMONITES ZIGZAG £T AMMONITES 
FUSCUS DANS LE DÉTROIT Du Porrou, par M. J. Wezsca. (Bull. de la 


Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 311; 1896.) 


Cette note tend à faire voir que M. Glangeaud, dans le grand 
travail sur le Jurassique à l'ouest du Plateau central, qui lui a servi de 
thèse, aurait placé les calcaires du Bajocien supérieur tantôt dans 
la zone à Amm. Garantianum, tantôt dans celle à Amm. fuscus, ou 
même à Anun. aspidoides. | C. V. 


NoTE SUR LE GISEMENT DU REPTILE BAJOCIEN _ Sansac (CHARENTE), 
par M. J. Wecscu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXIV, p. 267; 1896.) 


M. Welsch conteste la position assignée par M. Glangeaud aux 
couches qui renferment le Crocodilien de Sansac. 
Le château de Sansac est situé sur la feuille de Confolens, près 
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de Beaulieu. Les débris des Reptiles en question y ont été trouvés 
dans des calcaires blancs à silex, qui ont fourni à l'auteur Ammo- 
rites Martinsi, Amm. Parkinsont, c'est-à-dire des formes qui abondent 
dans le Bajocien du Poitou, bien au-dessous des couches à Amm. 
zigzap. Tous les caractères de ce gisement sont ceux des niveaux à 
Amm. Garanti et subfurcatus (Niortensis). 

La succession des couches en ce point est du reste la suivante : 

b. Calcaires blancs à silex clairs avec Amm, procerus, représen= 
tant la masse du Bathonien et plongeant sous le Gallovien. 

h. Lit peu épais de calcaires fragiles, avee des lits schisteux lé- 
gèremént phosphatés et riches en grosses Ammonites (Perisphinctes, 
Parkinsoma, OÉcostrantes, Amm. lingrus iferus, ferrugineus, etce.). C'est 
la suite du banc pourri dé Saint-Pézenne à Amm. zizap. 

3. Galcaires blancs sans silex avec Lumachelles à Terebratula 
spheroidalis. Le gisement du Crocodilien est dans la partie inférieure 
de cette assise. 

2. Calcaires à silex avec Amm. Blagdeni et Humphriesi. 

1. Calcaires bleuâtres du Bajocien inférieur. GC. V: 


Les Poissons Er Les RePrices Du JuRASSIQUE DES Environs DE Porrrgrs, 
»’AweoutËme £r pe LA Rochezte, par M. Grancraun, (Bull. de la 
Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p: 1513 1896.) 


Les terrains jurassiques, dans la région qui fait l’objet de cette 
note, sont non seulement riches en Céphalopodes, mais renferment 
également de nombreux restes de Poissons et de Reptiles. M. Glan- 
gcaud, ayant à sa disposition une belle série de ces fossiles placés 
dans les collections de paléontologie du Muséum, en à fait l'objet 
d'une étude détaillée dont 1l. expose les principaux résultats, 

Les genres et espèces signalés sont les suivants : 

Asteracanthus. — Gallovien des environs de Poitiers. 

Lepidotus gigas Ag.— Kimmeridgien de Ruelle, près Angoulême. 

L. Fittoni Ag. — Callovien des environs de Poitiers. 

L. cf. Mantelli Ag. — Bathonien des environs de Poitiers. 

Strophodus reticulatus Ag. — Séquanien de la Pointe-du:Ché , près 
de la Rochelle. 

Icthyosaurus spi — Toarcien de Vivonne, près Poitiers. 
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Plesiosaurus. — Représenté par une grande dent dans le Callo- 
vien de Poitiers, 

Metriorynchus Blainvillei Desl. — Callovien de Poitiers. 

Metriorynchus superciolisus de BI. — Gallovien de Poitiers. 

Metriorynchus brachyrynchus Desl. — GCallovien de Poitiers. 

Steneosaurus sp. —- Bathonien de Sansac (Charente). 

Liopleurodon Grossouvrei Sauv. — Bathonien des environs de Poi- 
tiers. 

Tortues de rivage, — Os de la patte antérieure provenant du Kim- 
meridjien de Ruelle (Gharente); humérus du type Ghelydra. 

Tortue. Pleurosternum trouvé dans le Portlandien de lile 
d'Oléron. 

Ces divers vertébrés, se retrouvant à la fois dans le bassin de 
Paris et dans le détroit du Poitou, confirment la similitude de 
faune déjà constatée, entre ces deux régions, pour les Invertébrés, 
par le même auteur. 

Un tableau final résume la distribution chronologique de ces 
vertébrés. C. V. 


Coube bes raraises De Brarrtrz Er DE Binarn (Bassrs-Pryrénéss), 
par M. Garez. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXIV, p. 392; 1896.) 


Après un historique, dans lequel il rappelle les travaux de 565 
devanciers, M. Carez décrit les coupes figurées des falaisés dé Biar- 
ritz et de Bidast. Depuis le ruisseau d'Ouhabia jusqu'au delà du 
phare de Biarritz. 

Il y admet l'existence du Trias représenté à Caseville et à Mou- 
ligna par des argiles rouges avec gypse et quartz bipyramidé, 
comme dans les gisements de cette nature dans les Pyrénées. 

Les ophites ne seraient pour rien dans le faciès de ces argiles 
rouges; deux pointements de cette roche s’observent à Mouligna, 
au voisinage de calcaires nummulitiques qui restent intacts sans 
avoir subi, au contact, aucune trace de métamorphisme; si bien 
que rien n'autorise à penser que ces roches soient postéocènes. 

. Hi déclare ensuite que les calcaires de Bidache sont bien cénoma- 
nien comme l'avait déjà signalé M. Séanes. lgrà 

Gé Sénonien s'y présente sous la forme des marnes dites de Bi- 
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dast qui en représentent, avec leur faune (Pachydiscus Jacquoti, 
P. Fresvillensis, Stegaster altus, Bouille, Heberti), la dues supérieure 
(Campanien ). 

Au Danien se rattache ensuite le calcaire magnésien de Caseville 
ainsi qu'en témoigne la présence de Nautilus Danicus, Echinocorys 
semiglobus, E. vulgaris, E. Pyrenaïcus, E. Douvillei, Galeaster Ber- 
trandi, Geronia Pyrenaicus, Coraster Benecharcinus, cette série se ter- 
mine par des calcaires à Nummulites perforata (Éocène moyen), 
bientôt suivis par des marnes bleues bartoniennes à Serpula spi- 
rulda, que recouvrent les assises ludiennes à Catopygus ornatus. 

Trois failles accidentent ces terrains; l'une dans les marnes de 
Bidast, les autres en bordure du Trias de Caseville. G. V: 


SUR LA PRÉSENCE DE LA BELEMNITELLA MUCRONATA DANS LE DORDONIEN 
INFÉRIEUR DE Bargezieux (Cuarenre), par M. H. Arauuo. (Bull. 


de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 108; 1896.) 


Cette découverte intéressante, en raison de la rareté des Belem- 
mitelles dans le Crétacé du sud-ouest, confirme le parallélisme 
établi par l’auteur entre ce Crétacé et celui du nord. Cd 


Revision pe LA Rate à Hippurires pes Corsiëres, par M. Toucas. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 616; 
1896.) 


Ce travail a surtout pour but de montrer par des coupes détaillées 
les zones dans lesquelles se trouvent les différents niveaux à hip- 
purites. Ses conclusions sont sensiblement les mêmes que celles 
auxquelles était déjà arrivé de son côté M. Douvillé, dans ses études 
paléontologiques. 

C'est ainsi qu'il distingue neuf niveaux à hippurites, répartis 
dans la Craie supérieuré entre le Turonien inférieur et le Danien 
supérieur. 

1° Angoumien inférieur avec Hippurites resectus, Hipp. inferus, 
Hipp. petrocoriensis , Hipp. Grossouvrei, Hipp. premoulinsi, Hipp. Vas- 
seurt; 

2° Anpoumien supérieur avec Hipp. resectus, Hipp. petrocoriensis, 
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Hipp. Rousseh, Hipp. premoulinsi, Hipp. Gosaviensis, Hipp. oiganteus, 
Hipp. Requeni ; 

3° Coniacien avec Hipp. resectus var. incisa, Hipp. giganteus, Hipp. 
Moulinsi ; 

L° Santonien inférieur et moyen avec Hipp. Toucasi, Hipp. so- 
ciahs, Hipp. Zurcheri, Hipp. galloprovinciahs, Hipp. Jean, Hpp. 
præcessor, Hipp. sublevis, Hipp. Moulins: ; 

5° Santonien supérieur avec Hipp. canaliculatus, Hipp. Maestre, 
Hipp. cristatus, Hipp. Matheron, Hipp. Carea, Hipp. dentatus, Hipp. 
latus, Hipp. Peroni, Hipp. sublevis, Hipp. turgidus, Hipp. bioculatus, 
Hipp. rennensis, Hipp. Moulinsi, Hipp. Arnaudh ; 

6° Campanien inférieur avec Hipp. sulcatus, Hipp. striatus, Hipp. 
latus, Hipp. suleaussimus, Hipp. sulcatoides, Hipp. bioculatus, Hipp. 
rennensis, Hipp. turgidus, Hipp. Arnaud, Batolites organisans, Hipp. 
cf. Archiaci, très rares Hipp. variabilis et Hipp. canaliculatus ; 

7° Campanien moyen avec Hipp. Heberti, Hipp. Vida, Hipp. va- 
riabihs, Hipp. Archiaci, Hipp. latus, Hipp. sulcatoides, Hipp. Vernewb ; 

8 Maestrichtien avec Hipp. radiosus, Hipp. Espaillac, Hipp. ser- 
ralus ; 

9° Garumnien inférieur avec Hipp. Castror. 

Il n'y a en Provence que les cinq premiers niveaux, le sixième 
existe en plus dans les Corbières, le septième se trouve dans 
l'Ariège et en Catalogne, le huitième dans la Haute-Garonne et le 
nord de l'Espagne, le neuvième en Espagne seulement. 

Le régime des eaux douces ayant succédé à celui des eaux salées 
après le dernier niveau à hippurites existant dans chacune des ré- 
gions précédentes, 1l en est résulté que le retrait de la mer a dû 
s'effectuer lentement de l'est vers l’ouest et qu'il a commencé en 
Provence vers la fin de l’époque santonienne. Dans les Corbières 
et dans l’Ariège, le mouvement ne s’est effectué que vers le milieu 
et la fin de l’époque campanienne, tandis que, dans la Haute-Ga- 
ronne et la Catalogne, il n’a eu lieu qu'au début du Danien, après 
le départ de la craie maestrichtienne. 

Dans le chapitre relatif à la Provence, M. Toucas fait connaître, 
en dernier lieu, le résultat de ses nouvelles observations sur la 
question de la superposition du Trias sur le Crétacé. Toutes ces 
coupes montrent que dans le bassin du Beausset, tous les lambeaux 
de recouvrement peuvent être considérés cemme le résultat de plis 
anticlinaux déversés sur leur pourtour. Un grand tableau représen- 
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tant le parallélisme de cette craie à hippurites du midi, avec la 
craie supérieure du sud-ouest, du bassin franco-belge, et l'Europe 
centrale, termine cet important travail C. V. 


Sur Les HiPPURITES DE LA PROVINGE GRÉTAGÉE ORIENTALE, par M. Dou- 
vilué. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. 453; 1896.) | 


Sous ce nom de « province orientale», M. Douvillé comprend toute 
la région qui s'étend de la bordure septentrionale des Alpes bava- 
roises et autrichiennes au nord de l'Afrique et à l'Asie orientale, 
en passant par les péninsules italienne et balkanique. Dans toute 
cette zone les faunes hippuritiques présentent de grandes analogies, 
montrant qu'elles se sont développées dans des mers commumi- 
quant larogement entre elles; par contre, ces faunes different en 
orande partie de celles que l’on connaît dans. la province occidentale ; 
on peut en conclure que les deux bassins sont distincts et n’ont 
que des communications restreintes et probablement intermittentes. 

On distingue les niveaux suivants : 

1° Première faune à hippurites; Turonien sup. (H. Gosaviensis, 
H. presulcatus, n. sp.); Gosau (Weyscheideoraben), Wiener Neu- 
stadt, Santa-Croce, Sebenico; 

2° Seconde faune à hippurites (H. cornuvaccinum, H. Gaudryr, 
H. Chaperi, n. sp., H. sulcatus, H. Maestrei); Salzbourg ; Lombardie, 
Grèce. | 

_Marnes à Ammonites coniaciennes et santoniennes de Gosau, 
Strobl- Weissenbach, Gams; marnes santoniennes de Glanepp. 

3° Couches à lignites (Neue Welt, Ajka, ete.). 

L°: Troisième faune à hippurites; Campanien inf. (H. Boelnni, 
n. sp., À. Oppeh, H. inæquicostatus, H. sulcatus, H. colliciatus, H. La- 
peroussei, Var. balolites tirolicus, en Europe, auxquels il faut ajouter 
H. vesiculosus et Pironea corrugata en Asie Mineure), Brandenberg, 
lac de Saint-Wolfoang, Gosau (Traunwand, Nefgraben), Gams- 
Hieflau, Wiener-Neustadt, Vénétie, Sirone, Balkans, Hakim-Khan:). 
LH. vesiculosus se retrouve à Suez. 

D° Quatrième faune à hippurites; Campanien sup. à Orbitoides 
(Pioonæa polystylus, Hipp. cornucopiæ); province d’Alicante, Sreile: 
(Gap-Passaro), Monte-Gargano, Udine, Perse (Khorremabad). 
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Hsiguale en outre Fexistenee d’hippurites recueillis par Ant, del 
Castillo dans une roche siliceuse des environs de Mexico; c’est une 
forme qui paraît appartenir au groupe resectus Requieni. K rappelle 
que les Barrettia de la Jamaïque sont associés à des Orbitoides et 
représentent Le quatrième niveau de la province orientale. 


C. V. 


Sur ze Turonien er LE SÉNONIEN DE Camps, par M. À. Toucas. (Bul 
letin de la Société géologique de France, 3° série, t. AXIV, p. 172; 
1896.) 


M. A. Toucas fait connaître qu'il vient de trouver plusieurs Acti- 
nocamax quadratus à la Bastide, près Camps, dans la couche où, en 
1879, ik avait recueilli Actnocamax Toucasi et Hippurites bioculatus. 
Bien que ce gisement soit dans le voisinage du massif du pic de 
Bugarach, la succession des couches y est très régulière et on peut 
très bien se rendre compte du niveau des Actinocamax. Ainsi si l’on 
se dirige du col de Capéla vers ta Bastide par les Gapitaines, on 
rencontre de bas en haut : 

4% Grès jaunâtres du Turonien inférieur; 

2° Galcaires gris à Hippurites resectus , Hipp. Grossouvrei, Hipp. pe- 
trocoriensis ; 

3° Calcaires jaunâtres à Hipp. resectus et Hipp. Moulnsi; 

L° Calcaires gris à Hipp. resectus, Hipp. Moulinsi et Hipp. Gosa- 
viensis. 

9° Calcaires jaunâtres à Tissotia Ewaldi et Rhynch. petrocoriensis ; 

6° Calcaire et Marnes à Micraster breuis ; 

7° Marnes à Mortoniceras texanum et Inoceramus digitatus ; 

8° Grès jaunes en plaquettes et lits de marnes sableuses avec 
nombreux grains de quartz; 

9° Marnes bleues à la base, sableuses à la partie supérieure, se 
terminant par un banc de grès très quarizeux avee nodules ferru- 
gineux et renfermant Actinocamax quadratus, Act. Grossouvrei, Act. 
Toucasi, Hippurites bioculatus, Hipp. eurgidus, Hipp. Maestri, nom- 
breuses Néminées et Polypiers. 

Cette dernière couche, très ravinée au sud de: la Bastide, est cer- 
tainement la même que celle de la vallée de Saint-Louis, où l’on 
a également recueilli Actinocamax quadratus, avec cette différence 
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cependant qu'à la Bastide il n°y a pes de conglomérat, et tous les 
fossiles paraissent appartenir à la même couche. 

Actinocamax quadratus n'a pas encore été signalé à la montagne 
des Cornes, mais on y trouve assez souvent Actinocamax Toucasi et 
Act. Grossouvrei dans Îles bancs du niveau moyen à ÆHipp. bioculatus 
et Hipp. turpidus, caractérisé par Hipp. canaliculatus et Hipp. Maes- 
trei et où pullulent les Polypiers. Ges bancs à hippurites se trouvent 
au sud du lac, au-dessus des grès quartzeux et des marnes sableuses 
analogues à ceux de la Bastide et de Saint-Louis. [l est donc fort 
probable que c'est à ce niveau à hippurites de la montagne des 
Cornes que correspondent les couches à Hippurites bioculatus et Ac- 
tinocamax de la Bastide et de Saint-Louis, comme je l'ai déjà in- 
diqué dans mes notes de 1879 et 1893. 

Or, 1 est incontestable, d’après ce qu'on sait tas hui des 
hippurites de la Catalogne, que le niveau à Hipp. canaliculatus et 
Hipp. Maestrei est encore santonien, 11 faut done en conclure que, 
dans les Corbières, Achnocamax quadratus a paru un peu plus tôt 
avec les Actinocamax de la Craie à Marsupites de Beauvais. 

L'étude comparative détaillée de la Catalogne, de l’Ariège, des 
Corbières et de la Provence me permettra de montrer que c'est au- 
dessus de cette zone à Actinocamax, Hipp. Maestrei et Lima Marti- 
censis que l’on doit placer la limite du Santonien et du Campanien. 


G. V. 


Les coUcHES À HIPPURITES DANS LA PARTIE MOYENNE DE LA VALLÉE DU 
Raôwe, par M. Douviccé. (Comptes rendus de l’Académie des sciences , 


t. CXXIT, p. 329; 1896.) 


À propos de l'étude de ces couches à hippurites, M. Douvillé 
rappelle leur succession dans le bassin crétacé compris entre Uzès 
(Gard), Vallon (Ardèche), Dieulefit et Nyons : 

1. Grès d'Uchaux à Amm. papalis et peramplus. 

. Assise à Amm. Requieni, représentant le Turonien supérieur. 
. Grès de Mornas avec quelques hippurites. 
. Calcaire à hippurites. 

. Lignites intercalés dans le calcaire. 

Les hippurites recueillis sont : À. respectus, Requiem, Moulins, 
giganteus, c'est-à-dire des espèces coniaciennes, d’après la compa- 
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raison avec la coupe des Martigues; les lignites appartiendraient 
donc'au Santonien inférieur. 

La liaison des couches à hippurites avec les grès littoraux de 
Mornas et avec les lignites montre que les hippurites sont essen- 
tiellement des animaux de rivage, formant des bancs comme les 
huîtres. Pourtant, leur association locale avec les Lithothamnium et 
des Coraux prouve qu'ils ont pu descendre jusqu'à la limite infé- 
rieure de la première zone littorale, c'est-à-dire jusqu'à la profon- 
deur de 35 mètres environ. 

En résumé, 1l n'existe dans la partie moyenne de la vallée du 
Rhône qu'une seule faune à hippurites : c'est celle de Gatigues. 

Cette faune succède au Turonien supérieur à Amm. Requiem, elle 
est donc coniacienne; elle se retrouve du reste aux Martigues, au- 
dessus du Turonien supérieur à H: inferus et au-dessous des couches 
à H. galloprovincials. 

La formation lignifère qui surmonte les couches à hippurites se 
relie intimement à ces dernières et doit, par suite, être considérée 
comme appartenant au Santonien inférieur. C. V. 


CESR 


SUR LA PRÉSENCE D'HIPPURITES AU GOL DE L’ARGENTIÈRE, par M. Dou- 
ViLLÉ. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. 4h; 1896.) 


Vérification d'un fait précédemment indiqué par M. Portis. 
M. Douvillé, ayant eu communication des échantillons recueillis au 
point signalé, annonce que ce sont bien des hippurites voisins de 
VH. Moulhnsi. Ce fait est d'autant plus intéressant, qu'on peut le 
rapprocher d’une découverte des mêmes fossiles, faite récemment 
par MM. Haug et Kilian au Lauzannier, près de la frontière ita- 
lienne, dans des calcaires gris à fossiles siliceux directement appli- 
qués sur des assises néocomiennes. C. V. 


SUR LA DÉCOUVERTE DE DINOSAURIENS DANS LE CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE 
Mapacascar, par M. Ch. Derérer. (Bull. de la Soc. géologique de 
4 d ? L] 
France, 3° série, t. XXIV, p. 176; 1896.) 
Les plateaux crétacés de la région de Mevarana, à 46 kilomètres 
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au sud de Majunga, sont constitués à leur partie supérieure par 
des calcaires marins à nombreuses huïitres, de caractère sénonien. 
Au-dessous affleurent des argiles plus ou moins sableuses contenant 
encore quelques coquilles marines et de nombreux débris d’osse- 
ments de Dinosauriens. 

Ceux-ci se rapportent à deux types : 

1° Un Sauropode de taille gigantesque représenté par une portion 
d'humérus sans cavité médullaire, par des vertèbres caudales pro- 
Jondément procæliennes, enfin par une ossification dermique très 
puissante. La’ forme des vertèbres permet d'attribuer ce type au 
oenre Titanosaurus Lydekker du Crétacé de l'Inde, mais à une es- 
pèce spéciale de ce genre, que M. Depéret désigne sous le nom de 
Titanosaurus Madagascariensis. 

2° Un Théropode carnassier du genre Mesalosaurus, représenté 
par deux dents comprimées, à bords finement crénelés en avant et 
en arrière, en forme de lame de sabre; par une phalange ungué- 
dale en forme de griffe recourbée; enfin, par une vertèebre caudale 
amphicælienne du type ordinaire des Mégalosaures. 

L'association des deux genres Titanosaurus et Mesalosaurus se re- 
trouve justement dans les Lameta-beds des Indes, attribuées au 
Crétacé moyen, et constitue un lien de plus et non des moins re- 
marquables entre les faunes fossiles de l'Inde et de Madagascar. 


CG. V. 


L 


Les TERRAINS ÉOGÈNES DANS LA GHAÎNE DES Mouias (ConsranNTing), par 
M. Fioueur. (Ass. française pour l'avancement des sciences, Bordeaux , 


1% partie, p. 270, et 2° partie, p. 565; 1896.) 


Poursuivant ses recherches sur les terrains éocènes de l'Algérie, 
M. Ficheur nous fait cette fois connaitre l'allure et la composition 
de ces terrains dans la chaîne des Mouias. 

Cette chaîne constitue une ligne de crêtes qui s'étend du Msid- 
er-Aïcha au Sidi-Dris au nord de la région montagneuse d'El Milia 
et du bassin des terrains d’eau douce de Constantine. L’axe de cette 
chaîne est jalonné par quelques pointements isolés de calcaires du 
Lias. Sur le versant nord du Msid-er-Aïcha s'étend un étroit lambeau 
de Néocomien, développé sous le faciès habituel de ce terrain dans la 
province en question. Autour des pointements liasiques se présente 
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le Sénonien, sous la forme de marnes noires avec rognons de cal- 
caires à /nocerames, autrefois considérées par Tissot comme appar- 
tenant au Suessonien. 

C'est autour du massif central ainsi défini, que se développent 
les divers étages de l'Éocène. M. Ficheur en décrit successivement 
les diflérents termes et constate que l'Éocène Htiérieur ( Suessonien), 
l'Éocène moyen (Parisien) et l’Éocène supérieur (Ludien) y sont 
représentés dans des conditions qui démontrent, pour chacun des 
termes, une indépendance complète. 

Puis, de ses observations, il déduit : 1° que les dépôts de l'Éo- 
cène Gr CPE étaient déjà démantelés et A AA à enlevés d'une 
partie de la surface dû Sénonien au début de la période de l'Éocène 
moyen; 2° qu'une lacune importante sépare la première partie de 
la formation suessonnienne du début de l’époque parisienne; 5° qu'il 
est impossible d'établir une équivalence quelconque entre les as- 
sises de la base des formations nummulitiques de la Kabylie et le 
Suessonien; 4° que les diverses assises de l’Éocène moyen étaient 
déjà démantelées et arasées sur de vastes surfaces au début de 
l'Éocène supérieur. 

Ainsi se trouvent confirmées les opinions émises par MM. Pomel 
et Péron sur l'indépendance des formations éocènes en Algérie. 


C. V. 


GENEÉRALITÉS SUR LE SUESSONIEN À PHOSPHATE DE CHAUX DE L ALGERIE. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 326; 
1896.) 


Après avoir donné un résumé des mémoires précédemment pu- 
bliés sur la question, M. Blayac en déduit comme conciusions gé- 
nérales : 

° Le Suessonien inférieur est seul représenté dans le sud du 
Tell de la province de Constantine; 

2° Les bancs à phosphates se sont formés sur le rivage sud de 
la mer suessonienne et sont aussi des dépôts de mer peu profonds; 

3° La multiplicité de ces bancs implique une série d'affaisse- 
ments et d’exhaussements lents du bord de la mer pendant le Sues- 
sonien. CV. 


67. 
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SUR LE BASSIN TERTIAIRE DE LA VALLÉE INFÉRIEURE DE LA TAFN4, par 
M. Gexmiz. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIT, p. 802; 
1896.) 


Dans cette région, remarquable par le développement que 
prennent les basaltes, M. Gentil a constaté l'existence du Suesso- 
nien et du Ligurien, ainsi que la série complète du Miocène aligé- 
rien, avec, dans l'intervalle, des conglomérats rouges qu'on pour- 
rait rapporter à l'Oligocène. | 

L'Éocène est représenté par des marnes verdätres, avec petits 
lits de grès, qui s'observent au nord du village de Montagnac, où 
l'Helvétien très discordant les recouvre. 1 

Au Ligurien, ont été rapportés ensuite les marnes et grès de 
Tahouret, en raison de leur grande analogie avec les dépôts ligu-. 
riens de la même nature de Kabylie. 

Quant au Miocène, 1l débute par des assises carténiennes repré- 
sentées, dans les Traras, par des schistes très dynamométamor- 
phiques. 

L'Helvétien ensuite reste limité à une assise inférieure à Ostrea 
crassissima. Des calcaires blancs à Polypiers, rattachés par M. Pou- 
zanne à cet étage, sont attribués par M. Gentil au Sahélien et si- 
gnalés par lui comme séparés de l’Helvétien par une discordance 


angulaire. 
Dans la vallée de la Tafna, ces calcaires sahéliens, à l'état de 
lambeaux isolés, apparaissent très démantelés. C. V. 


SUR L’ALLURE DES GRÈS BARTONIENS DANS LA RÉGION DE CUÂTEAU-THIERRY, 
par M. Léon Janer. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 


t. XXIV. p. 49; 1896.) 


Il existe dans cette région, à la partie supérieure des couches 
arénacées de Beauchamp renfermant en plusieurs points la faune 
du Guespelle, un gros banc de grès discontinu, dont l'épaisseur 
peut atteindre 5 mètres et recouvert par des couches calcaires 
qui représentent la partie supérieure des sables de Beauchamp et 
le calcaire de Saint-Ouen; 20 centimètres de sables meubles l'en 
séparent. 

Le ciment de ce grès est exclusivement siliceux; seules, comme 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 995 


d'habitude quelques concrétions gréseuses à la partie supérieure, 
elles sont calcaires et de formation nettement postérieure. 

L’allure de ces grès montre qu'on ne peut les considérer comme 
contemporains du dépôt des couches sableuses encaissantes. Ils pré- 
sentent de plus une disposition déjà signalée par M. Douvillé pour 
les grès de Fontainebleau; c'est un alignement suivant des bandes 
parallèles sensiblement orientées est-ouest. 

Cette direction est à peu près celle des axes des ondulations des 
couches tertiaires signalés par M. Dolfus sous le nom d'«axe anti- 
clinal du Multien» et de «pli synclinal d'Épernay ». Leur forme 
aussi est celle lenticulaire affectée par tous les grès stampiens du 
même ordre dans le bassin de Paris. CNE 


SUR LES GRÈS BARTONIENS DES ENVIRONS DE Bzesmes, par M. Care. 
(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 45; 
1890.) 


A l'occasion de la précédente communication de M. Janet, 
M. Carez signale qu'il existe dans les grès bartoniens des environs 
de Château-Thierry, notamment à Blesmes, de très nombreuses 
empreintes de plantes terrestres. Or, leur présence semble inconci- 
liable avec l'hypothèse, émise par M. Janet, d’une transformation 
des sables en grès à une époque postérieure à leur dépôt. Il est 
bien certain, en effet, que des empreintes aussi délicates que des 
feuilles n'auraient pu se conserver dans des sables meubles laissant 
passer avec une grande facilité les eaux d'infiltration et que les 
grès bartoniens à plantes doivent être contemporains du dépôt de 
l'assise qui les renferme. CN 


SUR LES COUCHES NUMMULITIQUES D'ALBERTI (Roumanre), par M. Poro- 
vici-Harzec. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 


t. XXIV, p. 247; 1896.) 


Nettement transpressif et reposant aussi bien sur le Crétacé su- 
périeur que sur les schistes cristallins de la bordure, le calcaire 
nummulitique d’Alberti se présente riche en Orthophragmina et ren- 
ferme, avec de nombreuses dents de Sélaciens (Lamna, Odontaspis, 
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Cascharodon, Myliobats), une faune qui permet de la rattacher ‘4 
l'Éocène moyen. CG. V. 


Sur Les coucues À Nummuirres pu DÉVOLUY ET DES RÉGIONS VOISINES, 
par M. Pierre Lory. (Bull. de la Soc. Aie -3° série, t. XXIV, 
p. 42; 1896.) 


Dans les dépôts éocènes marins qui s'étendent au sud-ouest du 
massif du Pelvoux (Ghaïllol, Dévoluy oriental, Céuze), les seules 
nummulites connues jusqu'ici étaient NW. striata d'Orb., N. contoria 
Desh., N. variolaria Sow.; de plus, on n'avait signalé leur présence 
que dans des calcaires situés dans le prolongement de ceux-ci, ou 
dans les Basses-Alpes. De la Harpe avait mentionné la prédomi- 
nance des nummulites réticulées, ainsi que l'absence de la Nummu- 
htes striata. | 

D'après M. Pierre Lory, cette apparente contradiction tient au 
trop petit nombre de matériaux étudiés. Une récolte plus abondante 
suivie d’une étude approfondie lui a permis d’ajouter aux espèces 
déjà citées les formes suivantes : 

1° Des nummulites striées à spire operculoïde, du groupe des 
N. planulata, sous-genre N. Tournoueri Mun.-Chal., abondantes dans 
les calcaires nummulitiques de Chaïllol-le-Vieil à Saint-Disdier- 
en-Dévoluy, dans la vallée du Sigaud (Géuze) et dans les marnes 
calcaires de cette dernière localité; 

2° Des nummulites striées du groupe de la N. Piarritzensis , sous- 
genre N. Boucheri de la H., mêmes localités, mais plus rares; 

3° Des nummulites réticulées du groupe des N. Fichteh Mich., 
rares sauf dans les calcaires de Soleil-Biau; 

L° Des nummulites granulées, probablement N. Garnier de la 
H., au sommet des calcaires aux marrons de Chaïllol. 

Or ces groupes sont précisément ceux que de la Harpe a reconnus 
dans le Nummulitique des Basses-Alpes. La région considérée ne 
présente guère que deux caractères distincts : la rareté des num- 
mulites réticulées et, dans le massif de la Chaïllol, la persistance 
de la N. striata. Cette espèce se rencontre, en effet, non seulement 
au contact des couches à Cerühium diaboli, mais jusqu’à un niveau 
qui parail supérieur aux zones à aies Fichteh et Nummulites 
Tournouert. 
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Malgré cette différence, on peut établir, appuyé sur la constance 
de certains caractères lithologiques, le parallélisme suivant entre 
le Nummulitique des Hautes et Basses-Alpes : 


BASSES-ALPES ÿ CHAILLOL 
GÉUZE. DÉVOLUY. | | 
(ALLONS, ETC.) DE CHAMPSAUR. 


—— 
(S 


j Marnes friables, non Marnes sableuses 
schisteuses. ou Grès de base 
du Flysch. 


Marnes à Tornatelles 
d’Allons à N. Chavan- 
nest, marnes d'Annot 
à N. gr. de Boucheri. 


| 

° rnes 
 Marnes fini Marne 
à Serpula 


pol ñchielr, 
POULE. ETournoueri ï 


Calcaires ? Chavannesi 
marneux gr. de |Calcaires\ _ €! 

à Opercu- Boucher, are Oper- 
_ iînes | etc. néux.  /Cubnes. 


Na Galcaire marneux 
à lits Ed: à Operculines, 
cal- ï Spongiaires, etc. 


; Tour- 
caires. 


nouert 


= 
= 
=: 
© 
2 
œ 
AS 
= 
En 


Calcaires à N. Fichteli,| Calcaires et Grès |Galcaires à N. gr. 
N. Chavannesi. aN.gr.deTour-| de Tournoueri 
nouert. et gr. de Bou- 

cheri. 


Calcaires à N.|Calcaires à  N. 
striata ? striata, N. va- 
riolaria. 


Couches à Cer. diabol Couches à Cer. 
et conglomérat. diaboli et con- 
glomérat. 


Bartonien ? Faudon , assise 
inférieure à N. 
striata. 


Une remarque qui s'impose, c’est que le faciès du Flysch doit avoir 
débuté un peu plus tôt dans le massif de Chaïllol qu'à Annot et 
en Dévoluy, puisque ses marnes et grès recouvrent directement les 
calcaires marneux à Operculines, identiques à ceux du Dévoluy, 
au lieu d'en être séparés, comme dans ce canton, par les marnes 
friables, qui, en Dévoluy et à Céuze, comme dans les Basses-Alpes, 
ont un faciès si constant. Si l'on prend la base des près d’Annot 
comme limite de l'Oligocène, les premières assises du Flysch de 
Chaïllol seraient donc encore priaboniennes, | C. V. 
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NOTE SUR LE TERRAIN TERTIAIRE DE LA RÉGION DE MONTPELLIER, par 
M. »e Rouvise. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 


t. XXIV, p. 83; 18096.) 


Réclamation d'un droit de priorité au sujet de l'existence de cal- 
caires lacustres supérieurs aux horizons à Paleotherium, à l'occasion. 
des notes récentes de M. Roman sur l'Éocène et le Miocène des en- 
virons de Montpellier. | C. V. 


Le Mrocëne pans 14 RÉGION De Monrpezzrer, par M. F. Rowan. 


(Bull, Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 30; 1896.) 


À la phase continentale de l'Éocène et d’une partie de l'Oligocène 
succède dans les environs de Montpellier, une importante transgres- 
sion marine. Comme à Cary (Bouches-du-Rhône), l'invasion de la 
mer se fait sentir un peu plus tôt que dans le reste du bassin du: 
Rhône. Elle débute avec l’Aquitanien par des dépôts de marne 
bleue à faune un peu saumâtre où dominent les Potamides (Pata- 
mides Margaritaceum, P. granuhferum, P. plicatum. . .) devenant plus 
marine à la partie supérieure, et se terminant par un banc à nom- 
breuses Ostrea aginensis bien typiques; telle est la constitution des 
marnes bleues de Foncaude et de la Gaïllarde. À Saint-Georges 
d'Orques, l'Aquitanien existe encore mais représenté seulement par 
un conglomérat à éléments perforés par les mollusques lithophages 
et sur lesquels viennent: se fixer des O. aginensis. Un banc sableux 
à Ostrea Aginensis, placé au-dessus des conglomérats, doit se ratta- 
cher à la même série. | 

Le passage de l’Aquitanien au Burdigalien se fait d'une manière 
insensible; aux marnes sableuses à Ostrea succèdent des assises un 
peu plus sableuses à Anomia (A. ephippium , var. costata). Puis vient 
à Saint-Georges une alternance de bancs d'Ostrea granensis Font. et 
de parlies sableuses, avec Pecten Tourneli M. de Serres assez abon- 
dant. 

Le Burdigalien se charge de calcaires à la partie supérieure et 
constitue de nombreux bancs pétris de moules internes de Bivalves 
à peu près indéterminables ( Tapes, Panopea, Myulus, etc.). 

À Saint-Jean-de-Vedas et au Pont de Juvignac, ces assises de- 
viennent essentiellement calcaires et sont exploitées pour moellons. 
On y trouve en abondance de grands Pecten : P. Tourne M. de S., 
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P. Valentiniensis Font., P. sub-Holoeri Font, et quelques Scutella pau- 
lensis Font. 

À l'est de Montpellier, on retrouve un puissant dépôt de mollasse 
calcaire burdigalienne dans tout le synclinal s'étendant de Vendar- 
gues à Restinclières, caractérisé par P. prescabriusculus Font. (très 
abondant à Sussargues), P. Restitutensis Font., Cidaris Avenionensis. 

On voit donc que le Burdigalien se montre dans les environs de 
Montpellier avec tous ses fossiles typiques. 

L’Helvétien est bien représenté dans la grande plaine s'étendant 
entre Poussan et Saint-Georges-d'Orques, par des marnes bleues 
sableuses, représentées par P. Fuchsi Font., P. substriatus d'Orb., 
Anomia, Ostrea caudata, dents de Poissons. Ces marnes alternent 
avec des calcaires mollassiques parfois exploités (entre la Verrune 
et Pignan, etc.) et pétris de moules internes de fossiles indétermi- 
nables (Gastropodes et Lamellibranches; les Turritelles surtout 
abondent). Nous signalerons, en outre, plusieurs intercalations de 
bancs d'Ostrea crassissima de grande taille (Poussan, Gigean). 

À la partie supérieure des marnes bleues, on peut distinguer un 
horizon de mollasse dure, siliceuse, bien visible à Saussan et au- 
dessus de Gigean. ll est caractérisé par P. scabriusculus Math., Murex 
gr. du Dujardin, Turitella, Nassa. Le faciès de cette assise rappelle 
celui du cal:aire de Salauze (Bouches-du-Rhône), placé dans les 
mêmes conditions. 

L'Helvétien se termine dans la région par un niveau lacustre 
bien développé entre F rontignan et Balaruc, caractérisé par Helix 


Rebouli, Planorbis gr. du cornu. CG. V: 


REVISION SUR LES FEUILLES DE CHAMBÉRY ET D'ALBERTVILLE, DE NANTUA, 
Anvecy ET Taoxow, par M. Douxaur. (Bull. des services de la Carte 


géologique de France, t. VIIL, p.191;1896.) 


Sur la première de ces feuilles, celle de Chambéry, M. Douxami 
a reconnu la zone à Vassa Michaudi, base du Miocène supérieur de 
la région, dans la plupart des vallées de la partie occidentale de la 
feuille (environs de Bourgoin); son épaisseur est de 20 mètres, 
son altitude de 270 mètres; elle est sensiblement horizontale. 

Au-dessus de ces sables à galets marneux, vient une puissante 
masse de cailloux roulés avec bancs de sable et lits marneux, s’éle- 
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vant jusqu'à plus de 900 mètres. Toutes ces couches sont fluvio- 
lacustres, et ont été apportées dans des lagunes saumâtres comme le 
prouve la persistante de Nassa Michaud en certains lits. TL existe un 
dépôt de lignites à à la Tour-du-Pin. 

En avançant à l’est, les formations caïllouteuses envahissent suc- 
cessivement le Miocène voisin à Pont-de-Beauvoisin, le Burdigalien 
à Voreppe. 

Au-dessus de ce poudingue du Miocène supérieur, se voit le caïl- 
loutis des hauts plateaux, appartenant au Pliocène supérieur. 

Dans la vallée de Novalaise, au-dessus du second étage méditer- 
ranéen, sableux, se montre un ensemble de grès sableux jaunâtres 
bien lités, de couches argileuses avec lignites, de marnes et de 
cailloux surmonté d'une marne bleue à Helix Nayliesi, Escofire, 
delphinensis, Abrettensis, Testacella Zelli, puis d’une puissante for- 
mation de poudingues, Cet ensemble représente le Pontique et est 
en complète discordance sur les couches miocènes plus anciennes, 
ce qui «permet de fixer à la fin du Miocèné moyen l’âge de sou- 
lèvement de la montagne de l'Épine, et sans doute de tous les plis 
jurassiens de la région ». 

Dans le synclinal de Rumilly, M. Douxami signale les bancs de 
mollasse d’eau douce avec lits charbonneux, entre l’Aquitanien franc 
et la mollasse à P, præscabriusculus. 

Aux Voirons, ce qui a été considéré comme aquitanien consiste 
en grès mollasiques avec débris de plantes, et est intercalé au mi- 
lieu de grès grossiers à Nummulites et de poudingues polygéniques, 
tout différents des poudingues aquitaniens de Lavaux, Il pense que 
ces couches doivent être rapportées au Flysch. 

Sur la feuille d'Albertville, M. Douxami a vu, tout le long du 
Chéran, des alluvions anciennes bien stratifiées, sans dépôts gla- 
ciaires en dessous. Elle sont à 30 mètres au-dessus du niveau ac- 


tuel dans la cluse du Ghéran (défilé de Banges). G. V. 


Érvune sur Le TonGRIEN INFÉRIEUR DES ENvIRONS 8 Niuss, par M. Ca- 
ot. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, 
p. 323 1896.) 


Il existe en certains points du département du Gard des lam- 
beaux de dépôts lacustres que Fontannes avait classés dans l'Éocène 
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supérieur. M. Caziot ayant rencontré dans le plus important de 
ces lambeaux, situé sur le versant nord de Puech d’Autel près 
de Nimes, des fossiles identiques à ceux contenus dans les assises 
lacustres oligocènes de Gomps (bassin du Rhône), estime que ces 
dépôts doivent être rapportés au Tongrien inférieur (Sannoisien ). 

La faune en question se compose, d’après les déterminations de 
M. Depéret, de : 

Limnea longiscata Bro. 

Planorbis stenoclylotus Font. 

Melania Julian n. sp. 

Melanoïdes Albis'ensis Moulet. 

Melanopsis acrolepta Font. 

Vivipara Loricinensis Poulet. 

Sphærium Bertauræ Font. | Va 
ÉTUDES STRATIGRAPHIQUES ET PALÉONTOLOGIQUES SUR LES TERRAINS TER- 

TIAIRES DES ENVIRONS D AVIGNON, DU (GARD ET DE LA PARTIE NORD DES 

Bovcuss-pu-Raôns, par M. Pecrar. (Bull. de la Soc. géolopique de 

France, 3° série, t. XXIV, p. 5o1; 1896.) 


Travail préliminaire ayant trait, au début, à l'étude d’un conglo- 
mérat bizarre, celui de Pierre-Longue près de Villeneuve-lès-Avi- 
gnon (Gard), qui très fossilifère et placé à la base des sables et grès. 
à Pecten Gentoni est considéré, par l’auteur, comme identique à celui 
dont il a déjà signalé la présence en divers points du bassin du 
Rhône, à la base de la mollasse à Pecten præecabriusculus (Burdiga- 
lien supérieur). 

En dernier lieu, il annonce qu'il a découvert une molaire très 
| typique de Mastodon angustidens Cuvier, dans la mollasse burdiga- 
lienne à Pecten præscabriusculus des Angles (Gard ). C’est la première 
fois, d’après des renseignements dus à l'obligeance de M. Depéret, 
qu'un Vertébré terrestre est signalé dans le Miocène inférieur (pre- 
mier étage méditerranéen, étage burdigalien) du bassin du Rhône. 


CN. 


NoTE SUR LES FOSSILES Du cONGLOMÉRAT DE Prerre-Loncue, PRÈS Avr- 
exox, par M. Depérer. (Bull. de la Soc. géologique de France, 
3° série, t. XXIV, p. 517; 1896.) 


Ces fossiles proviennent du conglomérat dont M. Pellat, dans la 
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note analysée plus haut, a fixé la position stratigraphique en mon- 
trant qu'il s'agissait bien en ce point du conglomérat de base de la 
mollasse calcaire à Pecten scabriuscultus (Burdigalien supérieur), si 
fréquent à ce niveau dans tout le bassin du Rhône. 

La faune très remarquable de ce conglémorat est tout à fait lit- 
torale, de côte rocheuse, et caractérisée par l'abondance des Gas- 
tropodes, des Lemellibranches et des Brachiopodes; en moindre 
proportion y figurent des Échinides (Cidaris Avenionensis Desor, 
Prammechinus monitis Dem.) et des Géphalopodes, Aturia Aturi Bast, 
avec quelques Vertébrés, Chrysophrys, Lamna contortidens. 

Son principal intérêt, c'est de faire connaître le jaciès ittoral à 
Gastropodes qui correspond à la mollasse calcaire supérieure du pre- 
mier étage méditerranéen; mollasse dont on ne connaissait guère, 
d’après les gisements classiques de Saint-Paul-Trois-Ghâteaux, de 
Saint-Restitut, d'Istres et de Valduc, que le faciès a Huitres et Pecti- 
nides. 

Après avoir longuement discuté ses affinités avec celles aqui- 
taniennes de la côte de Gary, puis des différents horizons du Miocène 
de la vallée du Rhône et de l'étranger, M. Depéret déduit de cette 
Eur les conclusions suivantes : 

° On ne peut attacher une valeur stratigraphique trop grande 
aux Rata de (rastropodes miocènes, une bonne partie des espèces 
ayant une extension verticale qui embrasse et même dépasse assez 
souvent l'ensemble de ce terrain; 

2° La faune de Pierre-Longue présente d'incontestables affinités 
avec les faunes de Touraine et de Grund. Cela n’a rien de surpre- 
nant, étant donnée la faible distance stratigraphique qui sépare 
ces deu oisements : le premier occupant la partie supérieure du - 
Burdigalien (1° étage méditerranéen), alors que les faunes de Tou- 
raine et les sables de Grund représentent l'extrême base de l’Hel- 
vétien (2° étage méditerranéen). 

Pourtant l'absence complète à Pierre-Longue des groupes de pe- 
tits Murex et Nassa à aflinités tortoniennes, si caractéristiques par 
leur abondance dans les gisements du 2° étage méditerranéen, 
donne à la faune du gisement des environs d'Avignon un cachet un 
peu moins récent qui coïncide bien avec les conclusions stratigra- 


phiques précitées. EE 
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Sur Quszoues MAmmIFÈRES DE L'ÉTAGE BURDIGALIEN (PREMIER ÉTAGE MÉ- 
DITERRANÉEN) DE SUISSE ET DU BASSIN DU RuÔnE, par M. Depérer. 
(Bull. de la Soc. géolorique de France, 3° série, t. XXIV, p. 516; 
1890.) 


Les seuls gisements typiques de Mammifères burdigaliens, Sables 
fluviatiles de lOrléanais et couches d'Eggenburg dans le bassin de 
Horn sont caractérisés par la présence d’un précieux type de la fa- 
mille des Anthracothéridés qui présente des analogies à la fois avec 
les Ancodas et avec les Anthracotherium, forme pour laquelle M. De- 
péret a cru devoir établir, sous le nom de Brachyodus, un genre nou- 
veau. Or M. Studer, de Berne, dans un intéressant mémoire sur 
les Mammifères de Muschelsandstein de Brüttelen (Suisse), venant de 
figurer un Astragale qui présente tous les caractères de celui du 
Brachyodus , M. Depéret signale le grand intérêt de cette découverte 
qui, nous fournissant une station de ce type géographiquement 
intermédiaire entre l'Autriche et le bassin de la Loire, vient dé- 
montrer l'exactitude du parallélisme qu'il a indiqué entre le Mus- 
chelsandstein de Suisse et la mollasse à Pecten prescabriusculus d'Eo- 
senburg et de la vallée du Rhône. 

Dans le bassin du Rhône, les Mammiferes terrestres burdigaliens 
étaient inconnus jusqu'a ces derniers mois. M. E. Mermier a eu 
le mérite de découvrir le premier dans la mollasse burdigalienne du 
Rovans une belle mandibule d’un Acerotheriun remarquable par 
l'aplatissement de ses canines, et qu'il a décrit sous le nom d’A. pla- 
tyodon, espèce intermédiaire entre l'A. lemanense et l'A. tetradactylum 
de Sansan. Des fouilles récentes, entreprises avec M. Mermier sur 
le même point, ont fourni le crâne complet de ce même Acerothe- 
rium, pièce qui fera l'objet d'un prochain travail du même auteur. 

Enfin, M. Depéret signale en terminant la découverte faite par 
notre savant confrère, M. E. Pellat, d’une belle molaire de Mas- 
todon angustidens Cuv. dans la mollasse calcaire burdigalienne des 
Angles, près Avignon. L'espèce, déjà connue dans les salles de l'Or- 
léanais, passe dans le deuxième étage méditerranéen où elle devient 
même plus abondante. 

Ïl faut espérer que la découverte du Brachyodus viendra bientôt 
compléter cette faune terrestre burdigalienne de la vallée du Rhône. 


CN. 
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OBSERVATIONS À PROPOS DE LA NoTe DE M. BRIVE SUR LES TERRAINS 
PLIOCÈNES Du Danra, par M. Jules Wecsou. (Bull. de la Soc. géo- 


logique de France, 3° série, t. XXIV, p. 244; 1896.) 


M. Brive ayant déclaré dans la note précitée que la mollasse de 
Mustapha, près Alger, les grès de Carnot, les grès des Cing-Pal- 
miers et ceux d'Oran sont du même âge et ADD. au Pliocène 
inférieur, M. Welsch conteste ce mode d'interprétation et rappelle 
qu'il a depuis longtemps montré que les assises considérées, loin 
d'être toutes du même étage, appartenaient : la mollasse de Mus- 
tapha au Pliocène moyen (Astien), les grès d'Oran au Pliocène su- 
périeur, tandis que les autres niveaux gréseux, notablement plus 
anciens, étaient tortoniens ou tout au plus des faciès littoraux du 
Sarmatien. G. V. 


NoTE À PROPOS DES TERRAINS PLIOCÈNES DES ENVIRONS D'AÂLGER, par 
M. J. Werscu. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t. XXIV, p. 494; 1896.) 


Après avoir signalé qu'on pouvait distinguer dans ces terrains 
les trois étages classiques, avec cette particularité que le Pliocène 
supérieur (Sicilien) est en discordance sur le moyen, M. Welsch 
réfute les critiques qui lui ont été adressées à propos de son Mé- 
moire sur ces mêmes terrains, notamment par M. Ficheur. 

Il ne peut accepter l'hypothèse quiconsiste à ne regarder les fos- 
siles de Douéra, Birtauta, Mazafran, Oued-Nador, comme plaisan- 
ciens que parce qu'ils sont tels en Italie et à considérer les couches 
qui les renferment comme appartenant à un autre étage dit sahé- 
lien, fondé sur des systèmes de soulèvement. I revendique la priorité 
dans la question de transgressivité des mollasses pliocènes qu'il a 
sisnalée avant M. Ficheur et qu'on lui reproche cependant d’avoir 
passée sous silence. 

I n'y a, au contraire, aucune discordance angulaire entre Îles 
marnes bleues ou grises et les couches astiennes; au contact de ces 
horizons on remarque toujours une alternance. Les fossiles n'existent 
pas toujours dans les marnes bleuätres, mais ce n’est pas suffisant 
pour les attribuer au Miocène supérieur. C. N° 
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SUR LA DÉCOUVERTE D'UN GISEMENT DE TERRAIN FOSSILIFÉRE DANS LES 
Environs DE Liverpun (Mevrrus-zr-Moserre), par M. Biriourr. 
(Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXIT, p. 149: Bull. de la 
Soc. des sciences naturelles de Nancy, t. T, p. 9; 1896.) 


M. Bleicher, après avoir signalé la découverte faite par lui aux 
environs de Liverdun, d’une poche à ossements renfermant, avec 
des ossements de petits Mammifères et des Hélix, des débris de 
orands Cerfs, considère ce gisement, creusé dans les calcaires ba- 
thoniens de la région, comme devant vraisemblablement se rap- 
porter au Pliocène; et cela en se basant uniquement sur la puis- 
sance et la composition du dépôt. CM 


OBSERVATIONS SUR LA TERRASSE DE VILLEFRANCHE-SUR-SAÔNE, par 
M. G. pe Monnier. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° sé- 
rie, t. XXIV, p. 7; Pull. de la Soc. d'anthropologie, t. VE, p. 57, 
1896.) 


Cette terrasse alluviale largement étalée au pied des escarpe- 
ments qui bordent la grande plaine de la Saône, avait été synchro- 
nisée par M. Depéret avec le gisement célèbre de Chelles (Seine- 
et-Marne), et considérée comme interglaciaire. Contestant cette 
opinion, M. de Mortillet résume ainsi qu'il suit, pour en faire saisir 
les différences, les caractères de ces deux gisements : 


CHELLES. VILLEFRANCHE. 
Quaternaire inférieur. Quaternaire moyen ou supérieur. 
Industrie chelléenne la plus ancienne. Industrie moustérienne, plus récente. 
Élephas antiquus. Elephas primigenus. 
Rhinoceros à dents moyennes, assez Rlunoceros à fortes dents voisin du t:- 
abondants. chorhinus. 


Dans la note du bulletin de la Société d’anthropolovie, les deux 
Rhinocéros à petites et à grosses dents sont attribués au À. Merckü, 
et l’auteur donne, aussi bien sur les silex taillés du type mousté- 
rien, que sur la faune riche en Bovidien du gisement de Ville- 
franche, des indications plus détaillées. CN. 
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RÉPONSE AUX OBSERVATIONS CRITIQUES DE M. DE MorTiczer sur L'ÂGE 
DU GISEMENT QUATERNAIRE DE VizcerRANcHE, par M. Drpérer. (Bull. 


de la Soc. d'anthropologie de Lyon, t. XIV, p. 80 ; 1896.) 


M. Depéret indique qu'il a considéré comme interglaciaire la 
faune des sables de Villefranche, parce qu’elle est semblable aux 
faunes du même ordre de Suisse et d'Angleterre. L'absence de for- 
mations glaciaires au-dessus de ces couches fluviatiles ne peut être 
pour lui donnée comme preuve du contraire. 

Ï affirme de nouveau que le Renne n’a jamais été trouvé à Vil- 
lefranche, que la dent d'Éléphant rencontrée, presque indétermi- 
nable, n'a d'analogie qu'avec l'intermedius, et qu'en somme cette 
faune, privée de toutes formes d'animaux dits glaciaires, indique 
un climat tempéré, voire même chaud. Er Ne 


QUELQUES OBSERVATIONS RELATIVES AU GISEMENT INTERGLACIAIRE DE 
Vrizerrancue, par M. p’Acy. (Bull. de la Soc. d'anthropologie, 


t. VI, p. 80; 1896.) 


Après avoir rappelé les arguments paléontologiques, absence du 
Renne, présence du Rhinoceros Mercku, et ce fait que la présence 
de silex taillés moustériens ne suffit pas pour rajeunir ce gisement, 


M. d'Acy appuie les conclusions de M. Depéret. TE 


PRÉSENTATION DE DENTS DE RHINOCEROS DU QUATERNAIRE D 'ABBEVILLE, 
par M. »'Aucr ou Mess. (Bull. de la Soc. d'anthropologie, t. VIT, 
p. 373 1896.) 


Les dents en question se rapportent, d’après M. de Mortillet, au 
Khinoceros Mercku. En les comparant avec celles recueillies, d’une 
part à Chelles, de l’autre à Villefranche (Rhône), ce dernier en 
profite pour de nouveau affirmer que les traces d'industrie humaine 
peuvent être seules invoquées pour classer ce dernier gisement, 
qu'il considère toujours comme d’âge moustérien. : C. V. 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 1007 


Sur LA nÉcouverTe Du RENNE aux Environs pe Nancy, par M. Buricuer. 


(Bull. Soc. d'histoire naturelle de Nancy, t. Il, p. 64, 1896.) 


C'est dans les fentes du calcaire bajocien des environs de Laxou, : 
près Nancy, que M. Bleicher a fait cette découverte. Deux molaires 
authentiques de Renne y attestent pour la première fois sa présence 
sur le versant lorrain des Vosges. C. V. 


La srarion PRÉRisroriQUE DE Juzzr ( Vonxe), par M. l'abbé Parriar. 


(Bull. de la Soc. d'hist. nat. de l’Vonne, t. XLIX, p. 81; 1896.) 


Dans cette station fouillée avec soin par l’auteur, on remarque 
avec un grand nombre de silex taillés des types chelléen et acheuléen 
mélangés, un outillage néolithique au complet, et la preuve que 
ce point marquait la place d'un atelier de fabrication et de retouche 
pour instruments divers en silex taillé. CV 


La Saïca TARTARICA DES GROTTES D'ARCY; LES GROTTES DE LA CURE; 
LES GROTTES DES HOMMES À SAINT-MORÉ; LA GROTTE DES VIPÈRES: 
LA GROTTE DES BLAIREAUx à SAINT-MorE, par M. l'abbé Parar. (Bull. 


de la Soc. d'hist. natur. de l Fonne, t. XLIX, p. 47 et suiv.; 1896.) 


M. l'abbé Parat, poursuivant ses fouilles dans les grottes à osse- 
ments creusées dans les calcaires coralligènes d’Arcy-sur-Cure, 
expose dans cette série de notes successives les résultats de ses 
recherches, en signalant les caractères particuliers de la faune ren- 
contrée dans chacune de ces grottes. Ce NV: 


DÉCOUVERTE D'UN GISEMENT DE SILEX TAILLÉS MOUSTÉRIENS À PARIS, 


par M. Lavizce. (L’Anthropolonte, t. VIT, p. 683; 1896.) 


Les silex en question provenant soit de la craie cénomanienne, 
soit des couches siliceuses des terrains éocènes parisiens, sont les 
premiers finement retouchés sur les bords, les autres plus gros- 
sièrement travaillés; ils ont été recueillis par M. Laville dans une 
sablière récemment ouverte dans la rue du Pot-au-Lait (13° arron- 
dissement) où la coupe suivante peut s’observer : | 
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. Galets, graviers, sables et aroiles avec débris de Mammifères, 
ainsi qu'un. niveau argilo-sableux riche en Mollusques terrestres 
ou d’eau douce : Helix hispidus, Planorbis Radiguetti, Limnæa auri- 
cularis, Ancylus simplex , Valvata piscinalis , Pisidium ammicum (0 m. ho 
d'A ON 

2. Aroïle très sableuse avec les mêmes Mollusques et obus 
silex moustériens (o m. 60 à 1 m. 20). | 

3. Argile rougeâtre avec lits de cailloux (1 m. 80 à 4 m. Lo). 

h. Terre végétale (1 mètre). G. w: 


SILEX TAILLÉS DES TUFS DE LA GeLce-sous-Morer, par MM. Cou, 
E. Revnier et pe MonriLcet. (Assoc. française pour l’uvancement des 
sciences, bordeaux, p. 299; Bull. de la Soc. d’anthropologre: de 
Paris, t. VI, p. 520 ; 1896.) 


Au sujet de la découverte de silex taillés, du type du coup-de- 
poing, dans les tufs de la Celle, et se rapportant vraisemblable- 
ment à des types de la fin de l’époque chelléenne, les auteurs 
donnent, avec une coupe figurée, quelques détails sur ces tufs dont 
la flore est, comme on sait, préglaciaire. Pat je 


Sur LA GRoTTE DE Miragez (Drôme), par M: L. Morez. 
(Assoc. franç. pour l’avancement des sciences, Bordeaux , p.302; 1896.) 


Cette grotte a fourni à l'auteur des pointes de flèches du type 
de Solutré et surtout des lames finement retouchées qu'il s'applique 
à décrire. CG. V 


Lrenires INrerGLacraIRES DE Caaugéry, par MM. Depérer, W. Kigran 
et Révic. (Bull. de la Soc. épi de France, 3° série, t, AXIV, 
p. 50; 1896.) 


Les lignites de Chambéry sont intercalés à la base d'un système 
d’alluvions anciennes, recouvertes et ravinées par des dépôts gla- 
ciaires bien caractérisés. Une galerie de recherche pratiquée à Vol- 
sans, sous la direction de M. Vivien, a permis de constater l’exis- 
tence, immédiatement au-dessous de ces lignites,' d’une argile 
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bleuâtre à blocs anguleux de roches alpines, telles que grès houiller, 
orès permien, dont l'origine glaciaire est incontestable. 

La situation interglaciaire de ce système de lignites et d’alluvions 
se trouve ainsi établie pour la première fois, ce qui permet d’en- 
trevoir le parallélisme de ces dépôts charbonneux avec ceux clas- 
siques de Zurich. C’est aussi la première constatation dans les 
bassins de l'Isère et du Rhône, de formations interglaciaires ana- 
logues à celles signalées par MM. Penck et Kilian dans le bassin 
de la Durance. pe 


Agris sous RocHE DÉcouvERTs À Borps-Menwaiz, par M. Vire. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, Bordeaux , 2° partie, p.789; 


1696.) 


Ces abris naturels, ou creusés artificiellement dans la roche, sont 
assez nombreux dans le douar Raïcha. D’autres se montrent plus 
loin de la mer, sur la ligne de hauteurs parallèle à la chaîne des 
Flissas. C'est principalement dans ceux du lieu dit la Cascade que 
M. Viré les a étudiés. 

Ïls lui ont fourni des débris d’ossements humains mêlés à des 
instruments de pierre dure, grès, granite, sneiss, et très rarement 
en silex. Quelques ossements étaient taillés en forme de orattoirs, 
de poinçons et de couteaux; sur un fragment de crâne, des raies 
révulièrement tracées ont été constatées. 

Il y a lieu, de plus, de mentionner la présence de morceaux de 
soufre grillé, celle d’un instrument de ler, ainsi que l'absence de 
tout objet en bronze. 

Le silex, qui n'existe pas dans la région, n'a été HpIOYÉ par 
les anciens habitants des abris de Bordj-Menaïel que tout à fait à 

état d'exception. Cv. 


Fin po Quaternaire, par M. Tarpy. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 556; 1896.) 


D'après M. Tardy, un canal creusé auprès de l’Isle-Adam (Oise) 
offrirait dans sa section une coupe dans les formations quaternaires 
tout à fait semblables à celles si développées dans le vallon de la 
Chartreuse de Séliquat près de Simandre (Ain). Jusqu’aux moindres 


68. 
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détails, la composition des dépôts est la même et leur flore iden- 
tique atteste une fois de plus la grande égalité de climat de l’épo- 
que quaternaire. 

Quant à la faune, elle est dans ces couches argileuses de l'Isle- 
Adam identique à celle qui vit encore dans la région. (lamnea pa- 
lustris, L. truncatula, Bythinia lentaculata, Unio batavus.) C. V. 


NOTATION DES ROGHES ÉRUPTIVES POUR LES FEUILLES AU 35909» Par 
M. Michel Lévy. (Bull. des services de la Carte de France, 
t. VIIT, n° 2; 1896.) 


À l’occasion de la publication des premières feuilles de la carte 
géologique de France au 455; M. Michel Lévy expose les prin- 
cipes d’une nouvelle notation pour les roches éruptives qui vient 
d'être adoptée par le service de la carte; notation qui, avec quelques 
lettres conventionnelles, indique pour chaque roche ses principaux 
éléments et sa structure. CG 


LE cranire DE BorperEs (HauTes-PrRÉNÉES), SON ÂGE, SES RELATIONS 
AVEC QUELQUES AUTRES GRANITES PYRENÉENS, par M. Cara. (Bull. 


de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 529; 1896.) 


Ce granite constitue en amont d'Arreau (Hautes-Pyrénées), et 
surtout dans la région de Bordères, une grosse protubérance cou- 
pée en deux parties inégales par la Neste du Louron et rappelant, 
par sa forme ramassée ainsi que par sa structure, les culots gra- 
nitiques du Cotentin. L'étude attentive des sédiments métamor- 
phiques qui l’encaissent a permis à M. Caralp de bien définir sa 
mise en place au milieu des formations anciennes qui l’encaissent 
et de le classer, au point de vue de l’âge, comme carbonifère. : 

Parmi les sédiments encaissants figurent, en effet, des schistes 
argileux à encrines et surtout des calcaires à productus, c'est-à-dire 
un ensemble de formations dinantiennes qui, profondément atteintes 
par les actions métamorphiques habituelles du granite (développe- 
ment en particulier de silicates basiques, grenat, 1docrase, wolla- 
stonite, pyroxène, production de cornéennes rouges ouvertes, 
dans les calcaires dinantiens), démontrent sa postériorité par rap- 
port au carbonifère inférieur. 
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Comme autre preuve, cette fois d'ordre stratigraphique et non 
moins convaincante pour bien fixer sa place, M. Caralp signale la 
présence de ce granite à l’état de galets dans les conglomérats de 
base du Permien. . | 

À la même phase d’éruption l’auteur rapporte ensuite les massifs 
granitiques de Néouvielle, puis dans l’Ariège ceux de Bassiès, du 
Port-de-Salan, du Montvallier, et surtout le culot de Bethmale 
dans la vallée de Castillon où le métamorphisme a atteint non seu- 
lement les calcaires dinantiens, mais les schistes houillers qui se 
présentent au contact chargés de cristaux chiastolite et transformés 
en cornéennes. GA 


SUR L'ÂGE DES ÉRUPTIONS OPHITIQUES DE L'ALGÉRIE ( Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. GXXIT, p. 1014; 1896); Nore SUR QUELQUES GIsE- 
MENTS OPHITIQUES EN ALGÉRIE, par M. L. Genriz. (Bull. de la Soc. 


géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 296; 1896.) 


M. Gentil, après avoir étudié quelques gisements ophitiques de 
l'Algérie, notamment ceux de la vallée inférieure de la Tafna et de 
Noïsy-les-Bains, se croit en mesure d'affirmer que plusieurs au 
moins de ces éruptions sont d'âge miocène et que les gypses associés 
à ces roches vertes résultent de la sulfatisation des calcaires encais- 
sants. Ci. 


RÉPONSE À LA COMMUNIGATION FAITE PAR M. GENTIL SUR QUELQUES GISE- 
MENTS ALGÉRIENS D'OPHITE, par MM. Curie et Maman. (Bull. de 


la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 596; 1896.) 


MM. Curie et Flamand, qui dans une remarquable étude sur 
les roches éruptives d'Algérie, avaient depuis longtemps reconnu 
les caractères éruptifs des gypses en question, leur genèse, leur âge 
tertiaire et leurs relations avec les émissions ophitiques, s’appli- 
quent, dans cette note, à rétablir les faits en rappelant leurs propres 
recherches et celles de leurs devanciers. (GER 
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ÉTuDr PÉTROGRAPHIQUE DES ALBITOPHYRES DU BASSIN DE LAVAL, par 
M. Michel Lévy. (Comptes rendus de l’Académie des sciences , t. GXXIT, 
p. 103; 1896.) 


Gette note a trait à l'examen microscopique d’une remarquable 
série d'albitophyres récemment découverts dans le bassin de Laval 
par M. OEhlert. Ceux du Bégon, près d'Entrammes, avec une tex- 
ture porphyroïde bien prononcée, ont pour composition : Grands 
cristaux du premier temps: Albite; deuxième temps : Wicrolithes 
d'albite et d’orthose (rare), moulés par du quartz; produits secon- 
daires : chlorite, hématite, clinochlore. 

Les dykes de Panie, Roseau et Joanne sont à peine différenciés 
du précédent. 

Toutes ces roches viennent se placer dans le voisinage immédiat 
de grandes masses pétrosiliceuses, principalement formées de por- 
phyres du même ordre à grands cristaux d’albite, d’orthose et de 
microperthite, plus rarement de quartz bipyramidé. À l'inverse des 
albitophyres qui n'ont pas subi de laminage notable, ces porphyres 
pétrosiliceux sont très dynamométamorphiques. 

Près d'Origné, un mélaphyre prend la composition normale des 
basaltes : grands cristaux d'olivine, d'auzite, de bytownite basique; 
microlithes de labrador et d’auzite; fer oxydulé à tous les temps de 
consolidation. 37 Gi M 


SUR QUELQUES ROCHES MÉTAMORPHIQUES DE LA MONTAGNE NOIRE, par 
M. J. Bercerow. (Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, 
t XXIV, p. 553; 1896.) | | 


M. Bergeron, dans une récente exploration qu'il vient de faire 
dans les terrains anciens du Lyonnais et de la bordure occidentale 
du Massif central, a étudié spécialement la série phyllienne. Seul 
le premier terme de cette série, le gneiss granitique, fait défaut 
dans la Montagne-Noire. Tous les autres termes sont identiques 
dans les deux régions; mais, tandis que chacun d'eux a une largeur 
de plusieurs kilomètres dans la région de Lyon et de Saint-Étienne à 
toute la série est à peine large d’un kilomètre dans le: Midi. Tous 
ces termes passant les uns aux autres et correspondant à des degrés 
différents de métamorphisme, il semble rationnel d'y voir une 
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simple série métamorphique, plutôt qu'une succession stratigra- 
phique. | 

Sans avoir la prétention de résoudre la question de la genèse 
des gneiss ni des roches éruptives granitoïdes, M. J. Bergeron si- 
gnale à Raspaillac, près Olargues (Hérault), un nouvel exemple 
d'un filon de granulite présentant la structure des filons concré- 
tionnés. 

De plus les calcaires cambriens avant de se transformer en am- 
phibolite et en pyroxénite, se chargent lit par lit de grains de silice. 
Ceux-ci augmentent en nombre à mesure que le calcaire offre un 
métamorphisme plus accusé. La silice introduite ainsi ne peut être 
arrivée qu'à l’état de dissolution et non de fusion, sinon le calcaire 
aurait été modifié complètement. 

H semble donc que, conformément aux idées déjà émises par 
M. Munier-Chalmas, les phénomènes de dissolution aient joué un 
grand rôle très important dans la formation de la granulite et des 
roches métamorphiques. G. V. 


COLORATION DES PLAQUES MINCES DE ROCHES SÉDIMENTAIRES CALCAIRES , 
par M. Brercuer. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, 


Bordeaux, 2° partie, p. 505; 1896.) 


D’après M. Bleicher, l'attaque des roches calcaires ou calcareo- 
marneuses par l’eau acidulée vaporisée, permet de reconnaître, 
dans les coupes transversales des coquilles, leur trame organique. 

L'action des colorants (hematoxyline alunée) sur ces mêmes 
coupes minces de calcaires peut faire apparaître des traces de fos- 
siles, qui sans cela demeureraient indistinctes sur le fond. C. V. 


Les cÎres MÉTALLIFÉRES DES ALPEs cENTRALES, par M. pe Launay. 


(Le Monde moderne, p. 451; 1896.) 


Dans ce travail, M. de Launay s occupe spécialement du versant 
italien des Alpes centrales (massif du Grand- Paradis, du mont 
Rose, etc.) et termine par quelques considérations générales sur l’âge 
des filons métallifères des Alpes. 

1 considère la venue des métaux dans les Alpes comme s'étant 
produite à deux époques distinctes. À la première, d'âge penno- 
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triasique, appartiennent les dépôts cuivreux des Alpes-Maritimes 
et du Var, les filons de pyrite de cuivre aurifère et de pyrrothine 
nickelée colbatifère, ainsi que les gites de magnétite inclus dans 
les roches vertes des schistes lustrés sur les deux versants, notam- 
ment en Italie; enfin les imprégnations plombifères et zincifères 
des Alpes ele 

La seconde période, tertiaire, a vu se ane les filons de si- 
dérose, de pyrite, de galène ou d'argent et de cobalt qui, dans le 
Dauphiné et la Savoie, recoupent tous les terrains, y compris le 
Lias et le Coralien, et aussi les pîtes mercuriels de la Mure, des 
Chalanches, de Vallalta, d'Idria. Il est possible en outre que cer- 
taines veines de pyrite plus ou moins aurifères dans des schistes 
talqueux et des gneiss d'âge considéré jusqu'à présent comme pré- 
paléozoïque, correspondent à une première venue beaucoup plus 
ancienne, Guy 


Les mines D'or pu Transvaaz, par M. pe Launay. (Paris, 1896.) 


Get ouvrage est divisé en quatre parties : la première, consacrée 
à la géographie et à l’histoire du pays, comprend ensuite des dé- 
tails très précis sur l'organisation minière. Dans la seconde, plus 
spécialement géologique, après avoir exposé l’état de nos connais- 
sances sur la géologie générale de l'Afrique du Sud, l'auteur donne 
de la série ancienne du Witwatersand, puis du terrain houiller du 
Karao, une description détaillée. On trouvera notamment dans cette 
partie des documents intéressants sur les principaux reefs exploités 
dans la zone aurifère, ainsi que sur les accidents qui les affectent ; 
à signaler également la très importante étude qu'il fait des mine- 
rais, et des conditions dans lesquelles l'or s’y trouve, ainsi que des 
hypothèses susceptibles d'expliquer l’origine et le mode de forma- 
tion de ces dépôts, concluant que la plus plausible paraît être celle 
d'une précipitation chimique de l'or et de la pyrite pendant la for- 
mation même des conglomérats. 

Le reste de l'ouvrage est consacré à l'exploitation des mines et 
au traitement des minerais. Enfin M. de Launay termine en trai- 
tant du présent et de l'avenir du Transyaal. Il donne, en outre, 
dans un chapitre additionnel, quelques détails sur les autres dis- 
tricts aurifères de la région ainsi que sur ceux du Zoulouland et de 


Griqualand. Ge 
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SUR LA CONSTITUTION DES PHOSPHATES DE CHAUX SUESSONIENS EN TUNISIE, 
par M. Caveux. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
p. 573; 1896.) 


Les sections minces de ces phosphates identiques comme aspect, 
avec les sables phosphatés de la Somme, montrent leurs éléments 
colorés par un pigment brunâtre, et tous constitués par une agpglo- 
mération de micro-organismes. Très abondants sont les débris de 
Diatomées et de Bacillariées, tandis qu'il est rare d'y rencontrer 
comme centre un Foraminifère ou un Radialaire. 

De cette étude, que M. Cayeux déclare être simplement provi- 
soire, on peut déjà conclure qu'il existe dans la vallée de la Seldja 
du phosphate de chaux issu non pas d’une boue à Foraminifères, 
comme le phosphate Sénonien du bassin de Paris, mais d’une boue 
à Diatomées. C’est un tripoli phosphatisé. C2. 


Memorre sur Les Margres DES Pyrénées, par M. Frossar. 


(2° édition, 1896.) 


La composition chimique et l’âge géologique ne pouvant fournir 
aucune base rationnelle de subdivision, l’auteur s’est attaché à la 
structure des marbres ainsi que des parties qui les composent pour 
ranger dans douze classes les 114 variétés décrites dans ce travail : 

1° Marbres statuaires blancs, analogues au Paros, au Carrare 
et au Pentélique, tels que les blancs de Saint-Béat, de Louvie, de 
Gabas; | | 

2° Statuaires colorés : bleus fleuris et gris; 

3° Les Stalactites : onyx; 

L° Les Stalagmites : Bize; 

° Les marbres compacts : noirs, grand et petit antique, Sainte- 
Anne, incarnat, turquin; 

6° Les brèches simples : noires, dorées ou portor, brocatelle; 

7° Les brèches composées : Médoux, Bramenaque, Agos;: 

8° Les poudingues calcaires : Tournay ; 

9° Les Amygdalins : griottes, rouges et verts moulins, jaspés. 
hortensias, etc.; 

10° Les Dihiadh elles ou calcaires coquilliers : Lourdes, Izeste:; 
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11° Les variés : Sarrancolin, africain de Bize, Gierp:; 
19° Marbre silicifère : Génite du Louron. CG. V, 


SUR LES SONDAGES PROrONDS DE Cuarmoy (Greusor) Er DE Machozes 
Près Riom (Limaene), par M. Michel Lévy. (Comptes rend. Acad. 
des sciences, t. CXXIT, p. 1053; 1896.) — Un SoNb4tr PRorOND 
EN Limacve, du même auteur. (Revue scientifique du Bourbonnaïs, 


9° année, p. 106; 1896.) 


Le premier de ces sondages, celui de Gharmoy, près du Creusot, 
ouvert à une altitude de 319 mètres dans les schistes autuniens, 
est resté dans ces schistes sur une étendue de 1,104 mètres, puis 
a pénétré pendant 65 mètres dans une oranulité massive; profitant 
de ces conditions exceptionnelles pour faire de l'accroissement de 
la température en profondeur une mesure exacte, M. Michel Lévy 
a fait descendre dans ce forage un thermomètre à renversement et 
a pu constater qu'au fond la température s'élevait à 53°,7. Calculé 
d’après la température d’une source voisine de ce sondage, le degré 
géothermique du lieu serait de 26 mètres. 

Près de Riom, à Macholles, un pareil sondage, effectué pour 
rechercher le pétrole, s'est maintenu, après avoir traversé 4 mètres 
de terre végétale et d’alluvions, tout entier Jusqu'à 1,160 mètres 
de profondeur dans ces alternances de marnes schisteuses, d’ar- 
thoses et de calcaires à silex qui forment le remplissage miocène 
de la Limagne. À 1,005 m. 66 (le reste du sondage ayant été 
bouché accidentellement), la température enregistrée égale 79°,1. 
Le degré géothermique serait 1c1 de 14 m. 16. 

Avec raison M. Michel Lévy attribue cette différence à linluence 
des fumerolles carburées, dernier écho des manifestations volca- 


niques de la Limagne. at 


LES RÉCENTS TREMBLEMENTS DE TERRE DANS LE NORD DE LA FRANCE, 


par M. JS. Girann. (Revue scientifique, t. VT, p. 410; 1896.) 


Ce sont des secousses ressenties d'abord entre Douai et Flers le 
_ 24 juin 1885, puis de celles plus marquées qui, prenant la vallée 
de la Scarpe comme épicentre, s’étendirent de Douai jusqu’à Arras 
le 3 septembre 1896, qu'il s'agit. M. J. Girard attribue ces séismes 
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locaux à de simples tassements peu profonds, puisque aucune com- 
motion de ce genre n’a été enregistrée dans les mines de la région. 


Gi V: 


INFLUENCE DE LA COMPOSITION DES EAUX DES LACS SUR LA FORMATION DES 
RAVINS SOUS-LAGUSTRES. ( Comptes rend. Acad. des sciences, t. CXXIIT, 
D 71; 1896); SUR LES RAVINS SOUS-LAGUSTRES DES FLEUVES GLA- 
ctaiRes (Arch. des sciences physiques et naturelles, 4° série, t. I, 


p. 185; 1896), par M. Deresecoue. 


M. Delebecque, après avoir étudié les ravins sous-lacustres qui 
se présentent dans les lacs de Genève et de Constance, pose, pour 
leurs conditions d'existence, les conclusions suivantes : 

Pour que ces ravins sous-lacustres puissent se produire, il faut : 

1° Que la proportion d’alluvions fines soit plus forte que celle 
de gros matériaux, sans quoi toute la charge du fleuve s’arrêterait 
près de l'embouchure, en donnant naissance à un delta torrentiel 
comme ceux de la Drance et de l'ancienne Arve; 

2° Que les alluvions ténues puissent former des digues en se 
déposant contre les parois liquides qui limitent le courant sous- 
lacustre et ne se répandent pas dans tout le lac. 

Ces conditions paraissent être seulement remplies par le Rhône 
et le Rhin. 

La teneur des eaux en bases alcalino-terreuses a aussi une grande 
importance; lorsque celle-ci est élevée, la précipitation des argiles 
se fait plus rapidement. Or l'analyse montre que l'eau des lacs de 
Genève et de Constance est beaucoup plus riche en chaux et en 
magnésie que celle des autres lacs de la Suisse qui sont privés de 
pareils ravins sous-lacustres. C. V. 


RECHERCHES SUR LA NATURE DES EAUX ET DES VASES DU LAC D ANNECY, 
par M. L. Duparc. (Comptes rend. Acad. des sciences, t. GXXII, 
p. 634; 1896.) 


D'après M. Dupare, les eaux du lac d'Annecy sont beaucoup plus 
pures que celles du Léman; elles contiennent un peu de carbonate 
de chaux et de magnésie, mais pas de sulfate, 

Les torrents qui alimentent ce lac ayant tous leurs eaux plus riches 
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en éléments dissous que celle du Léman, ce fait semble devoir être 

attribué à une décalcification de l’eau lacustre par la vie organique. 
La note se termine par quelques données sur la distribution des 

vases du fond et leur composition. CE, 


La FIXATION DES DUNES Au Sanara (Revue scientifique, t. V:.99 février 
1896); COMMENT PEUT-ON REBOISER LE Sanar4, par M. Paul Privar- 
Descnanez. (Revue scientifique, t. V; 28 novembre 1896.) 


Dans le premier de ces deux articles, l’auteur examine la nature, 
la forme des dunes sahariennes, ainsi que leurs mouvements pro- 
oressifs. Puis, de.cet examen ainsi que des essais tentés dans ces 
dernières années à Aïn Séfra, 1l conclut qu’on peut, sans doute, 
arriver à arrêter la marche des dunes en y plantant certains arbres 
qui peuvent y prospérer, mais qu'il est nécessaire, pour que ces 
plantations réussissent, d'arrêter provisoirement la translation du 
sable en recouvrant le sol d’une couche de fumier d’alfa non con- 
sommé. ln. 89) 

Dans le deuxième, l'auteur recherche dans quelles conditions 
pourrait être essayé le reboisement du Sahara. Ïl distingue trois 
sortes de terrains qu'il faudrait fertiliser par des procédés différents : 
1° les Schotts et Les Sebkhas; 2° les plateaux de grès et les Ham- 
mada; 3° les vallées sablonneuses. Des reboisements partiels sem- 
blent très possibles dans ces vallées et les Sebkhas, où 1ls amène- 
raient des améliorations locales très notables: mais de reboisement 
en grand du Sahara est une utopie; 11 faut se résigner à abandonner 
ses plateaux à leur infertilité naturelle et définitive. Csà Ne 


ExpLosiox D'un 8oz19E À Manrin, par M. Salvador Cazperon. 


(Bull. de la Soc. géologique de France, 3° série, t. XXI ; 1896.) 


Ce phénomène observé à Madrid le 10 février dernier, à 9 heures 
29,30 du matin, par un temps très clair, semble être un des plus 
remarquables de ce genre qui aient été jamais enregistrés. Le bruit 
de l'explosion, comparable à un formidable coup de canon, fut as- 
sourdissant, l'éclat incomparable et, comme résultat final, un nuage 
de coloration très sombre, mesurant 6 degrés de longueur sur 


ANALYSES ET ANNONCES. — GÉOLOGIE. 1019 


1 degré de largeur, demeura visible cinq heures après l'explosion ; 
il s'était alors déplacé du $. O0. au N.E. en s'élevant à 20 degrés 
de hauteur au-dessus de l'horizon. 

M. Salvador Caldéron décrit en détail toutes les phases de cette 
remarquable explosion dont l'aire de visibilité s'étendit à toute la 
péninsule, puis donne la liste des multiples éclats de ce bolide 
recueillis autour de Madrid. CN 


Voy4ce EN AUVERGNE; SOL, CLIMAT, EAUX MINÉRALES, par M. Lapar. 


(In-8° de 78 pages; Paris, 1896.) 


Dans cette brochure, l'auteur s'occupe surtout du rapport des. 
eaux alcalines thermo-minérales avec les formations éruptives. 


C. V. 


STATIONS BALNÉAIRES DES Voscrs, par M. Lapar. 


(Annales d'hydrologie, janvier 1896.) 


Norice céozocique sur M. Corrgau, par M. Decranes-Touzin. 


(Actes de la Soc. linnéenne de Bordeaux, t. XLVIIT, p. 251; 1896.) 


Gusrave COTTEAU, NOTICE BIOGRAPHIQUE, par M. Peron. 


(Bull. de la Soc. d'hist. natur. de l Yonne, t. XLIX, p. 3-44; 1896.) 


Déeurs scienririques DE M. Correav. 
(Indépendant auxerrois, n° du 30 août 1896.) 


Le MARQUIS DE SAPORTA; $4 VIE ET SES Travaux, par M. Zeiuer. ( Bul- 
letin de la Société séologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 197; 
1896.) 


UN NATURALISTE FRANÇAIS : LE MARQUIS DE Saporra, par M. Gaupry. 


. (Revue des Deux-Mondes, 15 janvier 1896.) 
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Novice sur LES TRAVAUX DE M. Dausrée, par M. Dovruss. (Bulletin 
de la Société géologique de France, 3° série, t. XXIV, p. 345; 
1896.) 


S 6. 
BOTANIQUE. 


Nore sur LA FI0RE Esrivaie DE Hour Tavern (Aurricus), —. 
M. À. p'Acverny. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIII 
[3° série, t. [IT], p. 673; séance du 11 décembre 1896.) 


Cette note renferme une liste de plantes (environ 200 espèces, 
variétés ou hybrides) récoltées en juillet-août 1896 et quelques 
remarques sur leur station. 


Nore sur une Cusoure pu Turkesran (CGusoura Leumanniana Buncz), 
par M. Max. Cornu. (Bull. de la Soc. botanique de France, 1. XLIIT 
[3° série, t. IT], p. 699; séance du 11 décembre 1896.) 


Les particularités du Cuscuta Lehmanniana qui semblent inté- 

ressantes, spéciales ou nouvelles, sont : 
° La formation d'éléments secondaires dans les faisceaux libéro- 

ve et dans les zones interfasciculaires ; 

29° La nature de ces éléments, en particulier des trachéides di- 
versement orientées suivant leur situation ; 

3° Le dépôt d’une substance particulière, de nature cellulosique, 
dans les cellules qui bordent le groupe des éléments vasculaires 
primaires ou secondaires et la lacune interne; 

h° L’accroissement soit en diamètre, soit en épaisseur, de cer- 
tains éléments dans le voisinage des suçoirs et le grossissement 
considérable des noyaux; 

5° Les grandes dimensions et la 7 des tubes criblés, qui 
sont de formes très variées et FRE le type général dans les 
plantes ligneuses; 
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6° Le grand diamètre et le nombre des laticifères, qui sont bien 
distincts des fibres péricycliques. 


Nore sur Deux Espces NouvELLes D'Oreorcuis, par M, E.-Ach. Fier. 
(Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, t. IT], 
p. 697; séance du 11 décembre 1896.) 


Deux espèces nouvelles, Oreorchis Fargesu et O. unguiculata, 
viennent augmenter ce petit genre; la première est originaire de 
la Chine méridionale, la seconde du Japon. 


SUR LA DÉCOUVERTE DE PLUSIEURS GENRES ET ESPÈCES NOUVELLES POUR 
LA FLORE ESPAGNOLE, par M. Michel Ganpocer. (Bull. de la Soc. 
botanique de France, t. XLIIT [3° série, t, [IT], p. 681; séance du 
11 décembre 1896.) 


M. Gandoger a exploré surtout les provinces de Murcie, d’AI- 
méria, de Grenade, de Cordoue, de Jaën, de Madrid, de Soria, de 
Saragosse et de Tarragone; 11 mentionne un certain nombre d’es- 
pèces non indiquées dans la flore ibérique et deux genres, Neurada 
et Ceratocarpus, nouveaux pour l'Espagne. Le Neurada procumbens L. 
se trouve dans la région sablonneuse qui s'étend au pied nord- 
ouest de la sierra Alhamilla, province d'Alméria; ce genre n’avait 
pas encore été signalé en Europe. Le Ceratocarpus arenarius L. eroît 
dans la plaine sablonneuse qui s'étend entre la ville d'Alméria et 
le cap de Gata. L'auteur a également retrouvé l'Oligomeris glauces- 
cens Camb., qui avait été rayé de la flore espagnole. 


SUR LES ARUM VULGARE ET ITALICUM DANS LE LYONNAIS, par M. Ant. M- 
GNIN. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT [3° série, 
t. IT], p. 692; séance du 11 décembre 1896.) 


M. Magnin complète des études qu'il avait faites antérieurement 
sur l’histoire et la distribution géographique de ces deux espèces 
d'Arum dans le Lyonnais. 
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SUR LES ANACHRONISMES PARASITAIRES, par M. Paul Vuiccemn. (Bull. 
de la Soc. botanique de France, t. XLIIT | 3° série, t. IN], p. 694; 


séance du 11 décembre 1896.) 


M. Vuillemin cite quelques observations montrant que des or- 
ganes excités par des Champignons parasites, Puccininées et Mu- 
cédinées, peuvent se développer plus vite que s'ils avaient été 
abandonnés à eux-mêmes (Euphorbia Cyparissias, Anemone ranuncu- 
loides , Boletus granulatus , Mycogone rosea ). 


TABLEAU ANALYTIQUE DES ÉUPHRASIA DE LA FLORE FRANÇAISE, par M. Er- 
nest Marinvaun. (Bull. de la Soc. botanique de France, t. XLIIT 
[3° série, t. [IT], p. 721; séance du 11 décembre 1896.) 


M. Malinvaud donne le compte rendu du volume consacré par 
M. le professeur Wettstein, de Prague, au genre Euphrasia (Mo- 
nographie der Gattung Euphrasia) et publie la partie de la clé 
dichotomique et les numéros des exsiccatas qui s'appliquent aux 
espèces françaises. 


SUR LES ACIDES CONTENUS DANS LE SUC CELLULAIRE DES MESEMBRYAN- 
THEMES, par MM. Berc et Gerger. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, t. XXV, session de Carthage, p. 316.) 


Après avoir rappelé les travaux publiés sur le même sujet par 
MM. Wiesner, de Vries, Mayer, Jumelle, Schimper, Wehmer et 
Aubert, les auteurs décrivent le procédé d'analyse qu'ils ont em- 
ployé et appliqué à quatre espèces de Mesembryanthemum, les M. 
crystallinum L., M. perfoliatum Mi. , M. edule L., et M. linguiforme L. ; 
suivant eux, le M. crystalinun , LA même que je M. edule, Conion 
des quantités à peu près égales d'acide citrique; dans le M. hngui- 
forme, l'acide malique domine, tandis que, dans le 47. perfohiatum, 
c'est l'acide tie Hi occupe la première place. 


Les Poramocrrons pe L’aereter Lamy DE 14 Cuapgzce, par M. E. MA- 
LINVAUD. (Assoc. française pour l’avancement des sciences, t. XXV, 
session de Carthage, p. 320.) 


Les espèces décrites dans cette note ont été soumises au contrôle 
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de MM. Magnin et Bennett, ce sont les P. fluitans Auct., P. polyro- 
nfolius Pourr., P. heterophyllus Schub., P. nütens Web., P. Zizu 
Roth, P. decipiens Nolte, P. perfoliatus L., P. crispus L., P. obtusi- 
folius Mert. et Kch., P. pusillus L., P. Bertcholdi Frieb., P. trichoides 
Cham. et Schl. 


SUR DEUX PLANTES TUNISIENNES DU XVI‘ SIÈCLE, par M. E. Roze. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, t. XXV, session de Carthage, 


p.524.) 


L'auteur reproduit et discute les opinions de quelques botanistes 
du xvri siècle relatives aux Tagetes patula et T. erecta, et 11 cherche 
à démontrer que ces deux plantes ne sont pas originaires des en- 
virons de Tunis, comme on le croyait alors, mais qu’elles sont spé- 
ciales à l'Amérique, d’où elles ont dü être apportées en Europe par 
les Espagnols après la conquête du Mexique. 


SuR LA FLORE DU DÉPARTEMENT DE L'AUBE, par M. P. Harior. (Assoc. 
française pour l'avancement des sciences, t. XXV, session de Carthage, 


p. 360.) 


L'auteur donne une liste de 97 espèces nouvelles pour le dépar- 
tement, et, dans une seconde liste, 1l énumère les plantes, au 
ose rune soixantaine, qui doivent être exclues de la flore de 
l'Aube ou qui n’y sont qu'accidentelles. 


RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DES ASPARAGINEES, par M. G. Du- 
TAILLY. (Association française pour l'avancement des sciences, t. XXV, 


session de Carthage, p. 327, tab. ni1-v.) 


M. Dutailly classe les rhizomes des Asparaginées en Monopo- 
diques et en Sympodiques. [l range les Paridées et, contrairement 
à l'opinion reçue, le Convallaria majalis parmi les Asparaginées à 
allongement indéfini. Passant ensuite aux Asparaginées à rhizome 
sympodique, l’auteur explique pourquoi le Majantheureum ne fleurit 
généralement que tous les deux ans, à l'état spontané, tandis que 
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dans les cultures il donne une inflorescence chaque année. M. Du- 
tailly étudie ensuite ce qui se passe chez le Polygonatum multiflorum ; 
et il oppose le mode de bourgeonnement de cette plante à celui des 
Smilacina, des Chintomia et du Ruscus hypophyllum, en signalant les 
différences qu'il a constatées. Enfin, 1l montre que le degré le plus 
compliqué est atteint par les Asparagus, dont le rhizome produit 
chaque année plusieurs axes aériens sympodiques, tout à la fois 
d’arrière en avant et sur les flancs, ces derniers variant de nombre 
suivant les espèces. 


REMARQUES SUR QUELQUES PLANTES INDIQUÉES EN TONISIE PAR DEsrow- 
TAines, par M. Ed. Bonner. (Assoc. française pour l'avancement des 


sciences, &. XXV, session de Carthage, p. 365.) 


Ce travail est une étude critique sur douze plantes indiquées 
par Desfontaines dans la Régence de Tumis et qui ny ont pas été 
retrouvées depuis; d’après l'examen de l’herbier type du Flora At- 
lantica, M. Bonnet démontre que plusieurs de ces espèces ne sont 
représentées dans la collection de Desfontaines que par des échan- 
tillons cultivés et il suppose qu'il a pu se produire des erreurs ou | 
des confusions dans les récoltes de Desfontaines d'autant plus faci- 
lement que ce voyageur avait, peu de temps après son retour en 
France, perdu la plus grande partie de ses manuscrits. 


LES HAUTS PLATEAUX ORANAIS DE L'OUEST AU POINT DE VUE BOTANIQUE, 
par M. F. Douuerçque. (Assoc. française pour l'avancement des sciences , 


t. XX V, session de Carthage, p. 374.) 


Un premier chapitre fait connaître les différents itinéraires sui 
vis par l’auteur, viennent ensuite quelques renseionements topo- 
graphiques; la partie principale de ce travail se compose d'une liste 
de 17 pages donnant l'énumération des D récoltées par l'au- 
teur, dont plusieurs nouvelles pour la région, et de notes sur 
27 espèces rares, nouvelles ou critiques mentionnées dans la pré- 
cédente liste. 
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La rieur Des CGRUGIFÈRES GOMPARÉE À CEGLE DES ÜMUMARIÉES, par 
M. O. Luenigr. ( Association française pour l’avancement des sciences, 


t. XXV, session de Carthage, p. Lo3.) 


De ses études comparatives faites sur les fleurs de ces deux fa- 
milles, l'auteur conclut que ces fleurs sont régulièrement dimères 
et formées de verticillés alternes dont les pièces : 1° s’insérent d'au- 
tant plus largement qu’elles sont plus terminales; 2° tendent à se 
trilober surtout au sommet de la fleur. Le gynécée est formé par 
deux carpelles trilobés. L'androcée comprend deux feuilles trista- 
minées inégalement fertiles. M. Lignier montre ensuite les analo- 
gies qui existent entre la corolle et les sépales des, Crucifères et des 
Fumariées. 


APERÇU DE LA FLORE ALGOLOGIQUE D ALGÉRIE, DE Tunisie, pu Maroc 
ET DE QUELQUES LACS DE SYRIE, par M. E. Bezoc. (Assoc. française 
pour l'avancement des sciences, t. XXV, session de Carthage, p. 406.) 


Dans un premier tableau, l’auteur donne le groupement géné- 
rique des Algues d’eau douce d'Algérie, de Tunisie et du Maroc 
récoltées jusqu’à ce jour; un deuxième tableau contient le groupe- 
ment générique des Diatomées recueillies dans les eaux douces, 
thermales et salées de la même région ; enfin, dans un dernier cha- 
pitre, l’auteur donne un aperçu de la flore algologique du lac de 


Tibériade. 


SUR QUELQUES PHÉNOMÈNES DE LA MATURATION DES FRUITS CHARNUS ACIDES, 
par M. Grerger. (Assoc. française pour l'avancement des sciences, 


t. XXV, session de Carthage, p. h12.) 


Ces fruits peuvent être divisés en trois groupes : 1° fruits à acides 
organiques non volatils, type Alkékenge; 2° fruits à acides volatils 
combinés en partie ou en totalité avec des alcools à l’état d’éthers, 
type Banane; 3° fruits à acides volatils et non volatils, type Ana- 
nas. Le rapport entre l'acide carbonique dégagé et l'oxygène ab- 
sorbé varie suivant le type et l’état de maturation; d'une façon gé- 
nérale on peut dire que ce rapport pourrait être représenté : dans le: 
premier type par une courbe descendante, dans le deuxième type 


69. 
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par une courbe ascendante, et enfin dans le troisième type par une 
double courbe, d’abord descendante puis ensuite ascendante. 


Sur un Mecranraus uyBrine, par M. Gauouery. (Association fran- 
case pour l’avancement des sciences, t. XXV, session de Carthage, 
p. 421 [avec fig. dans le texte |.) 


Cette étude anatomique a pour objet un hybride obtenu. expé- 
rimentalement par M. Bornet, au Jardin Thuret d'Antibes, en 
fécondant le M. comosus par le M. major; M. Gauchery en décrit 
successivement la tige, l'axe floral, le pétiole, le limbe, et 11 con- 
clut qu'au point de vue anatomique, l’hybride est assez exactement 
intermédiaire entre les deux parents. 


Le Saxnaré, par M. Juweuue. (Ass. franç. pour l'avancement des sciences, 


t. XXV, session de Carthage, p. L28.) 


Le Sakharé (en langue sousou) est un Figuier, assez commun 
dans la Guinée française, appartenant probablement au genre 
Urostigma; M. Jumelle en a étudié tout spécialement le latex, et, 
d'après les analyses qu'il en a faites, le Sakharé fournirait un 
caoutchouc fortement résineux, auquel sa composition particulière 
donne les apparences d'une gutta. 


LETTRES ÉCRITES PAR DESFONTAINES PENDANT SON EXPLORATION DE LA 
Récence pe Tunis (1783-1784), publiées par M. Ed. Bonwar. 
(Assoc. française pour l'avancement des sciences, t. XXV, session de 


Carthage, p. L34.) 


C’est la copie de quatre lettres écrites par Desfontaines, pendant 
son séjour en Tunisie, à l’un de ses correspondants, Pierre-Au- 
oustin Guys, directeur de l’Académie de Marseille, correspondant 
de l'Institut; dans ces lettres, Desfontaines décrit les pays qu'il a 
parcourus et donne des détails sur l'histoire naturelle de la région 
barbaresque. 
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CONTRIRUTION À L'ÉTUDE DES GARACTÈRES TAXONOMIQUES TIRÉS DE LA CHIMIE 
vÉGÉTALE, par M. Barranpier. (Assoc. française pour l'avancement 
des sciences, t. XXV, session de Carthage, p. hho.) 


Dans bien des cas, la présence de tels ou tels principes dans 
une plante donne, suivant M. Battandier, de précieuses indications 
sur ses affinités; l’auteur essaie de justifier cette assertion par un 
certain nombre d'exemples; puis 1l étudie plus spécialement les 
alcaloïdes des Fumariacées, des Papavéracées et des Génistées; il 
signale, en outre, la présence de la Colchicine dans le Colchicum 
Bertoloni et dans le Merendera fihfolia ; le Solenanthus lanatus et V'Helio- 
tropium supinum, bien que respectés par les bestiaux, ne contiennent 
cependant pas d'alcaloïde en quantité appréciable; l'Othomopsis 
cheirifolia, que les Herbivores ne touchent pas plus que les plantes 
précédentes, contient un alcaloïde que M. Battandier n’a pu faire 
cristalliser. 


VARIATIONS DU QUOTIENT RESPIRATOIRE DANS LES FRUITS GHARNUS ACIDES 
AVEC LES DIVERSES PARTIES DU PÉRICARPE, par M. GERBER. ( Assoc. 
française pour l'avancement des sciences , t. XXV, session de Carthage, 


p. 445.) 


L'auteur montre que, lors de la respiration des fruits acides, 
pendant la maturation, l'excès de lacide carbonique dégagé sur 
l'oxygène absorbé est dû à la proportion des fruits qui contiennent 
les sucres et les acides. 


NOTES SUR QUELQUES PLANTES INTÉRESSANTES DE LA PROVINCE D ORAN, 
par M. F. Douuerçeus. (Ass. française pour l'avancement des sciences, 


t. XXV, session de Carthage, p. h5o.) 


Ge travail énumère 54 espèces rares, critiques ou nouvelles, 
observées par l’auteur dans la province d'Oran; comme espèces et 
variétés nouvelles, 1l décrit : Papaver malvæflorum sp. nov., à placer 
entre les P. setigerum et P. Rhæas; Polygala saxatilis Desf. var. nov. 
laticarpa; Lagurus ovatus L. var. nov. cylindricus. M. Doumergue est 
d'avis que le Brassica Havardi Pern. ne peut guère être maintenu 

\ C E A 
comme espèce; enfin, 1l signale, près de Mansourah de Tlemcen, 
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une forme intermédiaire entre les Medicago plutinosa Marsh. el UM. 
glomerata Balb. 


"Sr 
PHYSIQUE. 


SUR LA CAUSTIQUE D'UN ARC DE COURBE RÉFLÉCHISSANT LES RAYONS 
ÉMIS PAR UN POINT LUMINEUX, par M. À. Cornu. (Comptes rendus, 


t. CXXIL, p. 1455.) 


Ce travail est la suite de l'étude «sur les propriétés focales des 
réseaux » déjà publiée. Voici l'énoncé du problème : On assimile le 
trait diffringent ou réfléchissant à un arc de courbe infiniment 
petit MM’, défini par sa tangente Mz et le centre C de son cercle 
oseulateur; ce trait reçoit les rayons issus d’un point P situé d’une 
manière quelconque ; on demande de déterminer la caustique ou 
ligne focale G des rayons diffractés ou réfléchis par ce trait, c’est- 
à-dire l’arête de rebroussement de la surface développable formée 
par ces rayons. 

La solution du problème est la suivante : 


I. Les rayons issus d’un point lumineux P et réfléchis sur un 
are infiniment petit MM’ ont pour caustique G une conique située 
dans un plan normal au plan de l'élément et passant par le point 
lumineux P': c’est la section plane du cône décrit par la révolu- 
tion du rayon incident PM autour de la tangente Mz; le plan de la 
section passe, en outre, par un point C” de la normale MC à l'arc 
qui est la projection du pied GC de la normale au cône abaissé du 
centre de courbure C. | 


IT. La caustique (conique) ainsi déterminée convient à un axe 
fini quelconque de la courbe F.MM'F focale conjuguée de cette 
conique, car l’axe donné MM coïncide avec un élément de cette 
courbe focale qui est aussi une conique. 
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II. Les deux coniques conjuguées définies ci-dessus sont géo- 
métriquement et optiquement réciproques; en effet, d’une part, 
l’une a pour foyers les sommets de l’autre (leurs plans étant rec- 
tangulaires) et réciproquement; d'autre part, lorsque l’une con- 
tient le point lumineux, elle est en même temps la caustique des 
rayons réfléchis sur l’autre et réciproquement. 


SUR LA RÉFLEXION ET LA RÉFRACTION VITREUSE DE LA LUMIÈRE POLARISÉE 
(INTERPRÉTATION GÉOMÉTRIQUE DES FORMULES DE ÂMRESNEL), par 


M. E.-M. Lémeray. (Comptes rendus, t. CXXIT, p. 135; 1896.) 


D'après Mac Cullagh, la vibration du rayon incident lui est 
normale et se trouve dans le plan qui passe par le rayon et la vi= 
bration réfractée. De même pour le rayon réfléchi. Si P; et P, sont 
les plans parallèles au plan d'incidence, passant par les foyers 
des ellipses qui projettent, sur l'onde réfractée, les intersections 
d'une sphère, ayant pour centre le point d'incidence, avec les 
plans menés par ce point et normalement aux rayons incident et 
réfléchi; si l'amplitude de la vibration réfractée est représentée par 
la portion comprise entre P; et P,, l'amplitude du rayon réfléchi est 
la portion comprise entre le plan d'incidence et le plan P;; l'am- 
plitudé pour la vibration incidente est la pertion ne entre 1 
Li d'incidence et le plan P.. 


SUR LE PRINCIPE D'UN ACCUMULATEUR DE LUMIÈRE, par M. Ch. Henry. 
(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 662; 1896. — OBSERVATIONS RELA- 
rIvES À LA NOTE DE M. Cu. Henry, par M. Brcoueres. (Comptes 
rendus, t. CXXIT, p. 695.) —- REPoysE aux osErvaTIoNs De 
M. H. BECQUEREL, par M. Ch. Henry. (Gomptes, rendus , CRIS 
P- 791.) — OBSERVATIONS RELATIVES À LA RÉPONSE DE M. d Henry, 


par M. H. Becquerez. ( Comptes rend. ,t. GXXIT, p. 794.) 


M. Ch. Henry a vérifié expérimentalement que le sulfure de zinc 
fluorescent préalablement insolé-et refroidi à — 28° n’émet presque 
plus de radiation; lorsqu'on élève sa température ,. le. corps réde- 
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vient lumineux. L’intensité 2, du sulfure, au 1 bout du temps #, est 
donnée par la formule: 

LAN 

MT rt 7 


K, Get m étant des constantes. Il propose sur ce principe un accu- 
mulateur de lumière. 

M. Becquerel rappelie que ce fait est connu depuis longtemps. 
IL a été successivement énoncé par Dufay, Ganton, Edmond Bec- 
querel, Raoul Pictet. Ge dernier opérait à 100 degrés avec du 
sulfure de calcium. - ù 


VÉRIFICATION DE LA LO1 KERR. — MESURES ABSOLUES, 


par M. Jules Lewoine. (Comptes t. CXXIT, p. 835.) | 


Le condensateur, formé par deux lames parallèles en cuivre de 
18 centimètres de longueur, de 5 centimètres de largeur et dis- 
tantes de 3,5 millimètres, est immergé dans le sulfure de car- 
bone. La différence de potentiel, qui a varié entre 5,000 volts et 
35,000 volts, est mesurée à l'aide d'un électromètre du genre 
Thomson (décrit dans les Comptes rendus de 1895). Le rayon lumi- 
neux polarisé à 45 degrés du plan des armatures du condensa- 
teur passe dans leur intervalle et est analysé au moyen du com- 
pensateur de Babinet. Pour calculer la constante de Kerr, on tient 
compte de la perturbation des bords; la longueur du condensateur 
équivalent est ainsi de 18,108 au lieu de 18 centimètres, qui est 
la longueur réelle. La valeur absolue de cette constante est : 


3,70 X 1077 


UN ÉTALON PHOTOMÉTRIQUE À L’AGÉTYLENE, par M. J. Viouxe. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 79.) 


M. Violle a fait construire une lampe étalon d'un emploi facile. 
L’acétylène arrive par un petit orifice conique, entraine avec lui 
l'air nécessaire, puis il pénètre par un trou étroit dans un tube où 
se fait le mélange et qui se termine par un bec papillon en stéatite 
semblable à ceux du gaz d'éclairage. La flamme correspond à plus 
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de 100 bougies sous une pression 30 centimètres d’eau; on en 
utilise des surfaces variables en l’enfermant dans une boîte et em- 
ployant un diaphragme à iris, de façon à prendre le nombre de 
bougies dont on a besoin. Dans toute l'étendue du spectre de G à 
F, la lumière de l’acétylène diffère peu de celle du platine en fu- 
sion; au delà de CG, dans l’ultra-violet, la photographie révèle une 
intensité actinique, qui sera certainement d’un usage très précieux. 


SUR UNE APPLICATION NOUVELLE DE LA PHOTOGRAPHIE ET DU PHENAKISTICOPE ; 


par M. Georges Guéroucr. (Comptes rend., t. CXXIT, p. Lol.) 


En prenant à des intervalles convenables la photographie instan- 
tanée d’une plante ou d’un être animé quelconque qui se déve- 
loppe, on peut réaliser un ensemble qui, se déroulant avec une 
vitesse convenable devant les yeux, permet de suivre les diverses 
phases du développement; on peut voir ainsi la croissance de la 
plante s'opérer graduellement et mettre en évidence la concomi- 
tance ou l'alternance de l'accroissement de certaines parties. 


PHOTOGRAPHIE EN COULEURS; SUBSTITUTION DE COULEURS ORGANIQUES À 
L'ARGENT RÉDUIT DES EPREUVES PHOTOGRAPHIQUES, par M. Georpes- 


Adolphe RicnarD. (Comptes rendus, t. GXXIT, p. 609.) 


Comme dans le procédé Ducos du Hauron, on prépare trois 
positifs en éclairant avec les lumières monochromatiques rouge, 
jaune et bleue; puis, avec les plaques ordinaires du commerce, 
on produit les trois positifs correspondants. On substitue à l’ar- 
gent réduit, qui est noir, l’une des trois couleurs obtenue par l’un 
des deux moyens suivants : 1° par la transformation chimique du 
dépôt argentique en un sel capable de fixer ou de précipiter la 
couleur que l’on veut employer; le positif ainsi mordancé ne retient 
la couleur qu'aux endroits antérieurement noirs et cela proportion- 
nellement à l'intensité de ces noirs; 2° par la transformation de 
l'argent en un sel capable de réagir sur les dérivés de la houille, 
pour former ainsi sur place des couleurs organiques artificielles. 
On rassemble les trois épreuves; la pellicule de l’une d’entre elles, 
détachée du verre, est maintenue entre les deux autres pellicules 
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fixées sur verre; l'une de ces dernières reproduit l’image renversée 
de l'objet, de telle sorte qu'il y ait coïncidence entre les deux 
images, lorsque les surfaces gélatinées se trouvent en regard l'une 
de l'autre. 


SUR UN PROCÉDÉ DE PHOTOGRAPHIE DE LA RÉTINE, par M. V. Guvorr 


(Gomptes rendus, t. CXXIT, p. 1017.) 


La rétine est éclairée par un procédé spécial, et son image est 
formée à l'aide d'un appareil photographique ordinaire. 


SUR LA PHOTOGRAPHIE DE LA RETINE, par M, Th. Guixroz. 


(Comptes rendus, t. GXXIT, p. 1298.) 


M, Guilloz éclaire le fond de l'œil et prend la photographie qui 
présente les reflets de la lentille et de la cornée. I a décrit (Ar- 
chives de biologie, 6 avril 1895) le moyen de supprimer ces reflets, 
en perfectionnant l'éclairage. I a établi les conditions à remplir 
pour accroître le champ d'observation dans l'examen de l’image 
renversée (Archives d'ophtalmologie, avril 1895). 


SUR L'ABSORPTION DE LA LUMIÈRE PAR LES DISSOLUTIONS D INDOPHENOLS, 


par MM. Bayrac et Ch. Cawiomez. (Comptes rendus, t. CXXIT, 
p. 193.) | 


La solution d’un indophénol dans l'alcool ou l’éther, la benzine, 
l'acide acétique, ete,, laisse passer une bande rouge très nette et 
assez étroite el une bande large, de moindre intensité, composée 
de vert, de violet et d'indigo, La bande rouge va du côté de l'infra- 
rouge lorsque l'épaisseur ou la concentration augmentent. La com- 
paraison des spectres des différents indophénols a donné le ré- 
sultat suivant : « Si l'on dissout des poids de chaque corps de la 
série proportionnele aux poids moléculaires dans le même volume 
du même dissolvant, la bande rouge OCuPE, dans les différents 
spectres obtenus, la même position.» 
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SUR LES SPECTRES MÉTALLOÏIDES DANS LES SELS FONDUS; SOUFRE. — 
SPECTRES DE DISSOGIATION DES SELS FONDUS; MÉTAUX ALCALINS : S0- 
DIUM, POTASSIUM, LITHIUM. — OUR LE SPECTRE DU PHOSPHORE DANS 
LES SELS FONDUS ET DANS. CERTAINS PRODUITS MÉTALLURGIQUES, par 
M. À. pe Graumonr. (Comptes rendus, t. CXXIT, p, 1326, 1411 
et 1534.) 


Une bobine de Ruhmhoff charge un condensateur; la décharge 
éclatant entre deux fils de platine aplatis et recouverts du sel en 
fusion, dissocie celui-ci dans son étincelle, Le spectre observé pré- 
sente à la fois les lignes dues aux métaux et celles dues aux mé- 
talloïdes. | 

Avec les sels métalliques qui contiennent du soufre, on obtient 
le même spectre de lignes qu'avec les sulfures te et 
qu'avec le soufre libre, soit fondu sur les deux électrodes, soit ren- 
fermé dans un tube a Plücker. Voici les principales raies du 
soufre, dans les sels fondus ou les minéraux : 


645,5. Bien visible. 550,8. Idem. 
640,2. Idem. ”) L81,4. Bien visible. 

: | 638,9. 0  L71,6. Idem. 
631,9. Bien marquée. 455,1. Bien marquée. 

Ÿ À 630,8. Idem. | L52,5. Idem. 

| 629,0. Idem. FT 448,4. Idem, 
521,9. Bien marquée. | L46,4. Idem. 

Ô | 521,2. Forte. | f 547,3. Bien visible. 
520,1. Idem. É 545,2. Forte. 
503,2. Bien visible. 543,4. Idem. 

| 502,1. Idem. | 542,9. Idem. 

£  hog2,9. Bien visible. | 534,2. Idem. 
567,2. Bien visible. 532,0. Idem. 

| 566,2. Assez visible. 

a { 965,1. Bien marquée. 

564,9. Idem. | 
| 560,7. Idem. 


En général, les lignes principales du métal alcalin contenu 
dans le sel intervenaient seules; les lignes secondaires étaient 
masquées par l'éclat du spectre en du soufre. 

Pour établir le spectre des métaux alcalins, on s’est adressé aux 
carbonates, pour lesquels aucune raie attribuable au carbone n’a 
été aperçue. Voici les résultats : 
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SODIUM. 

616,0. Forte, vive. 
615,4. Idem. 
589,9. Intense. £ 
588,9. Idem. 
568,7. Forte, vive. 
568,2. Idem. 7 

POTASSIUM. 


760,8. Difficile à voir. 
766,5. Idem. 

693,9. Assez forte. 

691,1. Très bien marquée. 
630,80. Bien marquée. 
624,55. Bien visible. i 
611,75. Très bien marquée. € 


: 583,2. Forte. 


581,1. Assez visible. 
580,1. Forte. 
578,3. Très bien marquée, 


€ 


LITHIUM. 


670,6. Forte, vive. 
610,8. Très forte. 
h97,2. Forte. 


ee 2 


confondues. 


. Diffuses et souvent 


. Bien visible. 
. Bien visible, diffuse. 
: | h97,9 environ. Large 


bande diffuse, 


. Bien visible, diffuse. 
. Idem, 

. Idem. 

. Assez visible. 

. Presque confondues. 
. Diffuses, assez visible, 
. Assez forte. 

. Assez visible. 

. Idem. 

. Assez forte. 

. Assez visible. 

. Assez forte, large. 

. Forte, large, diffuse. 


. Forte, large, diffuse. 
3. Bien visible. 
. Bien visible, très diffuse. 


Le phosphore donne de très belles raies lorsqu'on soumet un de 
ses composés à l'action de l’étincelle condensée. Avec le phosphate 
de soude et le phosphate de potasse fondus on a obtenu les lon- 
gueurs d'onde suivantes : 


650,6. 

645,8. 

608,8. 

604,2. Forte, vive. 
603,45. Assez forte, fine. 
602,5. Forte, vive. D) 
5h9,85. Assez visible. 

546,2. Fable. 

545,3. Idem. 

5h92,35.Très forte. 

540,9. Forte, non vue par Salet. 


538,5. 
534,0. 


Dadiae 
920,2. 
525,0. 


h96,8. 


hgh,1. 
ds h60,3. 
1 458,85 Idem. 


Forte, non vue par Salet. . 
Forte, plulôt diffuse, 
non vue par Salet. 
Forte. 
Idem. 

Très forte. . 
Assez visible, diffuse, 
non vue par Salet. 
Bien marquée. 

Très forte. 
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Ce spectre n’est pas spécial seulement aux sels fondus; 11 existe 
dans les produits métallurgiques phosphorés; les raies sont très 
visibles et brillantes avec le phosphure de cuivre, en particulier. 


OScILLATIONS RÉTINIENNES CONSÉCUTIVES À L’IMPRESSION LUMINEUSE. — 
NOUVELLE FORME DE RÉACTION NÉGATIVE SUR LA RÉTINE. — LA R£AC- 
TION NÉGATIVE ET LE CENTRE DE LA RÉTINE. — STROBOSCOPIE RÉTI- 
NIENNE. —— ÎRRADIATION ONDULATOIRE DE L'IMPRESSION LUMINEUSE. 
— LES ÉLÉMENTS DE LA RÉTINE VIBRENT TRANSVERSALEMENT, Par 
M. Aug. CuarpenTier. (Comptes renduss t. CXIT, p. 87, 207, 246, 
326, Aoë et 535.) 


La rétine soumise à des excitations lumineuses est le siège de 
phénomènes oscillatoires rapides (30 à 35 vibrations à la seconde ); 
la cessation et la naissance de l'excitation lumineuse provoquent 
une réaction négative de la rétine que l'auteur à mise en évidence 
par l'expérience de la bande noire; un secteur blanc, bien éclairé, 
sur fond noir, tournant avec une vitesse modérée, est regardé par 
un œil immobile; il paraît bordé dans le sens de son mouvement 
par une zone obscure en secteur. Des excitations courtes, de la 
durée de 4 de seconde, déterminent un phénomène rythmique 
analogue. 

Cette réaction oscillatoire qui se produit au début d’une excita- 
tion lumineuse ne se propage pas uniformément à toute l'étendue de 
la rétine; elle est en quelque sorte polarisée, orientée par rapport 
à. la tache jaune; elle suit la direction de la ligne reliant au centre 
physiologique le point excité qu'on appelle le rayon physiologique 
de la rétine. Ces mouvements ont été mis en évidence par la mé- 
thode stroboscopique. 

À ce mode de propagation de l'impression lumineuse s'en ajoute 
un second que l’auteur appelle propagation par irradiation ondula- 
toire. Si l’on contemple, sur un long disque noir, un petit objet 
bien lumineux en rotation d'abord lente, la tache diffuse qui l’en- 
toure se déplace avec lui, mais elle change de forme; de circulaire 
elle devient elliptique et s’allonge de plus en plus en prenant des 
formes complexes, représentant des traïnées lumineuses. Cette ir- 
radiation se fait de proche en proche tant que dure l’image per- 
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sistante; elle a le caractère ondulatoire et le même rythme que 
celui déjà reconnu aux oscillations propres de la rétine. 

Les traînées lumineuses; pour un ROME E assez intense, sont 
vues colorées dans l’ordre ‘É spectre. 

Pour expliquer l'ensemble de ces faits expérimentaux, ie 
admet l'existence de vibrations transversales et longitudinales dans 
les parties terminales des bâtonnets et des cônes; l'amplitude ne 
dépasserait pas une dizaine de x dans chaque sens. 


— ——_——— 


APPLICATION À LA TACHYMÉTRIE ET L'OPHTALMOLOGIE D'UN MODE DE PRO- 
DUCTION , JUSQU ICI INEXPLIQUÉ, DE LA COULEUR; par M. Ch. Henry. 
las rendus , t. CXXII, p. Ao6.) 


La moitié d’un disque circulaire est noire; l’autre, moitié est 
blanche et présente quatre secteurs de 45°, sur chacun desquels 
sont tracés trois arcs de cercle concentriques dont les rayons dé- 
croissent de l’un à l’autre secteur. Si ce disque tourne autour d’un 
axe perpendiculaire à son plan et passant par Son centre, lés quatre 
oroupes d'axés concentriques pour ne vitesse petite présentent 
l'aspect de cercles colorés de teintes intenses : rouge, jaune, vert, 
bleu, pour la rotation dans le sens des aiguilles d'une montre. Les 
cbttleurs se renversent si l'on fait tourner le disque en sens con- 
traire. 

Ce fait, découvert par M. Ch. Benham, est expliqué par M. Ch. 
Henry en remarquant que la fovea, peu sensible pour le vert, est 
très sensible au rouge, tandis que la périphérie rétinienne, relati- 
vement aveugle pour le vert et pour le rouge, n'est sensible qu’au 
bleu. L’œil tend en eflet à suivre la périphérie du disque où la 
vitesse linéaire est maximum; 11 met cette image au point sur la 
fovea; donc pour le bord l'impression consécutive pendant le passage 
du demi-disque noir ne peut être que rouge. De même, pour les 
arcs des autres secteurs et de moindre diamètre. 


SUR UNE REPRÉSENTATION GRAPHIQUE DES ONDES LUMINEUSES, 


par M. G. Verr. (Comptes rendus, t. GXXIIL, p. 90.) 
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SUR LA DÉTERMINATION , PAR UNE MÉTHODE PHOTOMÉTRIQUE NOUVELLE, DES 
LOIS DE LA SENSIBILITÉ LUMINEUSE AUX NOIRS ET AUX GRIS. — SUR 
LA RELATION GÉNÉRALE QUI RELIE À L'INTENSITE LUMINEUSE LES DÉGRES 
SUCCESSIFS DE LA SENSATION, ET SUR LES LOIS DU CONTRASTE SIMUL- 
TANÉ DES LUMIÈRES Er DES TEINTES, par M. Ch. Henry. (Comptes 


rendus, t. CXXIIT, p. 951 ét 1139.) 


Dans le cas des teintes grises, l’auteur conclut que : 

I. En faisant varier l’éclairement Q dans le rapport de 1 à 1568, 
le minimum perceptible varie proportionnellement à l'éclairage. 

Il. La plus petite différence x perceptible pour la teinte g à la- 
quelle l'œil est préalablement adapté, est représentée par l'équation 
u— 1 — aq", étant le minimum perceptible dans le cas où l'œil 
s'est préalablement adapté au noir. 

IT. Cette différence x, qui diminue quand l'œil s'est préalable- 
ment adapté aux teintes claires, diminue également dans des limites 
très étroites de temps (1 à 10 minutes) proportionnellement au 
séjour préalable de l'œil dans l'obscurité. 

Dans le cas d’un objet lumineux sur fond noir, la loi est diffé- 
rente. | 


REFRACTIONS ET MIRAGES OBSERVÉS SUR LE LAC LEMAN, 


par M. F.-A. Forez. (Gomptes rendus, t. GXXIIT, p. 161.) 


Les réfractions sur eau chaude se produisent lorsque l'air est plus 
froid que l’eau; elles produisent les mêmes apparences que le mi- 
rage du désert. 

_Les réfractions sur eau froide se produisent lorsque l'air est plus 
chaud que l’eau; elles éloignent le cercle de l'horizon; elles per- 
mettent l'apparition d'objets qui seraient masqués par la rotondité 
de la terre. 

Entre ces deux types, il existe les apparitions singulières con- 
nues sous les noms dé fata morgana, fata brumosa et le mirage sur 
eau froide qui se produit lorsque la température de l'air s'élève 
progressivement au-dessus de la température de l’eau et qui a les 
mêmes caractères que les réfractions sur eau chaude. 

Ces différentes particularités ont été constatées successivement 
sur le lac Léman. 


1038 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


SUR LES RÉFRACTIONS EXTRAORDINAIRES OBSERVÉES AUX BORDS DES LACS 
ET CONNUES SOUS LE NOM DE FATA MORGANA, par M. À. Decrsroque. 


(Comptes rendus, t.-GXXIIT, p. 387.) 


Les fata morgana sont produits dans le cas où une «couche d'air 
chaud vient se superposer plus ou moins brusquement à une couche 
d'air froid, et lorsque le calme subséquent de l'atmosphère permet 
de subsister quelque temps dans cet état». [ls correspondent à ces 
allongements dans le sens de la verticale des objets situés sur 
l'autre rive du lac. L'auteur remarque que les conditions thermiques 
du mirage sur eau froide sont les mêmes que celles des fata morgana, 
et dans ce cas, les dimensions verticales des objets éloignés sont 
considérablement réduites. F'Htia 

Pour expliquer cette anomalie apparente, M. Delebecque a ob- 
servé ce phénomène avec une lunette puissante et a constaté que 
les objets n'étaient pas agrandis; 1l se produit jusqu’à cinq images 
superposées du même objet, empiétant les unes sur les autres et 
produisant l'illusion d’un objet allongé. 


SUR UN ARC-EN-CIEL EXCEPTIONNEL, par M. BerTuELor. 


(Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 155.) 


À 1 heure de l'après-midi, M. Berthelot a constaté l'existence 
d'un arc-en-ciel dont les particularités : projection sur le sol, au- 
dessous de l'horizon, et succession des couleurs, s'expliquent de la 
même façon que celles de certains arcs de montagne , en tenant 
compte à la fois de la hauteur du soleil et de l'élévation de l’obser- 
vateur au-dessus de la plaine. Mais l'arc principal éprouvait des 
déplacements et oscillations continuels; l'angle spécifique a varié 
entre 1°13 et 1°16’; c'est là une valeur notable comparativement 
à la différence entre l'angle relatif à l'arc ordinaire et l'angle relatif 


x 


à l'arc blanc, soit A2°— 36° qui ne dépasse pas 6°. 


Mesure DES PETITES ÉPAISSEURS EN VALEUR ABSOLUE, 


par MM. Ch. Farry et A. Péror. (Comptes rendus, 1. GXXIIT, p. 802.) 


On produit les franges des lames minces en lumière homogène 
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et l’on augmente leur netteté en augmentant le pouvoir réflecteur 
par le dépôt d'une mince couche d'argent. Ce pouvoir réflecteur, 


égal à 0,75 environ, conduit à la valeur (=) —hg du rap- 
port des intensités des maxima et des minima. On aperçoit, dans 
ces conditions, en lumière monochromatique, des franges brillantes, 
très déliées, dont le pointé peut se faire avec une grande exactitude. 
Si la lumière qui éclaire la lame est composée d’un certain nombre 
de radiations simples, chacune d'elles donnera son système de 
franges fines sans qu'il y ait confusion entre elles. Si l'on connait 
les longueurs d'onde des radiations incidentes, on peut déterminer 
l'aspect des franges pour une épaisseur donnée et utiliser ce ré- 
sultat pour la vérification du numéro d'ordre d’une frange. On a 
construit des lames prismatiques comprises entre deux lames de 
verre argentées, dont l'épaisseur en chaque point a été rigoureuse- 
ment déterminée par ce procédé (voir la note suivante). 

Pour mesurer l'épaisseur d’une lame mince, on projette sur la 
lame à mesurer l’image d’une lame prismatique étalon, d'épaisseur 
à peu près égale; en lumière blanche on ne voit en général aucune 
frange; mais si l'épaisseur de la partie de la lame étalon projetée 
sur la lame est peu différente de l'épaisseur correspondante de 
celle-c1, 11 pourra y avoir interférence entre les rayons qui, réflé- 
chis deux fois sur la lame étalon, ont traversé directement la lame 
mince et ceux qui ont subi les modications inverses. I y aura une 
frange blanche aux points pour lesquels les épaisseurs sont égales. 
Donc la manipulation consiste à déplacer la lame étalon jusqu’à 
apparition de la frange blanche et à lire le chiffre correspondant. 


a —— "— — 


CONSTRUCTION DES LAMES ÉTALONS POUR LA MESURE OPTIQUE DES PETITES 
ÉPAISSEURS D'AIR, par MM. À. Pénor et Ch. Fagry. (Comptes rend., 


t. CXXIIT, p. 990.) 


_ Deux lames de verre à faces sensiblement planes, avant 20 cen- 
timètres de longueur sur 3 centimètres de largeur et 1 centimètre 
d'épaisseur, sont léscèrement argentées sur une de leurs faces. On 
arrive à ce résultat en employant le procédé Martin et des solutions 
plus ou moins diluées. 

Une des argentures reçoit dans le sens de sa longueur une divi- 
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sion en millimètres recoupée par une ligne médiane; les deux lames 
sont juxtaposées, les surfaces argentées en regard, en les séparant 
vers leurs extrémités par deux cales minces, d'épaisseur légèrement 
différente. On les réunit avec une mince couche de mastic Golaz. 
Si sur une pareille lame on projette l'image d'une lame analogue À, 
de manière à réaliser la coïncidence des lignes médianes, 11 y aura 
une frange centrale, si 2m réflexions sur la lame A’ représentent la 
même Un que 9n réflexions sur la lame À d'épaisseur e au 
point où se forme l'image du on À où l'épaisseur est e'. On a la 
relation : 
ne — me — 0. 


Une fois la lame étalon construite, on la gradue en éclairant 
avec deux lumières monochromatiques, et l'étude simultanée des 
deux systèmes de franges permet de déterminer exactement le nu- 
méro d'ordre par un procédé analogue à celui de M. Michelson. 


NOUVEAUX EXEMPLES DE DISPERSION ROTATOIRE, par M. Ph.-A. Guve 


et P.-A. Mécixrau. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 1291.) 


SUR L'ABSORPTION DU SPECTRE ULTRA-VIOLET PAR LES CORPS CRISTALLISÉS , 


par M. V. Acaronorr. (Comptes rendus, t. CXXIIT, p. 4go.) 


Les lentilles du système optique sont en quartz ou en spath- 
fluor; le prisme est en spath-fluor. Lorsque le polychroïsme existe, 
on le met en évidence en dédoublant, à la sortie du collimateur, 
le faisceau des deux à l’aide d’un prisme de Rochon sans baume 
de Canada; on obtient ainsi deux spectres placés l’un au-dessous 
de l’autre et polarisés à angle droit. Les étincelles d’une grande 
bobine de Ruhmkorff jaillissant entre deux électrodes de cadmium 
fournissent des raies dans le spectre, qui servent de repère, si on 
utilise les indices de réfraction du spath-fluor donnés par M. Mas- 
cart et par M. Sarasin. 

L'oculaire du spectroscope est remplacé par une home pho- 
tographique. Les observations ont porté sur 130 cristaux différents 
qu'on plaçait devant la fente du collimateur; deux d’entre eux, 
l'acide hémimellitique et la tourmaline, ont présenté le dichroïsme. | 
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Dans le cas de la tourmaline, on a remarqué que l'absorption 
portait dans la partie visible pour l'un des spectres et dans la partie 
ultra-violette pour l’autre; ce phénomène de renversement de lab- 
sorption est intéressant à signaler. 


SUR LES MAXIMA PÉRIODIQUES DES SPECTRES, par M. Ayuonner. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 645.) 


Le SPECTRE DES cazoropayLzes, par M. À. Era. 


(Comptes rendus, t. GXXIIT, p. 824.) 


L'auteur a étudié les spectres de deux chlorophylles : la médica- 
gophylle — a 
C3Hi5Az04 
et la borragophylle — « 
CH53 47022 


en solution dans deux dissolvants : l'alcool à go° et le sulfure de 
carbone pur. 
La concentration déplace les bandes d'absorption. [1 en est de 
même de la variation de longueur et de la nature du dissolvant. 
Dans le sulfure de carbone, les spectres sont particulièrement 
nets. 


AGTION DU ZINC SUR LA PLAQUE PHOTOGRAPHIQUE, par M. R. Cozsox. 


( Comptes rendus, t. CXXIIL, p. 49.) 


Le zinc, décapé avec du papier émeri, abandonné pendant 
quelque temps à lui-même, mis en contact dans l'obscurité avec 
une plaque au gélatino-bromure pendant environ vingt-quatre 
heures, fait apparaître après le développement une teinte d’un gris 
foncé en face de la partie décapée, d’un pris clair en face des par- 
ties encore brillantes, mais non décapées récemment, tandis qu'il 
ne se produit presque rien en face des parties oxydées. Cette action 
se manifeste aussi à distance et au travers de certains corps. 


po 
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PROGÉDÉ POUR PHOTOGRAPHIER EN CREUX LES OBJETS EN RELIEF ET 
vice versa, par M. E. Moussann. (Comptes rendus, t. CXXIII, 
p. 105.) 


Pour obtenir ce résultat, on prend avec du plâtre l'empreinte de 
l'objet. On photographie cette empreinte après avoir eu soin : 1° de 
placer en bas le haut du moulage; 2° de mettre dans le châssis la 
plaque de gélatino-bromure, le verre en dessus et la couche sen- 
sible en dessous, de manière à obtenir un cliché négatif du mou- 
lage qui lui-même est le négatif de l'objet; puis opérer comme à 
l'ordinaire. 


LA 
MANUEL PRATIQUE D'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE, par M. Em. Caen. 


(Libr. Baudry et G°, 15, rue des Saints-Pères ; 1896.) 


Cet ouvrage a un caractère exclusivement pratique et contient 
les détails qu’un électricien est obligé de connaître pour mener à 
bonne fin une installation électrique. La partie théorique est déve- 

‘loppée tout juste assez pour qu'on puisse comprendre Îles dévelop- 

pements pratiques qui suivent. Les documents épars dans une foule 
d'ouvrages ont été soigneusement contrôlés et réunis dans ce livre 
sous une forme simple, avec la clarté d'exposition qui s’imposait. 
On y trouve les soins à donner aux accumulateurs, les conditions 
d'éclairage par incandescence et par les lampes à arc, le prix de 
revient. 

Il y a de plus des exemples pratiques d'installation, qu'on peut 
considérer comme les types des principales dispositions dont on 
puisse avoir à faire usage. Les ingénieurs, les industriels et même 
les savants liront avec intérêt ce petit livre. 


MESURE DE LA BIRÉFRINGENCE EN LUMIÈRE MONOCHROMATIQUE, Par 
M. R. Donçier. — Osservarions RELATIVES À La noTe De M. Don- 
ce, par M. G. Frippez. — RÉPONSE À LA RÉCLAMATION DE PRIORITÉ 
pe M. Frienez, par M. R. Doncier. (Comptes rendus, t. GXXIT, 
p. 306,1091 et 1194.) 


Fizeau et Foucault ont remarqué que la lumière rectiligne po- 
l'arisée à 45° des sections principales d’une lame cristalline paral- 
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lèle à l'axe et la rencontrant normalement, se transforme en lumière 
elliptique dont les axes sont toujours les bissectrices des axes de Ia 
lame. H en serait de même si la lumière incidente était circulaire. 
Une lame quart d'onde pour le jaune ayant son axe à 45° de la sec- 
tion principale de la lame cristalline transforme cette vibration en 
lumière rectiligne, la rotation du plan de polarisation due à la bi- 
réfringence est donnée par 


La mesure de l'angle 0 peut être obtenue par l'extinction de la lu- 
mière jaune émergente à l'aide d’un nicol. C'est le procédé qu'a 
employé M: Georges Friedel. 

M. Poupier détermine l'azimut de la vibration à l’aide de l’ana- 
lyseur à pénombre du type Eaurent. Îl tient compte de la super- 
position au faisceau lumineux qui traverse le quart d'onde d'un 
faisceau de moindre intensité qui émerge après avoir subi deux 
réflexions normales intérieures. Ge faisceau ajoute à la vibration 
émergente prévue plus haut une deuxième composante dirigée sui- 
vant l’autre diagonale du rectangle circonscrit à l’ellipse. L'erreur 
ainsi prévue peut atteindre une valeur égale à 2° 6’ sur la mesure 
de 0; ce qui correspond, dans le cas des expériences de M. Macé de 
Lépinay (Journal de physique, 2° série, t. IV, p. 159), à une erreur 
relative égale à hr sur la mesure de n — n. Si l’on tient compte 
de cette cause d'erreur, la précision de la mesure de Ô atteint -L 
de degré, et, par suite, celle de la détermination de n° —n atteint 
160000 

On voit donc que l'emploi de l’analyseur à pénombre augmente 
notablement la sensibilité de la méthode classique de Fizeau et 
Foucault. 


ns 


LÀ 
ÉGOULEMENT DE L'EAU DANS UN TUYAU CYLINDRIQUE, par M. À. AïGnan. 


(Journal de physique, 3° série, t. V, p. 27.) 


Ge mémoire ne contient que l'exposé de la méthode employée. 
Le débit du flacon est compensé par l'écoulement du liquide pro- 
venant d'un tube de Mariotte. 
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REMARQUES SUR LES RELATIONS ENTRE LA CHALEUR LATENTE DE VAPORISA- 
TION ET D'AUTRES GRANDEURS PHYSIQUES, par M. Edm. van Auser. 


(Journal de physique, 3° série, t. V, p. 70.) 


En utilisant les résultats expérimentaux trouvés récemment par 
plusieurs physiciens (MM. Berthelot et Ogier, Landolt, Bornaail 
P. Petit, Nadejdine, etc.), on trouve: 


° Que la loi de Trouton TK (M étant le poids moléculaire, 


L la chaleur latente, T la température absolue d'ébullition), n'est 
vraie que pour des corps d’une même série et d’une façon appro- 
chée seulement ; 

2° Que la loi d'Oback, pour les corps d’une même série L—KD, 
D étant le pouvoir écique. ne se nn que pour certaines 
séries. 


LA 
ÉGOULEMENT DES GAZ À TRAVERS UNE FICELLE, par M. J. Grau. 


(Journal de physique, 3° série, t. V, p. 73.) 


Une ficelle POHyUe d’un flotteur s'engage dans une éprouvette 
placée sur la cuve à mercure et sort à l'extérieur. L'éprouvette se 
remplit d'air. Les liquides s écoulent comme un gaz, mais moins 
vite. 


PROPRIÉTÉS THERMODYNAMIQUES DE L'AIR ATMOSPHÉRIQUE, 


par M. À. Wirxowsky. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 193.) 


La méthode employée pour la détermination de la chaleur spé- 
cifique de l'air à la pression atmosphérique est celle de Regnault, 
légèrement modifiée. La masse de gaz, comprimée dans des flacons 
résistants en acier ou en cuivre, est mesurée directement par la 
balance. Une pince thermo-électrique très sensible en donne la 
température au moment de son entrée dans le calorimètre. « La 
chaleur spécifique de l'air à pression constante est indépendante 
de la température.» 

Par une méthode indirecte, en s'appuyant sur les résultats de 
ses propres expériences sur la dilatation et sur la compressibilité 
de l'air et sur celles de M. Amagat, l’auteur calcule les C, corres- 
pondant aux diverses pressions. 
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La chaleur spécifique à pression constante C, augmente en même 
temps que la pression et d'autant plus rapidement que la tempé- 
rature est plus basse. Elle atteint un maximum pour une pression 
qui est particulière à chaque température. Îl semble qu'à des pres- 
sions très élevées les variations de G, s’annulent entièrement. À 
l'état critique, G, est infini. 

M. Witkowsky étudie ensuite, par voie indirecte, les chaleurs 
spécifiques à volume constant, et 1l trouve que les variations sont 
sensiblement proportionnelles aux variations de pression. Les ré- 
sultats s'accordent avec les expériences de M. Joly. 

Le rapport des deux chaleurs spécifiques de l'air augmente tou- 
jours quand la température s’abaisse jusqu'à une température 
voisine de — 120° pour laquelle il passe par un maximum. Après 
il diminue rapidement. On sait qu'à l’état critique K— co. : 


SUR LA CHALEUR DE VAPORISATION ET LES DIMENSIONS MOLÉCULAIRES , 


par M. L. Houcreviewe. HGlourmat de physique; 3° série, t. V, p. 16 


ee la considération d'un cycle, l’auteur montre : 
° Que la chaleur de vaporisation à température donnée ie 
liquide dépend de la forme de sa: surface ; 
2° Que le diamètre de la plus petite goutte possible (pour” re 
est supérieur à un dix-milhionième de millimètre; 
3° Que la constante capillaire doit être nulle exactement à la 
température pique 


Praniuëree DE Perersen, par M. Lauorre. 


(Journal de physique, 3° série, t. V, p. 216.) 


L'appareil est très simple et donne avec exactitude l'aire d’une 
courbe par la simple lecture du déplacement subi par une règle 
suivant sa propre direction. 


INFLUENCE DF LA GAPILLARITÉ DANS LES PESÉES HYDROSTATIQUES, Par 
M. Macé oe Lépinay. (Journal de physique, 3° sénie, t. V, 
p. 266.) | 


Les phénomènes capillaires ont dans les pesées hydrostatiques 
une double influence : 
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1° Le poids apparent des corps immergés dépend de la- forme 
du ménisque; mais si l’on prend la différence des deux poids appa-. 
rents obtenus lorsque le fil soutient le corps, ou lorsqu'il est libre, 
le niveau du liquide étant maintenu constant en mettant le corps 
au fond du vase, on élimine cette cause d'erreur; 

2° Si l'on cherche à obtenir l’horizontalité du fléau, on peut, 
dans le cas d'un fil de suspension un peu gros, faire varier de plu- 
sieurs milligrammes la valeur des poids marqués sans en modifier 
sensiblement l'orientation. 

En étudiant ce dernier phénomène, on est conduit pour l’éviter 
à prendre comme repère dans les deux opérations successives, d’où 
l'on déduit le poids apparent du corps dans le liquide, non la po- 
sition de l'aiguille indicatrice qui correspond à l’horizontalité du 
fléau, mais celle qui correspond au soulèvement de quelques milhi- 
mètres (2 ou 3) du fil qui traverse le liquide. Seulement il faut 
chaque fois abandonner le fléau sans vitesse initiale à partir de son 
orientation de repos. 

En appliquant cette méthode, on a pu faire une série de pesées 
hydrostatiques d’un morceau de platine de 10 grammes, avec des 
écarts de quelques centièmes de milligramme seulement. 


PRINCIPE DE LA MACHINE À RÉSOUDRE LES ÉQUATIONS DE M. LEON4RDO 
Torrës, par M. Maurice »'Ocacws. (Journal de physique, 3° série, 
l V,:p, 6101) 


M. Torrès a donné une solution mécanique générale du problème 
de la résolution numérique des équations. Les principes qu'il a 
imaginés permettent de démontrer la possibilité de la détermina- 
tion mécanique non seulement des valeurs des racines réelles, mais 
encore des modules et des arguments des racines imaginaires, pour 
une équation à une inconnue ou pour un système de plusieurs 
équations à plusieurs inconnues. 

I à fait construire un modèle de machine destiné à la recherche 
des racines positives des équations de l’une des deux formes : 


29 + Ars — B 
et 


x L Art —B. 
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SUR LES EFFETS DE MIRAGE ET LES DIFFÉRENCES DE DENSITÉS QU'ON OB- 
SERVE DANS LES TUBES DE Narverer, par M. P. Vircarn. (Journal 


de physique, 3° série, t. V, p. 257.) 


M. Villard s’est proposé de montrer que le défaut d'uniformité 
de la température est la cause principale des phénomènes observés 
dans les tubes de Natterer. Il à fait construire un tube spécial por- 
tant deux petits thermomètres, l'un à la partie supérieure, l’autre 
à la partie inférieure, et a étudié l’éthylène pur dont la température 
critique est voisine de 10°. 

L'appareil ayant été refroidi à o°, puis plongé dans un bain d’eau 
dont la température était 11°, le niveau du liquide est resté sensi- 
blement fixe, puis s’est transformé en une couche de transition. Ce 
n'est qu’au bout d’une demi-heure que la masse fluide est devenue 
homogène. 

Pendant ce temps, les indications des thermomètres, concor- 
dantes au début, se sont progressivement écartées de 1° environ, 
puis se sont rapprochées lentement pour redevenir concordantes au 
bout d’une demi-heure. 

Une fois la température critique dépassée, le contenu du tube 
est homogène si les thermomètres sont d'accord, hétérogène dans 
le cas contraire. On peut obtenir artificiellement l’hétérogénéité du 
contenu au-dessus de la température critique en produisant une 
différence de température entre les deux moïtiés du tube. On peut. 
obtenir une zone de transition comme celle qui, en inclinant le 
tube, s'étale en s'amincissant. 

De ces phénomènes M. Villard déduit l'explication de ce qui se 
passe dans les tubes de Natterer. 


DIssOLUTION DES LIQUIDES ET DES SOLIDES DANS LES GAZ, 


par M. P. Vircann. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 435.) 


Un corps solide plongé dans un espace rempli de gaz peut dis- 
paraître en tant qu'objet solide, se diffuser dans la masse gazeuse, 
et cela en quantité parfois bien supérieure à celle qui suffirait à 
saturer le même espace supposé vide de gaz. Ainsi en mettant une 
goutte de brome à la partie inférieure d’un tube en cristal où l’on 
fait arriver de l'oxygène comprimé à 200 atmosphères, l'atmosphère 
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du tube prend une teinte foncée qui dépend de la pression et qui 
est sensiblement la même qu'avec une épaisseur au moins dix fois 
plus grande de vapeur de brome saturée dans le vide. 

Les expériences se font aussi, mais plus ou moins bien, avec l'air, 
l'hydrogène, le formène, l’éthylène, l’anhydride carbonique, le 
protoxyde d'azote. 

Ces phénomènes interviennent dans les tubes de Natterer et dans 
la dissociation. 


DensimETRE vniversez, par M. H. Couronne. 


(Journ. de physique, 3° série, t. V, p. 315.) 


Le densimètre universel est un flotteur à poids et à volumes va- 
riables permettant de prendre la densité de tous les liquides et 
aussi celle des corps solides. 


SUR L'ETUDE CALORIMÉTRIQUE COMPLÈTE DES LIQUIDES SATURES, 


par M. E. Marais. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 381.) 


Appliquant les méthodes qu'il a déjà exposées (Journal de physique, 
3° série, t. V, p. 497-h99; Comptes rendus, t. CXIX, p. 4ok et 
8h), M. Mathias a déterminé pour l'acide sulfureux liquide la 
chaleur spécifique de la vapeur saturée et la chaleur spécifique du 
* liquide saturé; 1l a calculé, en outre, la chaleur de vaporisation 
interne. 


VISEUR STROBOSCOPIQUE, HORLOGE À PÉRIODE VARIABLE, 


par M. Marcel Barccoui. (Journ. de physique, 3° série, t. V, p. 394.) 


Le viseur stroboscopique se compose d’une lunette terrestre à 
oculaire quadruple, portant entre le premier et le second verre de 
l'oculaire (à partir de l'objectif) un petit diaphragme et une vanne 
mobile. Celle-ci est commandée par un mouvement d'horlogerie. 
La période du balancier peut être modifiée de manière à la ramener 
à la valeur voulue, en faisant varier le moment d'inertie au moyen 
de masses dont le centre de gravité est exactement sur l’axe de ro- 
tation du balancier, ce qui est facile à réaliser dans la pratique. 
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REoHERCAES SUR UNE LOI DE CLAUSIUS AU POINT DE VUE D'UNE THÉORIE 
GÉNÉRALE DE LA RADIATION, par M. Suorucaowsky DE Smozan. (Jour- 


nal de physique, 3° série, t. V, p. 488.) 


L'auteur établit une théorie mathématique de la radiation en 
supposant, comme l'avait indiqué Fourier, que les rayons sont émis 
par les éléments du volume du corps, au heu d'admettre, d’après 
la loi de Lambert, qu'ils sont émis par les éléments de la surface. 
1 déduit de la formule générale les conclusions suivantes : 

1° Le pouvoir d'émission d'un corps noir est proportionnel au 
carré de l'indice de réfraction du milieu dans lequel il est plongé 
(loi à laquelle Clausius était arrivé en appliquant les principes de 
la thermodynamique) et inversement proportionnel au carré de son 
propre indice de réfraction. | 

2° Quand l'indice de réfraction du milieu est plus grand que 
celui du corps, le rayonnement extérieur ne peut avoir lieu que 
jusqu’à l'angle de réflexion totale. 

3° La lumière émise doit être partiellement polarisée (phéno- 
mène découvert expérimentalement par La Provostaye et Desains). 

En introduisant le principe de Carnot sous la forme de Clausius, 
on trouve que le pouvoir d'émission d’un élément de volume d’un 
corps pour une couleur quelconque doit être proportionnel au pro- 
duit de son pouvoir d'absorption par le carré de son indice de ré- 
fraction. 

Les vérifications expérimentales de la loi de Clausius, faites dans 
l'air. et le sulfure de carbone, ont donné des résultats satisfaisants. 


SUR LA DENSITÉ ET SUR LA CHALEUR SPÉCIFIQUE MOYENNE ENTRE O ET 100° 
DES ALLIAGES DE FER ET D ANTIMOINE, par M. J. Lasorne. (Journal 


de physique, 3° série, t. V, p. 547.) 


Presque toutes les densités sont supérieures ou égales à celle du 
fer, le plus lourd des métaux composants. I y a donc dans la for- 
mation de l’alliage une contraction considérable. Lorsque la pro- 
portion du fer croit, la densité augmente d’abord très rapidement 
pour diminuer ensuite. 

Les nombres trouvés pour les chaleurs spécifiques sont tous plus 
grands que les nombres calculés d’après la règle des mélanges. 
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SUR LA CONDITION DE BIRÉFRINGENCE D'UN MILIEU ET SUR L'ABSORPTION 
GRISTALLINE, par M. Bernard Brünaes. (Journal de physique, 3° sé- 


riesut.N, pra) 


M. Brunhes déduit des équations de la théorie électromagnétique 
de la lumière, sous la forme donnée par Hertz, la condition analy- 
tique (à laquelle 1l faudra toujours satisfaire dans toutes les théo- 
ries proposées pour représenter le mouvement lumineux) pour qu'il 
y ait biréfringence et non pas triréfringence. 

Étudiant ensuite l'absorption, avec cette seule hypothèse qu’elle 
soit assez faible pour qu'on puisse négliger le carré du coefficient 
d'absorption, sans rien supposer sur la grandeur de la biréfringence, 
il retrouve les lois fondamentales du phénomène et en particulier 
la loi de Becquerel : 

« Le coeflicient d'absorption est indépendant de la rte de 
l'onde qui transmet la vibration. » 


APPAREIL UNIVERSEL POUR IES MESURES DE RÉFRACTION ET DE DISPERSION, 


par M. C. Puzrriou. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 73.) 


Get appareil est une modification du réfractomètre déjà décrit 
(Journal de physique, 2° série, t. VI, p. 243). Il permet de déter- 
miner par les phénomènes de réflexion totale les indices et les 
pouvoirs dispersifs. des solides et des liquides à la température 
ordinaire et aux températures élevées. Une disposition accessoire 
permet de déterminer directement les différences dans la réfraction 
ou la dispersion de deux corps. 


Erure GÉOMÉTRIQUE DES ABERRATIONS DANS LES MIROIRS SPHÉRIQUES, 


par M. P. Lucoz. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 163.) 


Une construction simple permet de trouver l'aberration et de 
suivre ses variations quand le point lumineux se déplace devant le 
miroir. | 
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INTERPRÉTATION GÉOMÉTRIQUE DES FORMULES DE ÂRESNEL SUR LA RÉ- 
FLEXION ET LA RÉFRACTION VITREUSE DE LA LUMIÈRE POLARISÉE, Par 


M. E.-M. Leueray. (Journal de physique, 3° série, t. V, p. 272.) 


Une modification analytique des formules de Fresnel permet de 
représenter simplement les divers éléments de la lumière réfléchie 
et de la lumière réfractée. 


ee ———— 


CHANGEMENTS DE PHASE PAR DIFFRACTION, par M. J. Macé De Lépinay. 


(Journal de physique, 3° série, t. V, p. 303.) 


Le phénomène est mis en évidence par la déformation que su- 
bissent les franges d’interférence (produites, par exemple, par les 
deux lentilles de Billet), lorsque l’un des faisceaux interférents est 
limité par un écran diffringent. 

La discussion, dans le cas d'un écran indéfini, se fait simple- 
ment par la méthode graphique de M. Cornu. 


SUR LA FORMULE DE M. H. B£CQUEREL RELATIVE À LA POLARISATION RoO- 
TATOIRE MAGNÉTIQUE, par M. Ed. van Ausec. (Journal de physique, 


d serie, 6 VD. 2094) 


En utilisant les résultats de déterminations expérimentales dues 


à MM. Rodger et Watson, à M. Ketteler et à M. H. du Boys, l’au- 


teur montre que la constante de Becquerel, K— — R étant 


R 
AUEDA 
le pouvoir rotatoire magnétique, n l'indice de réfraction), varie 
avec la température pour l’eau et le sulfure de carbone et n’est pas 
la même pour les diverses espèces de verres. 


COURS DE PHYSIQUE DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE PAR M. JamiN. — Pre- 
mier supplément (Chaleur; Acoustique; Optique), par M. Boury, 
professeur à la Faculté des sciences. 


Conçu au point de vue de l’enseignement, ce livre contient l’ex- 
posé de celles des découvertes récentes qui ont été suffisamment 
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développées pour former un ensemble et constituer un nouveau 
chapitre dans l'étude de la physique. 

Après le résumé des travaux du bureau international des poids 
et mesures qui semblent avoir fixé la question de la mesure des 
températures, un rappel des principes fondamentaux de la thermo- 
dynamique et des conditions dans lesquelles 11 faut se placer pour 
pouvoir se servir en toute rigueur des cycles, une définition de la 
fonction caractéristique de M. Massieu et des potentiels thermo- 
dynamiques avec Îa façon dont on peut les introduire dans les pro- 
blèmes de la thermodynamique, on arrive aux expériences de 
M. Amagat sur la compressibilité des fluides, de M. Perot sur les 
densités des vapeurs saturées et de M. Mathias sur la calorimétrie 
des gaz liquéfiés. 

Suit un exposé de la théorie de la dissociation de Gibbs, des tra- 
vaux de M. Vant'Hoff sur la pression osmotique et de ceux de 
M. Raoult sur la tonométrie et la cryoscopie. Enfin, pour terminer 
ce qui est relatif à la chaleur, une étude complète du point critique 
et du théorème des états correspondants, avec l'application des 
principes de la Her mp n AT ens aux phénomènes capillaires et 
les déterminations numériques du point critique au moyen des 
phénomènes capillaires. 

Le livre de l’acoustique et de l'optique débute par l'étude de la 
propagation des ondes planes, des ondes sphériques longitudinales 
et des ondes cylindriques, avec les expériences de MM. Violle et 
Vautor sur la vitesse de propagation dans les tuyaux. On y ren- 
contre ensuite la théorie de la résonance de lord Rayleigh; les tra- 
vaux sur les tuyaux sonores effectués par M. Raps au moyen des 
franges d’interférence; une théorie du timbre et l'étude des vibra- 
tions des cordes et des membranes. 

Une large part est faite aux expériences de M. Michelson sur la 
mesure de la vitesse de la lumière et à celles du même physicien 
sur la détermination du mètre en fonction de la longueur d'onde. 

Les phénomènes de diffraction sont étudiés d’une façon très 
simple au moven de la courbe de M. Cornu. 

Enfin un dernier chapitre, qui est le plus important de l'ouvrage, 
traite des expériences (publiées à la même époque) de M. Lipp- 
mann sur la photographie des couleurs et de M. Otto Wiener sur 
la direction de la vibration de la lumière polarisée. 

Pour rendre plus claire son exposition, M. Bouly a eu l'idée de 


ANALYSES ET ANNONCES. — PHYSIQUE. 1053 


décrire parallèlement les travaux de M. Wiener et ceux de M. Lipp- 
mann en établissant entre eux des analogies et en les faisant déri- 
ver d'un même principe général : celui de la photographie des 
ondes stationnaires. Mais cette concession faite à la forme pédago- 
gique de l’ouyrage, l’auteur établit les différences profondes qui 
existent entre les deux ordres de phénomènes. Tandis que, en 
effet, dans les expériences de M. Wiener, la couche photographique 
est infiniment mince (-L de À environ) et que le phénomène ne 
se manifeste qu'à la surface, dans celles de M. Lippmann la 
couche photographique est épaisse (plusieurs centaines de À), et 
lon met en évidence la formation des ondes qui se produisent 
dans la masse, ce que M. Wiener déclare devoir être impossible. 
En outre, le phénomène de la photographie des couleurs est 
double; dans une seconde partie de l'expérience, on renverse en 
quelque sorte le problème, le réseau photographié reconstituant 
une lumière identique à celle qui a servi à le former. 
. M. Bouty conclut des expériences de M. Wiener que l'hypothèse 
de Fresnel sur la constitution de la lumière polarisée doit être ac- 
ceplée comme infiniment vraisemblable. 


PREMIERS PRINCIPES D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. 
PILES, AGGUMULATEURS, DYNAMOS , TRANSFORMATEURS , par M. Paul Janer. 


Cet ouvrage, qui est la reproduction presque textuelle des leçons 
prolessées à la Faculté des sciences de Grenoble, s'adresse à un 
public n'ayant aucune préparation spéciale. IL a donc fallu y intro- 
duire d’une façon purement expérimentale et en même temps élé- 
mentaire les notions fondamentales de la science électrique. Après 
quelques considérations sur l'énergie et ses transformations, l’au- 
teur définit le courant comme un mode de transport de l'énergie, 
et les différents appareils, piles, accumulateurs, dynamos, comme 
des producteurs divers de l'énergie électrique. Il introduit alors 
d'une façon très simple les idées d'intensité, de différence de po- 
tentiel et de résistance, et arrive aux lois qui régissent le courant 
électrique. Une étude sommaire de la pile le conduit aux accumu- 
lateurs, et 11 traite les différents problèmes qui se RréSeniEn dans 
la pratique. 

La seconde partie de l'ouvrage débute par un exposé très simple 
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des phénomènes du magnétisme, de l'électro-magnétisme et de l'in- 
duction, qui sert d'introduction à une étude approfondie des ma- 
chines dynamo-électriques à courants continus, et des machines à 
courants alternatifs. | 

Un appendice est consacré aux questions si actuelles des champs 
magnétiques tournants et des courants à haute fréquence. 


au pe 


SPECTROSCOPE, par M. Lerèvre. (Encyclopédie scientifique des Aide- 
mémoire, publiée sous la direction de M. Léauté; section de l'in- 
génieur.) 


On est bien en présence d'un aide-mémoire; on y trouve con- 
densés les procédés qu'il faut employer en spectroscopie, puis les 
résultats obtenus. Des tables très complètes donnent les spectres 
d'émission des principaux corps. On trouve ensuite la description 
du spectre solaire, avec la distinction des raies solaires et des rates 
telluriques, et l'application à la spectroscopie céleste de la méthode 
Doppler-Fizeau. Enfin un dernier chapitre est consacré au spectre 
infra-rouge, au spectre ultra-violet et aux phénomènes de phos- 
phorescence et de fluorescence. 


SPECTOMÉTRIE. — APPAREILS ET MESURES, par M. Lerèvre. (Encyclo- 
pédie scientifique des Aide-mémoire, publiée sous la direction de 
M. Léauté; section de l'ingénieur.) 


L'auteur s’est proposé d'étudier en détail, au point de vue théo- 
rique et au point de vue expérimental, les appareils qui servent 
‘aux mesures spectroscopiques, c'est-à-dire les divers spectroscopes 
et les réseaux, avec les diverses méthodes de réglage; puis les prin- 
cipales applications de l'analyse spectrale à la fabrication de l'acier 
Bessemer, à la recherche et à la coloration artificielle des vins, à 
la reconnaissance du seigle ergoté dans la farine. 

Un chapitre est consacré à l’analyse spectrale quantitative, un 
autre à la spectrophotométrie. La spectroscopie théorique comprend 
-Texposé des recherches de MM. Lecoq de Boisbaudran et Cornu, 
sur la reproduction périodique des groupes de raies et les théories 
de la dispersion. 
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L'ouvrage se termine par l'analyse du travail de M. Michelson 
sur l'emploi de la longueur d'onde comme unité absolue de lon- 
gueur. 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ÉLECTRICITÉ, par M. J. Jourerr. 


(3° édition.) 


Cet ouvrage, devenu classique, constitue un effort considérable 
fait en vue de débarrasser l’enseignement de Pélectricité des an- 
ciennes notions de matérialité du flux électrique et de l’asseoir sur 
des considérations déduites immédiatement de l'expérience. Les 
mathématiques n’y sont employées qu'avec la plus grande réserve 
et uniquement comme moyen d'arriver plus simplement à des ré- 
sultats importants. À ce point de vue, le chapitre sur les machines 
à courants alternatifs (sujet pour lequel l'auteur était spécialement 
qualifié) présente le plus grand intérêt, ainsi que celui qui est 
consacré aux oscillations électriques. 


9 | 

ÉCLAIRAGE AUX GAZ, AUX HUILES, AUX ACIDES Gras, par M. J. Lerèvre. 
(Encyclopédie scientifique des Aide-mémotre, publiée sous la direc- 
tion de M. Léauté; section de lingénieur.) 


La description des procédés d'extraction du gaz et des différents 
brûleurs occupe la plus grande partie de cet aide-mémoire. Cepen- 
dant une part très large est faite à l'éclairage à l’acétylène, dont les 
modes d'emploi sont soigneusement discutés. Après une revue des 
procédés de fabrication des bougies, des chandelles et de l'extraction 
des huiles végétales et minérales, le livre termine par la compa- 
raison des divers modes d'éclairage faite au moyen des prix de 
revient. 


EXTENSION DES FORMULES DE THERMODYNAMIQUE RELATIVES AUX EFFETS 
Taomson er Pecrier, par M. Coweer. (Assoc. française pour l’avan- 
cement des sciences, 25° session, p. 181.) 


Revus Des TRav. scieNT. — T. XVII, n° 11. 71 
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Les ÉCRANS DE FRESNEL CONSIDÉRÉS COMME SYSTÈME CONVERGENT, par 


M. Fervy. (Assoc. française pour l'avancement des « saiences, 2° ses-. 


sion, p. 189.) HU 


L'auteur a poursuivi l'étude des réseaux circulaires de M. Cornu 
qui se comportent comme dès lentilles convergentés. 


SUR LA QUESTION DES UNITÉS MAGNÉTIQUES, par M. À. Bconnez. 


Assoc. francaise pour l'avancement des sciences: 25° session. p. 103.) 
( P cé bé ba 


On a conservé pour les unités magnétiques employées les unités 
CGS, ce qui fait que dans les calculs de machines il faut passer 
constamment du système pratique, dans lequel aujourd'hui sont 
exprimées toutes les unités électriques, au système CGS. 

L’American Institute of Electrical Engeneers, puis la British Associa- 
tion, ont proposé successivement au système actuel des modifica- 
tions que M. Blondel estime ne devoir pas être acceptées. Il propose 
logiquement de compléter notre système pratique d'unités élec- 
triques par les unités magnétiques nécessaires, en conservant à ce 
système une parfaite cohérence. Dans ces conditions : 

in unité pratique de flux serait : 


le Maxwell — 40 uni Lés cGs, 
parce que 
le volt — 1 08 unités CGS. 


L'unité pratique de différence de potentiel magnétique serait : 


de hertz — 10: unités CGS, 
parce que : | | - 
l'ampère — 10 —: unités CGS 


gi 1 
le hertz — — ampère-tour. 
LT 


L'unité pratique de reluctance ( ou résistance magnétique) serait : 


L 1 maxwell : 
è a  — —9 o 
l'arago Len 10—9CGS 
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H faudrait introduire les sous-multiples de ces unités. Ainsi les 
flux seraient exprimés en milli-maxwell ou micro-maxwell pour 
avoir des nombres admissibles, 

Le facteur 47 qui serait conservé n'est pas gênant, puisque des 
tables dressées en fonction des ampères tours permettent de ne pas 
s'en occuper. 


LEçoNs SUR L'ÉLECTRICITÉ ET LE MAGNÉTISME DE MM. Mascanr gr Jouserr, 
par M. E. Mascarr, membre de l'Institut. (2° édition, t. I.) 


Depuis 1882, date de la publication de la première édition des 
Leçons sur électricité et le magnétisme de MM. Mascart et Joubert, 
un grand mouvement s’est produit dans le domaine de l'électricité, 
soit au point de vue théorique, soit au point de vue des applications 
industrielles. 

L'un des auteurs, M, Mascart, s’est chargé, tout en conservant 
au livre sa forme générale, de le mettre au courant des progrès 
réalisés, en refondant certains chapitres et en y ajoutant comme 
complément les théories de Maxwell que les expériences de Hertz 
ont remises en lumière. 

Les principales modifications ont porté sur le magnétisme et en 
particulier sur laimantation induite. On trouvera les définitions 
rationnelles de ces coefficients d’aimantation, qui jouent un si grand 
rôle dans l'industrie avec l'étude complète des phénomènes d’ai- 
mantation résiduelle et d'hysteresis, et l'explication de ces modes 
de caleul qui permettent de traiter simplement les phénomènes de 
magnétisme en les assimilant à ceux de l'électricité dynamique. 

Après un exposé des idées d'Ampère, des formules de Gauss et 
de Weber, le chapitre des. théories générales de l’électro-magné- 
tisme comprend un exposé complet de la théorie de Maxwell. On y 
voit apparaître d’une façon fort simple la notion du vecteur radiant 
qui représente ka perte d'énergie d’un volume pendant l'unité de 
temps. 

Les oscillations électriques et les expériences de Hertz conduisent 
naturellement à la théorie ‘électro-magnétique de la Lumière. La 
théorie de la propagation des courants alternatifs dans les conduc- 
teurs, si importante au point de vue ss applications, fait l’objet 
d'une étude spéciale. | 


71: 
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Enfin un dernier chapitre est consacré aux propriétés des cris- 
taux et l’auteur en profite pour exposer les considérations de sy- 
métrie qui présentent tant d'intérêt pour les physiciens. 


THÉORIE DE L'ÉLECTRICITÉ, par M. À. Vasoury. 


Cette théorie est fondée sur l'expérience et le raisonnement. La 
première notion précise en électricité est, d’après l’auteur, celle de 
l'intensité d'un champ électrique, qui est bien définie en grandeur 
et en direction en tout point. Cette notion est acquise depuis les 
expériences de Coulomb. 

L'expérience fournit encore la notion de deux coefficients spéei- 
fiques électriques des corps, qui ont reçu les noms de pouvoir in- 
ducteur et conductivité. 

La seule notion de l'intensité k d’un champ électrique conduit 
à démontrer une identité mathématique, qui, simplifiée par l’em- 
ploi des notations abrégées, peut s'écrire : 


(a) = YA so sin 0 


et s'énoncer dans le langage de la théorie des actions à distance de 
la facon suivante : 
« En un point quelconque d'un champ électrique, l'intensité k 


du champ est identique à la résultante des intensités k, et k, de 
deux champs électriques (fictifs) créés : le premier par des masses 


électriques indentiques à celles de Coulomb Re = Ÿ ÿ2): le deu- 


xième par masses veclorielles électriques M, M, n,, Jouissant de la 


v ? 


4 Me be m, Sin ne ME 
même propriété (1, à & que les éléments de courant tds 


qui créent un champ magnétique d'après la loi de Laplace 


(7 pie ve ids sin 0 } 
r 
(1) s'applique aussi bien au champ d'un vecteur quel- 
conque k (h— vitesse des points d’un corps mobile, accélération, 


flux de chaleur, intensité d'un champ magnétique, etc.) Le rôle des 
masses et des masses vectorielles est donc une curiosité purement 
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mathématique et n’accroît en rien nos connaissances en physique 
et en mécanique. 

M. Vaschy définit ensuite expérimentalement la quantité d'électricité, 
c’est-à-dire cette quantité que mesurait en réalité Goulomb par son 
plan d’épreuve et qu'il ne faut point confondre avec les masses 
électriques. La somme des masses électriques et la somme des quan- 
tités d'électricité d'un champ quelconque sont, en vertu de leurs 
définitions même, identiquement nulles; on a donné à toute cette 
propriété mathématique le nom de principe de la conservation de 
l'électricité. 

La formule de l'énergie w d’un champ électrique due à Marwell 


kh? 


dans laquelle w est le volume du champ, du un élément de volume 
infiniment petit autour d’un point où l'intensité du champ est het 
le pouvoir inducteur du milieu k, se déduit simplement du calcul 
des forces électriques. La part d'énergie électrique localisée dans 


le volume du est — khèdu — wdu. 


Dans le même volume du, 1 y a, d’après la loi de Joule, une 
quantité de chaleur créée qui, par unité de temps, est égale à 
chdu. D'après un théorème établi par l’auteur, cette quantité de 


r NEC s Av. Û ” . dw L. 
chaleur est égale à la perte d'énergie électrique ——> du qui se pro- 


duit dans l'unité de temps. Ceci est même évident expérimentale- 
ment dans le cas d’un condensateur à diélectrique un peu conducteur. 
La perte d'énergie électrique est équivalente à la quantité de cha- 
leur créée sur place; 1l n’y a pas d'autre énergie en jeu. La rapi- 
dité de transformation de l'énergie en chaleur est un coefficient 


LR £ 5) \ 2 4 A 8 
spécifique, variable d’un conducteur à un autre et égal à =. Cette 


transformation est irréversible. 

Dans un circuit fermé comprenant plusieurs conducteurs et des 
piles voltaïques ou thermo-électriques, il se produit à chaque con- 
tact de deux conducteurs solides un dégagement ou une absorption 
de chaleur, suivant le sens du courant (effet Peltier); il en est de 
même dans un conducteur unimétallique qui n’est pas à une tem- 
pérature uniforme (effet Thomson). Aux électrodes, il y a perte ou 
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vain d'énergie électrique suivant le sens du courant. Ce sont là 
des phénomènes reversibles, sauf pour certains effets chimiques. 
Là où 11 y a création de chaleur, c'est l'énergie qui se dissipe; où 
il y a refroidissement, 11 y a création d'énergie électrique, et celle-ci 
se transporte à travers la diélectrique et le conducteur en d’autres 
points du circuit où elle se transforme en chaleur (notamment sui- 
vant la loi de Joule) ou en énergie chimique. À une perte w d'énergie 
chimique correspond la création d'une quantité d'énergie électrique w 
qui va se dissiper en chaleur ou en énergie chimique. | 
L'énergie magnétique a même expression que l'énergie électrique ; 
à l'inverse de celle-ci, elle ne se transforme jamais en chaleur dans 
aucun corps, même dans les métaux magnétiques. Toutefois, dans 
tous les conducteurs, lorsqu'il y a un champ magnétique variable, 
il y a création d’un champ électrique et d'énergie électrique qui se 
transforme en chaleur. Dans un champ magnétique stable, tel que 
le champ terrestre, on n’a jamais constaté le moindre dégagement 
de chaleur ; c’est donc là une loi expérimentale absolument générale. 


$ 8. 


CHIMIE. 


REMARQUES SUR L’ARGON ET SES coMBINAISONS, par M. Berrarcor. 


(Ann. de chimie et de physique, t. VIT [3], p. 5.) 


. M. Berthelot décrit en détail les expériences qu'il a faites en vué 
de faire entrer l’argon pur en combinaison et les observations qu'il 
a recueillies en particulier à propos de l’action de l’argon sur la 
vapeur de benzine et de la luminescence caractéristique qui accom- 
pagne l’action de l’effluve sur ce mélange gazeux. 

L’argon peut être combiné non seulement au benzène, mais en- 
core au sulfure de carbone; dans ce dernier cas, l’action paraît 
plus complète et l’argon peut être régénéré de sa combinaison. 
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Dans l’un comme dans l'autre cas, le mercure paraît jouer un rôle 
dans le composé formé. 


SUR LA COMBINAISON DE L'AZOTE LIBRE AVEC LES ELEMENTS DU SULFURE 
DE CARBONE, par M. Berrnecor. (Annales de chime el de physique, 


t. VII [7], p. 27.) 


L’azote fixe pour S'y combiner les éléments du sulfure de carbone 
sous l'influence de l’étincelle ou de l’effluve; 1l ne peut êlre sensi- 
blement régénéré de la combinaison une fois formée. 


NOUvELLES RÉGHERCHES SUR LES RELATIONS THERMOCHIMIQUES ENTRE LES 
ALDÉHYDES , LES ALCOOLS ET LES AGIDES , par MM. Berrugcor et Rivas. 


(Ann. de chimie et de physique, t. VIE [5], p: 29.) 


| Oo sus 
. La chaleur de formation de la saligénine Ge CHLOH à par- 


tir des éléments est de 90°,1, à l’état dissous 86°,9. 

De la comparaison de ces nombres avec les données thermiques 
relatives au diphénol isomère l’orcine, on conclut que la transfor- 
mation de la fonction alcoolique en fonction phénolique répond à 
un dégagement de chaleur considérable. C’est 1à une nouvelle rai- 
son pour considérer comme simples fictions de formules le paral- 
lélisme souvent mentionné entre les phénols et les alcools tertiaires. 
La détermination de la chaleur de formation de l’'aldéhyde salicy- 
lique; celle de l'acide pyromucique et de l’aldéhyde correspondante 
(furfurol) et de son produit de polymérisation; celles enfin des 
acides campholéniques et campholique ont permis également de 
développer quelques remarques intéressantes sur les transformations 
d'aldéhydes en alcools ou en acides. 


nor LES. LACTONES OU OLIDES GAMPHOLÉNIQUES, par MM. Done 


et Rivass. (Ann. de chimie et de physique, t, VIT [7], p. 47.) 


Les lactones CIH60?, anhydridés d’un acide oxycampholénique 
C'H80, sont isomères des acides campholéniques. 
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La chaleur de formation à partir des éléments du dérivé inactif 
est 143°,8, la chaleur de formation à partir des éléments du dérivé 
dextrogyre est 140°,9. | 

Ces deux nombres se confondent si l'on a égard aux erreurs d’ ex- 
périences; ils sont notablement plus élevés que les nombres cor- 
respondants relatifs aux acides campholéniques (129°,1 et 131°,7). 


SUR LES CHALEURS DE DISSOLUTION ET DE NEUTRALISATION .DES ACIDES 
CAMPHOLENIQUES, par M. Berruecot. (Ann. de chimie et de physique, 


t VII [7], p. 50.) 


La chaleur de dissolution dans l’eau de l'acide campholénique 
liquide est faible; celle de l'acide solide est égale à à — 3°,2 

La chaleur de neutralisation de l'acide sampholique déterminée 
sur une liqueur très étendue est comprise entre 10° et 15°. La 
chaleur de dissolution de l'acide solide dans la soude et 
mesurée sur » grammes, a été trouvée, pour une molécule, égale 


à + 10°,0. 


RELATIONS THERMOCHIMIQUES ENTRE LES ÉTATS ISOMÉRIQUES DU GLUCOSE 
ORDINAIRE, par M. BerraeLor. (Annales de chimie et de physique, 


ENVI SR pou 


Dans l'état anhydre, le passage du glucose « en B absorbe — 1°,55, 
celui du glucose y en 8 absorbe — 0°,67, et en eflet les Re B 
et y se changent en « en cristallisant. 

Dans l'état dissous, les différences sont moindres : elles ne dé- 
passent guère les erreurs d'expériences et ne se prêtent pas, en 
conséquence, à la discussion. 


SUR LA DÉTERMINATION THERMOCHIMIQUE DE L ÉQUIVALENT DES ACIDES ET 
Des B4SESs, par M. BerraeLor. (Annales de chimie et de physique, 


t. VI [5], p. 283.) 


M. Berthelot signale les méthodes thermochimiques à l’aide des- 
quelles on peut déterminer l'équivalent des acides et des bases, 
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sans recourir à aucune autre donnée, c’est-à-dire sans que l'on con- 
naisse n1 la formule ni la composition de l'acide ou de la base. 


NOUVELLES RECHERGUES SUR LA MARCHE GÉNÉRALE DE LA VÉGÉTATION, par 
MM. BerraeLor et Anpré. (Ann. de chime et de physique, t. IX [7], 
pr oet445,) 


Ce travail expérimental considérable constitue d’une manière 
complète l’histoire chimique du développement de la plante, depuis 
la graine jusqu'à la: fructification et la graine nouvelle que la 
plante fournit à son tour; cette étude a été poursuivie sur le lupin, 
le blé et la luzerne, et même, quoique d’une manière moins com- 
plète, sur le robinia pseudo-acacia. 


ACTION DU FLUOR SUR L'ARGON, par M. Henri Moissa. 


(Annales de chimie et de piques t. VII [7 1 EUTR) 
Voir Revue des Trav. scient., t. XVL. P. 86». 


PRÉPARATION DU CHROME PUR AU FOUR ÉLECTRIQUE , par M. Henri Moissax. 


(Ann. de chimie et de physique, t. VIT [7], p. 559.) 


En utilisant la chaleur intense produite par le four électrique, 
il est possible de préparer la fonte de chrome en très grande quan- 
tité. Cette fonte, qui répond à peu près à la formule GCr*, peut 
s’afliner soit par la chaux Pme soit par Horde double de cal- 
cium et de chrome. 

Le chrome est moins fusible que le platine; il peut se limer et 
prendre un beau poli. [l est inattaquable par les agents atmosphé- 
riques, par l’eau régale et les alcalis fondus. Il communique au 
cuivre (0,5 de chrome) une résistance presque double, et Er 
susceptible d’un beau je est moins altérable que le cuivre à Pair 
humide. | 
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RecuErcuss SUR LE TUNGSTENE, par M. Henri Moiseax. 


(Aun. de chimie et de physique, t. VII [7], p. 570.) 


Mémoire déjà analysé. 


SUR LA VOLATILISATION DE QUELQUES CORPS RÉFRACTAIRES, 


par M. Henri Moissax. (Ann. de chimie et de physique, t. IX, p. 133.) 


À la haute température produite par l'arc électrique, les métal- 
loïdes et les métaux regardés jusqu'ici comme réfractaires sont vo- 
latilisés. Les composés les plus stables de la chimie minérale dis- 
paraissent dans le four électrique, soit par dissociation, soit par 
volatilisation. H ne reste plus, pour résister à ces hautes tempéra- 
tures, qu’une série de composés nouveaux parfaitement cristallisés : 
les borures, les siliciures et surtout les carbures métalliques. 


PREPARATION ET PROPRIETÉS DU TITANE, par M. Henri Moissan. 


(Ann. de chimie et de physique, t. IX [7], p. 229.) 
Voir cette Revue, t. XVI, p. 861. 


PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DU MOLYBDENE FONDU, par M. Henri Motssan. 


(Ann. de chimie et de physique, t. IX [7], p. 338.) 
Voir cette Revue, t. XVI, p. 863. 


PREPARATION AÜ FOUR ÉLECTRIQUE DES CARBURES ALCALINOTERREUX CRIS 
TALLISÉS, — ÉTUDE DE QUELQUES CARBURES MÉTALLIQUES DECOMPO- 
SABLES PAR L'EAU FROIDE, par M. Henri Mossan. (Ann. de chimie 


et de physique, t. IX [7], p. 247 et 302.) 


Mémoires déjà analysés dans ce Recueil, 


PRÉPARATION ET PROPRIÉTÉS DE L'URANIUM, par M. Henri Morssan. 


(Ann. de chimie et de physique, t. IX [7], p. 264.) 


L’uranium peut s’obtenir avec facilité, soit en décomposant par 
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lé sodium le fluorure double d'uranium et de sodium ou mieux par 
la réduction au four électrique de l’oxyde d'uranium par le charbon. 

L'uranium peut être obtenu cristallisé ; le métal pur à des pro- 
priétés qui le rapprochent beaucoup du fer; il se lime, se carbure, 
se trempe et s’oxyde comme lui; en poudre fine, il décompose l’eau 
lentement à froid et prend feu dans le fluor. I a une grande affi- 
nité pour l'azote et renferme une certaine quantité de ce gaz lors- 
qu'on ne prend pas de grandes précautions pour l'éviter. Enfin, il 
n'est pas magnétique. 


ÉruDr DE QUELQUES BORURES. — SUR LA PRÉPARATION DU MANGANESE AU 
FOUR ÉLECTRIQUE. — ÉTUDE DE QUELQUES COMPOSÉS DU SILICIUM. 
SUR LA PRÉPARATION DU SILICIUM AU FOUR ÉLECTRIQUE. — TU AR 
sur L’ALUMINIUM, par M. Henri Morssan. (Annales de chimie et de 


physique, t. IX [7], p. 272, 286, 289, 300 et 337.) 


La matière de ces mémoires a été analysée antérieurement. 


RECHERCHES SUR LES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DU CARBONE (1 7” MÉMOIRE). 
—— Érune pu carsowe Aamorpas, par M. Henri Moissan. (Ann. de 


chimie et de physique, t. VUL [3], p. 289.) 


M. Moissan a repris l'étude d’un carbone amorphe déjà connu, 
tel que le noir de fumée. Sa polymérisation sous l’action de la cha- 
leur n’est pas instantanée et croît avec le temps. 

On a étudié ensuite le carbone amorphe provenant de la com- 
bustion incomplète ou de l'explosion de l'acétylène, puis on a cherché 
à préparer du carbone à basse température. Voici les réactions qui 
ont été étudiées : action de l'acide sulfurique sur l’amidon, du 
perchlorure de fer sur l'anthracène; action de la chaleur sur le 
tétraiodure de carbone; action de la pile de Smithson sur le proto- 
iodure de carbone ; de la limaïlle de zinc et d’autres métaux sur le 
tétraiodure de carbone; action du bore sur l'anhydride carbonique. 

La densité du noir de fumée le plus pur et non calciné est de 

1,76. 

Le carbone déposé à la température et à la pression ordinaire se 

présente sous forme d'une poudre impalpable de couleur marron ; 
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il est très léger, sans dureté et s'oxyde facilement par l'acide azo- 
tique ou l'acide chromique. Ce carbone renferme toujours une cer: 
taine quantité de corps simples (hydrogène, iode, plomb, zine, etc.) 
avec lesquels 11 se trouve dans la réaction. Pour chasser ces impu- 
retés 11 faut le chauffer, c'est-à-dire le polymériser. 

Tous les carbones amorphes retiennent l’eau avec une très grande 
énergie. 


RECHERCHES SUR LES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DU CARBONE (2° MÉMOIRE). 
f È e e . 
— Érune pu Gr4Paite, par M. Henri Moiïssan. (Ann. de chimie et 


de physique, t. NIIT [7], p. 306.) 
Voir cette Revue, t, XVI, p. 858 et 864, 


RECHERCHES SUR LES DIFFÉRENTES VARIÉTÉS DU CARBONE (3° MÉMOIRE). 
— Repropucrion pu pramanr, par M. Henri Moissan. (Annales de 


chimie et de physique, t. VIIT [7], p. 466.) 


Conclusions : | | | 

Dans les conditions différentes où l’on s’est placé, on a pu ob- 
tenir une variété de carbone dense, noir ou transparent. Certains 
échantillons présentaient une apparence cristalline très nette; ils 
possédaient une densité de 3,5 ; ils rayaient le rubis, résistaient à 
douze attaques du mélange oxydant de chlorate de potassium sec 
et d'acide azotique fumant, à l’action de l'acide fluorhydrique et de 
l'acide sulfurique bouillant; enfin, ils brülaient dans l'oxygène à 
une température voisine de 900°, en donnant, pour 1 gramme de 
matière, 3 gr. 666 d'acide carbonique. Ce sont 1à les propriétés 
que possède seul le diamant. 

À la pression ordinaire et aux pressions inférieures, le carbone 
passe de l’état solide à l'état gazeux sans prendre la forme liquide; 
inversement, en reprenant l'état solide 11 fournit toujours du gra- 
phite. Le graphite est le terme limite de l’action de la chaleur à la 
pression ordinaire sur une variété quelconque de carbone amorphe 
ou cristallisée. 

Le carbone sous pression peut prendre l’état liquide; 1 devient 
transparent, sa densité augmente et il peut alors se solidifier soit 
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en cristallisant, soit en prenant une forme arrondie et amorphe. 
Une impureté, une trace d’un corps cubique peut amener facile- 
ment une cristallisation régulière ou un enchevêtrement de cristaux 
tourmentés. 


ANALYSE DE QUELQUES ÉCHANTILLONS DE CHANDOO ET ÉTUDE CHIMIQUE DE 
LA FUMÉE D'oPrum, par M. Henri Moissax. (Ann. de chine et de 


physique, t. VIT [7], p. 112.) 


Lorsqu'on fume de l’opium, la décomposition du chandoo com- 
mence à la température de 250° (morphine et parfum), puis 
s'élève à 300° (produits pyridiques toxiques) et même jusqu’à 425 

Lorsque le chandoo est de très bonne qualité, la décomposition 
se produit à basse température et n'apporte aux poumons qu’une 
très petite quantité de morphine et de parfums agréables. 

Lorsqu'on fume du dross (résidus de pipes) ou de l’opium fal- 
sifié, la décomposition se produit à plus haute température et donne 
naissance à des composés toxiques (pyrrol, acétone, bases pyridi- 


ques). 


SUR LES VITESSES D'ÉTHÉRIFICATION DE L ACIDE FLUORHYDRIQUE, 


par M. Masras. (Annales de chimie et de physique, t. VII Mo ae 


L'éthérification directe de l’acide fluorhydrique par les alcools, 
même anhydres, est nulle ou extrêmement lente au-dessous de 
100°. À peine manifeste à 140°, la vitesse d'éthérification croît ra- 
pidement avec la température, et à 220° le coefficient d’éthérifica- 
tion peut atteindre 60 p. 100 après une heure de chauffe. 

L'éthérification a été réalisée sous pression dans un tube de 
cuivre à l'intérieur duquel on avait appliqué une gaine de plaline : 

° À température constante l’éthérification rapide au début, du 
moins au voisinage de 180°, se ralentit bientôt à mesure que la 
quantité éthétifiée augmente, et celle-ci paraît tendre vers une 
limite inférieure à ie des autres hydracides, dans les mêmes 
conditions de température ; 

2° Les vitesses d'éthérification croissent très vite avec la RE 
rature; | 

3° En présence d’un excès d’alcool l'éthérification disparaît pour 
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faire place à la formation de quantités notables d'oxyde d’éthyle. 
En présence d’un excès d'acide la formation d’éther oxyde diminue 
jusqu'à s'annuler lorsque les proportions d’acide et d’alcool corres- 
pondent à la composition d’un alcoolat CH6O et AHCI; 

1° La présence d’eau diminue la vitesse d’éthérification par suite 
de la formation d’hydrate stable de l'acide fluorhydrique. Comme 
pour les autres hydracides l'éthérification cesse pour une dilution 
déterminée ; 

b° En résumé, l’action de l'acide fluorhydrique sur les alcools, 
tout en reliant ce composé aux autres hydracides, lui constitue ce- 
pendant un caractère particulier, dû à la stabilité de ses combi- 
naisons avec l’eau et les alcools et paraît le rapprocher par certains 
côtés de lacide sulfurique. cbr 


RECHERGHES SUR LES SELS DE MERCURE, par M. Raoul Varer. 


(Ann, de chimie et de physique, t. VIII [7]; p: 79.) 


L'auteur a déterminé la chaleur de combinaison du mercure avec 
le brome, l'iode, l'oxygène, les chaleurs de formation des chlorure, 
bromure, iodure et oxyde mercureux; 1l a mesuré les effets ther- 
miques qui accompagnent les transformations isomériques du bi- 
oxyde de mercure jaune en bioxyde rouge, du sulfure mercurique 
noir en sulfure mercurique rouge amorphe ou eristallisé et de l'io- 
dure mercurique jaune vert en iodure jaune, | 

‘étude thermique des autres sels mercuriques ou mercureux l'a 
conduit aux conclusions suivantes : | 

Tandis que les acides sulfurique, nitrique, picrique, acétique 
opposés à l'acide cyanhydrique vis-à-vis de la potasse, le déplacent 
dans la dissolution même et sans précipitation, avec des dégage- 
ments de chaleur considérables, qui répondent à la prépondérance 
thermique de ces acides vis-à-vis de cette base; au contraire, vis- 
à-vis de l’oxyde de mercure, c’est l'acide cyanhydrique, même très 
étendu, qui déplace complètement l'acide sulfurique, l'acide mi- 
trique, l'acide picrique, ete, 

Les acides sulfurique, nitrique, picrique, acétique sont égale- 
ment déplacés d’une manière complète ou sensiblement, par les 
acides chlorhydrique, bromhydrique et iodhydrique, vis-à-vis des 
oxydes de mercure, 
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: On a constaté que la formation d’un sulfate acide de mercure 
dégage de la chaleur, contrairement à ce qui arrive pour les sul- 
fates alcalins dissous. | | 

.: Enfin, on a examiné la dissociation par l’eau du sulfate et de 
l'azotate mercurique neutres. 


a —— 


RECHERGHES SUR LES COMBINAISONS DU CYANURE DE MERCURE AVEC LES 
seLs HALoGënEs, par M. Raoul Varer. (Ann. de chimie et de phy- 


sique, t. VIII [7], p. 240 et 137.) 


Ce mémoire constitue une importante contribution à la thermo- 
chimie des combinaisons du cyanure de mercure avec les sels 
halogènes des métaux alcalins, alcalino -terreux, de zinc, de cad- 
mium. , 

Les sels doubles que forme le cyanure de mercure en s’unis- 
sant aux cyanures des métaux alcalins et alcalino-terreux ont sen- 
siblement même chaleur de formation à l’état dissous et ils ne sont 
pas dissociables par la dialyse. Îls semblent donc dériver d’un acide 
complexe : l'acide mercurocyanhydrique qu'on n’a pas réussi à 
isoler jusqu'ici. 

Ensuite, l’auteur s’est proposé de chercher des réactifs permet- 
tant de discerner, au sein d’une dissolution, le cyanogène uni au 
mercure du cyanogène combiné aux métaux alcalins et alcalino- 
terreux : 1l en a trouvé un dans l’action de l'acide picrique qui 
fournit des isopurpurates rouges avec les cyanures des métaux 
alcalins, alcalino-terreux, zinc, cadmium et qui ne donne rien avec 
les cyanures d'argent, de mercure et de cuivre. La réaction se pro- 
duit chaque fois que la thermochimie permet le déplacement de 
l'acide cyanhydrique du cyanure par l'acide picrique. 

En possession de ce réactif l’auteur a pu étudier la constitution 
des dissolutions obtenues on opposant au cyanure de mercure Îles 
principaux sels des métaux alcalins et alcalino-terreux : il a trouvé 
que les réactions qui se produisent entre ces divers sels obéissent 
à la loi suivante : | 

Lorsqu'on oppose, au sein d’une dissolution, le cyanure de mer- 
cure à un sel d’un métal alcalin ou alcalino-terreux, il y a double 
décomposition plus ou moins complète si l'acide générateur du sel 
qui est en:présence du cyanure de mercure, déplace l'acide eyan- 
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hydrique vis-à-vis de l'oxyde mercurique. Dans le cas contraire, äl 
ne-se produit pas, en proportion notable, d'échange réciproque 
des acides et des bases. | 

L'union du cyanure de mercure avec un sel ne peut être réalisée 
par vole humide, que s'il y a un échange réciproque, même très 
faible, des bases et des acides générateurs de chacun des sels en 
présence. 

Outre ces résultats, l’auteur montre que : a 

1° Les iodocyanures sont soit à l’état solide, soit en solution des 
sels triples, du type 


HoCGy°.MCy°.HoP .nH0; 


2° Les bromocyanures contiennent en solution des sels doubles, 
du type 
2Ho9Cy?.MBr?.nH°0, 


avec une certaine proportion du sel triple isomère (proportion qui 
augmente à chaud) | 


HgCy?.MCy?.HoBr? .nH°0; 
3° Les chlorocyanures dissous sont des sels doubles, du type 
2 HogCy°?.MCP . nH?0 
que la chaleur transforme partiellement en sels triples isomériques 


HeCy?.MCy?.HgCP .nH?0. 


RECHERCHES SUR LES OXYDES DE L'AZOTE, OXYDE AZOTIQUE, OXYDE AZ0- 
TEUX, PEROXYDE D'AZOTE, par MM. Paul Sagarier et J.-C. Senne- 


RENS. (Ann. de chimie et de physique, t. VIT [7], p. 348.) 


I. Oxyde azotique A0 : 0 

1° D’après M. Berthelot, AzO — Az + O dégage par moléculé 
31 cal. 6. On aurait donc pu s'attendre à voir ce gaz posséder une 
activité oxydante supérieure à celle de l'oxygène : en réalité, en 
opérant au-dessous de 500°, température à laquelle le gaz com- 
mence à se décomposer, on constate que les phénomènes d’oxyda- 
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tion sont accompagnés d'effets thermiques plus sensibles, parfois 
d'incandescences plus vives qu'avec l'oxygène; mais les termes 
ultimes de l'oxydation sont généralement moins riches en oxygène. 
Ainsi le cuivre chauffé dans l'oxygène donne l’oxyde noir GuO ; 
avec l’oxyde azotique on ne dépasse pas Gu°0, qui reste inattaqué. 
Le mercure n’est pas attaqué par l’oxyde azotique, même à A5o°. 
Le fer passe à l’état de protoxyde seulement; le cobalt égale- 
ment. 
2° L'oxyde azotique s'unit directement et instantanément à 
l'oxygène en donnant le peroxyde d'azote 


AzO + O — Az0? dégage 19 calories. 


On peut donc prévoir, à l'aide des données thermochimiques, que 
l'oxyde azotique exerce des actions réductrices sur un certain nombre 
d’oxydes et de peroxydes. 

C'est ce qui arrive en effet pour l'oxyde d'argent Ag?O, qui est 
réduit à l'état métallique pour CrO$ et MnO? qui passent à un 
degré inférieur d’oxydation. Le bioxyde de plomb est réduit à l'état 
de protoxyde; en même temps le peroxyde d’azote formé se fixe 
sur loxyde puce pour donner l’azotate de plomb; finalement on 
peut isoler un azotate basique de plomb Pb(AzO$} 3PbO sans 
mélange d’azotite. Au contraire, avec le bioxyde de barium, il se 
forme exclusivement l'azotite. 

Enfin on a observé la formation en proportions variables d’azo- 
tites de plomb, de manganèse ou d'argent lorsqu'on fait passer un 
courant d'oxyde azotique dans des liqueurs tenant en suspension 
PbO?, Mn0? ou Ap°0. 

3° Certains métaux, le fer et surtout le zinc, peuvent réduire 
l'oxyde azotique en présence de l’eau; l’oxyde azotique est réduit à 
l'état d'oxyde azoteux Az?0, puis à l’état d'azote; en même temps 
apparaissent l’hydrogène et l’'ammoniaque. On a également étudié 
la réduction par ces métaux de l’oxyde azotique dissous dans Île 
sulfate ferreux. 


IT. Oxyde azoteux Az°0 : 

1° Au-dessous de la température où il se décompose, le prot- 
oxyde d'azote ou oxyde azoteux, agit pour oxyder les métaux et les 
protoxydes, mais moins aisément que loxyde azotique; les phéno- 
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mènes d'incandescence, lorsqu'ils se produisent, se manifestent 
moins brillamment et à des températures plus élevées. Les termes 
d'oxydation sont généralement identiques; cependant le fer passe 
à l’état de sesquioxyde. | 

2° L'oxyde azoteux, n'ayant aucune tendance à se transformer 
ea peroxyde d'azote, n'agit pas comme réducteur sur les peroxydes; 
sous leur influence 11 se produit un dégagement d'azote avec pro- 
duction d'azotite. 

C'est ainsi que se comporte Na?0* à 300° et BaO? entre 500 et 
600°. 

L'oxyde puce PbO°? se décompose simplement en PbO et oxy- 
oène. 

_3° Le fer humide réduit l’oxyde azoteux à l'état d'azote, avec 
production d'un peu d'hydrogène. La solution aqueuse du gaz est 
également réduite par le magnésium, le fer, le zinc et le cadmium 
avec formation d'azote et d’ammoniaque. Dans le cas du fer et du 
cadmium, il se produit très peu d'hydrogène. 


IL Peroxyde d'azote AzO? : 

1° Au point de vue de l'oxydation, 11 se comporte généralement 
comme l'oxygène. Le sodium. reste brillant et inattaqué à froid, 
contrairement à l'observation de Müller; les métaux pyrophoriques 
dans l'air y sont également pyrophoriques. Gu?0 et Va?05, in- 
attaqués par Az°0 et AzO sont oxydés comme par l'oxygène. 

2° Le peroxyde d'azote est capable de se fixer, à la manière de 
l'oxyde de carbone, sur certains métaux bien divisés et fraîchement 
réduits. Le cuivre, pour lequel le phénomène est le plus facile à 
réaliser, donne le cuivre nitré Cu?AzO?. 

Ce corps reste inaltéré dans l'air sec, mais est décomposé par 
l'air humide, en fournissant de l’oxyde azotique presque pur. Avec 
le cobalt et le nickel il faut diluer le peroxyde d’azote avec une 
grande quantité d'azote, sinon il se produit une inflammation. 
Avec le fer il est presque impossible d'éviter la déflagration de la 
matière. 


Sur LA BENZOÏLQUININE, par M. À. Wounscu. 


(Annales de chimie et de physique, t. VIT [7], p. 125.) 


La benzoïlquinine a été préparée pure et cristallisée par l’action 
q 
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du chlorure de benzoyle sur la quinine, mais en observant les pré- 
cautions suivantes : 

1° Employer un grand excès de chlorure de benzoïle; 

2° Chauffer au bain-marie afin d’effectuer la réaction sans que 
le mélange se colore; R 

3° Enfin éviter l'accès de l'humidité de l'air. 

La benzoïlquinine se présente sous forme de métaux incolores, 
clinorhombiques, très nets et très réfringents, dont l'aspect varie 
avec le solvant employé (chloroforme, benzine, éther humide); la 
benzoïlquinine est insoluble dans l’eau, ce qui la distingue du 
benzoate de quinine; dans l’eau bouillante, elle garde sa forme et 
sa dureté sans se dissoudre, ce qui la distingue de la quinine, qui 
communiquerait à l’eau tout au moins son amertume. 

La benzoïlquinine fond à 139°, sans décomposition, en un liquide 
incolore. 

Son pouvoir rotatoire est : 

[æ]o — 121°,6 dans l'eau et 120°,8 dans l'alcool; 

[a«]o —100°,8 dans l'eau acidulée d'acide chiorhydrique (HCI 
pour une molécule de base); 

[æ]o —200°,2 (2FHCI pour une molécule de base). 

La benzoïlquinine donne deux séries de sels, dont l’auteur a 
étudié un certain nombre de représentants (chlorhydrates, brom- 
hydrates, tartrates, salicylate et succinate); elle s’unit également 
à une ou deux molécules d'iodures alcooliques. 


RECHERGHES SUR LES ACIDES CÉROTIQUE ET MÉLISSIQUE, par M.T, Marre. 


(Ann. de chimie et de physique, t. VIT [7], p. 145.) 


Le corps désigné jusqu'ici sous le nom d’acide cérotique (de la 
cire d'abeilles) est un mélange de deux acides bien définis : l'un 
est identique avec l'acide mélissique; le second plus abondant, au- 
quel l’auteur a conservé le nom d'acide cérotique, a été caractérisé 
par un grand nombre de ses dérivés, que l’auteur a nettement dif- 
férenciés des composés correspondants de l’acide mélissique : éthers 
méthylique et éthylique, glycérides, chlorure acide, amide, nitrile, 
carbure saturé, acide monobromé (et son éther éthylique), acide 
bibromé, acide alcool, acide aminé. 


72: 
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En outre, on a préparé : l'acide cyanocérotique 


AE E dune 
NCOOH. 
l'acide amide 
…. /COAzH? 
(21 HE4 
EX oo 
et l'acide bibasique 
CAR ICOUNNE- 


CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE QUELQUES ACIDES BIBASIQUES , par M. L. Eraix. 
(Ann. de chimie et de physique, t. IX [7], p. 356; thèse de doctorat, 
Paris, juillet 1895.) 


Ce travail consiste surtout dans l'extension du travail d’Auger 
(thèse inaugurale) sur les chlorures d'acides, aux acides élevés et 
difficilement accessibles, tels que l'acide adipique, l'acide subérique 
et l'acide azélaïque. 

Pour chacun de ces acides on a isolé le chlorure d'acide, l'anhy- 
dride, la diamide, l'acide amidé; en outre, on a vérifié la symétrie 
du chlorure d'acide, en préparant son produit de condensation 
dicétonique avec la benzine, en présence du chlorure d'aluminium. 


ACTION DES AMINES AROMATIQUES SUR QUELQUES COMPOSÉS CÉTONIQUES 
DISSYMÉTRIQUES, par M. L. Simon. (Ann. de chimie et de physique, 


t. IX [7], p. 433; thèse de doctorat, Paris, octobre 1895.) 


Les composés cétoniques, dont il s’agit ici, sont l’acide et les 
éthers pyruviques; l'acide phénylglyoxylique et son éther éthy- 
lique. | 

Ce qui est relatif à l'acide phénylglyoxylique a été indiqué dans 
une note des Comptes rendus, qui a déjà été analysée dans ce Re- 
cueil; nous n’indiquerons donc que ce qui regarde l'acide pyruvique 
et ses éthers. | 

L’acide a été, pour la première fois, obtenu pur et cristallisable 
(point de fusion 13 à 14°); les éthers ont été obtenus par éthérifi- 
cation directe, sans agent déshydratant. 
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Action de l’acide pyruvique sur les amines aromatiques : 

On pourrait s'attendre à obtenir uniquement les sels ou les phé- 
nylamides substituées : le pyruvate d’aniline ou l’anilide pyruvique. 
La fonction cétonique l'emporte sur la fonction acide et Îe premier 
produit obtenu est l'acide anilpyruvique 


CH5-C-CO2H 
Î 
AzCSHS. 


Celui-ci subit des condensations plus avancées et l'on trouve à côté 
de lui : 


1° Un dérivé quinoléique, l'acide aniluvitonique C'H°Az0? 


CH C.CO?H 
HS Se UT 
kè & | CHS 

Sn  . 

CH : Àz 


9° Un dérivé très stable C!7H1847202, dont la constitution n’est 
pas encore définitivement fixée. 

Le dérivé quinoléique fournit le quinaldine lorsqu'on le chaufie 
avec la chaux; les homologues obtenus avec les toluidines, la xyli- 
dine, la 8-naphtylamine permettent d'obtenir les quinoléines sub- 
stituées dans le noyau benzénique, isomères des quinoléines sub- 
stitués dans le noyau pyridique obtenu par Dôbner et Miller. 
L’a-naphtylamine se comporte tout différemment des autres bases : 
c'est une différence qu'il est bon de noter en passant, d'autant plus 
qu'on la retrouve dans l’action de l'acide phénylglyoxylique. 

Les trois produits que nous venons d'énumérer se produisent 
simultanément dans l’action de l’acide pyruvique sur les bases aro- 
matiques; leur séparation repose essentiellement sur l’emploi du 
chloroforme et de l'alcool comme solvants. Le criterium de pureté 
de chacun d’eux est fondé sur l’action de l'acide sulfurique con- 
centré et froid. 

Action des pyruvates alcooliques sur laniline : 

Les pyruvates utilisés ont été ceux d’éthyle, d’amyle et d’iso- 


amyle, d’allyle et de benzyle. 


1076 REVUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


La réaction consiste dans la suture des deux molécules d’éther 
avec création d'un groupe célonique 


(CH5-CO-COZR} + 3CSHSAzH? 

— CH3-C-CO0-CH2-C-CO2R + R(OH) -L 2H20. 
| Î 
Az-C'H5  Az-CôHP 


On aurait pu s'attendre à trouver dans cette réaction l'éther 
éthylique de l’un des produits précédemment rencontrés dans l’ac- 
tion de l'acide : il n'en est rien et même on n'a réussi à préparer 
par aucun moyen l'anilpyruvate d’éthyle. 


ACTION DE L'HYDROGÈNE SULFURÉ ET DU SULFURE DE CARBONE SUR LA 
TRIMÉTAYLTRIMÉTHYLENE TRIAMINE, par M. Marcel Derérine. ( Ann. 


de chimie et de physique, t. IX [7], p. 119.) 


SUR UNE NOUVELLE MÉTHODE DE SÉPARATION DES MÉTHYLAMINES, par 


M. Marcel Decérine. (Ann. de chimie et de physique, t. VIII [7], 
p. 39.) | 


Ce mémoire est le développement de deux notes présentées à 
l'Académie des sciences et analysées antérieurement. 


RECHERCHES SUR LA DISSOCIATION DES HYDRATES SALINS ET DES COMPOSES 
ANALOGUES (9° MEMOIRE), par M. H. Lescorur. (Ann. de chimie et 


de physique, t. VIT [5], p. 316.) 


Ce mémoire est consacré à l'étude de la dissociation des hy- 
drates formés par les nitrates. On a étudié le nitrate de chaux, 
strontiane, magnésie, zinc, cadmium, manganèse, cobalt, nickel, 
cuivre, bismuth et urane. 

La cristallisation des nitrates dans l’eau à la température ordi- 
naire, donne lieu à des hydrates, renfermant généralement six 
molécules d’eau, parfois quatre (chaux, cadmium). On rencontre 
un second type renfermant seulement trois molécules d'eau, dans 
la déshydratation du premier sel. C’est le terme de la déshydrata- 
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tion à partir duquel toute perte d’eau entraine une perte corres- 
pondante d'acide nitrique. [l faut rapprocher AzO$.MO.3H0O de 
l'acide azotique quadrihydraté AzO®. HO. 3H0. 


La dissociation du sel à trois molécules d’eau fournit l’oxyde 
AzO5,M0O. 3H0 — AzOS3H0 + MO, 


si. l'on a soin d'opérer la dissociation des azotates solides sans 
atteindre la tempépatune de fusion du produit. 

Enfin, il n’y a point de nitrates efflorescents, même sur Faode 
ne 


R&ca&RGRES SUR LA DISSOCIATION DES HYDRATES SALINS ET DES COMPOSÉS 
ANALOOGUES (10° uémorre), par M: H. Lescorur. (Ann. de chimie et 


de physique, t. IX [7], p. 537.) 


Dissociation des hydrates salins suivants : 
Carbonate et bicarbonate de potasse, borax, hyposulfite de 
soude, cyanure jaune et oxalate neutre de potasse. 


DérermiNaTIoN De 14 cHALEUR sPÉcIFIQUE pu 80rE , par MM. H. Moissan. 


(Ann. de chimie et de physique, t. VIT [7], p. 568.) 


La chaleur spécifique moyenne du bore entre o° et 100° est de 
0,3066. Ge nombre multiplié par le poids atomique du bore 11 
fournit le nombre 3,3 au lieu de la constante 6,4 de la loi de 
Dulong et Petit. La valeur de la chaleur atomique augmente avec 
la température el, s’il était permis d’extrapoler vers Aoo° les ré- 
sultats trouvés jusqu'à 250°, on trouverait alors un nombre voisin 
du nombre théorique. 


ACTION DES AZOTITES ALCALINS SUR LES ÉTHERS BROMOPROPIONIQUES ET 
BROMOBUTYRIQUES, par M. G. LEPercQ. (Thèse de doctorat, Paris, 


janvier 1 cui ) 


L'auteur a pu isoler avec les bromopropionates de méthyle et 
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d'éthyle deux produits : l'un auquel 1 attribue la formule suivante : 


CH3-C(Az0)CO?CH 
e 
ZT 
CH5-C(Az0)CO2CHS, 


qui en fait un dérivé dilactique, et le second, provenant d'une 
action réductrice de l'azotate sur un composé nitré intermédiaire, 
et qui a été identifié avec le nitrosopropionate de méthyle, 


CH3-C-CO?CEHS 


| 
AzOH. 


Le rendement est assez bon surtout pour l’éther éthylique, ce 
qui à permis de l'étudier, ainsi que d’autres dérivés de l'acide 
nitrosopropionique. 

Les choses se passent de même pour les éthers bromobutyriques. 


RECHERCHES SUR LES COMBINAISONS Du MERCURE, par M. Raoul Varer. 
(Thèse de doctorat, Paris, mars 1896.) 


Cet important travail sur les composés du mercure a été l'objet 
de publications partielles aux Comptes rendus de l Académie des sciences 
et dans les Annales de chimie et physique qui ont été analysées à leur 
apparition. 


NouvELLES SYNTHÈSES AU MOYEN DE L'ÉTHER CYANACÉTIQUE, 


par M. T. Koss. (Thèse de doctorat, Paris, février 1896.) 


La partie la plus importante de ce travail est celle qui se rap- 
porte à l'obtention et à l'étude des dérivés phényleyanacétiques 
mono et bisubstitués : 

CHS-CO-CH2-CH € 2" 

N COCH5 
COHSCOPCRE NS x 
CSH5-CO-CH * NX COCHS 


par l’action du bromacétylbenzène sur l’éther cyanacétique sodé. 


ANALYSES ET ANNONCES. — CHIMIE. 1079 


ACTION DU CHLORE SUR LES ALCOOLS DE LA SÉRIE GRASSE , 


par M. À. Broourr. (Thèse de doctorat, Paris, avril 1896.) 


1° Le chlore transforme l'alcool méthylique en oxyde de méthyle 
dichloré symétrique 


CH2CI-0-CEP CI; 


2° L'alcool isobutylique pur, soumis à l’action du chlore à froid, 
donne un peu d'aldéhyde & chlorisobutyrique 


a GCI-CHO 
pin 
et surtout l’oxyde d'isobutyle dichloré ‘dissymétrique 
eV CGI-CHGI-0-C'H 
ce HORS TION) SUB? 


enfin il se produit parfois de l’éthane hexachloré C?2CIS. 

Lorsque l'alcool est étendu d’eau les choses se passent tout diffé- 
remment; on obtient surtout de l’isobutyrate d’isobutyle; on arrive au 
* même résultat et l'on opère en présence du carbonate de sodium 
destiné à neutraliser l'acide chlorhydrique formé ou encore en rem- 
plaçant le chlore par l’hypochlorite de sodium. 

Enfin, si l’on opère à chaud, on obtient les produits suivants : 
l'aldéhyde « chlorisobutyrique 


CH5 
NX CCI 
ï > GG-GHO, 
l’aldéhyde dichlorée 
GE FRE CHO, 
CH 


l'isobutyrate d'isobutyle monochloré, l'isobutyral diisobutylique 
monochloré, lisobutyrate d'isobutyle dichloré, un polymère de 
l'acide méthacrylique 


CEE 
4 1 à 
AR G-G0? ") 


des produits de décomposition (chlorure de méthyle, anhydride 
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carbonique, oxyde de ; carbone, acides formique et acétique, acé- 
tone), et enfin de l’éthane hexachloré; | 

3° L'alcool propylique pur donne comme Île précédent un peu 
d’aldéhyde « chloropropionique, surtout l'oxyde de propyle dichloré 
dissymétrique; en outre, le propional monopropylique chloré et le 
propional dipropylique chloré qui dérivent de l'oxyde de propyle 
dichloré par l'action de l’eau; 

h° L'alcool isopropylique donne lacétone tétrachlorée dissymé- 
trique 


CH2CI-CO-CCF ; 
b°_ L'alcool octylique fournit l'acétone pentachlorée 
CSH1-C GE-CO-CCE ; 


6° L'alcool amylique tertiaire fournit les dérivés suivants : 
Le monochloropentane (correspondant à l'alcool tertiaire) 


(CHF})-CCI-GEH-CH, 
le dichloropentane 
 . . (GH)-CCI-CHGI-CH, 
le trichloropentane sa | 
…. (CHS)?-CCI-CCP-CIF, 
et, en outre, l’'amylène chloré 


(CH3)-G— CCI-CHF, 


dérivant du dichloropentane par perte d'acide chlorhydrique. 


Recnercaes sur LES comBiNaisons GAzeuses, par M. Henri Hécrer. 
(Thèse de doctorat, Paris, mai 1896.) 


Le siLicrum ET LES SILICIURES MÉTALLIQUES, par M. Emile Vicouroux. 
(Thèse de doctorat, Paris, mai 1896.) 


Les variétés de silicium amorphe « et 8 de Berzelius sont des 
mélanges mal définis; le silicium amorphe pur s'obtient en rédui- 
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sant la silice pure par de la poudre de magnésium en ayant soin 
d'incorporer au mélange bien homogène un quart de son poids de 
magnésie. 

L'auteur a étudié les propriétés physiques et chimiques du mé- 
talloïde pur ainsi préparé : action de l'oxygène, des holagènes, des 
acides, etc., et d'autre part, l’action des métaux et la préparation 
des siliciures. 


ÉTUDE DE QUELQUES DÉRIVÉS AMINÉS ET POTASSIQUES DE LA BENZO- 
ouinong, par M. Ch. Asrre. (Thèse de doctorat, Paris, juin 
1896.) 


COMBINAISONS DU CHLORURE D ALUMINIUM ANHYDRE AVEC UN CERTAIN 
NOMBRE DE COMPOSÉS CHIMIQUES. — SYNTHÈSE DE CÉTONES, Par 
M. G. Perrier. (Thèse de doctorat, Paris, juin. 1896.) 


Le chlorure d'aluminium anhydre fraichement préparé donne 
avec les composés organiques des produits d’addition ou de subst1- 
tution, suivant qu'ils ne renferment pas d’oxhydryle ou qu'ils pos- 
sèdent ce radical (exception : cétones-phénols). 

Les composés d’addition renferment généralement une molécule 
de chlorure d'aluminium pour deux molécules de composé; ce- 
pendant les nitriles donnent en outre deux autres composés d’addition 
renfermant la moitié et le double de nitrile pour la même quantité 
de chlorure; la combinaison équimoléculaire est volatile. 

Les composés de substitution proviennent de l’élimination de 
deux molécules d'acide chlorhydrique contre deux molécules du com- 
posé et une molécule de chlorure d'aluminium. 

De cet important dossier expérimental, l’auteur a pu tirer quelques 
remarques intéressantes se rapportant à la réaction de MM. Friedel 
et Crafts. 
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MATHÉMATIQUES. 


SUR DEUX CLASSES DE SURFACES ANALOGUES AUX SURFACES TÉTRAÉDRALES, 


par M. Rarry. (Bulletin de la Société mathématique, t. XXIV, 1896, 
p. 2-19.) 


On sait qu'on appelle surfaces tétraédrales les surfaces repré- 
sentées en coordonnées cartésiennes par les formules 


et 11 est bien connu que les courbes w — const. et v — const. tracent 
sur ces surfaces un réseau conjugué. 

M. Raffv se propose de déterminer toutes les surfaces définies 
par les équations plus générales : 


et telles que les courbes u — const. et v — const. forment un réseau 
conjugué. 

Il trouve comme solution de ce problème trois classes de sur- 
faces : 

1° Les surfaces bien connues que représente l'équation 


e=f(e)t (2): 


ANALYSES ET ANNONCES. — MATHÉMATIQUES. 1083 


2° Une classe de surfaces déjà rencontrées par M, Sophus Lie 
et représentées par les formules 


Udv Vdv 
loge [+ fa 

Udu Vdv 
LIMITE 


D ELLE Vab . 
ge = [+ ee 


3° Une classe nouvelle de surfaces, ainsi définie 


log x° — log u + | _ , 


Vdv 


log y? tqu+ fe, 


Vdo. 


log 2° qu [ 


el dépendant d'une fonction arbitraire V(v) ei de trois constantes 
4 iD.: c: 

Pour ces trois classes de surfaces l'équation des lignes asympto- 
tiques est de la forme 


FQu)du? — D(v)dv?. 


On obtient donc ces asymptotiqueS par deux quadratures. 

À la recherche de ces surfaces s’en rattache immédiatement une 
autre : celle des surfaces que leurs cylindres circonserits parallè- 
lement à un plan fixe touchent suivant des courbes planes dont les 
plans passent par une droite fixe. Ces dernières sont toutes, comme 
le montre M. Raffy, les enveloppes des cylindres ayant pour équation 


z+ay— f(x, a), 


où la fonction / admet l’une des deux formes suivantes : 


L 


f(x, a) —A(a)X(x), 
f{x,a)=(ma+n)X(x) + (px +4)A(), 
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les deux fonctions À et X étant arbitraires, ainsi que les quatre 
constantes m,n,p, q. 

Les asymptotiques de chacune de ces surfaces sont encore déter- 
minées par deux quadratures. 


CONTRIBUTION À LA THÉORIE DE LA FONCTION DE GREEN, par M. Zarpupa. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 19-24.) 


Soit G(x,y,2;æ,y,2) la fonction de Green relative à un do- 
maine D limité par une surface convexe $S admettant en chacun de 
ses points des rayons de courbure déterminés. Si l’on désigne par d 
la plus grande distance de deux points pris sur la surface S et 
par a la limite inférieure des rayons de courbure de la surface S en 
un point variable, l'intégrale 


JS 


étendue à tout le domaine D est inférieure à un nombre N qui 
dépend uniquement de la surface S et qui tend vers zéro lorsque S 


409 SU 


dx’ dy «2 


; d ; 
varie de façon que d tende vers zéro, le rapport - ne dépassant 
jamais un nombre fixe M. 


COURBE D'OMBRE SUR UNE SURFAGE PARTICULIÈRE DU QUATAIÈME ORDRE, 
par M. Micuer. (Bull. de la Soc. mathématique, t. AXIV, 1896, 
p. 26-28.) 


Soient une surface S, un point O et la normale ON en ce point. 
Si l'on imagine toutes les sections planes de la surface qui passent 
en O, et si l'on prend en ce point les centres de courbure de ces 
sections, le lieu des points ainsi obtenus est une surface 2 du qua- 
trième ordre. 

M. Michel fait voir que le lieu des courbes d'ombre déterminées 
sur toutes les surfaces Z passant en O, et ayant OM pour droite 
double, par un point lumineux de cette droite, est une surface de 
révolution autour de ON, dont la méridienne est une strophoïde 
droite. 
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SUR UN PROBLÈME DE DÉFORMATION, par M. P. Anaw. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 28-35.) 


M. Goursat a résolu le problème suivant : « Trouver la surface 
la plus générale (S) susceptible de se déformer, de façon qu'une 
série de sections planes, dont les plans sont parallèles, se change 
en une série de sections planes dont les plans soient parallèles. » 

En même temps que les équations des surfaces (S) il a donné 
celles des surfaces (S°) applicables sur (S), de manière à satisfaire 
à l'énoncé du problème. 

La déformation que subit la surface (S) pour passer aux sur- 
faces (S’) présente un caractère intéressant que M. P. Adam met 
en évidence : 

« Dans le passage de la surface (S) à ses associées (S°), les direc- 
trices prennent la même succession de formes quand on change les 
profils de (S).» 

De même, + dans le passage de (S) à ses associées (S”), les profils 
prennent la même succession de formes quand on change les direc- 
trices de (S)n. 

Appliquées aux surfaces moulures de Monge et aux surfaces de 
translation , cette proposition générale donne les théorèmes suivants : 

1° Pour toutes les surfaces moulures ayant le même profil, qui 
se déforment en restant des moulures, le profil passe par la même 
succession de formes que s'il était le méridien d’une surface de ré- 
volution d’axe perpendiculaire aux plans des directrices des mou- 
lures qui se déformât, en restant de révolution; 

2° Si une surface de translation à génératrices planes se dé- 
forme en gardant sa définition, les ee trices de l’un quelconque 
des deux systèmes passent par la même série de formes quand on 
change celles de l'autre système. 

Cette propriété appartient d’ailleurs à une surface de translation 
quelconque. 


SUR LES ÉQUATIONS HOMOGÈNES, par M. Linoecôr. 


(Bull. de la Soc. mathématique, 1. XXIV. 1896, p. 32-39.) 
EL intégration du système 


dy; Ù 
_ EE Ve Net à (sde catho) 
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revient à la recherche des intégrales homogènes du degré zéro de 
l'équation 


df 
! xu Lee AGE à 
nt ne . + nt nai , 
A Li r 
où l'on a posé 
T, a Ln 
Tn + 1 Ji Tn + 1 Aeper Ur Tn + 1 Jn> 


et 
none ee RE AN ne 


Ce résultat est la généralisation d'un théorème de M. Darboux 
sur les équations différentielles à deux variables. 


CALCUL DE LA RÉSISTANCE DES FLUIDES À UN DISQUE MINCE, par M. Toucuc. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, p. 39-L2.) 


Un disque mince , se mouvant dans un fluide indéfini, ne transmet 
. ° \ Q CS LES A 
pas son impulsion à toute la masse fluide; dans l’intérieur du cône 
6 D Le 15272 : 5 

dont l’arête est inclinée de 34 degrés sur l'axe du disque, ül reste 
une portion de cette masse qui n’est pas influencée par le mouve- 
ment du solide. 

La pression sur l'unité de surface à l'avant du disque, lorsque 
celui-c1 se déplace dans l'air avec la vitesse de 1 mètre, est 


g (1 — sin? 34°) — 0,0453061, 
9 


p étant la densité divisée par la valeur g de la pesanteur. 

À l'arrière du disque mince on a une poupe fluide formée des 
tourbillons. Si v, est la vitesse à l'extrémité du rayon d’un tour- 
billon, P la pression à l'extérieur du tourbillon, P, la pression au 
centre, la dépression à l'arrière du disque est 


P—P,—P,v; 


elle est indépendante du rayon du tourbillon. 
En appliquant au cas de l'air, on trouve pour la dépression 
08,0206125; cette dépression à l'arrière du disque s'ajoute à la 
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pression de l'avant pour former la résistance, qui est égale à 


08,0659186. 


SUR LES LIGNES ASYMPTOTIQUES, par M. Gourear. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 43-51.) 


M. Lelieuvre a montré (Bull. des sciences mathématiques, 1888, 
p. 126) que les coordonnées d’un point d’une surface rapportée à 
ses M ep e æ, 6 sont données par les formules 


fs as (2 ae 
n LE di be 5 )4e. 


où 0,, 0, 0, sont trois intégrales particulières d’une équation li- 
néaire à invarlants égaux 

d?Ù 

— — ND. 
(1) DE 

On peut déduire des formules de M. Lelieuvre une infinité de 

surfaces pour lesquelles on connaït les expressions des coordonnées 
x, y, zen fonction des paramètres æ&, 8 des lignes asymptotiques 
sans aucun signe de quadrature. [ suffit pour cela, comme le fait 
voir M. Goursat, de partir d'une équation (1) intégrable par la 


méthode de Laplace. 


SURFACES RAPPORTÉES À UN RÉSEAU CONJUGUÉ AZIMUTAL, par M. Rarry. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 51-56.) 


L'auteur étudie quelques applications d’un système de coor- 
données curvilignes qui dérive de cette proposition due à M. Kœnips : 
« Les sections faites dans une surface par des plans contenant une 
droite fixe et les courbes de contact des cônes circonscrits qui ont 
leurs sommets sur cette droite forment un réseau conjugué. » 

Après avoir établi les formules générales permettant de rap 
* porter une surface aux courbes d'un tel réseau, qu'il appelle réseau 
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conjugué azimulal, M. Raffy applique ces formules à la détermi- 
nation des surfaces de Joachimsthal, dont il exprime les coordon à 
nées explicitement et sans quadrature, et à la détermination des 
surfaces qui présentent un réseau conjugué azimutal à invariants 
égaux : l'équation de ces dernières est 


re OR 


où f, F, # représentent trois fonctions arbitraires. 


REMARQUES ALGÉBRIQUES SUR LES FONCTIONS DÉFINIES PAR LES ÉQUATIONS 
DIFFÉRENTIELLES DU PREMIER ORDRE, par M. Perrovireu. (Bull. de 


la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 58-80.) 


L'auteur présente une suite de remarques concernant les valeurs 
réelles de la variable indépendante x, pour lesquelles l'intégrale 
d'une équation différentielle algébrique du premier ordre peut 
prendre une valeur fixe donnée à l'avance et qu'on peut toujours 
supposer égale à zéro ou à l'infini. | 

Dans un travail antérieur, M. Petrovitch a donné sous une forme 
pratique les conditions nécessaires et suffisantes pour que les zéros 
ou les infinis de l'intégrale ne varient pas avec la constante d’in- 
tégralion, et un procédé simple pour calculer les ordres des zéros 
et des infinis mobiles. Soit 


un polynôme en y et y où les @;(x) sont des fonctions quelconques 
de x. On formera le tableau de 2s nombres entiers et positifs 


M—m;tn, N—n,;, 


et l’on tracera dans le plan deux axes : sur l’un on comptera les M;, 
sur l’autre les N;, et l'on marquera les s points (M;, N;). Par le 
point le plus rapproché et par le point le plus éloigné de ON, on 
iracera une ligne polygonale brisée dont les sommets sont les 
points (M;, N;) et telle qu'aucun point (M;, N;) ne soit au-dessus 
d'elle. Cela étant : ; 


ANALYSES ET ANNONCES. MATHÉMATIQUES. | 1089 


1° Pour que l'intégrale générale de l'équation différentielle 
F(æx, y, y)—o ait des zéros mobiles d'ordre À, il faut et il suffit 
que la ligne polygonale de F ait un côté de coefhicient angulaire À; 

2° Pour qu’elle ait des infinis mobiles d'ordre À, il faut et 1l 
suffit que le polygone ait un côté de coefficient angulaire — À. 

D'après ces théorèmes, si le polygone de F n'a pas de côté à 
coefficient angulaire positif, les zéros de l'intégrale ne varient pas 
avec la constante d'intégration. Mais s’il y a de tels côtés, ces zéros 
varient avec la constante, et l'étude en est impossible dans le cas 
général. C’est dans ce cas que les remarques présentées par M. Pe- 
trovitch peuvent présenter quelque utilité. 


SUR LA REPRÉSENTATION NOMOGRAPHIQUE DES ÉQUATIONS DU SECOND DEGRÉ 
À TROIS VARIABLES, par M. D'Ocacne. (Bull. de la Soc. mathéma- 


tique, t. XXIV, 1896, p. 81-84.) 


Soit l'équation du second: degré à trois variables la plus géné- 
rale 


(1) aa Haas La, obaa, + 2b.aa, + 9b;a.a, 


+ 2c,a, + 20,0, + 20,0, + d— 0. 


La condition nécessaire et suflisante pour que cette équation 
S fi Le 9 \ 
soit représentable par un abaque formé d’un système de cercles et 
de deux systèmes de droites parallèles, est que l'équation (1), où 
les variables &,, æ&,, a; sont prises pour coordonnées courantes, 
définisse une surface coupée par lun au moins des plans COOr- 
donnés suivant une ellipse, réelle ou imaginaire. 


NoTE SUR LES GROUPES DE SUBSTITUTIONS, par M. Maicer. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 85-96.) 


M. Maillet donne d’abord quelques indications sur les sous- 
eroupes transitifs des isomorphes DRE QUES des groupes ANnE 
triques ou alternés. 

Il indique ensuite une relation entre le degré, la classe et l’ordre 


73. 
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de certains groupes primilifs : si G est un groupe primitif, une 
seule fois transitif, d'ordre #, de degré n et de classe w, on a 


L'auteur énonce en terminant quelques propriétés des groupes 
transitifs de classe ef, e et f étant premiers et impairs. 


THEORÈME RELATIF AUX ABAQUES, par M. D'Ocacxe. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 98.) 


Toute équation représentable par trois systèmes du premier 
degré de droites isoplèthes est de la forme 


Aaa,a, + Aa, + À,aas + Aa, + Aa, 
+ Aa, + Asa; 4 À — 0, 


mais ce n'est pas l'équation la plus générale de ce type. Le carac- 
tère aloébrique de ces équations est le suivant : le discriminant de 
la forme du premier membre rendue homogène est positif. 

Dans le cas où A— 0, l'équation, où l’on considère «,, «,, æ, 
comme des coordonnées courantes, représente un hyperboloïde à 
une nappe. 


SUR UNE MANIÈRE DE REPRÉSENTER LE RAPPORT DES DEUX COURBURES D UNE 
 GOURBE GAUCHE, par M. Mancror. (Bull. de la Soc. mathématique, 


t. XXIV, 1896, p. 98-100.) 


Lorsqu'un point se déplace sur une génératrice G d'un cône 
quelconque, le rayon de courbure principal du cône en ce point 
varie proportionnellement à sa distance au sommet du cône, et le 
coefficient de proportionnalité est égal au rapport de la première à 
la seconde courbure d’une courbe quelconque ayant des tangentes 
parallèles aux génératrices du cône, ces courbures étant relatives 
au point où la tangente est parallele à G. 

L'auteur indique quelques conséquences de ce théorème. 
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Mémoire SUR LA CONSTITUTION DES ATOMES ET SUR L'ACTION DE LA M4- 
TIÈRE SUR LA MATIÈRE, par M. Duporr. (Bull. de la Soc. mathéma- 


tique, t. XXIII, 1896, p. 102-232.) 


Les atomes, étant des parcelles de matières continue, peuvent 
être considérés comme fluides ou comme solides. M. Duport dis- 
cute l'hypothèse de la fluidité des atomes. 

Il est naturel d'admettre que l’action mutuelle des différentes 
parties des atomes s'effectue point matériel à point matériel, et dès 
lors l’action d'un point matériel sur un autre ne peut plus dépendre 
que des positions de ces points et de leurs vitesses. 

L'hypothèse de la continuité de la matière, jointe à celle de 
l'existence de la loi précédente et à certaines considérations de 
symétrie, fournit alors des équations suffisantes pour déterminer 
cette loi. Malheureusement on n’est conduit ainsi qu'à des impos- 
sibilités, et les calculs de M. Duport n’aboutissent qu'à démontrer 
l'incompatibilité de la fluidité de l'atome et de l'existence d’une loi 
d'attraction de la matière sur ta matière s'exerçant d'un point aux 
autres. 


SUR LE PENDULE DE LONGUEUR BRUSQUEMENT VARIABLE, par M. LEcORNu. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 133-136.) 


Un pendule simple étant en mouvement, on raccoureit brus- 
quement le fil au moment du passage par la verticale : que va 
devenir la vitesse ? Si l'on applique le théorème des quantités de 
mouvement, on est tenté de répondre, comme l'a fait Delaunay 
dans sa théorie de l’escarpolette, que la vitesse linéaire n’est pas 
modifiée, car les deux forces agissantes, pesanteur et tension, sont 
toutes deux verticales à cet instant. Cependant le théorème des 
moments des quantités de mouvement conduit à une tout autre 
conclusion : en vertu de ce théorème, comme le moment de la tension 
par rapport au point d'attache est constamment nul, et comme celui 
de la pesanteur s'annule aussi pour la position verticale du pen- 
dule, le moment de la quantité de mouvement, c’est-à-dire le pro- 
duit de la vitesse linéaire par la longueur du pendule, doit de 
meurer invariable. En d’autres termes, la vitesse linéaire doit varier 
en raison inverse de la longueur. | 

Pour éclaircir cette contradiction, M. Lecornu envisage le cas 
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d'un pendule qui se raccoureit dans un temps très court, mais fini, 
et fait ensuite tendre vers zéro cet intervalle de temps. 

L'application du théorème des quantités de mouvement conduit 
alors à une conclusion correcte, et l'analyse met en évidence la 
cause de l'erreur commise par Delaunay. 


THÉORÈME NOUVEAU DE RÉVERSIBILITÉ ALGÉBRIQUE, par M. D. Anpré. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 136-139.) 

L’Intermédiaire des mathématiciens a posé la question suivante : | 

«Si l’on pose | 
les formules 


Te Te) MERE) ARE) 
X N Z 


donnent 
JM) PO) AZ 


Y a-t-il d'autres exemples analogues ?» 
M. D. André fait connaître un théorème général qui en fournit 
une infinité : 


On considère les deux suites de n nombres chacune 


PCR Re en 


Avec les nombres de la première on forme le rectangle de n co- 
lonnes et. n — 1 lignes 


e. @ + 0. ee + + + + © © .e 


et un rectangle pareil avec ceux de la seconde. 
On prend les déterminants qui se déduisent du premier de ces 
rectangles par la suppression de la première, de la deuxième, ..…, 
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de la n° colonne, et après les avoir affectés alternativement des 
signes + et —, on les désigne par d,,d,...,0,; on prend enfin 
les déterminants qui dérivent du second rectangle et, après avoir 
alterné leurs signes, on les désigne par AÀ,,A,, ...,A,. 

Cela étant. si l’on a 


de bai. 
] x, X, 

on à aussI 
PUS des dure; 
TJ, En 


et réciproquement. 


æ 


LE PRINCIPE DE DUALITÉ ET CERTAINES INTÉGRALES MULTIPLES DE L'ES- 
PACE TANGENTIEL ET DE L'ESPACE RÉGLÉ, par M. Carran. (Bull. de la 


Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 140-177.) 


Certaines intégrales multiples relatives à des ensembles de points 
ne changent pas de valeur lorsqu'on fait subir aux points un même 
déplacement : telles sont l'aire d’une portion du plan, le volume 
d'une portion de l’espace. | 


N'y a-t-1l pas, en vertu du principe de dualité, des intégrales 


\\ 


multiples étendues à des ensembles de droites dans le plan ou à 
des ensembles de plans dans l’espace qui jouiraient d’une propriété 
Sp c'est-à-dire qui resteraient invariables lorsqu'on imprime 
un même déplacement à toutes ces droites ou à tous ces plans ? 

La question, comme le montre M. Cartan, doit être résolue par 
T'affirmative. Il existe dans le plan, regardé comme engendré par 
des droites 


art two, dt 


une jui double invariante | 


u dv dw + v dw du + wdi vd +de 
sorbet 


exprimant une RL métrique d'un, ensemble quelconque de 
droites dépendant de deux paramètres, pourvu que parmi les droites 
de cet ensemble ne figure pas : la droite de l'infini. Étendue à toutes 
les droites qui rencontrent un segment rectiliwne donné, cette in- 
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tégrale exprime le double de la longueur de ce segment; étendue 
à toutes les droites qui coupent une courbe fermée connexe, elle 
est égale au périmètre de cette courbe. 

Il y à encore dans le plan une autre intégrale simple étendue à 
des droites dépendant d'un seul paramètre : elle exprime simple- 
ment l'angle de deux droites limites. 

Dans l’espace tangentiel, c’est-à-dire considéré comme engendré 
par des plans, 1l existe de même deux intégrales : l’une, double, 
étendue à des ensembles de plans dépendant de deux paramètres, 
exprime l'aire découpée sur une sphère de rayon égal à l'unité par 
les normales aux planes menées par le centre de cette sphère; la 
deuxième est une intégrale triple, embrassant des ensembles de 
plans quelconques, pourvu que le plan de l'infini ne soit pas l’un 
d'eux, Etendue à l’ensemble des plans qui coupent un arc de courbe, 
cette intégrale triple 


FES do dw dh + vdw du dh + w du dv dh — h du dv dw) 


[où Qu, v, w, h) — o est l'équation en coordonnées homogènes d’une 
quadrique (quadrique fondamentale) et A le discriminant de la 
forme @] est égale au produit de 7 par la longueur de cet arc de 
courbe. Mais ce que fait surtout l'intérêt de cette intégrale, c'est 
que, si on l’étend à l’ensemble des plans qui coupent une surface 
fermée convexe, on a une nouvelle quantité qu'on peut appeler le 
périmètre de cette surface, de la même dimension qu'une longueur 
(le périmètre ainsi défini d’une sphère est égal au quadruple de son 
diamètre). Le périmètre d’une surface fermée peut donc être con- 
sidéré comme le dualistique du volume situé à l'intérieur de cette 
surface. | | 

Enfin, on peut aussi regarder l’espace comme engendré par des 
droites, ce qui le rend son propre dualistique, et il existe aussi 
dans l’espace réglé des intégrales multiples métriques. Une de ces 
intégrales est une intégrale quadruple et par suite s'étend à des 
ensembles de droites quelconques ; étendue à l'ensemble des droites 
qui coupent une portion de surface, elle est égale au produit de 7 
par l'aire de cette portion de surface; étendue à l’ensemble des 
droites qui coupent une surface fermée convexe, elle est égale au 


produit de = par l'aire de cette surface. 
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IL existe deux autres intégrales de l’espace réglé, et elles sont 
doubles, par suite s'étendent à des ensembles de droites d’une 
congruence ; l'une d'elles représente l’aire découpée, sur une sphère 
de rayon égal à l'unité, par les parallèles à ces droites menées par 
le centre de la sphère. Quant à l'autre, elle jouit de la propriété de 
se reproduire divisée par » lorsque les droites de la congruence se 
réfractent à travers une surface dans un milieu d'indice n; de plus 
la condition nécessaire et suffisante pour que les droites d’une con- 
oruence soient normales à une même surface est que l'intégrale re- 
lative à tout pinceau de la congruence soit nulle, d'où résulte que 
par réfraction la congruence des droites normales à une surface se 
change en une congruence jouissant de la même propriété, ce qui 
est un théorème bien connu. 


DEMONSTRATION Du THÉORÈME DE M. V4scHY SUR UNE DISTRIBUTION QUEL- 
CONQUE DE VECTEUR, par M. Larose. ( Bull. de la Soc. mathématique, 


t. XXIV, 1896, p. 177-180.) 


Soit k un vecteur défini en chaque point d'un champ U limité 
par une surface S; si @ est une fonction de h, telle que l'intégrale 
ffS)de, prise sur une sphère infiniment petite Z, soit égale à 
la valeur moyenne de k sur la sphère, on aura : 


hTh + fete + IL v)de — 0, 


ÿ étant l'unité de normale intérieure et w l'opérateur de Hamilton. 

Cette relation, que M. Larose déduit d’une formule de M. Car- 
vallo, est analogue dans l’espace à l'identité de Cauchy dans le plan 
pour le calcul des résidus. 

L'auteur en conclut une démonstration nouvelle de ce théorème 
de M. Vaschy : «Le champ d’un vecteur quelconque h peut être 
considéré comme produit par la superposition d’un champ de 
masses newtoniennes et d'un champ de masses laplaciennes répar- 
ties dans Îe volume U et sur la surface limite S du champ.» 
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(ÉNÉRALISATION ET EXTENSION À L'ESPACE DU THÉORÈME DES RÉSIDUS DE 
Caucay, par M. Garvazzo. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 
1896, p. 180- 104.) 


Soit f(x) une entité quelconque, géométrique ou non, déter- 
minée en chaque point x de l’espace v compris entre une sphère & 
et une surface S enveloppant o. Pour ces surfaces, on considère les 
normales » et », égales à l'unité et dirigées vers l’intérieur du vo- 
lume v. Soient r la distance d’un point a au point x; « le vecteur 


e r r $ e : 4 0 (02 0 4 I 
unité porté du point a vers le point x; |» da 1 une fonction des 
e Œ F e e e e e 
trois symboles », = et f, dont la signification demeure arbitraire, 


mais qui est assujettie à la condition d'être linéaire en »; enfin y 
le vecteur symbolique de Hamilton 


à Ô ] 
Lis ’ “ie 
V l dx, A L dx, L dx," 


4 


Cela étant, on a la formule de réduction : 


Le: ms Jef. fv. | : fl 


En particularisant de diverses façons le sens du crochet, M. Car- 
vallo montre la fécondité de cette formule. I retrouve entre autres 
applications le théorème de M. Vaschy et démontre cette proposi- 
tion : «Si l’on considère une distribution de vecteur f qui dérive 
d'un potentiel, puis une couche superficielle s dont la densité est 
représentée par le vecteur /, enfin l’action de celte couche superfi- 
cielle agissant d’après la loi de Laplace sur un point intérieur, le 
flux de force qui traverse la surface s est nul.» 


SUR LE SIGNE DE LA TORSION DES COURBES GAUCHES , par M. Rarry. 


(Bull. Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 185-186.) 


_ Si l'on convient de placer l’observateur du côté du plan recti- 
fiant où n'est pas le centre de courbure, qu'on donne au trièdre 
(M, æyz) formé par la tangente, la normale principale et la binor- 
male, la disposition habituelle, et qu'on choisisse le signe de la 
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torsion de telle sorte qu'on ait, pour les points de la courbe voisins 
de l'origine M : 


6s° 
SRE IN 6 Sn 1 ADS 


on arrive à cette règle : « Une courbe à torsion positive est dex- 
trorsum, une courbe à torsion népative est sinistrorsum. » 


SUR LES FONCTIONS ENTIÈRES, par M. Hapamarn. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 186-1857.) 


Dans un travail antérieur (Journal de mathématiques, 1893), 
M. Hadamard a étudié les relations qui existent entre l’ordre de 
grandeur des coefficients du développement d’une fonction entière 
et l'ordre de grandeur de la fonction pour des valeurs infinies de 
la variable, Ayant reconnu depuis que ces relations pouvaient se 
mettre sous une forme plus simple et en même temps plus exacte, 
l'auteur expose sommairement les résultats auxquels il est parvenu. 


SUR LE RAPPORT DES DEUX COURBURES D'UNE COURBE GAUCHE, Par 
M. Manwaem. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, 
n100.) tite 


IDENTITÉS RELATIVES À DES POLYNOMES ENTIERS, par M. Larsanr. 


(Bulletin de la Société mathématique, t. XXIV, 1896, p. 191-192.) 


S1 l'on représente par À la moyenne arithmétique des racines a, 
b, c, ..., | d'une équation f(x) — o de degré m, on a les deux 
identités : 


Ste 3(a) PT fn-5)(h) — 0, 
3ft-2)(a) mm — fl 2)(f) — 0. 


les sommations s'étendant à toutes les racines de ‘équation. 
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SUR LES CENTRES DE GRAVITÉ DES COURBES PARALLELES, par M. Duporco. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 192-194.) 


Des courbes fermées, géométriques ou non, parallèles entre 
elles, ont le même centre de gravité des courbures. Les centres de 
gravité de leurs périmètres sont sur une droite passant par ce point 
fixe, et leurs distances à ce point sont inversement proportionnelles 
aux périmètres correspondants. 

Après avoir donné une autre forme à cette propriété, et en avoir 
tiré diverses conséquences, M. Dupareq indique quelques résultats 
applicables à des courbes parallèles non fermées. 

Les centres de gravité des courbures w d'une famille d’arcs ab 
parallèles entre eux sont sur une droite parallèle à la bissectrice 
de l'angle des normales communes extrêmes. Si @ désigne cet angle, 
deux courbes distantes de b ont des centres de gravité dont la dis- 
(4 


tance est Æ sin 
(co 2 
Quant aux centres de gravité 9 des périmètres de ces ares, ils 
sont sur une hyperbole dont une des asymptotiques est parallèle à 
la bissectrice de l'angle des normales extrêmes. 
Les droites sw enveloppent une parabole qui touche également 
les perpendiculaires abaissées des centres de gravité s sur les 


# 
cordes ab correspondantes. 


SUR LE SIGNE DE LA TORSION DES COURBES GAUCHES ET DU PARAMETRE DE 
DISTRIBUTION DES SURFACES RÉGLÉES, par M. D'Ocacxe. (Bull. de la 


Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 195-196.) 


M. d'Ocagne propose une convention inverse de celle de M. Raffy. 


SUR LA CONSTITUTION DES ATOMES ET L'ACTION DE LA MATIÈRE SUR LA 
marière, par M. Dupont. (Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 


1896 , p. 197.) 


Au Mémoire récent, où il a montré que les atomes doivent être 
considérés comme de petits corps solides, l'auteur ajoute quelques 
résultats : il indique, entre autres choses, que l’action d'un point 
d’un atome sur un point du même atome ne saurait dépendre seu- 


RU Es 


he 2 


D RES Den 20e 
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lement de la position relative de ces deux points et de leurs vi- 
tesses. 


PROPRIÈTES ALGÉBRIQUES DES COEFFICIENTS DU BINOME, par M. Laisanr. 


(Bull. de la Soc. mathématique, t. XXIV, 1896, p. 197-199.) 


Si l'on forme le tableau de n + 1 colonnes et de n lignes : 


+ 0 + 0 € © © © + ee = ee + + ee ee + ee 


1 g%—1 JL.) : nt-1 (n+i)"-t 


et si l’on désigne les déterminants qui résultent de la suppression 
de la 1", de la 2°,..., de la (n + 1)° colonne par 


les valeurs des termes de cette suite sont proportionnelles aux coeffi- 
cients du développement de la puissance n du binôme. 


SUR LA DISTRIBUTION DES ZÉROS DE LA FONCTION C(s) ET SES CONSÉQUENCES 
ARITHMÉTIQUES, par M. Hanamarr. (Bull. de la Soc. mathématique, 


t. XXIV, 1896, p. 199-220.) 


La fonction €(s) de Riemann est définie, lorsque la partie réelle 
de s est plus grande que 1, par l'équation 


log Es) — — S Log (4 =) 


où p désigne successivement les différents nombres premiers. Elle 
est holomorphe dans tout le plan, sauf au point s—1 qui est un 
pôle simple. Elle ne s’annule pour aucune valeur de s dont la partie 
réelle soit supérieure à 1; mais elle admet une infinité de zéros 
imaginaires dont la partie réelle est comprise entre o et 1. Stieltjes 
avait démontré, conformément aux prévisions de Riemann, que ces 
zéros sont tous de la forme &+-t%, mais sa démonstration n’a jamais 
été publiée. 
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Reprenant la question, M. Hadamard, en n’invoquant que les 
propriétés les plus simples de €(s), fait voir que cette fonction n’a 
pas de zéros sur la droite A(s)—1 | R(s) désignant la partie réelle 
de s|. Il étend cette proposition aux séries introduites en arithmé- 
tique par Dirichlet et qui appartiennent à la catégorie des séries 


RS ME À , : 
de la forme 2 + périodiques, c'est-à-dire dont les coefficients a, se 


reproduisent de # en k. 

Bien que ce résultat soit très éloigné de la précision de celui 
qu'ont annoncé Riemann et Stielijes, 11 suffit néanmoins pour dé- 
montrer les principales conséquences arithmétiques qu’on a Jjus- 
qu'ici essayé de tirer des propriétés de €(s). | | 

Ainsi on peut en conclure la démonstration rigoureuse de ce 
théorème énoncé par Halphen : «La somme des logarithmes des 
nombres premiers inférieurs à æ est asymptotique à x.» Ce théo- 
rème nest d'ailleurs, comme le nue M. Hadamard, qu'un cas 


particulier du suivant : «La somme —— 2 log p log“ ne étendue 


> 


aux nombres premiers inférieurs à x, et dans laquelle x désigne 
. un nombre positif quelconque, est asymptolique à &.n 

En utilisant la propriété des séries de Dirichlet, M. Hadamard 
établit d'autres propositions analogues sur la somme de logarithmes 
des nombres premiers inférieurs à x et compris dans une progres- 
sion arithmétique déterminée. 

sa signale en terminant la possibilité d'appliquer sa méthode 
aux séries de Weber et de Meyer, par lesquelles on étend le théo- 
rème de Dirichlet sur la progression arithmétique aux formes qua- 
dratiques : ces séries ne s’annulent pas sur la droite R(s) —1. 


DÉMONSTRATION DE L'EXISTENCE DE L'INTÉGRALE D'UNE ÉQUATION AUX 
[A LA LA / 
DÉRIVÉES PARTIELLES LINÉAIRE, par M. Benpixson. (Bull. de la Soc. 


mathématique, t. XXIV, 1896, p. 220-225.) 


SUR L'ÉTUDE D'UNE COURBE ALGÉBRIQUE AUTOUR D'UN DE SES POINTS, Par 
M. Vessior. (Bulletin des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 


1896, p. 29-31.) 


Indication et application d’une méthode propre à résoudre ce 
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problème : « Étant donnée en un point O d’une courbe algébrique, 
l’une des tangentes à la courbe en ce point, reconnaître combien 11 
y a de rayons curvilignes réels de la courbe tangents à cette tan- 
gente, et comment ces rayons sont placés par rapport au point O 
et à la tangente considérée. » 


SUR LES SÉRIES DE PUISSANCES ET LES FONCTIONS MAJORANTES, Par 
M. Derassus. (Bull. des sciences mathématiques, 9° série, t. XX, 


1896, p. 73-80.) 


Dans cette courte note, l'auteur rétablit certains points qu'il 
avait, pour plus de brièveté, laissés de côté dans son mémoire sur 
les équations aux dérivées partielles à caractéristiques réelles. ( An- 
nales de l'École normale, 1895 ) : 

Étant donnée une fonction de deux variables réelles, représentée 
par une série 


Î(z,y) = Za(r — 25) (y — Yo) 


absolument convergente au voisinage de m,(x,,y,), on sait qu'il 
existe toujours des séries 


O(Ë,n)— Zqu(Ë— E)(n — 1}, 


qui sont majorantes pour la série /, ce qu'on exprime par la nota- 
tion 


J(z; Y }no « PE, n}o 


[l semblerait naturel d'admettre que la propriété se conserve pour 
des points m et w suffisamment voisins de mo et de p,, c'est-à-dire 
que l'on aura encore 


f(&,y)n « Q(É,  }u 


Il n’en est rien, en général, comme le montre M. Delassus. Néan- 
moins, dans les applications, on peut toujours supposer que les 
fonctions majorantes employées possèdent cette propriété, comme 
l’auteur lavait admis dans le mémoire cité. Cela résulte de ce que 
le choix des fonctions majorantes initiales est en général arbitraire 
et de la propriété suivante : f(x, y) étant une fonction analytique 
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dans un domaine R, il est possible de trouver une fonction @( Ei n) 
et un domaine p Fe le plan des Ë, , de façon que @ soit ana- 
lytique dans tout p et qu'on ait toujours 


(a, y} < Q(É, n)4s 


m et m étant deux points quelconques intérieurs respectivement à 


R et à p. 


SUR LES FONCTIONS ULTRA-ELLIPTIQUES À DEUX ARGUMENTS, par M. Po- 
KROVSKY. (Bull. des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 1896, 


p. 86-103.) 


Ce travail a pour objet l'étude des fonctions ultra-elliptiques, 
dont les propriétés fondamentales sont établies à l’aide du théo- 
rème d'Abel. L'auteur se sert de la théorie des intégrales abéliennes 
de Riemann et des recherches de Weïerstrass sur les fonctions ultra- 
elliptiques et les fonctions abéliennes. La combinaison de la mé- 
thode de Weierstrass avec celle de Riemann fournit le moyen 
d'établir rapidement la théorie des fonctions ultra-elliptiques à 
deux arguments, et rend aisée la mise en évidence d’une série 
d'analogies entre ces fonctions et les transcendantes elliptiques. 


SUR LES FONCTIONS SYMÉTRIQUES ET PÉRIODIQUES DES DIVERSES DÉTER- 
MINATIONS D'UNE FONCTION ALGEBRIQUE, par M. Prerrovirou. (Bull. 
des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 1896, p. 108-114.) 


Étant données : 1° une fonction F(z) méromorphe et simple- 


ment périodique; 2° une fonction algébrique y(x) définie par la 
relation f(x, y)—o, avec les diverses déterminations 


 =@(x), Yo= Pat), -. Um = Qn(T); 
l'auteur enseigne à développer la fonction symétrique 


V(z)=F(P,)+F(P)+ ...F(Q,) 


en une série de fractions rationnelles en x. 
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Si F(z) désigne une fonction doublement périodique, la fonc- 
tion symétrique Ÿ (x) peut être développée en une série de fractions 
rationnelles en x. 


NoTE SUR LE PENDULE SPHÉRIQUE, par M. De Saint-Germain. 
(Bull. des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 1896, p.114-116.) 


Par un calcul simple, dont l'idée est empruntée à M. Hadamard, 
M. de Saint-Germain démontre sur le pendule sphérique un théo- 
rème que Halphen a déduit de propriétés assez peu élémentaires 
des fonctions elliptiques. 

Quand le pendule passe d’une position où sa cote esl maximum 
à la position suivante, pour laquelle elle devient minimum ou in- 
versement, son azimut varie d'un angle Ÿ, que Puiseux a montré 


7 T F ( : 
être supérieur à . le théorème qu'a en vue M. de Saint-Germain 


consiste en ce que Ÿ ne dépasse jamais 7 


SUR LES VALEURS QUE PREND LA FONCTION C(s) DE RIEMANN POUR S ENTIER, 
PosiTir ET 1MPAIR, par M. Kruyver. (Bull. de la Soc. mathématique, 


2° série, t. XX, 18906, p. 116-119.) 


Indication de quatre séries de formules nouvelles pouvant < servir 


au calcul de &( an + 1). 


RAPPORT SUR LES PROGRÈS DE LA THÉORIE DES INVARIANTS PROJECTIFS, 
par M. Fr. Meyer. (Bulletin des sciences mathématiques, 9° série, 


£ XX, 1896, p. 139-151.) 


SUR LA RÉDUCTION DES INTÉGRALES ABÉLIENNES DÉPENDANT D'UNE ÉQUA- 
TION ALGÉBRIQUE BINOME, par M. Doria. (Bull. des sciences mathé- 


matiques , 2° série, t. ÂX, 1896, p. 156-184.) 


= On connaît plusieurs exemples de réduction des intégrales hyper- 
elliptiques aux intégrales elliptiques. Mais ces exemples sont isolés, 
et, suivant M. Dolbnia, la réduction ne repose que sur des sub- 
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stitutions accidentelles. L'auteur s'applique, en conséquénce, à 
trouver un caractère possible de réductibilité et les conditions par 


lesquelles on oui juger que plusieurs intégrales différentes 
appartiennent au même genre. 


‘JON NO een? 
LAON SO 


Note sur LA SÉRIE DE LaGrance, par M. M. Hauy. 
( Bull. des sciences mathématiques , 2° série, t. XX, 1896 , p. 213-216.) 


‘équation de Lagrange 
6—a—af(t)=o 


n’a, comme on le sait, qu'une racine € à l'intérieur d'un contour 
fermé S, décrit autour du point «a, lorsqu'on a tout le long de ce 
contour 

PAIE 


Z 


En étendant la méthode de M. Hermite, pour calculer les co- 


efficients du développement d'une fonction holomorphe de cette 
racine, M. Hamy a été conduit à former le développement suivant 
les puissances ascendantes de «, d’une fonction de €, uniforme à 
l'intérieur de S et admettant comme pôle le point z— a. 

La formule de St se est 


dE) = EVE D LE Dipteye(] 
où | 7. 
De) EPA) 


Jo (x) 


En particulier pour p—0o la fonction (2) se réduit à ®(z) et 
l'on retrouve la formule relative au cas où D{z) est holomorphe. 


Sur une rormuLE DE M. G. Fonwrené, par M. Heruire. 
(Bull. des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 1896, p. 218-220.) 


M. Hermite donne une nouvelle démonstration d'une formule 


or nd + de soc ner 
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de M. Fontené, qui permet de trouver immédiatement les formules 
d'addition des fonctions elliptiques sn, en, dn. Cette formule est 


af + y) Sp — y) +f(p y) R (De + Ds) log FO 
f(x) désignant une fonction doublement périodique douée de deux 
pôles simples p et p', et R le résidu qui correspond à p. 

Le mode de démonstration adopté par M. Hermite fournit l’in- 
tégrale définie 


F Ec 1e Q(x) — Q(P +y) 
+: [ (x +y) ®(r— y)] dx R log Q(x)— E(p+y) 


SUR UNE FORME DE L'INTÉGRALE DE L ÉQUATION D EULER, par M. Hana- 
MARD. (Bulletin des sciences nr a on noi 2° série, t. XX, 1896, 


p- 263-266.) 


Stieltjes a démontré par voie synthétique que l'intégrale générale 
de l'équation d’Euler 


dx dy 
VR(æ)  VR(y) 
R(x)— ax" + ha, + Ga,x? + ha,x + a,, 


peut se mettre sous la forme 


0 1 nu x 
2 
1 a a — 9m 
— ——— À 
€ nm 
à “1 GyTM à; 


où m désigne une constante arbitraire. 
M. Hadamard retrouve ce résultat par voie analytique, en ratta- 
chant l'intégration de l'équation ci-dessus au théorème d’Abel. 


7h. 
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NoUvEAUX EXEMPLES D’INTERPOLATIONS ILLUSOIRES, par M. Méray. 
(Bull. des sciences mathématiques, 3° série, t. XX, 1896, p. 266-270.) 


Avant que M. Méray eût prouvé le contraire (Annales de l'École 
normale, 1884), on avait toujours cru que les diverses méthodes 
d'interpolation donnaient une différence évanouissante entre la 
fonction continue interpolée et le polynôme qu'on lui substitue. 

Le cas d’interpolation impossible signalé par M. Méray était assez 
artificiel; actuellement l'auteur signale une infinité d'exemples du 
même accident où les calculs sont faciles sans que l’on ait à sortir 
des conditions de l'interpolation pratique. 


SUR LES SÉRIES ENTIÈRES À PLUSIEURS VARIABLES INDÉPENDANTES, Par 
M. Leusime. (Bulletin des scences mathématiques, 2° série, t. XX, 


1896, p. 286-292.) 


L'auteur se propose de déterminer les régions où la série double 
ZX, jx"yi est absolument convergente. Le problème revient à dé- 
terminer la relation entre les rayons r,r des deux cercles de con- 
vergence, ces deux cercles étant tels que la série est absolument 
convergente en tout point, dont les deux affixes sont respectivement 
intérieures à ces deux cercles, et divergente en tout point dont 
les affixes sont extérieures à l’un et à l’autre. 

La manière la plus favorable de poser le problème est de cher- 
cher les valeurs des rayons associés qui sont entre eux dans un 
rapport donné K. Soit alors A(K) la limite, pour p + q infini, de 
la quantité 


p +q ; 
Va ,0K4 
Les nombres 
jen 
TAtK) Mere 


constituent, quel que soit K, un système de rayons de convergence 
et la relation cherchée entre ces rayons est de la forme 
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Après avoir résolu ce problème, l’auteur passe aux séries 


J(e:y) He, y)+ hate y) + 
dont les termes sont des fonctions quelconques des variables com- 
plexes 
Dirante ln Yre Fi Cbe 


Désignant par À(r, 0,1, 0°) la limite supérieure. pour n infini de 
Vfa(æ,y), 11 montre que la série est absolument convergente aux 
points pour lesquels À(r,0,r°, 0°) est < 1, divergente aux points 
par lesquels cette quantité est = 1 ; 11 y a doute si elle est écale à 1. 

Un cas intéressant est celui où les divers termes de la série sont 
des fonctions homogènes. 


SuR LE TUÉORÈME DE Descartes, par M. Borez. 


(Bull. des sciences mathématiques, 2° série, t. XX, 1896, p. 327-328.) 


M. Borel donne le moyen de choisir les coefficients non nuls 
dans une équation où l’on connaît seulement les signes, de manière 
que le maximum du nombre des racines, assigné par le théorème 
de Descartes, soit effectivement atteint. 


PRINCIPES DE LA THÉORIE DES FONCTIONS ELLIPTIQUES ET APPLICATIONS, 
par MM. Ar»ez et Lacour. (Paris, Gauthier-Villars, 1896 ; 1 vol. 
or. in-8° de IX-491 p.) 


Voici un livre appelé à rendre de grands services à l'enseigne- 
ment et à combler une lacune fâcheuse dans la série des publica- 
tions mathématiques. Jusqu'ici, exception faite pour le petit Abrépé 
de la théorie des fonctions elliptiques, de M. Ch. Henry (Paris, Nony, 
1895), les traités sur ce sujet, imprimés en France, sont des traités 
complets, destinés à ceux qui savent déjà et non à ceux qui veulent 
apprendre : l’étude des fonctions elliptiques y est envisagée du 
point de vue le plus général et poussée le plus loin possible, sans 
distinction entre ce qui est indispensable pour les applications et 
ce qui n'a qu'un intérêt purement théorique. 
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Tout autre est le but qué se sont proposé MM. Appell et Lacour : 
ils ont voulu faire un livre d’un caractère élémentaire, contenant 
en un seul volume les principes essentiels de la théorie, et mon- 
trant combien les fonctions elliptiques sont utiles pour la résolution 
de certaines questions de géométrie, de mécanique et de physique 
mathématique. Ils espèrent qu'après avoir consciencieusement étudié 
leur ouvrage, le lecteur sera en mesure de manier ces fonctions 
aussi facilement que les fonctions trigonométriques. 

Mais pour montrer comment les auteurs ont rempli leur pro- 
gramme, il ne sera pas inutile d'analyser les treize chapitres qui 
composent leur traité. 


Chapitre I. — Ge chapitre est une courte introduction à la théorie 
des fonctions elliptiques; on y trouve la définition de quelques 
termes, tirés de la théorie générale des fonctions, qui sont employés 
dans l'ouvrage. Pour réduire au minimum les emprunts à cette 
théorie générale, les auteurs prennent comme point de départ la 
notion du développement d’une fonction uniforme par la formule 
de Taylor; ils se dispensent d'invoquer la théorie de Cauchy sur 
les intégrales prises entre des limites imaginaires. 

Comme application des principes exposés, ils traitent brièvement 
des fonctions rationnelles et des fonctions trigonométriques, pré- 
parant ainsi le lecteur à la marche qu'ils suivront plus loin pour 
obtenir l'expression générale des fonctions elliptiques, d’abord sous 
une forme toute semblable à celle d’une fraction rationnelle dé- 
_ composée en fractions simples, puis sous une forme semblable À 
celle d'une fraction rationnelle décomposée en un produit de fac- 
teurs linéaires. 


Chapitre IT. — Vient alors le chapitre le plus important de l'ou- 
vrage et dont les suivants ne sont, pour ainsi dire, que le dévelop- 
. pement. Il est consacré aux généralités sur les fonctions elliptiques 
et d'abord à la définition de ces fonctions : «fonctions uniformes 
n'ayant, à distance finie, d'autres singularités que des pôles et ad- 
mettant des périodes w, qui peuvent toutes être composées par 
addition et soustraction avec deux périodes primitives 2 et 9w'». 
Après avoir dit l'indispensable sur Îles propriétés de ces fonctions 
et sur le parallélogramme des périodes, les auteurs s'occupent 
immédiatement de réaliser les fonctions elliptiques définies 4 ab: 
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suraeto. Hs sont ainsi conduits à la construction de la fonction de 
Weierstrass | 


U 1 U° 
UN m3 
ou —= ull (: OL 
et des fonctions 
d log ou dèu 


dont la dernière est, comme on sait, la plus simple des fonctions 
elliptiques. | | 

La théorie des fonctions elliptiques se complique malheureuse- 
ment d’une question de notations qui varie d’un traité à l'autre. 
MM. Appell et Lacour se sont, avec raison, interdit d'employer 
aucune notation nouvelle. Is ont exposé simultanément deux sys- 
tèmes de symboles qui doivent subsister : celui de Jacobi, con- 
stamment suivi par M. Hermite, et celui de Weierstrass. Dans la 
notation de Jacobi légèrement modifiée par M. Hermite, le rôle 
dévolu chez Weïerstrass aux deux fonctions Gu et ou est attribué 
aux deux fonctions Z(u) et Hu), liées aux précédentes par les re- 
lations très simples 


Bu} éuiniius es UT * du 
(n = Co). 


Ne perdant pas de vue les analogies sur lesquelles ils ont appelé 
l'attention dans le premier chapitre, les auteurs placent tout de 
suite après la définition des trois fonctions de Weierstrass les cas de 
dégénérescence, qui les réduisent à des fonctions circulaires lors- 
qu'une des périodes deyient infinie et à des fonctions rationnelles 
lorsque les deux périodés deviennent infinies à la fois. 

D'importants résultats sont acquis dans la suite du chapitre IT : 
c'est d’abord la décomposition des fonctions elliptiques en éléments 
simples avec les notations de M. Hermite, et avec celles de Weiers- 
trass. La, décomposition de b?u introduit les deux invariants p, et 
£g; qui interviennent de nouveau dans le développement des trois 
fonctions au, Cu, pu suivant les puissances de la variable. Ce déve- 
loppement lui-même amène les auteurs à dire quelques mots de 
linyersion dans les notations de Weierstrass, L'intégration des fonc- 
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tions elliptiques est le couronnement naturel d cette partie Li la 
théorie. 

Une deuxième forme des fonctions elliptiques est fournie par la 
décomposition en facteurs, que les auteurs présentent dans les 
deux systèmes de notation, et dont ils indiquent les conséquences 
les plus importantes, notamment les formules d’addition pour 
et pour pu. Après l'introduction des fonctions o,u, ou, ou, liées 
de la manière la plus simple à ou, le chapitre.se termine par les 
théorèmes généraux qui se rattachent au mode de décomposition 
considéré en dernier lieu : Entre deux fonctions elliptiques aux mêmes 
périodes existe une relation algébrique; toute fonction elliptique admet un 
théorème d'addition alzébrique. La démonstration extrêmement simple 
de ces propositions est tirée uniquement de cette propriété que 
toute fonction elliptique est une fonction rationnelle de pu et de sa 
dérivée. ; 


Chapitre LIT. — S'il n’a pas l'ampleur du précédent au point de 
vue théorique, ce chapitre est indispensable à qui veut apprendre 
à se servir des fonctions elliptiques en vue des applications pra- 
tiques. On y trouvera l'étude des valeurs réelles de pu lorsqu'une 
des périodes « est réelle et l’autre w' purement imaginaire, suivie 
de quelques applications qui en font nettement ressortir l'intérêt : 
c’est d’abord l'étude de la cubique plane 


y = han — px — gs, 


à laquelle se ramène par la perspective toute courbe du troisième 
ordre. La repr ésentation paramétrique de cette courbe par les for- 
mules x —pu, y —p'u permet d'en exprimer d’une façon simple et 
ijEn te les principales propriétés et d'en suivre le tracé point par 
point.” 

La rectification de la lemniscate, les oscillations du pendule 
sphérique, le mouvement d'un corps pesant de révolution suspendu 
par un point de son axe, le problème de l'élastique et occupent 
la fin du chapitre. - 


Chapitre IV. — Les séries et produits à double entrée employés 
pour définir les fonctions o, €, P, Z, H ont l'avantage de se rat- 
tacher directement à la définition des fonctions elliptiques; mais 
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ils se prêtent mal au calcul numérique, et à ce point de vue comme 
à d’autres ils peuvent être remplacés par des séries à simple entrée 
beaucoup plus rapidement convergentes. C'est à la construction et 
à l'étude de ces dernières séries qu'est consacré le chapitre IV. 
MM. Appell et Lacour, se conformant à l'ordre historique du déve- 
loppement de la science, se servent uniquement dans ce chapitre 
du système de notations de Jacobi. II faut d’ailleurs bien se pénétrer 
de cette idée que l’un des systèmes ne doit pas être préféré exclu- 
sivement à l’autre; car, suivant les cas, les applications sont plus 
aisées dans l’un que dans l’autre. | 

Les déductions sur lesquelles Jacobi a fondé la théorie des fonc- 
tions elliptiques sont exposées par les auteurs avec toute la simpli- 
cité et toute la clarté désirables. La fonction Z(u), précédemment 
définie par une série double, est construite d'une autre manière, à 
l'aide d’une série simple de cotangentes ayant les mêmes pôles et 
les mêmes résidus que Z. Quant à la fonction H, elle a été définie 
comme celle dont la dérivée logarithmique est Z : l'expression simple 
qu'on vient de trouver pour Z donne par intégration un produit 
très convergent servant à exprimer H; et ce produit lui-même se 
change aisément en une série trigonométrique très rapidement con- 
vergente. On est alors en possession de tous les éléments néces- 
saires pour définir et pour calculer les quatre fonctions H, H,,0,0, 
de Jacobi, pour déterminer leurs zéros, pour prévoir leffet de 
l'addition d’une période, d’une demi-période, d’un nombre entier 
de périodes à leur argument, pour développer H,, O0, ©, en pro- 
duits infinis simples; les auteurs n’ont pas manqué de rapprocher 
1c1 les diverses notations usitées pour les fonctions de Jacobi et dont 
la multiplicité est pour le géomètre une source d’embarras et de 
confusion : fonctions & de Weïerstrass et d'Halphen, fonctions 0 de 
Briot et Bouquet. 

Avec les quatre fonctions entières H, ©, H,, @, de Jacobi 
peuvent être, comme on sait, formées immédiatement par voie de 
division les trois fonctions elliptiques snu, cnu, dnu qui serviront à 
construire toutes les autres. La seconde partie du chapitre [V est 
consacrée à l'étude de ces fonctions, à la détermination de leurs 
périodes, de leurs zéros, de leurs pôles, de leur module, à l’éta- 
blissement de la formule d’addition qui les caractérise et dont les 
auteurs font dériver toutes les autres formules relatives à ces fonc- 
tions, à la formation de leurs dérivées, à leurs développements en 
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séries de Maclaurim, à leurs dégénérescences, au calcul de leur 
multiplicateur qui s’introduit dans la dérivation de snu 


7. Sûu — gcnu dnu, 
et qui ne peut se réduire à l'unité, comme le font avec raison re- 
marquer les auteurs et comme on est trop tenté de Foublier, que 
moyennant la relation connue entre les périodes 


= 1294 ag + ap 4 (e=e"x) 


Ge multiplicateur intervient dans l'important problème de la re- 
lation entre pu et snu, que MM. Appell et Lacour traitent avec le 
plus grand soin. La fonction snw qu'on veut comparer à pu est celle 
dont le multiplicateur est égal à l'unité. Alors les périodes 2K et 
21K' de la fonction sn?u ne sont pas arbitraires; au contraire les 
périodes 2œ et 2œ de pu sont prises arbitrairement. Il faut bien se 
souvenir que la formule 


qe (+1) 


n'est valable que si l'on considère la fonction pu construite avec les 
périodes 2K et 2:K° elles-mêmes. 
Le chapitre se termine par la démonstration d’un théorème 
fondamental : Toute fonction elliptique aux périodes 2K et oiK° est. une 
Jonction rationnelle de sn?u et de sa dérivée. 


Chapütre V. — Si le chapitre IV, par la généralité des matières 
qui y sont traitées, rappelle fidèlement le chapitre IT, le chapitre V, 
par le but pratique qu'on s'y propose, fait pendant au chapitre III. 
On y étudie les valeurs réelles de snu, enu, dnu quand K et K” sont 


réels. Les applications des résultats obtenus sont aussi intéressantes . 


que variées. La première est l'étude de la biquadratique gauche 
Ep —i=0o, Br +1 —0, 


à laquelle on peut ramener par une transformation homographique 
. une biquadratique gauche quelconque. La représentation paramé- 
trique ; 

TSNu, y—CNu, 4—dnu, 


1 
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facilite grandement l'examen des propriétés de la courbe, la déter- 
mination des plans bitangents qui peuvent lui être menés par une 
tangente donnée, des plans osculateurs qu'on peut lui mener par 
un de ses points, des surfaces du second ordre qui la contiennent. 

L'étude de la biquadratique gauche est suivie de celle de la sur- 
face des ondes; on peut exprimer les coordonnées d’un point va- 
riable de la surface en fonction de deux paramètres elliptiques u 
et # au moyen des formules 


Un examen minutieux est consacré à la forme de la surface et à la 
distribution des paramètres w et v suivant les différentes parties. 

Quoique la théorie du pendule simple se déduise comme cas par- 
ticulier de celle du pendule sphérique, déjà traitée à l'aide des 
fonctions ? et o, les auteurs la reprennent à titre d'application des 
fonctions sn, cn, dn : c'est ici que trouve naturellement place la 
remarque sur l'interprétation de la période imaginaire, qui est due 
à M. Appell. 

Un des problèmes les plus intéressants traités dans ce chapitre 
est celui de l'élastique plane sans pression, c’est-à-dire de la forme 

‘équilibre que prend une tige primitivement plane, déformée par 
des. forces quelconques, mais de telle façon que la fibre moyenne 
reste plane après la déformation. Ici, comme en maints autres cas, 
MM. Appell et Lacour reprennent à sa mise en équation le pro- 
blème dont 1ls poursuivent la solution complète. 

L'emploi des fonctions sn, en, dn permet encore de traiter le pro- 
blème de la corde à sauter, c’est-à-dire de trouver la figure per- 
manente d'équilibre relatif que prend une corde homogène dont on 
tient les deux bouts et qu'on fait tourner très vite. 

La série d'applications que contient ce chapitre se clôt par l'étude 
des mouvements à la Poinsot, c’est-à-dire des mouvements d’un 
solide autour d’un point fixe dans le cas où les forces ont une ré- 
sultante unique passant par ce point. 


Chapitre VE. — Comment se comporte la fonction pu quand les 
périodes sont des imaginaires conjuguées ? Telle est la question que 
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posent les auteurs au début du chapitre VI. Après avoir montré que 


dans ce cas, les invariants 9, et g, sont réels, que la valeur de la 


fonction est réelle quand l'argument est réel ou purement imagi- 
naire, et en avoir déduit que le diseriminant 95 — 979? est nécatif, 
ils passent à un problème capital, celui de l'expression des périodes 
en fonction des invariants. Hs font alors un retour sur la fonction 4 
dans le cas du discriminant positif, et ils montrent comment, dans 
ce cas, les périodes peuvent être exprimées sous la forme canonique 
de Legendre. Le chapitre se termine par une application des pro- 
priétés de la fonction pu à diseriminant négatif au mouvement d’un 
projectile dans un milieu dont la résistance est proportionnelle au 
cube de la vitesse. 


Chapitre VIT. — Ce chapitre se rapporte à la réduction des in- 
tégrales elliptiques à la forme normale de Legendre et de Jacobi. 

Chapitre VIIT. — Quand le polynôme qui figure sous le radical dans 
l'intégrale elliptique est du troisième, et non du quatrième degré, 
il est préférable de réduire cette intégrale à la forme normale de 
Weierstrass. Cette réduction fait l’objet du chapitre VIIT: elle est 
liée intimement au problème de linversion des intégrales elliptiques, 
problème que les auteurs traitent avec grand soin. 

Quand le polynôme (Fz) est du qualrième degré, on peut faire 


} ÿ d , : 
l'inversion de l'intégrale sf TG en se servant des fonctions de 
Z 


Jacobi , comme l'enseigne le chapitre précédent. Mais pour appliquer 
cette méthode dans le cas général, il faut décomposer F(2) en un 
produit de deux facteurs du second degré, ce qui conduit à ré- 
soudre une équaiion du troisième degré, grave difficulté lorsque le 
polynôme F(z2) n’a pas ses coefficients numériques, mais contient 
des constantes arbitraires, comme cela se présente souvent en mé- 
canique. Cette difficulté, comme l’indiquent les auteurs, se trouve 
écartée quand on fait l'inversion en se servant des fonctions de 
Weierstrass. La règle générale, très simple quand on ne se pré- 
occupe pas de faire l’inversion en quantités réelles, demande à être 
appliquée avec précaution quand il y a lieu de faire ainsi lin- 
version. 

M. Hermite a donné une autre méthode, dont MM. Appel et 
Lacour se contentent de rappeler le principe, pour ramener à la 
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dx 
forme canonique adoptée par Weierstrass une intégrale x dans 


laquelle X désigne un polynôme général du quatrième degré. 


Chapitre IX. — Beaucoup d’intéressantes applications remplis- 
sent ce neuvième chapitre. Le problème de l'élastique plane et sans 
pression, déjà traité à l'aide des fonctions de Jacobi, est repris au 
moyen des fonctions de Weierstrass. Cette manière de procéder 
permet d'aborder plus facilement le cas particulier le plus curieux 
du problème, celui où la verge élastique, droite dans son état naturel, 
est encastrée à l’une de ses extrémités, tandis que l'autre supporte 
un poids connu. La discussion des formules obtenues montre que, 
si le poids est trop faible, il n'y a pas de forme d'équilibre autre 
que la ligne droite, mais que, s'il dépasse une certaine valeur, la 
verge peut prendre sous son action plusieurs figures d'équilibre. 

Le problème de l’élastique plane sous pression conduit naturel- 
lement à s’en poser un autre plus général, celui où la verge élas- 
tique plane, outre les forces qui agissent à ses extrémités, subirait 
une pression uniforme normale à chacun de ses éléments; telle 
serait une bande rectiligne découpée dans une chaudière cylin- 
drique. Les intégrales de ce problème ont été découvertes par 
M. Maurice Lévy et elles ont été réduites par Halphen en formules 
elliptiques qui trouvent place dans ce chapitre. 

Parmi les applications les plus indiquées devaient figurer dans 
le. même chapitre les coordonnées elliptiques : on sait que, si l’on 
cherche à déterminer la position d’un point de l’espace (x, y,z) en 
le considérant comme l'intersection de trois quadriques homofocales 


x? ÿ? 2? 


PRE sr Et (ape tt), 


a? — ( 


les expressions obtenues pour les coordonnées cartésiennes x, y, z 
seront irrationnelles par rapport à À, w, ». Or on peut faire dispa- 
raître cette irrationnalité en substituant à À, pe, » d’autres para- 
mètres w, v,w, de telle façon que ces paramètres soient les ar- 
guments des fonctions o, o,, o,, o; de Weierstrass. 

Après cette application à la géométrie vient une application à 
la physique du globe : la distribution de la chaleur à l’intérieur 
d'un ellipsoïde homogène. On peut, comme l’a montré Lamé, sa- 
tisfaire à l'équation de la propagation en prenant pour expression 
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de la température le produit de trois fonctions F{u), F(v), F(w) 


d'un seul argument, dont chacune satisfait à une même équation 


différentielle à coefficients elliptiques. 


Chapitre À. — Le Fax X nous fait rentrer dans l'analyse 
pure. Î est consacré à la transformation de Landen, qui permet de 
ramener le calcul d’une intégrale elliptique 


pe de | 
'h ee th 


à celui d'une intégrale de module moindre, et par suite de calculer 
cette rvegIele avec telle approximation qu'on veut par la répétition 
du même procédé. Quelques exemples numériques, empruntés à da 
Théorie des fonctions elliptiques de Durège, montrent comment on doit, 
dans chaque cas particulier, appliquer cette transformation. 


Chapitre XI. — Dans plusieurs questions de mécanique et de 


physique mathématique, on est conduit à étudier des fonctions uni- 
formes de w n’admettant à distance finie d’autres singularités que 
des pôles et se reproduisant multipliées par des constantes u ou u' 
si on ajoute à w l’une ou l’autre des périodes 2w et 2w'. Cest 
à l'étude de ces fonctions à D re die constants, ou fonctions 
PAT périodiques de seconde espèce, a est consacré le chapitre XI. 
Gomme les fonctions elliptiques, qui n'en sont que des cas parti- 
culiers, les fonctions de seconde espèce sont, ainsi que l'a montré 
M. Hermite , susceptibles de deux formes fondamentales. L'une donne 
la fonction comme le quotient de deux produits de fonctions H ou s : 
elle met en évidence les zéros et les pôles. L'autre forme est ana- 
logue à la formule de décomposition en éléments simples : elle met 
en évidence les pôles et les parties principales correspondantes. 
Une des plus belles applications des fonctions à multiplicateurs 
constants ist l'intégration d'une classe d'équations différentielles et 
homogènes ayant pour coeflicients des fonctions elliptiques. Lei se 
trouvent brièvement relatées les recherches de M. Picard d'où ré- 
sulte que, si l'mtégrale d'une telle équation est uniforme et n'admet 
d’autres singularités que des pôles à distance finie, elle peut être 
exprimée par une fonction doublement périodique de seconde es- 
pèce. L'exemple le plus simple et le plus intéressant est fourni par 


‘ 
oc. ÉÈb. 
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l'équation de Lamé qui fait ici l’objet d’une étude succincte, mais 
substantielle. 


Chapitre XII. — Les fonctions doublement périodiques de seconde 
espèce appelarent naturellement celles de troisième espèce, c'est- 
à-dire les fonctions uniformes n'admettant d’autres singularités que 


\ 


des pôles à distance finie et vérifiant deux équations de la forme 
pir+ow)—e"#/p(x), P(rtoo)=etr+" (x), 


a, b, a’, b' désignant des constantes. Dans le chapitre XIT, ies auteurs 
exposent la théorie de ces fonctions, dont ils indiquent en parti- 
culier la décomposition en éléments simples, en faisant usage de 
l'élément introduit par M. Appell. 


Chapitre XIIT. — Après quelques indications sur les réseaux de 
parallélogrammes formés avec des périodes équivalentes, réseaux 
qui ont les mêmes sommets; après avoir montré l'importance de 
cette notion en faisant voir que les trois fonctions ©, €, P de 
Weierstrass ne changent pas quand on remplace la paire de pé- 
riodes primitives qui a servi à les construire, par toute autre paire 
de périodes équivalentes, MM. Appell et Lacour introduisent une 
fonction dont l'importance est capitale, car «elle est la plus simple 
des fonctions modulaires; c’est l’invariant absolu de M. Klein 


1 — Eee 
62 2463 

qui ne dépend que du rapport + des périodes, et:dont la propriété 
fondamentale est de rester invariable quand on y remplace 7 par de 

, var : 
PARpON PE 
égal à Æ 1. [ei se placent d'importantes remarques sur les substi- 
tutions linéaires, sur les groupes de substitutions, en particulier 
sur le groupe modulaire, sur l'interprétation géométrique de ce 
dernier groupe, consistant dans la division du demi-plan en cases 
homologues, où la fonction J(r) reprend les mêmes valeurs, si bien 
qu'il suffit de la connaître dans la case fondamentale, pour la con- 
naître dans toute la région où elle existe, c'est-à-dire dans tout le 
demi-plan situé au-dessus de l'axe des quantités réelles. 


le déterminant ad —-bc de la substitution étant 
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Chacun des chapitres de l'ouvrage est suivi d’une liste d’exer- 
cices heureusement choisis qui rehaussent encore la valeur du texte. 


a 


LEÇONS SUR L’INTEGRATION DES ÉQUATIONS AUX DÉRIVÉES PARTIELLES DU 
SECOND ORDRE, par M. Goursar. (Paris, Hermann, voue 1 vol. 


or. 1n-0° de 226 p.) 


L'ouvrage de M. Goursat présente, réunies en un corps de doc- 
trine, les diverses théories sur l'intégration des équations aux dé- 
rivées partielles du second ordre, éparses dans les Mémoires de 
Monge, d'Ampère, de Bour, d'Imschenetsky, de de Morgan, de 
Graindorge, de Sophus Lie, de Darboux, de Klein, de Bäcklund 
et de l’auteur lui-même. Depuis longtemps le besoin d’une telle 
codification se faisait sentir, et les géomètres accueilleront avec 
faveur ce livre, qui fait suite à celui que M. Goursat nous a déjà 
donné sur les équations aux dérivées partielles du premier ordre. 

En rendant compte des quatre chapitres qui composent ce vo- 
lume, nous nous efforcerons de définir le plus nettement possible 
le but qu'on s y propose et de bien caractériser les méthodes mises 
en œuvre pour l'atteindre. 


Chapitre [”. — L'étude d’une classe très étendue, quoique parti- 
culière, d'é sis du second ordre remplit ce chapitre et fournit 
une première idée de la nature des intégrales. On sait que linté- 
orale générale d'une équation du premier ordre est l'enveloppe 
d'une suite simplement infinie de surfaces dépendant de deux para- 
mètres liés par une relation arbitraire. Une généralisation qui s'offre 
d'elle-même pour obtenir des équations aux dérivées partielles du 
second ordre consiste à augmenter le nombre de paramètres, et à 
introduire des courbes et des surfaces dépendant de trois constantes 
arbitraires a, b, c. Chacune de ces courbes ou de ces surfaces fait 
alors partie d’un complexe. 

S1 l’on opère d'abord sur un complexe de courbes (C) et quon 
établisse entre a, b, c deux relations quelconques, la courbe (CG), 
qui ne dépend plus que d’un paramètre, engendre une surface ap- 
pelée surface du complexe, et toutes les surfaces du complexe satis- 
font à une même équation aux dérivées partielles du second ordre 


(1) Lénce Ms MAN to. 
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qui contient linéairement les dérivées secondes r, s, { de z par rap- 
port à x et à y. Mais les surfaces du complexe sont-elles les seules 
intégrales de cette équation ? C’est une question à laquelle on peut 
répondre en remarquant que l'équation (1) exprime la propriété 
suivante des surfaces intégrales : par tout point de l’une de ces sur- 
faces passe une courbe du complexe qui lui est osculatrice. En tra- 
duisant analytiquement cette propriété, on trouve un cas excep- 
tionnel où les surfaces intégrales ne sont pas engendrées par les 
courbes du complexe : ces surfaces sont alors fournies par une équa- 
tion du premier ordre qui est une tntégrale singulière de l'équation 
du second, et qui, dans bien des cas, donne la véritable solution du 
problème. On doit remarquer que toute équation de la forme (1), 
où L, M, N sont des fonctions quelconques de x, y, z, p, q nest 
pas susceptible d’être intégrée de cette façon : L, M, N doivent sa- 
tisfaire à certaines conditions qui ne sont établies qu'au chapitre 
suivant. | | : 

On parvient à un autre type d'équation en considérant un com- 
plexe de surfaces (S). Si l'on établit entre les trois paramètres a, 
b, c deux relations arbitraires, les surfaces (S), ne dépendant plus 
que d'un seul paramètre, auront une enveloppe. Toutes ces surfaces 
enveloppes, qui dépendent de deux fonctions arbitraires, sont des 
intégrales d’une même équation aux dérivées partielles du second 
ordre : 


(2) Hr + oKs +LtLMEN(rt —s)—0, 


linéaire en r, s, t, (rt— s?). On peut encore trouver toutes les inté- 
grales de cette équation : toutes celles qui ne sont pas comprises 
parmi les surfaces enveloppes définies précédemment sont les inté- 
grales d’une équation aux dérivées partielles du premier ordre ex- 
primant que deux des surfaces du complexe, qui admettent l’élé- 
ment (x, y, 2, p, qg), sont confondues : cette équation du premier 
ordre constitue une intégrale singulière de l'équation (2). 

Les équations (2) qu'on vient d'étudier ne forment qu'une caté- 
oorie tout à fat particulière parmi les équations linéaires en r, s, 
t,rt—s?. On a pu reconnaitre directement qu'il existe un système 
de formules représentant toutes les intégrales de pareilles équations; 
mais c'est là un fait exceptionnel. Dès lors que faut-il entendre par 
intéorale générale d'une équation du second ordre donnée a priori? . 
Adoptant la définition que M. Darboux a déduite des travaux de 
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Cauchy, M. Goursatdit qu'une est oies si l'on peut disposer 
des arbitraires qui y figurent de manière à attribuer à la fonction inconnue 
et à l’une de ses dérivées premuères une succession continue de valeurs don- 
nées en tous les points d’une courbe; en langage géométrique, ceci re- 
vient à se donner une courbe par laquelle on veut faire passer la 
surface cherchée, et le plan tangent à cette surface tout le long de 
cette courbe. Un théorème célèbre de Cauchy nous assure de l'exis- 
tence de l'intégrale générale d'une équation du second ordre 


ECrS dues ide, So 0 


à moins que la courbe donnée ne soit telle que l'on ait tout le long 
de cette courbe : 


dF dF dF 
5 4 — dy +: dr? m 0. 


IL peut arriver que l'intégrale générale ne représente pas toutes les 
intégrales z— ®(x, y) de l'équation F— 0; c’est cé qui aura lieu 


ë mu A a 4 dF 
si D(x, y) satisfait en même temps aux trois équations ——o, 


dF dF dr 
——0, ——0, puisqu'alors se trouve réalisée, pour toute courbe: 
ds or 


tracée sur cette intégrale singulière, la condition qui met en défaut 
le théorème de Cauchy. 

Les résultats obtenus dans ce chapitre semblent devoir donnet 
grande confiance dans la méthode de la variation des constantes 
arbitraires pour la recherche des intégrales des équations du second 
ordre. On pourrait espérer qu'ici, comme pour Îles équations du 
premier ordre, la connaissance d’une intégrale complète conduirait 
à l'intégrale générale. [1 n’en est malheureusement rien. Toute , 
fonction de deux variables, qui dépend de moins de cinq para- 
mètres, satisfait à une infinité d'équations du second ordre; par 
conséquent, une intégrale complète d'une équation du second idee 
doit renfermer cinq paramètres. Si partant d’une telle intégrale, 


Dr, y, 2, 4,, 4, 43, &, 4) —0, 
on la différenlie cinq fois par rapport à x et à y, et qu'on élimine: 
les cinq constantes arbitraires 4,, 4,, a,, 4, a; entre Îles six équa- 
tions ainsi obtenues, on arrive en général à une relation unique : 
entre z, y,.p, q,r, s,@. C’est une équation du second ordre qui : 


PE: ! d 
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admet bien la fonction ® pour intégrale complète. Mais, pour en 
déduire toutes les autres intégrales, il faudrait pouvoir entre les 
cinq paramètres «,, 4,, 43, @&,, &, établir des relations telles que 
l'enveloppe de la famille de surfaces ainsi obtenue eût en chaque 
point un contact du second ordre avec la surface enveloppée. Or, en 
exprimant cette condition, on est conduit à trois équations simul- 
tanées du second ordre pour déterminer a,, 4,, a; en fonction de 
a, et a,, c'est-à-dire à un problème plus compliqué en général que 
la question à résoudre. 
Pour ne pas rompre les grandes lignes de l'exposition, nous 
n'avons pas parlé des intéressantes indications sur les multiplicités 
‘éléments qui sont çà et là semées dans ce chapitre et qui simpli- 
fient singulièrement les théories qui y sont présentées. [l nous faut 
signaler à ce sujet l’importante propriété que Sophus Lie a mise 
en lumière et dont M. Goursat fait dans son livre un usage conti- 
nuel : Étant données dans l’espace deux familles de multiplicités , composées 
chacune de trois paramètres, on peut toujours trouver une transformation 
_de contact qui change une de ces fanulles en la seconde. Parmi les nom- 
breuses applications de cette propriété, on peut citer la réduction 
des équations du second ordre étudiées dans ce chapitre à des 
formes canoniques simples, notamment à celle qui caractérise les 
surfaces développables s? — r—0, moyennant des transformations 
de contact appropriées. 


Chapitre IT. important de l'ouvrage : il est con- 
sacré à Fan des équations linéaires en r, s, t, rt—s?, qui, 
ayec les notations d'Ampère, s’écrivent : 


(2) F = Hr + 2Ks+ Li M-EN(rt—#)—0, 


H, K, L, M, N étant des fonctions quelconques de x, y, 2, p, 4. 

C'est en essayant d'appliquer le théorème de Cauchy à une pa- 
reille équation qu'on est mis sur la voie d’une notion d'importance 
capitale, celle des caractéristiques, Si l'on se propose en effet de dé- 
terminer une surface intégrale passant par une courbe donnée (G) 
et tangente tout le long de (C) à une développable donnée (D), 
&,Y, 2, p, g seront en tout point de (CG) des fonctions d’un même 
paramètre, et pour déterminer les valeurs de r, s, t le long de la 
courbe, on aura, conjointement avec l'équation (92 " les relations : 


dp = rdx + sdy, dq = sdx + tdy. 


79. 
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En général, on tirera de ces trois relations un système unique de 
valeurs pour r,s, 1; mais la courbe (G) et la développable (D) peuvent 
être telles que ces trois équations se réduisent à deux, de sorte que 
l’une des trois dérivées secondes peut être prise arbitrairement. La 
multiplicité formée par l'ensemble de la courbe et de la développable 
est alors une multiplicité caractéristique de l'équation. Le théorème de 
Cauchy tombe en défaut : 1l y'a, dans ce cas, non pas une seule 
surface, mais une infinité de surfaces intégrales tangentes à (D) le 
long de (C). Le rôle capital que jouent les carhgiéristiques dans la 
théorie des équations (2) de Monge et d'Ampère tient à la propriété 
suivante : Étant donnée une surface intérale de l'équation (2), par tout 
point de cette surface passent deux caractéristiques situées tout entières sur: 
celte surface; inversement, toute surface qui est un lieu de caractéristiques 
est une intévrale de l'équation (2). Une élégante méthode géométrique, 
fondée sur les propriétés les plus simples des quadriques, fournit 
immédiatement les équations des deux systèmes de caractéristiques : 


de — pdx — qdy — 0 de — pdx — qdy = 0 
Ndp + Ldx + À dy = 0 Ndp + Ldx + À, dy = 0 
U Ndg + À,dx + Hdy— 0 | Ndg+X,dr +Hdy— 0 


où À, et À, sont les racines de l'équation du second degré : 
X? + 2R1 + HL — MN — 0. 


Ces formules doivent d’ailleurs être modifiées quand le coefficient N 
est nul. On va voir l'importance des caractéristiques pour l’inté- 
gration des équations de Monge et d'Ampère. Une remarque fonda- 
mentale prépare les voies à la solution du problème : Quand on 
applique à une équation de cette espèce une transformation de contact arbi- 
traire, on est conduit à une nouvelle équation de même forme, et la trans- 
Jormation change les caractéristiques en nouvelles caractéristiques. 

La méthode d'intégration de Monge consiste essentiellement à 
rechercher s’il existe des combinaisons intégrables : 


AN = X(dz — pdx — qdy) + {Ndp + Ldx + X,dy) 
+ (Ndg + hd + Hd) 


des équations qui définissent un des systèmes de caractéristiques. 
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Toutes les intéerales de l'équation du premier ordre V— const. 
satisfont à l'équation proposée (2). 

Si l'un des systèmes de caractéristiques HR deux combinaisons 
intégrables u et v, l'intégration de l'équation proposée est ramenée 
à celle d’une équation du premier ordre avec une fonction arbi- 
traire : 


u — Q(v) = 0. 


Lorsqu'une équation du second ordre possède une intégrale in- 
termédiaire du premier ordre, u— @(v)—0o, on ne pourra pas, en 
général, achever l'intégration, tant qu'on n'aura pas particularisé la 
fonction @. Mais il arrive fort heureusement que la solution du 
problème de Cauchy, qui consiste à faire passer la surface intégrale. 
cherchée par une courbe (C) tangentiellement à une dévelop- 
pable (D), peut toujours être ramenée à l'intégration d'une équa- 
tion déterminée du premier ordre; car en tout point de (C), w et v 
se trouvent être des fonctions connues F(0) et F,(6) d’un seul para- 
mètre O0, et la condition F(6) — G[F,(8)] détermine la fonction arbi- 
traire @. | 

Si l’un des systèmes admet trois combinaisons intégrables u, 
v, w, les deux systèmes de caractéristiques sont confondus, et l'on 
peut obtenir l'intégrale générale par de simples éliminations : il 
suffit d'éliminer p et q entre les trois équations w—a, u—b, v—c, 
et l'on obtient l'équation d’une famille de surfaces dépendant de 
trois paramètres a, b, c. On a l'intégrale générale en établissant 
entre ces trois paramètres deux relations de forme arbitraire et en 
prenant l'enveloppe des surfaces ainsi obtenues. On retrouve ainsi 
les équations considérées au premier chapitre, dont l'intégrale gé- 
nérale est formée par les surfaces enveloppes des surfaces d’un 
complexe, et les hypothèses spéciales qui les font retrouver ici 
montrent à quel point est particulier le groupe d'équations linéaires 
en r, s,t,rt—s? auxquelles cette solution correspond. 

Lorsque l’élimination de p et de q entre les trois équations w—a, 
u—+b,v—c conduit à deux relations distinctes : 


Diroyresle)sbnte) =10, Be, hear dieha 0: 


ces deux équations représentent un complexe de courbes, et l’inté- 
orale générale se compose de surfaces engendrées par les courbes 
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de ce complexe, associées suivant une loi arbitraire. On retrouve 
encore une classe d'équations étudiée au début de l'ouvrage. 

Quand les deux systèmes de caractéristiques sont confondus, 
l'équation du second ordre ne peut admettre deux intégrales inter- 
médiaires distinctes sans en admettre trois. Il ne reste donc à exa- 
miner que le cas où le système unique de caractéristiques admet 
une seule combinaison intégrale u. L'équation u(x, y, z, p, q)—=const. 
donnera bien une intégrale dépendant d’une fonction arbitraire, 
mais non pas l'intégrale générale de l'équation proposée, et la mé- 
thode de Monge n'atteint pas son but. Mais Ampère a démontré, 
par des calculs assez pénibles, que la théorie dés transformations 
de contact permet de simplifier grandement, qu'on peut alors ra- 
mener l'équation à uné autre, né contenant que r comme dérivée 
du second ordre. 

D'importantes propositions facilitent l'intégration des équations 
de Monge et d’Ampèré dans le cas général où les deux systèmes de 
caractéristiques sont distincts. 

D'abord, pour qu'une équation de la forme (2) puisse être ra- 
menée par une transformation de contact à la forme 


s— }(x, Ys 7 P; q)=0, 


il faut et il suffit que les deux systèmes de caractéristiques soient 
distincts et que les équations de chacun d'eux admettent une com- 
binaison intéprable. 

D'autre part, et ce résultat est dû à MM. S. Lie ét Darboux, 
toutes les équations du second ordre qui admettent déux intégrales 
intermédiaires du premier ordre, contenant chacune une fonction 
arbitraire et appartenant à des caractéristiques différentes, peuvent 
se ramener par une transformation de contact à l'équation s— 0. 

La première de ces propositions pérmet de résoudre complètement 
le problème dans le cas où chacun dés systèmes distincts de carac- 
téristiques admet le nombre maximum de combinaisons intégrables, 
c'est-à-dire deux : alors l'intégration de l'équation du second ordre 
se ramène à des quadratures. 

Si l'un des systèmes de caractéristiques admet deux combinaisons 
intégrables, tandis que le second n’en admet qu’une, l'intégration 
se ramène à celle d’une équation différentielle ordinaire, linéaire et 
du ‘premier ordre. 
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Lorsqu'un seul système admet deux combinaisons intégrables 
et v, l'autre n'en admettant point, l'équation du second ordre pos- 
sède l'intégrale intermédiaire u— @(v); mais, au contraire de ce 
qui a lieu dans le cas précédent, tant qu'on ne particulisera pas la 
fonction @, il sera en général impossible d'achever l'intégration. 

Lorsque les équations différentielles des caractéristiques n’ad- 
mettent aucune combinaison intégrable, la méthode de Monge tombe 
en défaut; mais Imschenetsky a remarqué que, quand on connaît 
une intégrale d’une équation du second ordre renfermant trois 
constantes arbitraires, on peut par une transformation de contact 
en déduire une autre ne renfermant pas de terme en rt— s?. 

La méthode d'Ampère est, à certains égards, plus générale que 
celle de Monge; elle se rattache aussi à la théorie des caractéris- 
tiques. Elle consiste à rapporter une surface intégrale à un système 
de coordonnées curvilignes (œ, 8), les courbes 8 —const. étant pré- 
cisément les caractéristiques du premier système de cette surface 
et les courbes «—- const. celles du second (quand ces deux systèmes 
sont distincts). Si l’un des systèmes admet une combinaison inté- 
orable u(x, y, 2, p, q)—{6, il est avantageux de prendre 8 pour 
paramètre correspondant de ce système de caractéristiques. Cette 
méthode conduit aux mêmes calculs que celle de Monge dans les 
cas qui donnent prise à cette dernière; mais elle s'applique aussi 
à des équations auxquelles la méthode de Monge est inapplicable. 
Ampère en a donné un exemple éclatant à propos de l'équation 
aux dérivées partielles des surfaces minima : | 


(1 + q?)r — 2pgs + (1 + pi —0, 


où 1l a réussi à exprimer les coordonnées cartésiennes d’un point 
par des formules débarrassées de tout signe d'intégration. 

Üne autre preuve de la fécondité de la méthode d’Ampère a été 
donnée par Sophus Lie qui s’en est servi pour intégrer une équa- 
tion plus générale que celle des surfaces minima : 


HrokKs+Li—o, 


où H, K, L sont des fonctions de p et g seulement. 

Pour clore ce chapitre, M. Goursat montre comment on peut 
résoudre le problème de Cauchy d’abord pour l'équation de Sophus 
Lie, ensuite pour celle des surfaces minima : la solution, dans ce 
dernier cas, est fournie par les formules bien connues de M. Schwarz. 
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Chapitre III. — L'auteur a réuni dans ce chapitre un certain 
nombre d'exemples, empruntés pour la plupart à la théorie des 
surfaces : surfaces de Joachimsthal, surfaces de Monge, surfaces à 
lignes de courbure planes dans les deux systèmes, surfaces dont la 
représentation sphérique est donnée, équations dont les caracté- 
ristiques sont des lignes asymptotiques, ou des lignes de courbure, 
ou des lignes conjuguées, etc. En traitant ces exemples, M. Goursat 
a voulu seulement montrer l'application des procédés généraux 
d'intégration, sans s'occuper de présenter le résultat sous ia forme 
la plus simple possible. 


Chapitre IV. — I est consacré à la théorie générale des caracté- 
ristiques. [1 s’agit d'étendre cette notion, introduite par l'étude des 
équations de Monge et d'Ampère, aux équations du second ordre 
de forme quelconque : 


(3) rdeoibeah st) 0e 


Si l'on considère une surface intégrale non singulière, et sur 
cetle surface les deux familles de courbes définies par l'équation 
différentielle : 


DE a 0n ed 2 da 


le long de l’une quelconque de ces courbes, x, y, 2, p, G,r, 8,1 
sont des fonctions d'une seule variable indépendante qui satisfont 
aux sept relations : 


MED M nr, MASON? 

D de drdy + dei — 0, 

(4) rs ee dg = sûx + (dy, 
ARRET 


toutes indépendantes de l'intégrale considérée. 
On appellera multiplicité caractéristique ou plus simplement carac- 
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ténistique de l'équation (3) tout système simplement infini d'éléments 
du second ordre (x, y, z, p, q, r, s, 1) satisfaisant aux relations (4). 

La solution la plus générale du système de ces sept équations, 
qui d’ailleurs se réduisent à six distinctes, dépend d’une fonction 
arbitraire; car si l'on regarde x par exemple comme la variable in- 
dépendante, on peut prendre pour une autre des variables une 
fonction arbitraire de x et les cinq variables restantes sont déter- 
minées en fonction de x par un système de cinq équations. 

Si l’on applique ces généralités aux équations de Monge et d'Am- 
père, on reconnaît que les trois premières équations (4) peuvent 
être remplacées par trois autres, qui ne renferment que les éléments 
du premier ordre x, y, z, p, q et leurs différentielles : ce sont les 
trois équations des caractéristiques du premier ordre, identiques comme 
on peut s'en assurer aux multiplicités caractéristiques définies dans 
le chapitre Il. Ainsi, pour les équations de Monge et d'Ampère, 
toute multiplicité caractéristique du second ordre renferme une 
multiplicité du premier, et inversement toute caractéristique du 
premier ordre appartient en général à une infinité de caractéris- 
tiques du second ordre dépendant d’une constante arbitraire. 

Voici maintenant comment les caractéristiques interviennent 
dans le problème de l'intégration. Îci un retour au problème de 
Cauchy était tout indiqué. Étant donnée une caractéristique du 
second ordre, existe-t-1l des surfaces intégrales admettant tous les 
éléments de cette caractéristique? M. Goursat à complètement et 
rigoureusement résolu la question : 1l a montré que tous les élé- 
ments d'une caractéristique du second ordre, pour laquelle 


tome 

ds dr dt? 

n'est pas nul, appartiennent à une infinité de surfaces intégrales 
dépendant d’une infinité de constantes arbitraires. D'ailleurs deux 
caractéristiques du second ordre, appartenant à deux systèmes dif- 
férents et ayant un élément commun du second ordre, déterminent 
une surface intégrale et une seule. Ces résultats se particularisent 
dans le cas des équations de Monge et d'Ampère : les énoncés pré- 
cédents s’y appliquent avec substitution des mots «premier ordre» 
aux mots + second ordre». Ges équations jouissent, comme on voit, 


d'une propriété particulière : pour elles 1l existe des multiplicités M, 
d'éléments du premier ordre qui appartiennent à une infinité de 
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surfaces intégrales, la valeur d’une dérivée du second ordre pou- 
vant être choisie arbitrairement en un point de M.. Gette propriété 
appartient à d'autres équations du second ordre, et ce n'est pas un 
des moindres mérites de la théorie des caractéristiques que de 
rendre possible une classification de ces équations. Cette théorie 
conduit en effet à distinguer les équations du second ordre en quatre 
grandes classes : 

1° Les équations générales qui admettent deux systèmes diffé- 
rents de caractéristiques, tous les deux du second ordre; 

2° Les équations qui, lorsqu'on y regarde x, y, 2, p, q comme 
des paramètres, r, s, t comme des coordonnées courantes, repré- 
sentent une surface réglée (de degré supérieur à 2) dont les géné- 
ratrices sont parallèles à celles du cône (T) dont l'équation est 
rl— s—0, sans que le plan tangent à cette surface soit parallèle 
à un plan tangent au cône (T). Elles admettent encore deux sys- 
tèmes différents de caractéristiques, un du premier, un du second 
ordre; 

3° Les équations de Monge et d'Ampère. 11 y a deux systèmes 
de caractéristiques, en général distincts, tous les deux du premier 
ordre; | 

l° des cu qui représentent une son + spniee sata 
le cône (T) pour cône directeur. Elles n’ont qu'un seul système de 
caractéristiques, qui est du premier ordre. 

Ces distinctions n'ont rien de superficiel, car elles se conservent 
par toute transformation de contact. Leur importance se mamifeste 
dans la recherche des iniégrales intermédiaires. Une équation du se- 
cond ordre, prise au hasard, n admet pas d'intégrale intermédiaire, 
c'est-à-dire qu'il n'existe pas équation du premier ordre dont toutes 
les intégrales appartiennent à la proposée : il faut, pour qu'il en 
soit ainsi, que l'équation du second ordre admette des caractéris- 
tiques du premier ordre. Si l'équation possède une intégrale inter- 
médiaire dépendant de deux paramètres, c’est qu’elle représente 
(quand on y traite r, s, t comme des coordonnées courantes) une 
surface réglée dont ke génératrices sont parallèles à celles du 
cône (T). 

Un intérêt particulier s'attache à la recherche de toutes les équa- 
ons du second ordre telles que les deux équations simultanées 
auxquelles doit satisfaire une intégrale intermédiaire formant un 
système en involution; dans ce cas, le problème de l'intégration se 
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résout complètement par des formules analogues à celles que donne 
la méthode de Monge dans le cas où le système unique des carac- 
téristiques présente trois combinaisons intégrables. 

La distinction fondamentale entre les deux espèces de caracté- 
ristiques, du premier et du second ordre, se trouve déjà contenue 
implicitement dans le Mémoire d'Ampère (Considérations générales 
sur les intégrales des équations aux différentielles partielles, Journal 
de l'École polytechnique, xvi® cahier). M. Goursat donne en termi- 
nant un aperçu de cet adnurable travail, dont les notations trop 
compliquées rendent malheureusement la lecture difficile. 
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